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ATERTISSEMENT. 



PouK remplir l'engagement qui avait ëté pris 
de fiiire entrer dans le Dictionnaire Historique et 
Biographique des Généraux les noms de tous les 
officiers supérieurs qui , à divers titres» ont appar^' 
tenu aux armées françaises , on a classé , dans les 
premier et deuxième volumes , tous ceux qui s'y 
trouvaient appelés par l'ordre alphabétique ; mjàis 
il est résulté de cette scrupuleuse exactitude que» 
soit par le défaut de renseignements suffisants, soit 
par la crainte de faire de fausses applications, on a 
dû se borner assez fréquemment^ dans ces deux 
premiers volumes, à indiquer seulement les dates 
des dernières promotions, ou à renvoyer, pour 
plus de développement des services, à un Supplé- 
ment qui fera suite à l'ouvrage. 

Ces simples indications, ainsi que les renvois au 
Supplément , ont été supprimés dans le III® vo- 
lume, parce que l'auteur s'est aperçu que leur 
fréquente répéti^^K*d<ârenflit:*f^4v$éuse, et, par 
conséquent^ desirW}{ifê^VJp Ji»^^^^^^ s'efforce 

de répandre sur soii'ô^.t)*j^i :*•.. 

MM. les Souscrit)t4iîr]ï^]ijr.^^^^ prévenus qu'à 
partir du Iir volume , ils ne trouveront dans cet 
ouvrage des notices que sur les officiers-généraux 
anciens et modernes , dont les services seront par- 
faitement connus de l'auteur, et toutes les fois 



que les détails en seront positifs et intéressants. 
Quant aux articles biographiques non traités e( 
destinés à être placés dans le Supplément, on 
les y fera entrer , si les renseignements officiels 
qui manquent aujourd'hui pour compléter ces 
articles , sont fournis par les officiers-généraux tî- 
vants, ou par les familles de ceux qui sont dé- 
cédés. 
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DB JdOURBON (LouUr% duc)f commandant d'armée, fib 
de Robert de France, premier duo de Bourbon et petit-filt 
de Mlint Louis f roi de France» fut appelé Lovis-Moksibur 
du vivant de «on père* li succéda, en i3i^, à Béatrix de 
Bourgogne, sa mère^ dans ia sirerie do Bourbon, et à Ro" 
bert de France» en iSj8, dans le comté de Glermont, dont 
U prit le litre. Il fit ses premières armes, en 1397, et se 
signala^ cette année» à la balaiile de Fumes, contre les 
Flamands, et au combat de Pont-à-Verâhi. Il combattis 
à la funeste journée de Courtray, en i3o9, et y commanda 
Tarrière-garde de Tarmée, dont il sauva les débris. En i3o4, 
il contribua beaucoup à la victoire de Mons- en ^Puelie. Ilfut 
chargé de conduire en Angleterre Isabelle de France, qui 
allait devenir reine de ce pays, et ne la quitta qu'après ra- 
voir vu oonronner à Westminster A son retour , il fut re- 
lètu do ia oharge de grand- chambrier de France, l'une 
des cinrq premières de la couronne» Par lettres données i 
Lofi0obamp«le i3sO|>tembre 1S18, il fut nommé capitaine- 
général^ la croisade que te concile de Vienne avait fait 
plsblie^en ijj^ia. Eh i3'i4« il eut le commandement de 
Tarmée <|iie le roi envoya en Guleune contre les Anglais, et 
réduisit les places de Montségur, Saint -Mdcaire, Sauve- 
terre et Agen. Pour le récompenser de ses services , Gharles- 
le-Bel érigea la sirerie de Bo«rbon en duché «pairie, par 
III. 1 
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lettres du a^ décembre i3a7. La même année, il donna 
aussi , en pairie 5 au duc de Bourbon le comté de la Marche , 
en échange du comté de Glermont. Dans la guerre contre 
les Flamands révoltés, en i3a8y le duc de Bourbon com- 
manda neuf compagnies de gendarmes ses vassaux , et com- 
battit avec gloire 9 le 24 août, à la journée de Mont-Gassel. 
Connu pour être aussi habile négociateur que grand capi- 
taine^ il fut envoyé à Londres pour aplanir les différens 
qui existaient entre le roi de France et Edouard III. Il 
réussit complètement dans cette mission- Philippe de Va- 
lois lui rendit, eu i33i 9 le comté de Glermont, avec titre 
de pairie, par une générosité qui marquait combien les 
services du duc de Bourbon avaient été agréablei à sa ma- 
jesté. La guerre ayanf été déclarée depuis par TAnglelerre 
à.la France, le duc de Bourbon eut la conduite d*une partie 
de l'armée que Philippe de Valois rassemblait à Péronne. 
Il accompagna le roi au secours de Gambrai. Il fut envoyé » 
en i34o, au cpngrès d*Arras, tenu pour traiter de ta paix, 
mais qui n'aboutit qu*à une prolongation de trêve. Il mou- 
rut vers la fin de janvier 13419 à Tàge de 6a ans. {Histoire 
dei GrandS'Qfficiers de la Couronne, Paris, 1726, tom, l, 
pag* 397 ; Àr£ de vérifier les dates depuis la naissance de 
J. C. , Paris, 1818, in-4% ^om. X, pag. 533 } Histoire de 
France, par Anquetil, tom. II, pag.'5o5.) 

ht BOURBON (Jacques P'), comte de la Marche, conné^ 
table de France, suivit le duc de Normandie (i) àla guerre 
de Bretagne; se trouva à la bataille de Grécy, en i346, et 
y fut blessé. Nommé pour aller commander dans tout le 
Languedoc, le i5 juin i349, '^ défendit cette province con- 
tre les incursions des Anglais, jusqu'en juillet i35o; servît 
en Picardie en qualité de chevalier banneret, en i3Si et 
i35ay et fut fait connétable à la mortdeGharlesd^Espagne, 
le 8 janvier i354< Geite même année, il eut ordre d'arrêter 
Charles II, roi de Navarre, accusé de l'assassinat te Charles 
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d*E8pa(;De« Il le présenta au ro^ qui fit gràoe à Charles II 
i la prière des reines. £n i355 9 il commanda en Guienne, 
et sauva Toulouse en s*y jetant avec des troupes* Par ses 
fréquentes et vives sorties » il rendit tous les efforts des An- 
glais inutiles» Il se démit ^ le 6 mai i556, de la charge 
de connétable 9 en faveur de Gauthier de Brienne» ce qui 
ne Tempécha pas de se trouver^ le ig septembre suivant^ 
à la balaiUe de Poitiers» où» après des marques de la plus 
grande valeur, il fut fait prisonnier» Il demeura «n Angle- 
terre îusqu*au 8 mai iSOo» date de la signature du traité 
de Brétîgny« En iSSi» les compagnies dites des Tard«ve«- 
jius désolaient la Bourgogne et le Lyonnais» et s*étaient 
cantonnées à quelquesJieuesde Lyon » dans le bois duGoyet, 
près de Briguais ; Jacques de Bourbon voulant leur donner 
la chasse» détacha» le a avril» quelques coureurs pour les 
reconnaître; mais il futmal'Servi par ses édaireurs. Les 
Tard-venus f postés sur une montagne , avaient placé dans 
im lieu couvert et inaccessible les meilleurs de leurs geni|; 
le reste » en petit nombre» était en bataille sur une colline. 
Ils laissèrent approcher les coureurs de Jacques de Bourbon, 
qui ne découvrirent que ce qu'on voulut bien leur laisses 
apercevoir, et qui » à leur retour » inspirèrent à ce général 
un grand mépris de ces compagnies ennemies» qu*on lui 
assura être mal armées» et ne pas composer plus de 5 à 6 
mille hommes, tandis qu'elles étaient réellement ibrteS' de 
plus de i6»ooo. D'après ces faux rapports» Jacques de Bour* 
bon ne délibéra pas long-temps » et s'avança vers la hauteur 
qu'elles occupaient. Un amas prodigieux de cailloux et de 
pierres» qu'elles firent pleuvoir sur les troupes du pri née» mit 
promptement le désordre dans les rang» de ces dernières : 
et alors le corps de bataille des Tard-venus descendit de son 
embuscade » armé de lances de six pieds ; fit en bon ordre 
le tour de la montagne, et » se tenant extrêmement serré , 
tomba sur ces troupes ; les enveloppa; les renversa» et en 
lua un grand nombre. Jaci!|[ues de Bourbon reçut dans ce 
combat plusieurs blessures, dont il mourut à Lyon, le 6 
avril i36i. {Dépôt de laguerrt, Histoire des Grands^OjJi'* 
eUrsde, laCouro^n&, tom, J, pag* 328, e/ fV, pag.. i640* 



4 MCnomiAlftE UlStOM^HW 

VB BOURBOU (Jean I**, duc) , commandant d'armée, ar- 
fière-petlUfils de LcNiifI*',4de de Bonrbott , qQlpvécMe, 
Baqoit ao moit de man i38i. Il tuccéda à Louis II de 
BoailMm, 9GD père, dan» le daché de Bourbon et dans la 
eharge de graii«l-clianibrîeT de France 5 qui loi futôtée 
pour être donnée à Philippe, son frère, comte de Nevers. 
£0 1404 9 il porta le titre de comte de Clermont. Le ta futn 
de cette année, le roi rétablit eapitaine-général des pays de 
Languedoc et duché de Guienne , avec 3oo hommes d*armes^ 
et i5o arbalétriers ou hommes de trait à cheval. En 14 > 1 « l<^ 
bâtard de ëavole envahit le Beaujolais et le pays de Dombes. 
Le comté de Clermont tomba dans la même année au pou- 
voir du duc de Bourgogne. Les trois fils du duc de Bourbon 
furent dans le même temps enlevés par le sire de Grdf , dans 
le château de Monceaux, au comté d*£u , et gardés prison- 
niers f osqu*à ce que le père du sire de Cro! eût été mis en 
Kberté par le duc d*Orléans. En i4ta, il fut du nombre 
des princes qui signèrent la convention par laquelle ils sV 
bligealent à mettre Henri IV, roi d'Angleterre , en posses» 
sloii des provinces cédées aux Anglais par le traité de Bré- 
tigny. Le duc de Bourgogne , alors maître des affaires à%i 
royaume, ayant amené le roi et le dauphin devant Bourges » 
pour attaquer la ligne des princes dans son centre, le duc 
de Bourbon défendit celte place pendant six semaines avec 
tant de valeur et d*habilcté, que les assiégeants furent obli- 
gés de parler d'un accommodement. Le siège fut levé , et 
on traité de paix s'ensuivit presque immédiatement. La 
guerre iotestine s^étant rallumée , le duc de Bourbon par- 
courut , avec une armée de Parisiens , TAnjou , le Poitou 
et le Berri , et chassa les brigands, qui désolaient ces pro-> 
vinces. En 14 14» ^^ '^^ '^ ^l général de l'année qu'il en- 
voyait en Guienne contre les Anglais. Le duc de Bourbon 
assiégea dans la même année la ville de Compiégne. Hector 
de Bourbon , son frère naturel , y fut tué ; et lui-même reçut , 
dans un assaut qu*il donna à cette place, une blessure qui le 
mit hors de combat. Il fit ensuitele siège de Bapaume, qu'il 
obligea de lui ouvrir ses portes, et celui d'Arrasqui fut com- 
mencé vers la nA-inillet. Un accommodement, ratifié à Saint- 
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QueulMif le i6oolobre»viol mectro uii lènneàcedernier liége. 
Ltê AiigUif #yanl Ml «iM<l«toeote en Normandie » en 141 5 , 
le duo de Bourbeo «e rendit à Tannée. Il commanda Ta- 
▼ant-garde à la bataUle d* Aalncoiirt , le aS ootobre » fut SMt 
priionnier et conduit en Angleterre» où il mourut eu jan- 
vier 1434 9 i TAge de 53 ant et après 19 ans de capUvité. 
{Hù/toire dçs Grandi'Offkiers de la Couronne^ Paris, i^aô 9 
tonte I, pag, 3o3 i Art de vérifier ks dates avant la nais" 
êonoe de /• C, Paris, 1818, m^4% tom. X, pag. 34u) 

M MXURBON {ie9iBÎl,duc)f connéiabU, furnommé if. 
Don et le FUaa des Anglais ^ petit-fiU du précédent, naquit 
en t4a6* et porta lenomdeoomtedeClermont|uiqn*àlamort 
deeon père, fin i44q, il servit en Normandie , et te trouva 
à louAee les conquêtes qui se firent cette année sous le con- 
nétable de Bichemont. Il eut le commandement de l'armée 
dans celle même province , et concurremment avec le même 
connéuble. En 14S0, il gagna la bataille de Formigny, où 
il fut créé chevalier. Il se trouva ensuite à la prise de Gaeti 
et de Cherbourg , et à la réduction du reste de la province. 
Il servit à la conquête de la Gulenne» commencée au mois 
de mai i45 1 > et qui finit en août par la prise de Bayonne. Le 
roi lui donna le gouvernement de celte province ^ et celui 
de Bordeaux I le a3 {uin, |our de la reddition de cette ville. 
N*ayant point asses de troupes dans son gouvernement , il 
ne put résister aux Anglais» qui reprirent Bordeaux par in- 
telligence, le a3 octobre i45a» et presque toute laGuienne. 
Il se rendit dans ce pays, en i463, pour en chasser les 
Anglais. L'armée française, campée à la vue de Gastillou , 
fut attaquée, le 17 juillet, parTalbot, général des Anglais, 
qui fut battu et tué, et dont Tannée fut entièrement dis- 
sipée. Le comte de Glermont prit part à cette bataille ; s'y 
distingua par une valeur incroyable, et contribua ensuite 
à la conquête de presque toutes les places de la province. 
Bordeaux s'étant rendu par capitulation, le 17 octobre, le 
roi en continua le gouvernement au comte de Glermont, 
ainsi que celui de Gulenne. Il fut fait capitaine et gQuver- 
neur de la ville et du chAteati de Bfaye, par provisions du 
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père, le 4 ilécembre i44 
fricsl, le la mars \^^7. 
France, et |irftit serment 
>Liivaiil> Il aMiHtii ail co 
Cl y représenla le ilne 
gouvernement de la Ciil 
il jeta les fondemoiilH de I 
D'uniBsanl ave<; le duc de B 
cODirc le roi. L'année siiiv. 
. le duc de fierri, frère du 
Eti conséquence de cette a: 
V.0 t^âS, il levaut) nonibrec< 
iluclié de Bourbonnais; mais n'aj 
niée royale , i|ui ntlaqua MouliiiK, 
presque tous les princes rebelles 
Le roi, qui marcha sur cet te ville 
ta diversion que Hl en leur l'aveur le cont^ 
Picardie, oji lo roi ïut obligé de ne rendre 
partie de son armée. De iton cAlë , le 
rendit Ai toute lidte en Normandie , et ei 
dans Roui'ti , où il reçut le serment dt's h 
du duc de Berri. La paix, qui Tui ooiiil 
signée à Paris te 5 octobre, termina cell 
nomma le duc de Bourbon, imr [louvoir Ju :j 
de la mi>me anuée, son lieuteuaul généi 
léans, au comté de Biois, en Sologne, 
Albigeoix, Vîvarais, Vélay, Gévauilan , I 
et Périgord (i). Le duc de Bourbon i ui 
du Languedoc, sur lu déni 
provisions données A Orlrans, le 5 juin i^ 
au parlement de Toulou.se le G septembre si 
fait chevalier de Saint -Michel à 1 
le i" avril i4t>9' Par lettres donm 
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1475 9 il fat établi de nouveau lieutenant-général ppar te 
roi dan» tons lea pays dn lyonnais, Vélay, Vivarais, Oé* 
▼aiidani Barri, Haute • Marche 1 Bourbonnais» Forec el 
Boaufolais. Qtielqiie temps après ^ il se retira de la cour. 
Après la mort de Louis XI 1 il assista an sacre de Charles VIII, 
qol le nomma connétable, par provisions données à Blois» 
le ftS octobre 148S ( 1 )• Il avait obtenu cette charge à la sol- 
liollalion d*Anne de France, dame de Beaujeui sa belle- 
smuri qui eut Tadresse d*empèoher qu*il n*en ftt les fonctions. 
Cette circonstance porta le duo de Bourbon à se liguer, au 
mois de mai i485 , avec le duo d^Orléans contre le roi « 
Charles VIII; mais au mois de septembre 14 A6, la comtesse 
de Beaujeu le fit rentrer dans son devoir. Il se retira à Mou- 
IIds, où il mourut, le i** avril 14S8, âgé de 6a ans. (Dépêt 
d^taguerre, Histoire (les Grands^Qlficiers de la Couronne, 
Swn. I et Vit pag. 5 1 1 e< 2^7 1 Hisioire de France du P. Da- 
tMi Histoire du Languedoc y tom, Vy Commines, iom. I et 
II delà nouveiie édition.) 

M BOURBON (Charles II, duc)^ connétadie, arrière pelît- 
Alsde Jean 1*^» qui précède, naquit U 17 février i4go. Il 
fat d*abord connu sous le nom de Charles-Monsieur, et prit 
celui do comte de Montpensier k la mort de sou frère atné« 
le 14 eoût i5oi. Il dévint duo de Bourbon , dont il prit le % 

litre, le 10 mai i5o6, par son mariage avec Phérltière de 
Pierre II, duc de Bourbon, mort dès le 8 octobre i5oS. Bn 
i5o7 , il parut pour la première fois à Tarmée, 91a léte de 
oeol hommes d^armes , et de cent archers levés à ses dé- 
pens, el accompagna Louis XII dans son expédition contre 
les Génois, qui s^ëtaient révollés. Le 17 novembre i5oB, il 
prêta serment au parlement j comme pair de France. Le 
14 mai i5og, à la iournée d^Agnadel, le général des Véni- ^ 

tiens, rAlvIane, mit d*aborden déroute Tavant^garde fran<» 
çaise* Le roi (Louis XII) en ayant été informé, se préparait 



(1) Cm provâMoot M trouveot dam rHîttoîre ds Ghtrlsi VIII, par 
Qodeffoy, psg. 35$, et dsnt toa llUtoire det cooaétsblsi, psg. (»i. 
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à marcher contre rennemî ; mak le duc de Bourbon le d&- 
▼ança, et étant accouru avec deut cents hommes d'aones. 
et deux cents gentilshomoies italiens qu'il commandait ^ il 
repoussa rAlviane, et le contint |usqu*à forrivée du roi, 
qui défit complètement les Vénitiens : leur général fut fait 
prisonnier. En 1 5 ta, le roi le nomma un des généraux eo*- 
▼oyéir au secours de don Juan d'AIbret, roi de Navarre» et 
lai donna 9 par provisions du mois de septembre, le gou- 
vernement du Languedoc , vacant depuis le décès de Pier* 
re II 9 duc de Bourbon » mort en i5o3(i;. En iSiS, il refusa 
le commandement d*une armée que le roi envoyait en Ita- 
lie » mais il s*opposa fortement à l'irruption que les Suisses 
avaient faite en Bourgogne. Par provisions données à Paris, 
le 1 a janvier 1 5 1 5 (a), François I" le fit connétable de Fran- 
ce , et il prêta serment pour cette charge le même )oar. 
Son premier soin fut de former un ordre militaire qui 
maintînt la discipline, dont le relâchement est toujous fu- 
neste aux peuples, etqull fit observer avec une entière exac- 
titude. Il suivit la même année le roi en Italie, et conduisit 
l'avant-garde au passage des AJpes. Les chemins ordinaires 
aboutissant au pasile Suce se trouvaient occu|^s par les 
Suisses, qui préteodaient en disputer le passage. Le con- 
nétable prit une roule jugée impraticable ; sunaaonta 
tous les obstacles qui Tarrêtaient à chaque pas , et , en 
cinq jours, campa avec son artillerie au bord de la Stura» 
à deux lieues de Goni. L^s Suisses, surprix de ce pissage 
qui tenaft du prodige, parurent vouloir entendre à un ac- 
commodement, et par cette facilité apparente Inipîrèrent 
aux généraux français une confiance fondée sur leur pro- 
bité : .plusieurs même improuvèrent les sages précautions 
du connétable, dont Tavant-garde était toujours ei^ état de 
combattre. Mais bientôt on rendit justice à Télendue de 
ses vues et à la sagesse de sa conduite , lorsqu*on vit les 



(i) Histoire du Languedoc, tom. Y, pag. io6. 

(i) Biles se trouvent dans les manuscrits de Ségttier» au i*' roi. des 
Grands-Officiers, p. 110. 
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Auistet f^avanoer dans Itf dessein du s*emparer de Part literie. 
Le oonnétabi0f poar donner au roi le temps de ranger le 
rente de aoi troupes > flt passer un fossé à ses lan*«uueiiets. 
Ceux-ci furent rompus au premier choc p9r les Suisses ; 
mais le connétable 9 la pique À la ruaini arréla le vainqueur 
•ur le bord du fosséi iusqu^à Tarrivée du roi. La victoire | 
loDg-temps disputée, demeura aux Français, Cette bataille 1 
pendant laquelle le connétable de Bourbon avait dirigé 
toute Taction t se donna près de Marignan , le 1 3 septembre 
i5i5< Elle valut la conquête du xluetié de Milan ^ dont le 
connétable fut fait vice-roi. L'empereur Maximilten ayant 
fait attaquer ce duché* en t5i6| par les légions allemandes 
et iuisses, le connétable t qui n*avait pas auez de troupes 
poor résister en pleine campagne, se renferma dans Milan ^ 
dont il fit augmenter lel fortifications. Peu de temps après, 
il y reçut un renfort de 10,000 hommes, et Haximillen 
abandonna ses projets contre le Milanais. Le connétable 
fut rappelé de ce pays en la même ennée. Il devait tout 
espérer de la reconnaissance de la cour ; mais Louise de 
Savoie , mère du roi , qut Taimatt , et qui ne pdt s*en faire 
aimer, résolut sa perte. On lui retrancha ses pensions en 
iSi^. En iSao, il accompagna le roi à son entrevue avec 
le roi d*Angleterre, entre Ardres et Guines. En iSai, H 
conseilla à François I*' d'attaquer Charles-Quint , qui oc* 
eupait près de Valencienneti une position désavantageuse; 
naie cet avis fut refelé. A son préjudice et contre les droits 
de sa charge , le comte d*Alençon conduisit Tavant-garde 
de Tarmée que 1^ roi menait en Flandre. Susanne deBour- 
bon, sa femme, étant morte te nB avril de ta même année, 
Louise de Savoie offrit sa main au connétable. Piquée du 
refus qu*il en fit» elle lui disputa les biens de la maison de 
Bourbon , et lui intenta à ce sujet un procès que termina 
lin arrêt du mois d*août iSaa , qui le dépouilla de la riche 
succession de cette maison. Outré et désespéré de ce qu*iL 
considérait comme une injustice, le duc de Bourbon oubllia 
ce qu*il se devait à lui-même; écouta les propositions que 
lui lit Charles-Quint pour Tattirer dans son parti ; trrsila 
enfin avec ce prince» et en reçut le commandement de. son 



III. 
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armée en Italie. Au mois de septembre iSaS, il fui pri?é 
de son gouvernement et de «a charge de connétable (i). Il 
ne servit que trop bien Tempereur. Set conquétet en Ita- 
lie; la mort de l'amiral de Bonnivel, qu'il poursuivit vive- 
ment dan» sa retraite sur la Sésta (a) ; la défaite des troopefi 
françaises à la journée de Rébec(3); le siège de Marseille, 
en i5a49 ^u' n'échoua que parce que le duc de Bourbon 
n'avait pas le commandement en chef de l'armée de Pem- 
pereur (4) ; la défaite de l'armée de François I*' à Pavie , 
et la prise de ce prince, en 1 525(5) ; et enBn le siège de Ao-» 
me» formé le6 mai 1 5a7, firent connaître combien la France 
avait perdu , en perdant ce grand homme de guerre. Par 
le traité de paix, conclu à Madrid le i4 janvier i596, entre 
l'empereur et François I" (6) , il fut stipulé que le duc de 



(i) Quand le roi lui fit demander l'épée de oonnëtable et ion ordre, 
il répondit : <■ Le roi m'a 6tè mon ëpée, quand il donna le oonmuinde- 

• ment de Tavant-garde de l'armée de Flandre au comte d'Alençon; 

• quant k Vdtdrey je l'ai laissé foua mon chevet à Gentilljr* » (f'cy. le 
président Hénaut.) 

(a) Le duc de Bourbon avait promis une forte récompense à qui lui 
amènerait Bonnîvet vÎTant. L'ajant reconnu mort sur le champ de ba- 
taille y « Ab misérable 1 s'écria-t-il , c'est toi qui es cause de la perte de 
*>]a France et de la mienne. • 

(3) k Rébec, le connétable poursoÎTant le» Prançab, trouva le cbern- 
lier Bajard blessé à mort au pied d'un arbre. « Ab 1 cberalier, dit le ooo- 

• nélable « que je vous plains 1 • — « Ce n'est pas moi , monseigneur, loi 
.«répondit Bajard» qui suia i plaindre; je meurs pour mon roi» mai* 

• bien roua , qui portez les armes contre lui. » 

(4) Le connétable avait promu que trois coups de canon suffiraient 
pour réduire la place. Un jour on boulet de canon tua quelques person* 
nés dans la tente du marquis de Pcscaire, qui dit au duo de Bourbon : 

• Ce sont les clefs de b ville que noos envoient les oonanli. • 

(5) Apifts b bataille de Pavie, le duc de Bourbon fit demander «ne 
andience au roi qui la lui accorda. Dana cette entrevue « il se jeta aux 

^peda de aoo souverain , et quelques larmes s'écbappèrent de ses jeux ; 
aaaia il se borna è ce stérile bommage. 

(G^ Le duc de Bourbon , toncbé du malheur de son souverain , et boo- 
tcnx de sa félonie» voulut réparer en quelque sorte son crime en paasaiat 
en Espagne à la mite de François !•• pour veiller aux intérêts de c« m«> 
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Bourbon ioraU réintégré daot tout set bieni » Mn« être 
obligé de retenir en France» et que tout les procèt in- 
lentét contre lui seraient tuspendut pendant ta vie (i). 
En i597, 1® ^u® <1® Bourbon fut chargé par l'empereur de 
oondttire en Allemagne une armée considérable; mais 
voyant ses soldats prêts à se débander ^ faute d'avoir reçu 
leur paie qu'il n'avait pas le moyen de leur danner, il prit, 
dans cette extrémité » le parti de Caire marcher ses troupes 
sur Rome y qui était entrée dans la ligue contre Charles- 
Quint. Après avoir reconnu les dehors de cette ville * et en 
avoir promis le pillage à ses soldats, il en ordonna l'assaut 
le 6 mal. Vêtu ce iour-U d'un habit blanc, « pour servir» 
» dit-il, dé premier but aux assiégés, et de première ensei- 
«gne aux assiégeants, » Il s'arma d'une pique, et courut 
des premiers vers la brèche; mais, en y montant, il reçut 
un coup d'arquebuse qui le renversa danslefoasé. Profitant 
alors du souffle de vie qui lui restait , il se fit jeter un man* 
teau sur le corps, pour dérober aux siens la connaissance 
d'dne catastrophe qui pouvait les décourager. Il mourut le 
même jour des suites de cette blessure. Après sa mort, on 
reprit en France les procédures dirigées contre lui, et qui 
avaient été suspendues en exécution du traité de Madrid. 
Le Ut de justice qui le priva de ses charges se tint le ^6 
luillet de la même année iSa^» et l'arrêt ne fut publié que 
le lendemain (a) (S). (Histoire des Grands^OffieUfrs dt la 

* 

narque pendant les négociations entre Temperenr et ion auguste prison* 
nier. Un seigneur espagnol , le marquu deTillarono, à qui Gharles'Quint 
demanda son bâte! pour j loger Bourbon , répondit ; • Je ne sautait rien 

• refbser k totre majesté, mais si le duc loge dans ma maison, j'y net- 

• trai le fen an moment où 11 en sortira , comme A un lieu ioSsoté par la 

• porSdie» et par conséquent indigne d'être habité par des gens d'hon- 

• neur. • 

(i) Becueil des traités de paix de Léonard, tom. XI, pag. aJio. 

{%) Registres du conseil du parlement de Paris, 1597. 

(S) Le connétable de Bourbon était d'une humeur hautaine et difficile» 
800 caraetére contribua autant que l'amour outmgé de Louise de Sa> 
voie aux injustices qu'il éprouva. Lon^t^pt avant sa défection, il ré- 
pétait souvent avec compïsisance la réponse d'un gentilhomme gascon 4 
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Couronne, tom, 1 et FI; Histoire de Frante du Père Daniel ; 
f^ie des hommes illustres, par tabbéPerau, iom, X, pag, 6 ; 
Histoire de Langitedoc, t, F'y p, 106 et suiv. ; sa Fie^ écrite 
par MariUac, son secrétaire; Brantôme, tom* /*" de ses 
Capitaines étrangers , pag» 907, m-ia, Leyde, 1666; His* 
foire de la Maison de Bourbon , par Desormeaux; Diction^ 
Hdire universel de Chaudon et Delandine ; Histoire de 
France, par AnquetU, tom, IF', Paris, 1819. ) 

DÉ BOURBON I*' (François), comte de Saint-Paul, com^ 
mandant d'armée, frère de Charles de Bourboa I , duo de 
YetkLôme, naquit le 6 octobre i4gii II suivit François I*' 
au passage des Alpes, en i5i5) et fut fait chevalier par 
Bayard, après le combat de Marignan, le i3 septembre de 
la même année. En i5i6, il se distingua au siège de Milan. 
Nommé gouverneur de Tlle-de- France et de Paris, sur la 
démission du duc de Vendôme, son frère, et par sa pro- 
motion au gouvernement de Picardie , par provisions don- 
nées à Chiverny, le 16 décembre iSiQ, registrées au par- 
lement de Paris, le 4 ^vril i5ao (1), il s'en démit en i5a5. 
En 1 5aa , il conduisit 6000 hommes à iUézières , assiégée 
par les Impériaux. Après la levée du siège de cette place , 
U reprit Mouson, et passa TEscaut sur un pont construit 
au-detisous de Bouchain. L'empereur Charles Quint déta- 
cha le comte de Nassau pour s*opposer aux progrès des Fran- 
çais; mais lorsque Nassau arriva, il trouva le comte de 
Saint-Paul bien retranché entre les marais , et le roi qui 
passait avec son armée sur le pont : le comte de Nassau se 
retira. Les Anglais, i'orcés de lever le siège d'Hesdin, brû- 
lèrent Doullens, tous les villages circonvoisins, et se reti- 
rèrent à Pas en Artois. Le comte de Saint- Paul s'étant mis 



à qui Charles VII avait demandé si quelque cho»e au moode pourrait 
le dëlacher de son service. ■ Noo, sire, avait dit le gentilhomme, pas 
• même l'offre de trois royaumes comme le vôlre ; mais oui bien un af- 
« front. • Passant un jour devant le château de ràmiral Bonnivet , favori 
du roi , il dit : « Vuilà une trop belle cage pour un si petit oiseau. » 

(1] Begîslres du parlement ée Paris > 1*' volume des ordonnances de 
François 1*', coté K., pag. 3i3. 
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h lear poursuite , let attaqua i et en tailla 600 en plècei. Il 
pagstt en Italie , «oiis le» onlrtê de ramlrnl de BonnlVet » eu 
i5!i5, et y servit avec beaucoup de valeur. En i6a49 Bon-* 
nivet ayant été blessé au combat de la 8ésla , le 7 avrîà, 
donna une partie dti commandement de Tarmée d'Italie 
au comte de Saint-Paul (1). Après la mort de Bayard^ le 
comte de Saint-Paul commanda toute Tarmée; repassa la 
Sésia ; acheva la retraite ; confia Partiilerie aux Suisses qui 
■egagnèrent leur puys, et revint en France avec le reste de 
Tarmée (a). Il retourna en Italie dès le mois d*ootobfe de 
la même année, avec François I*'; se trouva à la bataille 
de Pavie» le a4 dévier iSaS; y fut blessé aux cdtés du roi < 
et laissé pour mort sur le chnmp de bdtaille. Un soldat es- 
pagnol voulant lui couper le doigt pour avoir son anneau, 
la douleur le fit sortir de Tétat de léthargie oti la perle de 
son sang Tavait ielé ; et il fut alors fait prisonnier par ce 
soldat. Ayant été, contre toute espérance ^ guéri de ses 
blessures, il parvint Â s*échap|)er; revint en France* et fut 
pourvu du gouvernement du Dauphiné, vacant par la mort 
de l*amlral Bonnivet. Les provisions pour cette cliirge 
furent données à Cognac, le 7 mai i526, et regisirées au 
parlement deGrenoble le 18 juin (3). Un i52g, il commanda 
encore en Italie ; s*y rendit maître de toutes les petites 
places sur le bord du Tésin , et, avec le secours de Tarmée 
vénitienne. Il assiégea Pavie, qui fut emportée d*assaut» 
après plusieurs jours de siège : il eut deux officiers tués à 
ses côtés dans cet assaut. Deux jours après, te chdleuu ca- 
pitula. Biagrassa, Saint-âeorge, Mouza et Côme se ren- 
dirent aussi. Mais le comte de Saint- Paul ayant été mal 
ncrvI par doux capitaines qu*il avait chargés de battre la 
campagne, et de Tinstruire de'Ja marche des Impériaux, 
son arir^ée, qui se trouva séparée de l*avant- garde, fut 

(1) BooDÎvet pMriagea ce commandement entre le comte do SaiAt-Paul, 
le capitaine Vaudenète et le chevalier Bayard , et remit k ce dernier son 
bâton de général. Vaudenèse et Bayard turent tuétf au painage de la Se* 
•b. (\nquetii, Hif foire de Fronce, tom. IV, pag. 995.) 

(a) Uiatuire militaire dei 8uittei, tom. IV, pag. itfd et mit. 

(3) Maotuorits de Sainte-Marthe. 
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battue et mise en déroute, le aa juin de la même année , 
à Landriano 9 proche Milan , par Antoine de Lève. Le comte 
de Saint -Paul fut fait prisonnier dans cette journée » et 
celles de ses troupes qui ne tombèrent point au pouvoir de 
Tennemi, s^étant débandée^, repassèrent les Alpes , et ren- 
trèrent en France : la paix se Gt avec l'empereur, le 5 
août suivant. En i536, le roi ayant déclaré la guerre au 
duc de Savoie, le commandement «de Tarmée fut confié , 
par pouvoir du i4 iuillet (1), au courte de Saint-Paul 9 qui 
prit Ghambéry; battit les milices tarentaises, et soumit 
au roi tout le pays. En i543y il secourut Landrecies contre 
les Impériaux 9 ne servit pas depuis, et niourut le 1*' sep- 
tembre 1545, igé de 54 ans. {Histoire des Grands'Offiçiers 
de la Couronne ; le Président Hénauit et le Père Daniel ; 
Brantôme ; Mémoires de Bellay ; Dictionnaire unis^ersel , 
par Chaudon et Delandinéy tom* VH y pag* iSs^ Histoire 
de France, par AnquetU, tom. IV.) 

DE BOURBON (Antoine), roi de Navarre , commandant 
d'armée, fils de Charles T', duc de Vendôme, né le aa avril 
i5i8, porta le titre de comte de Vendôme jusqu'au a5 mars 
1 537, époque à laquelle son père étant mort, il prit le nom 
de duc de Vendôme. Nommé, le a5 mai i555, gouverneur 
de Picardie, après le décès de son père, il commanda 
en cette qualité l'armée de Picardie, sous le dauphin, en 
i543; attaqua et prit Bapaume; abandonna cette place, 
sur un ordre du roi, et mena ses troupes à Cambrai. Il 
prit aussi plusieurs autres villes ; eut une grande part à la 
levée du siège de Landrecies par les Impériaux , et continua 
de commauder dans son gouvernement pendant les années 
suivantes. Le ao octobre i548, il épousa Jeanne, fille et 
héritière d'Henri d^Albret, roi de Navarre (a). En i55i, il 
porta la guerre sur la frontière des Pays-Bas-; entfra dans 
le Haiijault et dans la Flandre, et ravagea ces provinces. 

■ ■ III I I I 11 II ^^)— .■.— — 1.^— — — ■ . .^^———11» 

(i) Comptes de Textraordioaire des guerres. 

(a) C'est de ce mariage qu'est né Henri IV. Henri d'Albret avait épou- 
sé Marguerite , sœur unique de François I*', et veuve du duc d'Alençon. 
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Il était 8ur le poiut de surprendre Arras, lorsque lesenne* 
mis le prévinrent. £n 1554» il passa la rivière d*Authie; 
campa auprès de Dampierre; se porta ensuite près d*Abbe- 
ville et de DouUens, où il croyait que les Impériaux de- 
vaient venir. Il mit dans ces villes de fortes garnisons; passa 
la Somme» et se retranchai le i*' septembre, à Pontdormi, 
lieu propre à couvrir le pays et à couper le passage aux 
ennemis. Les Impériaux n*osant rien tenter de plus, pillè- 
rent et brûlèrent notre |rontlèi?e, et s'avancèrent iasqu'à 
Saint-Riquier ; mais le duc de Vendons ayant détaché 
ooutre'eux trois cents gendarmes et quelques chevau-lé* 
gers, ils cessèrent de piller et d'incendier le pays. Il envoya 
lao gendarmes et neuf compagnies d'infanterie pour ga- 
rantir Montreuil, d*où les Impériaux se retirèrent, et il mit 
ensuite ses troupes en quartiers d'hiver. Il prit le titre de 
roi de Navarre à la mort de son beau-père, le a5 mai i55tj^ 
Depuis la campagne de i5$4 iusqu*en i55g, Antoine.de 
Bourbon, toujours incertain et peu d'accord avec lui-même, 
fut tantôt uni aux Montmorency contre les Guises, tantôt 
intimidé par Ja rei^e, et cédant aux Guises (i). Amusé par 
les Espagnols sur la restitution de la Navarre; jouet de l'uqe 
et l'autre cour, il se prêta snccessivement à mille 4ntr4gues 
dont il fut toujours la dupe (a). A la mprt de son beau- 



(i) Dans un voyage qu'il fit à Saint-Germain, le duc de Guise reftita 
de lut céder Tappartement qu'il occupait et qui^ iSlant le plus beau, 
devait naturellement servir fti loger un roi, ^remief prince du sang. 
Le duo accompagna ce refus de bravades et de paroles insultantes. 

(a) Go prince était d'un caractère faible ; mais il ne manquait pas de 
courage. Ayant été informé que François II « à la prière du duc de Guise, 
avait consenti qu'on se défit de lui lorqu'il entrerait chex le roi, il ne 
laissa pas de se rendre dans la cbambre désignée pour cet assassinat. 
■S'ils me tuent, dit*ii k uq^ gentilhomme , portes ma chemise toute san- 
•glante k ma femme et à mon fils ; ils liront dans mon sang ce qu'ils 
• doivent faire pour me venger. > 

« Mon père malheureux (dit Uenrl IV}, à la cour enchatnë , 
•Trop faiéUt et malgré lui servant toujours la reine, 
•Tratnailans les affronts sa fortune incertaine, 

• Et toufours de sa main préparant ses malheurs , 

• Combattit et m<mrut fOur sef fferséouttwi, • (Hin auaa.) 
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père, il fut&tt amiral àe Giiienne, par provisions données 
à Fontainebleau, le 5 juin 1 555 , i^Bgistfées au parlement, le 
ag avril 1 55*;, et obtint lef;ouvernement de cette province, 
par aujtres provisions du 6 du même mois de Juin i555, 
registrées au parlement, le 4tnai 1667(1). Bn i55g, ou le 
chargea de conduire en Espagne la princesse Elisabeth. 
Après avoir inutilement négocié dans ce pays pour obtenir 
la restitution de sou rOyaunle, il revint en Béarn, bien dé- 
termfné à ne plus se inéler des affaires publiques. Ce|>en^ 
dant, François II étant mort en i56o, il se présenta à 
Charles IX, qui le fit lieutenant-général du royaume, par 
pouvoir du j$ décembre de cette anpée (a). Il abandonna 
alors la religion protestante^ et forma, avec le duc de Guise 
et le connétable de Montmorency, 1* union que les réformés 
appelèrent ie Tnumi^rat (5). E» i56a , il commanda l'ar- 
Mée du Berri, en vertu du pouvoir de lieutenant*général 
du royaume; et prit Blois ,: Tours et Bourges. Il conduisit 
ensuite cette armée en Nortnandie, et y attaqua la ville de 
Rouen, lëtant dans la tranchée, il reçut un couf^ d'arque- 
buse dans Pépanle gauche. Cette ville j^yant^té prise , il y 
fit sonebtrée, porté dans son lit. 11 mourut aux Aiidtflis, 
le 1 7 uovem!hre 1-56^ , à l'âge de 44 ^^^ ^ '^ 3^* jou^* ^^ ^^ 
blessure; et les historiens s*accordent à dire que cette bles- 
sure ne devint mortelle que par Tinconlinence du malade , 
qui était épris depuis loiyg- temps d'une viplente passion 
pour la belle Bérandière du Eouet, Tmoç des f\lles d'hon- 
neur de la reine. {Histoire des Grands-^Officiers de la Cou- 



(i) Regiatres du parlement , au 6« voluine d«8 or4oafkançe# d'Henri II. 
coté VV, foi. «4. 

(a) Comptes de Tettraordinaire- des -guerres. 

(3) Après le massacre des religionnaîrcs tués à Vassy par les gens du 
duc de Guise , les ministres protestans vinrent portée leurs rcmontran- 
cet au roi, qui se trouvait alors à Monceaux. Catherine de Mëdi£is les j 
reçut très-bien; mais Antoine de Bourbon les traita à ^ h é rt ê iquêt et dé 
faetie%iaD, Bèie, l'un de ces ministres, lui fit alors eette fière réponse : 
•Je parle pour une religion qui sait mieux supporter les injures que les 
• repousser; souvenez-vous, sire, que c'est uneenelume ^i a déjà us* 
■ bien des marteaux. » 
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rottnc ; ie Prjisident iténauUi Iç P. Jfiankti M» de Thou ; 
Dictionnaire universel^ par Cbawiçm ^t fj^kufd^ » i^ii^ 
toir^^dt France »pe^r A9f4i¥^*) 

PS BOURBQSr (Henri) ^ commmdané d'armée, filti'Ant 
toine de Boi^rtH^Pf qui friiMtp et de J)Cana«4*Albffet, Mllt 
et uoiqMii béritière d'AiMoine d'AU>ret, roi 4i«Mavarre(i}« 
naquU à Pau, ep EéMi» > Je a août i553. Il fui •ueceistvfii> 
meut prirtfie fie Yiaiiefi //»c de BeaunMnt; devtnl/9rv»ce 
de Navarre fn pov^mbr^. i56a, apiès le déoèsde toa pèra; 
roi de Navarre t te o {uin i 5^a : el enliu rci de France , «otté 
len^nid^HennlV, le l*'aoûi i589»à lamortde Hend III<a). 
]^vf^ au cbAteau de Coaràce, situé au milieu dea roobers-, 
il y fut bataillé et nourri comoM lea auttea onfantt du pays , 
doBt U partageait tou? LMiexeroioe»; narohani tète et pieds. 
nus tpnt e« Uver qu^en été; gtii|ifHint«veo'les jeuaes ias^ 
ques ikiiv ^ rocherA et les mOAtagnes; rivalisant avec eitx 
d^adresie et d'audace , et babil» ant ainsi , de bonne heufe , 
sciO corps à Texercice «t ant faiigues. A l'Age de sept ans 9 
il fut apyelé k la ctmr de Gàatlea IX par Antoine de ft<mr- 
bo0« qui venait d'étte nommé lienitenanl*f^«éral du royau- 
ma. On lui éonna pour précepteur La Gaucberie , bomnie 
sage et éclairé. De lous les ouvrages dçs anciens qoe La 
Gaudperie mit entre les aaains de son élève, les Hommes 
ilUuêree de Plutarque fut celui qui fixa ie plus- Taft- 
tantbMi du jeune Henri 'i la maxime vaincre ou mourirtni 
celle qifon lui vit affeotianaer le plus, et qu'il répétait 
souvent. Depuis la mort d'Antoine de Bourbon, Jeanne 
d*Albret faisait profession ouverte du calvinisme; et» s'oc- 
cupant avec scgji dei'éducalion de sou Ok, eMe appela près 



»» •■ «1 ^ 



(1) JssDoe d'Albret avait vu le courage d'aco«npUr ie jouInH^ d« ion 
nari, qui lui avait .^comnisodé de c^aotç^ en sccc^lmotj ppur^ pas 
faire v» enfanl fieweuœ et rppM^nè* A)i{iiU^t f^pt^B Is asisiu|n<Mi 4iê 
j«uae Henri, son père )im fwU^ kiièyres^rec de Tail, etini (iij>qi$f 
du vîo pur, afin de lui forner un tcxmiérami:atVi^bu9tA. 

(9) Henri IV deacsadsit «n ligne naaieulioe «t directs 4t fl|Of>«rt} 
oomte de Glermont , lîiûèmjB lUt de asint Iioiûn 

ftr. 3 



/^ 
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d'elle FlorenI Chrétien, zélé huguenot, l*un des hommes 
les plus instruits et les plus |udicleux de son temps, .qui, 
selon les ordres de la reine deNavarre, életa le prince dans 
cette doctrine. Henri de Navarre fut fait gouverneur et 
lieutenant-général en Guienne , par provisions données à 
Paris, le a6 déeemhre i569 (1), registrées au parlement de 
Paris» le 5 août i563 ; et il obtint la charge d'amiral de 
Guienne f par autres provisions données à Paris, le i** fan- 
vier iSfôy registrées au même parlement, le 5 août sui- 
vant (a) : ces deux charges étaient devenues vacantes par 
la ntàort de son père. En 1569, la troisième guerre de re- 
ligion ayant commencé, Jeanne d'Albret se rendit à la 
Eocbelle avec son fils, qu'elle dévoua dès lors à la défense 
du calvinisme (3) , et qui comoiença son apprentissage mi- 
litaire à Tarmée des réformés, sous Louis I*' de Bourbon , 
prince de Condé, son oncle ^ et sous Tamiral de Coligny. 
Le i3 mars 156^, fut livrée la bataille de Jamac^ perdue 
par les religionnaires, et qui coûta la vie au prince de 
jCondé. La consternation s'était répandue dans le parti pro- 
testant; mais la contenance de Gollgnj et la feniiieté hé- 
roïque de la reine de Navarre, y ramenèrent bientôt l'es- 
poir et la confiance. De l'avis de Coligny, Henri et son 
cousin, le jeune prince de. Condé, que l'on avait éloignés 
du danger le jour de la bataille de Jarnac, et conduits 
malgré eux à Cognac, y furent présentés à l'armée calvi- 
niste.. Jeanne d'Albret s'adressant alors âui^ officiers et 
soldats qui déploraient la perte quTils venaient défaire : 



(1) Registres du parlement de Paris, au II« vol. des ordoonanoes de 
Charles IX, ooié AA, fol. 3i. Ce goavemement comprenait alors la 
Guienne, le Poitou, la Saintonge, l'Angoumois, le Limousin, l»^o- 
cbelle et le pays d'Aunîs. 

(a) lindem, fol. 3a ▼•. 

(3) La reine de Havurre lénnîssaît toutes les qualités qui caractérisent 
un grand homme el nn excellent politique. Henri IT hérita de toute:» 
ces facultés. Dans la fameuse entrevue de Bajonne, où l'on prétend 
que lut résolue la perte des protestants , le duc de Médina né put s'em- 
pêcher de dire en padai^t de Henri : « Go |eune prince a* tout l'air d*ur. 
• grand roi ou d'un homme qui doit le devenir. • 
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« Voilà» mes amis, tour dit^Ue, deux nauyeauz ehefs que 
■ >» Dieu vous donne, et deux orphelins que je vous confie. » 
Aussitôt Henri fut proclamé chef du parti et généralissime 
des troupes. Au combat de la Roche- Abeille , il conduisit 
IV^cadron qui attaqua et défit les Italiens. A la bataille de 
Aloncontour, le 3 octobre suivant, s*étant aperçu que la 
cavalerie allemande, fortement exposée au feu du canon y 
abimdonnait le po8(e qui lui avait été assigné , et laissait 
ainsi le passage libre aux catholiques, le prince de Navar** 
re, sans crainte de s'exposer lui-même au péril qui faisait 
trembler et reculer les Allemands, pousse son cheval; en** 
gage cette cavalerie à tenir ferme , et Ty détermine, non- 
seulement par ses paroles, mais encore par Texemple qu*il 
lui donne. Pendant cette bataille, Coligny fit retirer les 
ieunes princes du champ de bataille , et les fit escorter par 
5oo chevaux, sous la conduite de Ludowic, comte de 
Nassau. D'une colline où il se trouvait placé ^ Henri , qui 
observait tous les mouvements de Tennemi , voulut fondre 
sur les catholiques avec son escorte ; mais on le retint* 
«Ahl s*écria-t-il , nous (ferdons notre avantage, et par 
j» conséquent la victoire. » Effectivement » les religionnaires 
perdirent cette bataille, et les chefs catholiques reconnu- 
rent eux-mêmes que, si l'on avait fait donner le corp« du 
prince de Navarre, leur armée aurait été battue. En 1670, 
les huguenots étaient sur le point d'en venir de nouveau 
aux mains avjBo les troupes du roi , lorsque la paix fut si- 
gnée à Saint'-Germain-eu-Layef le i5 août. Charles IX 
confirma le prince de Navarre dans le gouvernement et 
ratnirauté de Guienne> par lettres patentes, du S septem- 
bre 1570, registrées au parlement de Paris» le 3o octobre 
suivant (1). Pour écarter les soupçons des huguenots, qui, 
malgré les avantages qu'on leur avait faits par la paix de 
Saint - Germain j témoignaient toujours une grande mé~ 
fiance des catholiques, le roi s'occupa, en 1671, du ma- 



(1] Le prioce de ItaTarre, deTenu roi de France ea iSSp « ne Toalat 
point nommer à cette charge peada nt les troubles , et no s'en démit que 
le aS septembre 1596. 



riage de Unrgmrite de Talott « sa Menr, ai^ec ie prince de 
Navarre. La cérémonie de ce ma? iage se At en Tégltse de 
Notre-Dame de Paris, le iB aoiH 1579(1). Jeautied'Albret, 
qui avait précédé son fils à la cour de Charles IX^ mourut 
peu de temps âpr^s y être arrivée, et avant la célébration 
de ce mariage (a). Henri prit alors le titre de roi de Na- 
varre. La cour liésilait si on Tenveiopperalt dans la pro- 
scription des protestanU) que Ton devait massacrer le »4 
août 1673, jour delà Saint-Barthélemi; et il ne dut « ainsi 
que lé prince de Condé , la vie qu'aux représentations faites 
parle maréchal de Ta vannes. Cependant, le jonrd«c() 
massacre , Charles IX « qui avait fait arrêter oes deux prin* 
ées, les fit appeler, et ne leur donna que trois jours pour 
lalre abjuration du calvinisme. Le roi de Navarre, cédant 
è la violence qui lui était faite^ écrivit au pape ; eti reçut 
Tabsolution ; ordonna le rétablissement du catholicisme 
dans ses étatn , et y défendit Texercioe de la religion pré- 
tendue réformée. Ayant été mis en liberté, on Penvoya ser- 
vir, en 1575, contre les calvinistes^ au siège de la Ro- 
chelle, sous les ordres du duc*d'Anjou« Étant entré, en 
16749 dans la cabale des politiques ou maicontents ,' on lui 
donna dék gardes; mais Henri III le remit en liberté, lors- 
qu'il revint de Pologne pour succéder à Charies IX. Après 
avoir vécu avec une apparente indifférence au milieu des 
troubles qui agitaient le royaume, il s^échappa d'e la cour, 
en 1 576 ; se relira avec plusieurs de ses amis dans Sl^ii 
gouvernement de Guîenne , et envoya des députés à une 
conférence qui se tint à Moulins, et dont le résultat fut 
d'adresser au roi une requête expositive des demandes du 
foi de Navarre.' Henri voulait une autorité presque indé- 
pendante dans son gouvernement de Guîenne ; la souve- 
raineté dans ses domaines; le paiement des anciennes pen- 

t 

- — ~~~" . ' 

(1) Henri ëuît alors âge de 19 ani. 

(a) Cette princeste vécut, • n'ajant des femmes qac le sexe, Pâme 
• entière m choses ririles, Fesprit pilissaat aux grandes affiiires , le cœor 
» înnocible aux grandes adrersttét. > (Sang du Bow^ons, par J. A. lac- 
qaelin, Paris, 1819, t** partie, pag. 8.) 



MS CtUfkKAtJX rRANÇÀlâ. 2 1 

sionfl accordées à sa famille , ti cekii de la dot de sa femme. 
Après la paix , cAUcfite au mois dé mai de cette année , 
Henri III leconfirma dans le goavernement dn Poitou et 
de rAiigaaaiois> comme dépendant de ceJat de Guienne» 
par déclaration en forme de provisions, données à Paris le 
d5 juillet, registrées au parlement de Paris le 7 août sui- 
▼anl(i}. n se cantonna dans la Guienne et le Poilou, pen^ 
danl que le roi tenait à Blois les états du royaume, et se 
déclarait chef du parti de la ligue (a). Il prit la Réole, au 
mois de janvier 1577. En février suiVaftit, il assiégea Mar- 
mande, dont il ne put se rendre maftre. Un des détache-^ 
mefifts de ses arquebusiers ^ qu*il avaK chargé de s*emparer 
des ehëmins creux peu dUtauts des murs de cette place , 
ayant été attaqué par les assiégés , Henri , qui vit le danger 
de sea gens, accourut couvert d*une simple cuirasse, 
conibattlt tout le jour, et emporta ccâ postes. Devant Mé- 
rac, il repoussa, presque seul, un escadron de cavalerie, 
qui avait été détaché pour le surprendre. La paix se fit à 
Bergerac , au mois de septembre de la même année. Cette 
paix 9 q^ fut suivie de Tédit de Poitiers, semblait devoir 
ierminer le long cours des guerres de religion. Cependant, 
riiiexéeutlon des traités détermina le roi de Navarre à rester 



(i) BegistKt du parlement de Pstii, se Vol. dea ôtdonaaiices de Hen- 
ri ill , coté DD , fol. ISO. 

(9) Il reçut à cette époqve «ne dAputstioa des états de Blôia contre 
lesréaolutîooa deiqueU il avait protesté, et qui l'eavo^raient inviter, moM 
que le prince de Gondé, devena l'un des chefs des calviniste», à ne 
point recommencer la gtbrre civile. Le tableau des liorreura qui l'ac- 
compagnent, fortement tracé par Tarchevéque de Vienne, l'un des dé- 
poiëa» arracha des larmes au roi de Ifavarre, qui répondit à la députa- 
ti«a : «Je conaaia les doueeurs de la paix : fy aiiis sensible; mais je m* 
» l'acbèterai jamais aux dépens de mon honneur et de ma conacienoe. 

• Rapporte! à rassemblée, ajouta- t-il, que j'ai toujours prié le Seigneut 
9 et que je le prie encore du fond du cœur de me faire connaître la vé- 
» Hté. Si fe iuiédam le boa chemin , que Dieu m'y soutienne ; sinon qu'il 
» A'ouvre lea yeux , et je anis prêt , non»seulemeat à abjurer ferreuf , sans 
•aucun respect humain, maîa encore à employer mes biens et ma fît 

• |âOur chasser rbéréaie d» loyaiime el dn tout rnnivers, ^il est po»< 
tttible. B 
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.SOUS les armts, dans sou camp de Nérac> où Catherine de 
Médicis se rendit, avec le projet de les lui faire poser, et 
de le détacher du parti huguenot. La reine-mère ayant 
réussi, par les , séductions d*un essaim de jeunes et belles 
personnes, amenées à dessein , à détacher du parti du roi 
de Navarre plusieurs des seigneurs qui s^étaient voués à sa 
fortune, elle fit séduire, par le même moyen, le gouver- 
neur de la Réole, qui eut la lâcheté de lui livrer qe fort. 
Henri apprit celte trahison à Auch, au milieu d*un bal que 
lui donnait Catherise de Médicis, et n*en témoigna aucune 
émotion; mais, au sortir de ce bal, il appelât ses plus vail- 
lants gentilshommes, et fut s^emparer, dans cette même 
nuit, de la ville de Flamarens. La guerre s'étant rallumée , 
il se rendit maître de Saint-Emillion , proche Libournr. 
Une entreprise des plus brillantes fut Tattaque de Cahors, 
que le roi de Navarre prit, en personne, en i58o. Celle 
ville était défendue par une forte garnison , sous les ordres 
de Vezins, gouverneur aussi vigilant qu*inlrépide. Henri, 
après avoir fait faire à sa troupe une marche forcée de dix 
lieues, par un soleil brûlant , s*embusqua sous des noyers , 
et y attendit que la nuit vint favoriser son entreprise. Il fit 
sauter une des portes par le moyen d*un pétard, et entra 
dans la place , lui septième. Un détachement de 700 hom- 
mes le suivait, tandis qu*un autre de la môme force obser- 
vait la campagne, pour empêcher les secours que pouvait 
recevoir la ville. Au bruit de Texplosion du pétard , Veztn s 
fait mettre sa garnison sous les armes , et la mène' coi^tre 
le roi de Navarre. Les habitants de Cahors se joignent à ces 
troupes, et font pleuvoir les pierres^^t les tuiles sur les 
assaillants. Vezins est tué , après avoir donné la mort à 
plusieurs compagnons du roi. La défense continue oepen* 
dant; le jojir parait, et Henri de Bourbon n*a emporté 
qu'une partie de la ville. Il continue à combattre au milieu 
du feu le plus vif, sans armes défensives , ayant les pieds 
écorchés et le corps couvert de contusions. Bientôt on vient 
lui apprendre qu^un renfort assez considérable arrive à la 
garnison» et on le conjure de se i^etlrer. « Non, dit-ll ; il 
» est écrit là-haut ce qui doit être f&it dé moi dans cetta 
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> occasion ; soutenez-vous que ma retraite hors de cette 
» ville 9 sans l'avoir assurée au parti» sera celle de ma vie 
» hors de mon corps. Ilyvatropde mon honneur d*en 
« user autrement : ainsi qu*on ne me parle plus de com- 
» battre» de vaincre ou de mourir, t La troupe qui arrivait 
au secours de Cuhorsfut battue et dispersée; maisil n*en 
Caliut pus moins faire le siège particulier de chaque maison, 
et ce ne fut que dans la cinquième nuit de l*atlaque que 
Cahors se' rendit. Il ne resia pas à Henri un morceau en- 
tier de ses habits quand il eut terminé cette conquête» où 
la persévérance et Tobstinalion d'un courage étonnant fu- 
rent perlées au plus haut degré. On avait envoyé contre 
lui le maréchal de Biron» le militaire alors le plus renom- 
mé. Henri montra » dans une guerre savante , toute Véten- 
due de ses talents militaires; mais comme il ne pouviHt 
plus tenir la campagne depuis sa rupture avec le prince ^t 
Condé| il prit le parti de s*enfermer dans Nérac. Il se saisit 
cependant de Montségur» le u6 novembre lâSo, et signa le 
même four un traité de paix aveo^enri III , qui le ratifia 
le a6 décembre suivant. Ce dernier prinoe, opprimé dans 
Raria par la Hgue » et n*osant appeler à son secours le roi 
de Navarre» servait» malgré lui» d'appui au parti qui mï* 
naît îoumellement Tautonté royale » et qui prétendait ex- 
clure du trône de France y et sous prétexte d'hérésie» If 
prince do Navarre» que la mort du duc â'An]ou» précé- 
demment oontiu sous le nom de duc d'Alençou » appelait à 
succéder à Henri III. L'édit rendu à Nemours» le 9 juillet 
i585» proscrivant les calvinistes» et attaquant directement 
les droits du roi de Navarre ( 1 ) » il reprit les armes » répetltlH 
des manifestes dans le royaume, et pour éviter ('eiTusion du 
sangfrançaië» offrit un du6l au duc de Guise» qui le refusa. 
Le duo de Montmorency» gouverneur du Languedoc» trës- 



(1) • Le rot de Naf«rre» dit Pliittoriea Biêlhîou, partaot ud jour au 

. • marquit de La Force et à moi de l'extiéme regret que ion Ame conçut 

> de redit He Nemourtf dit que penitant à cela prorondëmcnt» et tenant sa 

» tête appuyée lur tes maÎDi', l'appréliension dcf maux qu'il prévoyait xur 

,>iion parti fut telle, qu'elle lui bhocbit U moitié de la moustache. » 
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bM catholique » lui fit ouvrir les fun mt Itn terribloi oon < 
séqoe«€Oft et la li^ue ^ et forma aree loi «nt alliance of - 
fennive et défeBaivc (i). Trop faible poor 4enir contre les 
armées royales répandues dans la Guieniie, le rot de Na- 
tarM se rendit d'abord à la Rochelle, en attendant les 
secours ifu'il espérait ; mais Tlnaction n'étant point d«i 
tout de son goût, il obtint des &ochelais laeo fantasaina, 
avec lesquels il iit attaquer Talmont. Il leva encore aooo 
hommes aux envinms de la Rochelle el les conduisit, S4ir 
trois vaisseaux, devant Talmont qui aecend&t. 11 mena aes 
troupes iChisai, daasleHaut-Poiton, etle^onverneurdecet- 
te viU< ne capitula que lorsque sa garnison maïkqua de tout. Il 
apprit i ce siège que les troupes protestantes d^Aliemagaa 
étaient prêtes A entner en France. Il s'empara de Saiiaay 
et de Saint-Majxant. Renforcé die aoo chevaux et de iSoo 
hommes , il entreprit le siège de Footenay ^ 4a aecunde place 
de guerre du Pojlou, et en força leslaubourga après Iroisaa- 
sauts* Pour réduire te ville, il eut recours à la sape, et 
conduisit lui-même les .travaux, qui furent poussés si Mn, 
que du logement du mineiur on entendait lia voix des sol- 
dats de la garnison employés à la. garde dcjr parapets. Le 
roi dje Navrée ayant le premier veeomiu cette circonstance , 
adressa la parole aux asaiégés, du fond de ce aouterrain^ 
ft se (Vt reconnaître. La surprime des assiégés fut eattrénm, 
ils demandbrenit à<eapiiuler; et Henri ayant dicté les arti<- 
des de la capilulatiton , ils m voulumnt d'autres eùralës 
que sa parole* U se misit de l'abbaye de ILiilleaan , de Mau* 
léofi^ du clUteau de la Gamache, et manqua Niort ot 
jParthenay. Étant informé jde l'approche de l'année que 
1,'pu envoyait contre. lui, soam les oedres du duede Joyeuse, 
î| fit démianteler >et raser la plupart des villes qu'il avait 
prises , et vint de nouveau s'enfermer dons la ftooh«lle. 
En 1587, Joyeuse ayant repiis quelques-unes de ces villes, 
quitta son armée et revint à la cour. Les soldats catholi- 

(i) Ils n*écrivircnt rien en cc(4e occaiioiii et «0 cpaiSStère«t de «a 
«lonaer réciproquenveDl 1« fpi de «hcTalien 
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ques» mal disciplinés , vécurent sans règle et sans com- 
mandement. Le roi de Navarre, profitant habilement de ce 
désordre 9 tire secrètement 1200 hommes de ses garnitons; 
se met à leur tête ; tombe à Timproviste sur Tannée royale ; 
taille en pièees six compagnies qu*il trouve partie au lit et 
Tautre partie à table; suit cette armée ju$qu*à la Haye en 
Touraine; Vy tient assiégée pendant cinq jours ; enlève le 
bagage du duc de Mercœur, et défait le grand convoi qui 
Tcscortait. Il faisait, avec un avantage soutenu, la guefre 
dans les provinces méridionales du royaume , lorsqu'il ap- 
prit, vers le mois de septembre, que les' Allemands, ses 
auxiliaires, entraient en France par la Lorraine. Aussitôt 
il interrompt ses succès pour les joindre*; mais le duc def 
Joyeuse , qui reparut alors en Guienne, suivi de tous les 
courtisans d*Henri III , et de Télite de la noblesse française , 
se mit en devoir de lui fermer le passage. Joyeuse se flat- 
tait d'obtenir une victoh'e assurée , et fondait cette Confiance 
sur ce que ses troupes étaient numériquement Vrès-supé- 
Heures à celles du ror de Navarre. Les deux armées se ren- 
contrèrent à Goutras , eh Périgord , le ao oetobre 1 58^ , et 
Taction commença sur les neuf heures du matin (1). A dix 
heures, Tarmée catholique était déjà en pleine déroute, ef 
Joyeuse avait été tué, ainsi que 5ooo hommes de ses trou- 
pes; 5oo hommes furent faits prisoniliers ; et enfin le roi 
de Navarre, qui fit ce jour- là des prodiges de valeur (a), 



(1) Quand lea armées furent en présence, le roi dellavarre, s'adressank 
a ceux qui l'environna ient, déplora, dans les termes les plus touchants, 
lea fonestes effets des guerres civiles; s'attendrit sur le sort de la France, 
et prit tous les seigneurs à témoin des efforts qu'il avait faits pour ter* 
miner ses différents k l'amiable. • Périssent, ajouta-t-il, les auteurs «le 
> cette guerre ; et que le sang qui va couler retombe sur leur tête. • Fuis 
ae retournant vers les princes de Gondé et de Gonti et le comte de Soin- 
sons ses cousins : • Pour vouf(« je ne vous dis autre chose > sinon que V9us 
» êtes du sang de Bourbon; et vive-Pieu 1 je vous ferai voir que je suis. 

• votre atné; — et nous, répondirent ces princes, que nous sommes.de 

* bons cadets. • « 

(a) Il enfonça lea premiers rangs des catholiques, et fit de sa main un 
bon nombre de prisonniers. S'apercevant que, dans Ja chaleur de Tacr 

iif. 4 
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remporta la victoire la plus complète (i). Parcourant eo- 
suite le champ de bataille 9 il fit enterrer les mortjs; ordonna 
qu'on prit soin des blessés; reçut avec affabilité les prison- 
niers qu'on lui amenait en foule » et rendit à quelques- 
uns leurs drapeaux en récompense de leur bravoure. Il or- 
donna que le corps de Joyeuse fût porté au roi (a). En 
16889 il reprit Tile de Alarans , que les catholiques lui 
avaient enlevée. Indigné des insultes que le parti de la ligue 
avait faites à Henri III » le 12 août de la même année (à |a 
journée des barricades), le roi de Navarre offrit i ce prince 
sa personne et ses soldats; mais ses offres ne furent point 
acceptées. Il reprit la Garnache, et enleva Niort par esca- 
lade 9 le aa décembre de la même année 9 après un combat 
sanglant. En 1589(3)9 il se rendit maître de Loudun» de 
rile-Bouchard, de Atirebeau, de Châtellerault et deYi- 
vomie9 et prit encore la ville et le château d*Argenton 9 en 
Berri. Étant retourné à Châtellerault 9 au mois de mar89 il, 
y reçut un courrier que le roi lui envoyait 9 en lui deman* 
dant 4e traiter avec lui. Une trêve fut bientôt après signée 
entre les deux rois 9 et publiée parla déclaration que le roi 
de Navarre donna à Saumur9 le ai avril. Les deux princes 
s'abouchèrent ensuite au château de Plessis-les-Tours 9 et 
le roi de Navarre eut un pouvoir 9 en date du a6 du même 
mois 9 pour commander les armées françaises» sous l'au- 



tion, pliMÎeurg des aiena se mettaient devant lui à deasein de défendre 
et de couTrir sa personne. • A quartier 9 je wçm prie » leur 4>t-,it $ ne 

• m'offusquez pas; je veux paraître.* 

(1) Modeste dans son trîomplie « il vit* sans laisser paraître d'émotion^ 
la salle où il s'était retiré pour prendre un léfper repas» tapissée des éten- 
dards enlevés aux ennemis, et sa table environnée des vaincus qui, plein» 
d'admiration, s'empressaient autour de lui. 

(a) Quelqu'un de sa suite ayant osé plaisanter sur le malheur arrivé à 
Joyeuse» «Silence, messieurs, dit Henri avec sévérité; ce moment est 

• celui des larmes, même pour les vainqueurs. • Arant de se coucher il 
écrivit au roi : • Sire, mon seigneur et frère, remercies Dieu t j'ai battu 
n vos ennemis et votre armée. • ^ 

(3) Catherine de Médicis mourut le 5 janvier de cette année, au châ- 
teau de Blois, à TAge de 71 ans. 
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torité do rot de France. Henri III marcha alora vert Poi- 
tiers 9 menacé par les ligueurs » el le roi de Navarre surprit 
GhAkeaudun. Ayant réuni leurs armées » el soumis ou forcé 
les petites villes qu'elles rencontrèrent sur leur passage , les 
deux rois formèrent le siège de Paris, le a juillet. Le i** 
août suivant 9 Henri III fut blessé à mort» au château de 
Saint-Gloud 9 par un moine fanatique 9 nommé Jacques 
Clément. Le roi de Navarre lui succéda» sous le nom de 
Henri lY (1); conquit son royaume Tépée à la main; en 
devint enfin paisible possesseur» et mérita le glorieux sur->^ 
nom de Grand» Il fut cependant assassiné à Parle» le 14 
mai j6io» par un monstre furieux et imbécile» nommé 
Eavaiiiac » et mourut le même four» à Tâge de 5y uns» dans 
la 91* année de son règne (a). {Mémoires de Sulfy' i Histoire 
de France du Père Daniel; Doi^ila; de Thou; DupUix ; 
Aubigné} le P. Matthieu ;^istoire des Grands^Offïciers de 
la Couronne, par le Père Anselme, tom. FUI, pag. 884 ; 
Dictionnaire universel, par Chaudon et Delandine, p, 3S5 j 
Biographie universelle, tom. XX, p. g4 » Histoire tle France, 
parAntfuetil^ tom, V; Sang deê Bourbons , parJacquelin, 
Paris, 181g» /" partie.) 
s 
BB BOURBON (François)» comte ^'JE'nfUen, commandant 
d* armée ^ frère d'Antoine de Bourbon » roi de Navarre» na- 
quit au château de la Fère » le si3 septembre iSig. Il était 
frère puîné d'Antoine de Bourtwn, roi de Navarre» et peut 
être oomparé aux plus vieux capitaines* En i54a » il servit 
dans Tarmée commandée par le duc d'Orléans dans le du- 
elle de Luxembourg» et se trouva à la prise de toutes les 
villes et places de ce duché. Le roi lui confia » par pouvoir 



(1) Parmi let tcIgMcun qui vinreot det premiers Jurer obétiMoce aux 
piède de Heori IV, fut Gîvry» qui, t'adrefMot au nouveau souverain, lui 
diti • Sire, tous êtes le roi des brares, et vous ne seres abandonné que 
•des poltrons. • Gette heureuse saillie retint dans le parti du roi piu- 
sieors chefs de ramée* 

(a) Henri IV avait fait abjuration solennelle du calvinisme, dans Té- 
glise de Satnt*Denis» le aS juillet 1593. 
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donné à-SatnUG<Brinaki-en-Laye, le a8 avri^ i543 (1)9 le 
conimandement de rarmée de mer du Levant ^ et il eut or- 
dre de se joindre à BarberouBse^qui devait venir attaquer 
Nice avec les armées françaises de terre et de mer. £a at- 
tendant le général turc ," il attaqua Nîoe 9 et y fut battu par 
.suite* d'une trahison. Les flottes turque et française s!étan€ 
Jointes à MarseiUer, elles en partirent le 5 août de la même 
année pour faire. le siège de Nice, qui se.rendit le aa. On 
attaqua ensuite le château 9 donft on fut obligé , faute de 
«vivres , de lever le dége , le 8 septembre. Le roi donna au 
comte d'Ënghien le gouvernement général du Piémont, sur 
la démission du maréchal d*Annebuut; par provisions du 
6. décembre (a), et par pouvoir donné à Fontainebleau, le 
26 du même mois (3) , il lui confia le commandement de 
Tarmée qu'il envoyait dans ce pays. En i544f ^^ comted*Eii> 
ghien prit les villes dePallezol, deGréscentino» de Desan- 
nes et de Carmagnolles. Le la avril de la même année il 
livra bataille au marquis du Guast, général des troupes de 
l'empçreur Gharles, près GérisoLes. Étant placé au corps 
de bataille, le comte d'Ënghien s'aperçut qi^e les Italiens 
et les Grisons de la gauche de l'armée française abandon- 
naient leurs capitaines ; il y accourt suivi de <|iielq4ie cava- 
lerie, et4>harge TenBemi, dont il enfonce les bc* taillons ; 
dans une seconde charge qu'il fit , les Grisons et les Italiens 
.^yant pris la fuite, il se trouva investi de toutes parts par 
l'infanterie espagnole et allemande; mais , à la tète de 100 
cavaliers qui lui restaient, il tint ferme contre 4000 hom- 
jfnes qui l'attaquaient. Geux-ci apprenant alors la défaite du 
reste de leur armée , commencèrent à se retirer, he comte 
d'Ënghien les fit charger en flanc par 5o chevaux, et tom- 
ba avec le reste de sa compagnie sur l'arrière-garde de cet- 
te troupe ennemie, qu'il tua ou fit prisonnière* Les Fran- 
çais ne perdirent pas 3oo hommes dans cette journée , qui 

(i) Comptes de l'extraordioaire dei guenes, manuscrits deBéthune. 

(a) Elles sont rapportées dans les manuscrits de fiëthune. ' 

(3) Comptes de l'extraordinaire des guerres, et manuscrits de Brienoe, 
à la bibliothèque du roi. 
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en coula 19,000 aux Impériaux. Cet dernlert abandonné .- 
rent en ooire sur le champ de bataille un bulin immense, 
1 5 pièces d*artiiJerie el Sooo prisonniers. Le fruit de celle 
victoire fut la prise de Carignaui de Mootcaiiier, de Saint- 
Damien*de-Vigon, du pont de Sture^et de presque (outie 
Montferrat. Le comte d*£oghien fut pourvu du gouver- 
nement de Languedoc 9 par provisions données à Fontaine- 
bleau, le i5 décembre 9 régistrées au parlement de Tou- 
louse 9 le 5 février i545 (1). En i545> il quittason gou- 
venement de Piémont pour prendre possession de celui du 
Languedoc , et fit son entrée à Toulouse comme gouver- 
neur de la province , le 1 5 décembre. Il mourut le a5 fé^ 
vrier 15469 de la chule d*un*coflrre qui lui tomba sur la tè- 
te, dans un moment où il s*amusait avec de jeunes sei- 
gneurs À défendre un fort de neige. Ce fut une perle réelie 
pour la France, à qui sa valeur et ses victoires avaient don- 
né les plus grandes espérances. (Dépôt de la guerre , HU^ 
taire de France du Père Daniel, iom, IX; Histoire militai* 
re des Suisses du baron de Zurktuben , tom. IF; Diction^ 
noire universel par Chaudon etDelandinc, tom, VI I^ pag. 
1 Sd ; Histoire de France par AtiquetU,) 

M BOU&BON (Louis I*'}, prince de Condé, cùlond^giné- 
rai d'infanterie^ né le 7 mai i5So, était frère de François 
de Bourbon, comte d*£nghlen, et d* Antoine de Bourbon, 
roi de Navarre, qui précèdent. Connu d*abord sous le nom 
de M. de Vendôme , Louis de Bourbon était gentilhomme 
de la chambre du roi Henri II , en 1 549* Il fit ses premières 
armes la même année , à la prise des forts des environs de 
Boulogne. La paix fut signée au commencement de Tannée 
suivante. Il prit le titre de prince de Condé , lors dé son ma- 
riage, le aa juin i55i (a). Au mois de novembre delà mé- 

j) Hiitoirc du Languffdoo, aui preuves, psg. loS. 

(1) Oo lit dana la ivt du prioci* de Condé , au tom. XIII dei visi doi 
liotnmci. illustre» de U Praooe, pag. .^ , à la note, que ié fHneê de Con- 
dé prit U titré de due de Ve/Mmet ionqu* Antoine son frère eSmà té 
TUtfll* fovur prendre eelui 4e Navofre* Antoine ne prit le titre de roi de 
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me année, il alla servir en Piémont, comme volontaire, 
ftous le maréchal de Brksac (i) ; se trouva au siège de Lan- 
tri et de sa citadelle ; à la prise de Saint-Balleing« et finit 
la campagne , sous le duc de Vendôme, son frère, en Picar- 
die, où Ton ne fit rien de considérable. En i55a, il accom- 
pagna te roi à la prise des villes de Mets, Toul et Verdun; 
dans sa marche sur la frontière d* Allemagne , et au duché 
de Luxembourg ; et revint ensuite à la cour. L'empereur 
ayant assiégé Mets la même année , le prince de Condé s'y 
rendit. Le duc de Guise, chargé de la défense de cette pla- 
ce, donna au prince la garde de la porte Saint-Thibaut. Ce 
poste, qui ne devait lui fournir Toccasion de se signaler 
qu'autant qu'il serait attaqué, ne fut point du goût do 
Condé ; il en laissa le commandement au duc d'£nghien , 
son frère , et servit en qualité de volontaire dans toutes 
les sorties, où on le vit plusieurs f<Ms, en habit de sim- 
ple cavalier, se livrer tout entier à son ardeur. A la tète de 
trois cornettes de cavalerie, il attaqua les ennemis, au moi;i 
d'août i555, et contribua beaucoup à la victoire que le con> 
nétable remporta sur eux près de Doullens. Le prince, eu 
les poursuivant Tespace de plus d'une demi-lieue , en tua 
ou en prit un grand nombre. Commandant laoo hom- 
mes dans Tarmée du roi , en 1554» il servit , sous le duc de 
Nevers, à la prise d'Orchimont, de Villurzy et d'Hiergues. 
Il se trouva, sous le roi , à l'assaut de Bouviues ; aux sièges 
de Dînant et de Renty ; et donna des marques d'une gran- 
de valeur au combat qui fut livré, le i5 août, près de cette 
place (a). Il fut, vers cette époque, créé chevalier de TOr- 



Navarreqift le a5 mai i555 , à la mort d'Henri d'Albret son beau-père : 
le prince de Condé était connu sous ce nom dès son mariage, et n'a ja- 
mais porté celui de duc de Vendôme. 

(i) Le prince de Condé était doué d'une impétuosité naturelle que 
Brissac ne parvint pas toujours à tcnipérer, quoiqu'il lui représentât qu'elle 
mettait souvent un obstacle à l'ensemble des opérations de l'armée. 

(a) Dans l'histoiredes Qrands-OScieis de la Couronne, tom. I* pag. 33a, 
il est dit que le prince de Condé défit une partie des troupes du prince 
de Fiémont en i553, et qu'il se signala au combat d'Antîben, donné Ir 
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dre du roi. GapiUiue de 5o hommes d'armes, il se rendit , 
au mois d*août i655, à l*armée de Piémont, et y comman- 
da la cavalerie en l*absence du duc d'Aum&ie, qui avait le 
commandement en chef deTarmée pendant lu maladie du 
inajréehal de Brissac. Au siège d'Ulpian, Condé assista à 
toua les travaux; monta à l'assaut à une des attaques; et 
on dut à son activité la prise de cette place, qui se rendit, 
le ig septembre. La trêve conclue pour 5 ans, àYaucelles, 
le 5 février i556« fut rompue dès Tannée suivante. A la ba- 
taille de Saint-Quentin, le lo août i557, le prince de Con*- 
dé donna au connétable de Montmorency avis d'un mou- 
vement des ennemis; mais ce dernier n'en ayant tenu au- 
cun compte, la bataille fut perdue. Coudé rallia alors un 
corps de troupes à la Fère , d'où il harcela les Espagnols 
par des courses continuelles. Envoyé ensuite à 8oissons , 
son courage f sa prudence suppléèrent au petit nombre de 
troupes qu'il commandait, el il remporta plusieurs avan- 
tages sur les troupes de Charles-Quint. £n i558, il mar- 
cha aux sièges de Calais etdeThionville. On lui donna, par 
provisions datées de Folemhray, le 1 7 août ( i) , la charge 
de colonel-général de l'infanterie française delà les monts, 
vacante par la démission du vidame de Chartres 9 qui ve- 
nait d*étre promu A la lieutenancetgéoérale de Calais et du 
Calaisis. François II envoya le prince de Coqdé >urer au 
roi d*Espagne la paix qui avait été conclue, le 3 avril iôSq, 
par Henri H (a). Le prince de Condé , accusé par les Gui-* 
ses d'avoir trempé dans la conjuration d'Amboise, se ren> 

^.^M,>^— M^^M^l^— ^— l^^MMfc— ^— ^»^^M^,^— — ^»^^^^M^— iM^^—i ^^1 «hi^ ■■ ■■■»■■ ■■■■ ■ ■■■ M II !■ . ■, , ,, , l^.^^ 

i3 «oât de la même «Qoée. Le Pèm Ao^cirqe a 9«io« douU voulu parler 
du oonbat de Reaty» qui «^ donna le i3 soûjt i3M» et non en i5d3, 
comme il l'avance. 

(1) Compte* de l'etlraprdinaire dee guerrci. 

(a) L'auteur des Vies des hommes iHuttres, tom. XIII, pag. 98, ra- 
conte que lei Guisea profitèrent de Tabitence du prince de Condé pen- 
dant ion voyage auprès du roi d'Espagne» pour faire donner au mué' 
chai de Brissac le gouvernement de ^icardîç. Le prince de Gondë ne fit 
ce voyage qu'après t'avénement de François II au trône, le to juil- 
let tSSg. Le maréolial 'de Brissac avak le gouvernement de cette pro- 
vince dès le 3i mars précédent : les provisions sont datées de ce jour. 
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dit à Orléans, où devaieni se tenir les états-généraux, et 
y fut arrêté prisonnier, le 3i octobre i56o (i) ; mis en {a- 
gemeni, et condamné k mort. L'exécution de ce jugemeot 
avait été fixée au lo décembre, jour de l'ouverture des é- 
tats. François II étant mort avant cette dernière époque, 
le prince de Condé obtint sa mise en liberté à Tavénement 
doCharles IX à la couronne. Il fut aussi absous par arr^t 
du conseil, du 18 décembre i56o ; justifié et déclaré inno- 
cent par arrêt. du parlement, du i3 juin i56i. Sur la dé- 
mission du maréchal de Brissac , il fut pourvu du gouver* 
nement général de Picardie, par provisions données à Saint- 
Germain-en-Laye , le 3 octobre suivant, registrées au parle- 
ment de Paris , le 27 novembre (a) , et se démit de la charge 
de colonel-général de Tinfanterie française delà les monts. 
Après le meurtre de quelques huguenots commis à Yassy, 
le 1*' mars i563, par les gens du duc de Guise, le prince* 
de Condé embrassa publiquement le calvinisme , qu*il pro- 
fessait depuis quelques années. Il fit dans le même temps 
une levée de protestans ; envoya d*Andelot se saisir d*Or- 
léans; se rendit lui-même dans cette ville qui avait été 
prise, le a avril; en fit sa place d^armes; y publia son 
manifeste, le 8, et fut élu chef et général des huguenots, par 
acte signé le 1 1 du même mois. Blois ,' Beaugency, Tours , 
-Angers, le pont de Gé, Poitiers, la Rochelle, Montauban 
Agen, Castres, Montpellier, Ntmes, Castelnaudary, Péxe- 
nas, Béziers, Aiguesmortes, Toumon , les Cévennes, le Vi- 



(1) Ajant demandé i se justifier, le roi loi accorda a|ie audience en 
présence de tonte la cour et dc^ ambassadeunc mandes à ce sujet. Condé 
j plaida sa cause avec l'assurance d'un innocent calomnié, et finit par 
celle protestation : « Si quelqu'un est assez hardi pour soutenir que j'ai 
» tenté de révolter les Français contre la personne sacrée du roi» et que je 

• suis auteur de la conspiration, renonçant au privilège de mon rang, je 

• suis prêt à le démentir par un combat singulier. • — Et moi, dit Gui- 

• se, auquel ce défi paraissait adressé, et qui faute de preuves eût voulu 

• étouffer cette affaire, je ne souffrirai pas qu'un si grand prince soit noir- 

• ci d'un pareil crime, et je le supplie de me prendre pour second. • 

{a) Registres du parlement dedans, an !•' vol. des ordonaance» de 
Charles IX , coté Z , fol. 169. 
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\arai8 > Magueionne^ Orange, Mdrnai, Shteronr^ Grenable, 
Pierrelatte» Montélîmart , Bomanfi» Gap, -Valence 9 Lyon» 
ChûIoh9«8ttr-Saôn6,'Mâcoii^ Rouen, PonNAudcmer» Diep- 
pe et le Havre-de-6ràce ee déclarèrent f our le prince de 
Coudé, qui cependant entreprit sans éuccès de s'assarerde 
Toulouse. Il envoya Monrgomméry prendre Bourges. La vil** 
le se rendit, le 27 mai, et la tour fut obligée de capituler. 
Le fH*lnce de Gondé nomma Baudiné général des religion - 
naines du Languedoc. L*arméedu roi s^avançant versChà- 
teâddun, la prince de Coudé sortît d'Orléahs avec la sien- 
ne , prit une position àsses avantageuse pour pouvoir en 
même temps couvrir Orléans; assprer ses convois et em- 
pêcher qu'on ne ratlaqûàt. l\ tenta , le 2 f uillet, de sur- 
prendre l'armée du >i:oi ; maïs il échoua dans cette entre* 
prise. Il marqjia sur Beaugency; prit cette ville d'assaut , 
le4> du même mois, et l'abandonna au pillage. L'armée 
royale ayant reçu un secours de Ôooo Suisses et de dii cor- 
nettes de cavalerie allemande, le prince de Condé, qui se 
trouvait hors d'état de tenir la campagiie, fit démanteler 
Beaugency ; sépara son armée ^ et la dispersa dans le» dit- 
fërentes villes dont il s*était empara. Les conférences qui se 
tinrent les mois suivants étant devenues infructueuses, le 
roi prit Rouen d'assaut, le 26 Octobre. De son c6té,1e prin- 
ce de Condé 9 fortifié de 9000 homme ji que lui ameria d'An- 
(lelot , résolut d'attaquer Paris li's^empara , dans sa mar- 
che, de Pluviers, qui 8e> rendit, le 11 novembre. On fit (fen- 
dre les deux capitaines qui y commandaient, et on égor- 
gea les prêtres. La FeHé-Aleps, Estampes, Montlhérl, Dour- 
dan, lui ouvrirent leurs portes. Il échouû, Ic^i^» devant Cor- 
beil; arriva à Villejuif le %49 ^^ devant Paris le 95. Il eu( 
quelque avantage dans le faubourg Sairit-Victor ; mais re- 
pteasé bientôt avec» perte, it fut obligé de se retirer. De 
nouvelles conférences, aussi infructueuses que les premiè- 
res, Interrompirent encore les hostilités pour quelques jours. 
Ces conférences rompues , le prince résolut de forcer l'ar- 
mée du roi dans ses retranchements, et de donner ensuite 
un assaut à Paris. L'indiscrétion d'un de ses oiBiciers fi^ 4- 
chouer son projet. Il y renonça ;. décampa , Le lo.ciécem- 

iri. 5 
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brei des enviroDi de Hootrouge, Arcueîl et Antotiy, que ses 
troupes brûlèrent ; alla camper le même jour* à Palaiseau , 
et le 1 1 à Limours. Il se présenta » le i s , derant Saint- Ar- 
noul en Bauce, qui refusa d'ouvrir ses portes ; cette -ville 
fut forcée et pillée. L*armée du prince campa , le i5, à A- 
blis; le iG, à.Gallardon ; le 1 7, à Maintenon ; le t6, à Né- 
ron ; le 19 » elle rencontra l'armée du roi dans la pialne de 
Dreux. Le prince , forcé de livrer bati|ille , attaqua d'abord 
les Suisses qui étaient au centre ; les enfonça ; battit la ca* 
Valérie qui vint à leur secours, et la mit en désordre. L*a- 
mirai de CoUgny, secondant la valeur du prince , défit la 
cavalerie commandée par le connétable de Montmorency, 
qui fut blessé et se rendit prisonnier. La victoire paraissait 
assurée aux protestans; mais la bravpure et la fermeté des 
Suisses la rendit chancelante. Ils se rattièrei^ plusieurs fois ; 
résistèrent avec intrépidité auk efforts de la cavalerie; en- 
foncèrent et dispersèrent un corps* de lansquenets qui les 
attaquait; tentèrent d'abord avec succès la reprise de 8 
pièces d'artillerie dont les huguenots s'étaient emparés au 
commencement de l'action ; et lorsque obligés de céder au 
nombre ils se retirèrent, ce fut avec l'assurance que don- 
ne la victoire. Le duc de Guise, avec un renfort qu'il ame- 
nait à l'armée catholique , attaqua alors l'infanterie des re- 
iigionnaires , et la tailla en pièces. Le maréchal de 'Sainte- 
André se porta avec de l'infanterie contre la cavalerie du 
prince de Condé, et la mit en fuite. Ce prince, après des 
•fforts surprenants, ne put rallier que aoo cavaliers qui Ta- 
bandonnèrent presque aussitôt. Environné de toutes parts; 
ayant reçu un coup d'épée au visage; blessé à la main , et 
son cheval abattu, Condé fut forcé de se rendre à Dam- 
ville (1). Ou le transféra à Amboise, au mois de* janvier sui- 
vant. L'assassinat du duc de Guise pendant le siège d'Or- 
léans , détermina la cour à accorder la paix aux hugue- 
nots. On signa d'abord une trêve, le i3 mars i563 ; puis la 

(1) Le duc de Guise le reçut avec la plus grande aflTabilité ; ils soupè- 
reot ensemble, et coînme il ne se trouvait qu'un lit, ils le partagèrent ; 
on iet Kttt crut let meiUeon amis da monde, 
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paix, le.tS. L*édit de .pacification fut donné à Atnboise^lo 
19; publié à Paris, le aS^et enregistré auparlenient et dans 
toutes les antres cours souveraines , le 27. Le prince de Cou- 
dé et le connétable furent mis en liberté, et suivirent le roi 
dans sa marche au Havre, que les Anglais retenaient sous 
difTérents prétextes. Le connétable forma le siège de cette 
place, le ao juillet ;.et le prince de Gondé y servit à toutes 
les attaques. Le Havre se rendit , le ,289 et les troupe^ du 
roi y entrèrent , le 3i. L*édit de ^Roussillon , rendu en i564, 
contre les huguenots ; le refais de la lieutenance^générale 
du royaume, que le:prince de Gondé demanda en i566, et 
la fierté avec laquelle le duc d*Anjou lui parla à cette oc- 
casion» aigrirent de nouveau le. prince de Coudé contre la 
coi^r. Il*se disposa à reprendre les armes. Il assembla son 
armée 9 au mois de septembre 1667 ; forma le dessein dVn- 
leverje roi à Monceau , et sVmpara de Rosay en Brie, le 
27. Le roi.se retira à Meaux, et se«mit.en marche pour Pa- 
ris, le 39 au matin , dans le milieu.d*un bataillon carré for- 
mé par les Suisses , commandé par le colonel Pliffer. Le 
prince de Gondé harcela cette escorte )usqu*auBourget sans 
pouvoir (1) Tentamer. Résolu d'attaquer Paris, il s'empa-^ 
ra de Moutereau , de Lagny et de Saint-Denis, le 3o sep- 
tenibre ; brûla , pendant la nuit du 1" octobre , tous les meu- 
linp entre les portes du Temple et Saint-Honoré; insulta, 
le a, le faubourg Saint-Denis ; prit, le a6, le boiirg et le 
pont 4p Gharenton ; resserra la ville et empêcha les vivres 
d*y entrer. A la bataille de Saint-Denis , le 10 novembre 
,1567, Tamiral ayant mis en déroute Taile gauche de Tar- 
mée catholique, le prince de Condé prit alors le parti d'at- 
taquer avec sa cavalerie le corps de bataille, qu*il pouvait 
prendre en flanc. Le maréchal de Montmorency marcha, 
de son côté, pour prendre le prince de la même manière. 
Mais Condé , laissant une partie de sa troupe pour tenir tète 
au maréchal , tomba avec le reste sur le corps de bataille; 
le mit en fuite, et le força d'abandonner le connétable cou* 



, (1) AsquetiliUnt iod Histoire de France» tom V, pag. i55, dit: 
snn$ ùier* 
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vert de Uesâuret . Le maréchal de Alontmoreucy, aprè« avoir 
taillé en pièces la partie des troupes qui lui avait été oppo- 
sée 9 abandonna ses avantages pour aller secourir son père. 
Cette manœuvre sauva le prince de Coudé. Il avait perdu 
la plus grande partie de sa cavalerie ; son efaeval venait d'ê- 
tre tué sous lui» et il était presque enveloppé, lorsque le 
maréchal de Montmorency se retira , laissant seulement un 
petit corps de troupes pour achever de combattre le prin- 
ce 9 qui, secouru k propos » profita delà nuit pour se reti- 
rer à Saint-Denis. Ayant été joint la même nuit par d*Aii- 
delot, il brûla» le lendemain, la Chapelle et quelques mou- 
lins dans les faubourgs de Paris ; chargea La Noue de con* 
dulredes troupes à Orléans» et partit, le la novembre, poor 
la Lorraine. Arrivé sur les frontières de cette province» le 
prince de Condé joignît, le • 1 Janvier i56S*» gooo hom- 
mes que lui amenait Casimir, comte palatin duRhto (1); 
se mit en marche avec ces troupes ; fit lever le siège d'Or- 
léans» et se présenta devant Chartres» le ^4 février. Le sié«> 
ge de cette ville fut long» par saite de la vigoureuse défen- 
se d'Antoine de Lignières. Le prince de Condé» après plur 
sieurs attaques inutiles» détourna la rivière» et priva la vil- 
le de pain. Ayant reçu » le 14 mars» un trompette qui lui 
annonçait une cessation d'armes accordée par le roi » {us- 
qu'au a5 , il leva le siège » le i5 (a). On conclut la paix , le 
aS mars ; le parlement l'enregistra , le a6. Le prince fendit 
au roi toutes les places que les huguenots occupaient» et 
se retira dans son ehâteaude Royers en Bourgogne. Le ma- 
réchal de Tavannes, par ordre de Catherine de Médicis» 
tenta de l'y surprendre» le i5 août suivant. Mais Condé par- 

(i) Lorsque \en reîtreR amenés par Casimir arrivèrent à Ponf-à-Mous- 
0on , fli demandèrent 100 mille écus qui lepr avaient été promis ; mais il 
n'y en avait pas aooo dans la caisse de l'armée , et ces auxiliaires mena- 
cèrent alors de se retirer. Condé, tût de l'attachement et du dévonement 
de son armée , osa proposer à ses troupes qu'il ne payait point, de lui 
fournir la somme nécessaire pour satisfaire les reitres» et, chose éton- 
nante, chacun, jusqu'au dernier soldat, se cotisa pour la réaliser. 

(a) Histoire manuserite de la ville de Gfaaitrea» conservée dma la bi- 
bliothèque de la paroisse de Saint*Louis de Versailles» a vol. in-folio. 
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vint à «c Miuver ; et aprèa de» peines et des fatigues Inoroya** 
btos» H «rrivH* le i8 septifinbroi k la Roeliotley où il trou- 
va une armée oonsidérabk. On. lui avait 6ié le ffiouverne- 
nieot dePioardle, le i6du oiémemois. 8*4laiil avancé jus- 
qu*4 Loudun pour oombaUro le duo d*Aniou i nommé gé- 
néralissime des Iroupes de Charles IX, il s>mpara de pres- 
que toutes les viliesd^Aunis, de 8nintonge, d*AngoumoiSf 
de JPoitou. Afrès le siège de Pons , qM*il venait de réduire • 
il moroba au secoursdVin de ses oapltaiues nommé d*Aoier, 
que le duo de Moutponsier avait attaqué et menaoé; tirrl*- 
VA à Aubelerre» le i" novembre; joignit d*Aoier \ contrai- 
gnit le duo de Montpensier à se retirer à ChAtellornult ; brû- 
la le obAleau de Ghauvigny, et se rendit dans le Bas:Poitou. 
Instruit de la marche de TaVmée royale , te prince do Condé 
alla au<devuut. Après plusieurs vives escarmouches & ovan- 
tage égal de chaque cAté , et la prise et la reprise de quel- 
ques châteaux où les deux partis exeroènent des oruautés 
inouïes* sans respect pour les capliiilalions, la rigueur de 
lu saison força les généraux de mettre leurs armées en quar- 
tiers d*hiver Celle du prince de Gomfé subsista avec aisan- 
ce par la vente des biens d'église, la piraterie sur mer, et lee 
secours puissants qu'elle reçut d'Elisabeth , reine d'Angle- 
terre. Pendant cet hiver, les huguenots attaquèrent Lusi- 
Knan sans succès; prirent d'assaut et ruinèrent Snlnt-Mi- 
chet-en-rilerme , et rentrèrent en campagne; au moin de 
février iSOg* Les deux armées se rencontrèrent h Jarnuc, 
ville frontière du Limousin et de i'Angonmois, le i^ mars. 
Le duc de Montpensier, u^o l'avant-garde de l*armée ca - 
tholiquo, ayant tenté le pastiage d'un ruisseau défendu par 
l'amiral, que soutifnaient d'Andelot et La Noue, le choc 
fut des plus rudes. Le prince de Condé marcha alors au se- 
cours de ramirai ; renversa tout ce qui se rencontra de- 
vant lui, et arrêta Tavanl-garde de Tarmée royale. Blessé 
au bras, et ayant une jumbo caHséo de la ruade d'un che- 
vol(i)y il ranHura la uobicsjie protestante, elFrayéa de ces 



(i) Ce ohsvst dtslt celui du duo do ts Rochafoa«sult. !<» priiice« ih»* 
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accidente (i) ; continua de combattre avec la même ardeur; 
enfonça plusieurs encadrons, et attaqua le duc de , Mont - 
pensîer. Ce dernier, par sa vigoureuse résistance, donna 
le temps au duc d'Anjou de -venir à son secours. Le prince 
deCondé ne put résister à ce nouveau choc. Soldat et capi* 
taîne en même temps, il arrêta cependant ceux qui pliaient; 
raHia les fuyards; ranima les uns par ses discours, et fortifia 
les autres par son exemple. Mais enfin, abandonné des siens; 
environné par les catholiques ; son cheval , percé .de plu- 
sieurs cojups, s'étant renversé sur lui , Condé leva la visière 
de son casque, et se rendit à Dargence, qui le fil IranspoHer 
au pied d*un arbre. Montesquieu, capitaine des gardes da 
duc d'Anjou-, apprenant que Condé était prisonnier, ac- 
courut en. criant: Tue, tue, mârdieul et lui cassa la têiê 
d'un coup de pistolet. Condé expira le i3 mai 1569. Avec un 
cœur droit, un esprit fin, une éloquence naturelle, de la 
hardiesse , de la prudence, du courage, et enfin toutes les 
qualités qui caractérisent un grand homme , Condé eut des 
faiblesses , et laissa trop souvent pénétrer ses projets. Il ne 
manqua à ce prince, né pour la gloire et le malheur de son 
P^7*9 9ue de naître dans des temps plus heureux. (Dépôt 
de, Uh guerre y Vie des Hommes illustres de l* abbé Perrault j 
tom, X, pag. Il de Thou^ Dm^ila, d*Aubignéy LaPopeUmè' 
re, Brantôme, Moréry, Histoire de France du Père Daniel, 
Histoire militaire des Suisses, Dictionnaire universel par 
Chaudon et Delandine, tom, Vy pag. 21; Biographie uni- 
verselle , ancienne et moderne, tom, IX f pag. 387 ; Histoire 
de France, parAnquelU, to»i.^.) 

DB BOURBON (François) , prince de Conti, comniand€mt 
d'armée, fils du précédent, naquit le 19 août i558. Il servit 
au siège de la, Rochelle, eu 1673 9 sous les ordres du duc 



daigner se plaindre de ce funeste accident, s'adressa aux gentilshonuncs 
qui raccompagnaient: « Apprenez, leur dit-il avec le plus grand sang- 
• froid , que les chevaux fougueux nuisent plus qu'ils ne servent dans une 
«année.» 

(i) «J'ai encore asses de courage, dit-il, pour donner une bataille, a 
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d'Anjou ; asfliita aux premiers états de Blois, en 1S77, et 
fut créé chevalier des Ordres du roi, le 5i décembre 1579. 
Il quitta la cour, en 1587 , pour suivre le roi de Navarre ; 
et ayant été envoyé par ce prince, pour le remplacer auprès 
derarmée allemande, il vint joindre les retires, après leur 
défaite à Vimori , au mois d'octobre. Il parvint à les con- 
tenir pendant quelques jours, et gpagna aussi les Suisses, 
qui pencfaaient à faire leur paix avec le roi; mais, aprèi^la 
fournée d*Auneau, il ne fut plus maître des uns ni des au*^' 
très. Le prince, suivi de peu de gens, se retira alors chea 
lui par des dhemins écartés. En i588, il sollicita son abso- 
lution du pape,' et il quitta le parti des religîonnaires. Le 
14 mars iSqo, il combattit à côté du roi Henri IV, à la 
bataille dlvry. Il eut, par pouvoir donné au camp de Me- 
lun le 8 d'avril (1), le commandement de Tarmée dans 
TAnjou, la Touraine, le Maine, et viat mettre le siège 
devant la Ferté«Beruard : cette place , enclavée dans le pays 
du Maine , se rendit par capitulation. Dans la même année , 
il commanda une autre armée en Poitou , par pouvoir 
donné au camp devant Glermont le 1" d^octobre (a) , et ce 
pouvoir lui donna en même temps le commandement dans 
lesprôvinbes d'Anjou, de Touraine, du Maine, Berri, Poi- 
tou, Blésois, Vendûmois, Dunois et Limousin. II continua 
de commander Tarmée de Poitou, en iSgi et iSga. Le 14 
mai de cette dernière année, il assiégea, dé concert avec 
le prince de Dombes, la ville de Craon. Le duc de Mercœur 
vint au secours de la place. L*irrésolution des deux princes fit 
échouer cetteentreprise, et occasionnalapertedeleur armée. 
Tandis que dans le conseil les uns opinèrent pour qu*on 
livrât bataille , les autres se prononçaient pour la retraite. 
Ce dernier parti fut celui que Ton prit; mais la peur ayant 
saisi les soldats, ils se débandèrent ; et le prince de Gdnli^ 
après avoir fait de vains- efforts pour les rassurer , fut lui- 



(1) Comptes dtf rextraordiiuiîre de» guerres. 

(9) Dafila , pag. 873 , prétend que le roi 6ta au comte de Soîmods lé 
gottfeniemcnt de Poitou et de Touraine, ponr en revêtir le prince de 
€onti. Il confond le commandement avec le gooverttement. 
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même contraint de se sauver 9 dans la journée do 34 àa 
même mois. Nommé lieutenant -général èommandant a 
Parisy sous le roi , qui s*en était réservé le gouvernement , 
par commission donnée à Fontainebleau le 17 de mai iSgS* 
registrée au parlement de Paris le ii5 du même mois(i), il 
y oonmiaiida jusqu'au retour du roi* Le gouvernement du 
Dauphiné étant devenu vacant par la mort du maréchal 
d'Aumont» il en fut pourvu par provisions du 17 décem- 
bre (a), et s*en démit au mois de mars 160a 9 en faveur de 
Charles de Bourbon , comte de Soissons. On lui doima le 
gouvernement d'Auvergne, sur la démission de Charles de 
Valoi») comte d*Auvergne, depuis duc d*Angoulême» par 
provisions données à Paris le 9 décembre 161a , registréee 
au parlement de Paris le g février i6i3 (3). il conserva ce 
gouvernement jusqu'à sa mort, qui eut lieu la 3 août i6i4> 
[ifistoire des G ronds •Officiers de la Couronne ; Histoire 
miiàaire des Suisses; Mémoires deSuiiy; Histoire du Père 
Daniel; le P. Matthieu; Davila; Histoire de France, par 
Anquetil, tom. F, pag^ aSg, 4^ et é^SO.) 

na BOURBON (Gharles)i comte^Soisstms, commandant 
d'armée, frère du précédent, naquit à Nogent-le*Rotroa, 
le 3 novembre i566. Il fut fait chevalier des Ordres du woi, 
le 3i décembre i585. Mécontent de la cour, il embrasea 
le parti du roi de Navarre', en 1687. li le joignit avec des 
troupes qu'il avait levées en Normandie, et il marcha avec 
lui en Haintonge et en Périgord. Il combattît pareillemeot 
avec lui à Goutras, le 30 octobre de la même année ; et, 
à la tête de son escadron , il renversa tout ce <fat se pré- 



(1) Bvgistret en p arlemeot au I** fot def ovdoMisoceti de Iteaii IV. 
— DavUa, |Mg. 1163, écrit qae le roî, partant pour la Bourgogne, doo- 
na au prince de Conti le gourcrnement de Paris. Dan» la coinmitiiion 
qui lui fut eipëdiée, il eat fait lieuteiui«t*géiiéral-ooroma«daiit è Pn- 
ria, et non gouverneur. 

(a) Maauicrîts de Sainte -Martbe. 

(3) Regiatie» du parleaent de Paria, «u !«* foluiiie det ord«aBaa<»a 
de Louii XIU, colé ZZ. fol. 35o. 
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«eoU^ et déAt les catholi()ue8t <|tiit ayant foreé deux quar* 
liera, avaifeDt compté sur uae victoire. Il servit att siège de 
Marans, en t568. Ayant sai%i en Navarre le reî vafhqiieu^^ 
il s*éf rit d*amour pour Calherined^Albret, scBur de Henri IV, 
et la demanda en mariage ^ maïs il fut refusé. Déeha de ses 
espérances ^ il revint en France « et At sa pait avec la coar, 
après les barricades. Au mois de mars iSèg, il défit 9 entré 
la Croixdu-Perche et Motilignjr, un parti cbiisidérable de 
ligueurs, dont le commandant fut dàngei^eusement: blessé 
et prit la fuite , laissant sur la f|ace 5d morts avec son ba- 
gaige. Le comte de Soissotis se rendit ensuite à Blois. Il 
conseilla à Henri III de se retirer à Tours, où il serait plus 
à portée de se joindre au roi de Navarre, et de se défebdre: 
Henri III connut Tutilité de son conseil, lorsqu'il se vil 
attaqué à Tours par les ligueurs , dont le coitite de Soisnons 
soutint tout un jour les efforts , à Taltaque du faubourg dé 
Saint-Symphorien. Nommé lieutenant- général oemman* 
dantraroiée en Bretagne, Poitou, Limousin, *la Marché ^ 
Touraine, Maine et Perche, par pouvoir donné au camp 
de Pontoise le 17 juin de la même année (1), ils^iivatiçà 
avec peu de suite vers la Bretagne, où 11 devait é(re {oint 
par les troupes répandues dans Ui pi'ovinoe. Étdht ar^iVé k 
Château-Giron , d*où il pouvait en trois heures se l*éhdré à 
Rennes, il voulut, malgré \tÉ repi'ésehrations qu'on lui fit; 
loger dans la première de ces villes. Le duo de Mercce^r , 
qui était allé à Vitré, en partit, et vint Tiiivestir le soir 
même. Le comte de Soissons fit armes de tout, et se battit 
en cette oeeaftion comme un lion. On mit le feu à la maison 
où il était enfermé ; et conime il vit que la flatnmé gagnait 
•on appartement, il se détermina enfin à se rendre. On le 
conduisit prisonnier au çhditeau de Nantes , d*où il se sauva 
quelque temps après par un stratagème qui lui réussit. Il 
tnena un renfort considérable au roi , près de Dieppe. S. M. 
le fit grand-maître de France > au mois de novembre. Le 
oomte de Soissons eammandiéit un coi'ps de cavalerie à 



^0 Comptes ds re^traordinaicc det guerref. 

irr. 
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Tarmée du.roi» iDÎ^u^eOe emporta les faubourgs de Paris, 
le 1*' novemibre iSgo. Il servit au siège de Chartres, com- 
mencé le 9 février i5gi ^ et terminé le 19 d'avril par la 
prise de cette viUe. Le roi étant occupé au siège de Rouen 9 
eu iSga, le comte de Soissons, qui Ty avait suivi, se dé- 
roba secrètement du camp » et passa en Béarn. Le mariage 
qu'il s'était proposé de conclure dans ce voyage , avec Mar* 
guérite d'Albret, à Tinsu d'Henri, ne put s'nccpmplir 9 
parce que le roi avait donné ses ordres dans la province , 
qui se souleva contre le copte de Soîssons. En 1594 » le roi 
assiégea la ville de Laon, dans laquelle le duc de Mayenne 
tenta de faire entrer un secours.de cent chevaux et de deux 
cents arquebusiers. Le comte de Soissons, qui était de 
garde dans la tranchée le jour de cette tentative » défit la 
troupe envoyée par Mayenne. Laon se rendît au< comment- 
cément du mois d'août. Le comte de Soissons suivit le roi 
eu Bourgogne 9 en i5g5; mais il ne partages point avec ce 
prince la gloire de cette campagne. Pour avoir un prétexte 
de se retirer, il prétendit que sa charge de grapdrtnaltre 
de la maison du roi lui donnait le droit de commander 1^ 
troupes en l'absence du monarque. Ce commandement lui 
ayant été refusé, il quitta l'armée avec une partie des gens 
de guerre qu'il avait sous sa conduite. En 1600 , le duc de 
Savoie retenant injustement le marquisat de Saluées, le roi 
lui déclara la guerre, lui enleva la Savoie, laMaurienne, 
la Tarentaise , etc. Le comte de Soissons oommauds^, pen- 
dant cette campagne , l'armée , sou» le roi , et eut part à 
toutes les opérations militaires. Le duc de Savoie s'étant 
enfin résolu à passer les Alpes., pour arrêter les progrès des 
Français , le comte de Soissops alla à sa rencontre , le 12^ 
novembre, à Esme, et lui barra les chemins. Sur la dé- 
mission du prince de Conti , il obtint le gouvernement du 
Dauphiné, leaamars 160a (1). AravépementdeLouisXIII 
à la couronne, 11 passa au gouvernement de Normandie , 
par provisions du 10 juin 1610 (a), registréefi au parlement 



(1) BlanuBcriti de Sainte- Marthe. 
(3} I^idmn, 
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de Rouen le 6 juillet (i). Il fut nommé gouverneur » lieu- 
tenant-général et vice-roi en Canada , par provisioni du 8 
octobre i6ia (a), et mourut à Blandi^ en Brie» le i" no- 
vembre suivant. {Dépôt de la guerre ; Mémoires de Sully ; 
le Président de Thou ; le Père Daniel; Davila; Histoire des 
Grands ^Officiers de la Couronne; Histoire de France, 
par AnqueiU, tom, FI; Art de vérifier les dates depuis la 
naissance de N. S., Paris ^ i8iè 9 tom. XII, pag, 273.) 

!>■ BOURBON (Louis) 9 comte de Soissons, commandant 
d'armée, flls de Charles de Bourbon , comte de Soissons, 

qui précède^naquità Paris le limai 16049 et fut connu sous le 
nom de duc d*£ngliien jusqu'au i** novembre 1612, qu'il 
prit le titre de comte de Soissons , à la mort de son père; Il 
fut nommé gouverneur du Dauphiné, sur la démissionde 
son père qui passait au gouvernement de Normandie , par 
provisions du 10 juin 1610 (5:. On lui donna la charge de 
grand-maltre de France, en survivance* de son père^ par 
un brevet du 18 juin 9 et il entra en possession de cette 
charge ^ar provisions données à Paris le 10 décembre 1619. 
Il prêta serment en cette qualité le même jour (4)* On le 
créa chevalier des Ordres du roi, le 3 1 décembre 1619. Il 
leva 9 par conunission du 3 mars i6aa , un régiment d'in- 
fanterie, qui fut licencié le i4 février i6a3 (5). Il suivit le 
roi dans ses expéditions contre les calvinistes, et se trouva 



(1) li'Hîitoire de la mère et du fili» tom. I , pag. 84« avance sans Ibo- 
dément qui» ce gouvernement était vacant par la mort du duc de Mont* 
pensîer. A la mort de ce duc» M. le dauphin en avait étë revêtu, par pro- 
vitioni du 3 mai 1608 ; mais à son avènement au trône, il le donna au oom* 
te de Soisflona. — M. de âully se trompe aussi, lorsqu'il écrit dans ses 
Mémoires qu'on Tôta au fils du roi pour en pourvoir le comte de Soissons. 
Le dauphin, en devenant roi , cessait d'être gouverneur de Normandie. 

(a) Dépôt du secrétariat de la maison du roi. 

(3) Ibidem. 

(4) Manuscriu de Séguier, au Ut vol. des Orands-OffloierB de la Cou- 
ronne. 

(5) Dépôt du secrétariat de la maison du roi. 
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sons, qui se relira au moment de donner le signal (i). En 
1637, il commanda Tarmée de Champagne, par pouvoir 
du 16 avril. Il se brouilla avec le cardinal de Richelieu , 
el se retira , avec la permission du roi , à Sedan , où le duc 
de Bouillon lui avait ouvert un asile. Il y demeura l'espace 
de quatre ans; mais Tcnnui le gagna dans cette retraite. 
En 1641 , le dépit de se voir oublié, et plus encore la haine 
qu'il portait au cardinal de Richelieu, le portèrent à traiter 
avecja maison d'Autriche. Il passa au service des Espa- 
gnols, et alla se joindre au général Lamboy. Le roi envoya 
contre lui le maréchal de Chàtillon. Les troupes royales el 
celles commandées par le comte de Soissons s'étani trou- 
vées en présence le 6 juillet de la même année, dans lA 
plaine de Baïeille, près du bois de la Marséc, en vue de 
Sedan, l'action s'engagea; et, malgré toutes les bonnes 
dispositions qu'avait laites le maréchal de Chàtillon , il fut 
complètement battu. Le comte de Soissons, enlouré de 
quelques officiers , s'avançait dans la plaine , regardant 
fuir l'armée royale. Tout à coup on entend la détonation 
d'un coup de pistolet : le prince tombe, on le relève : il 
était mort. Le coup avait porté au milieu du front , la 
bourre était restée dans la léte , et il avait le visage brûlé 
par la poudre (a) (5). {Dépôt de la guerre ; Mercure fran-^ 
cais; le Président Hénault; Histoire de. Louis XIII, par le 
PèreGriffkt; LeFassor; Dictionnaire universel , par Chou-- 
dcnetDelandine, tom. XFI, pag. agô; Histoire deFrance, 
par AnquetU, tom, FI et FIL) 



(1) Art de vérifier lei datei depuis la Daiisance de J.-C. , Paris, 1818, 
iii-8», toin. XII, pag. 375. #' 

(a) Lei uns dirent qu'il se tua lui-même en relevant avec ion pistolet 
la visière de son casque; d'autres rapportèrent qu'on vit passer pré» de 
lui un cavalier qui , avec la rapidité de l'éclair, tira sur le prince un coup 
dé pistolet à brûle-pourpoint, et disparut. Cette dernière opinion a gé- 
néralement prévalu. 

(3) On raconte de ce prince que, jouant aux cartes,» aperçut dans un 
miroir placé vis-à-vis de lui , un voleur occupé à couper le cordon de ston 
chapeau, qui était orné de pierreries. L'ayant laissé faire, le prince r»* 
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M BOURBON (Benri II), prince de Condé^ commandant 
d^arméfiSj peHi-lils de Louis 1*' de Bourboiv-Condéqui pré- 
cède 9 naquit à Saint-Jean^d'Angély, aprè« la mori de «on 
pèse , le 1*' septembre i588 ( 1 ). Lorsqu'il eut atteint sa sep- 
lième année , le roi Henri IV le fit venir à sa cour ; confia son 
éducation au marquis Pisani, seigneur d'un rare mérite , et 
le fit élever dans la religion catholique. Il^fut pourvu du gou- 
Yememeat de Guienne, sur la démission du roi, qui n*y 
avait point nommé depuis son avènement à la couronne. 
Les provisions lui en furent expédiées à Saint-Germain en- 
La je, le 37 septembre iSgë, et forent registrées au parle^ 
ment de Paris, le 7 mars 1697 ^1). Hetiri IV lui fit épou- 
ser, en 1609, Chariotte*Marguerite de Montmorency. Peu 
de temps après ce mariage, le prince de Coudé, alarmé des 
atte^tious marquées que le roi prodiguait à son épouse, en 
conçut de la îalousie ; éloigna d^abord sa femme de la cour ; 
se sauva ensuite avec elle à Landrecies , et la conduisit en- 
fin à Bruxelles ; puis il se retira seul en Allemagne. Étant 
revenu à Bruxelles, et ne s'y croyant point en sûreté , il se 
réfugia à Milan. Après la mort de Henri IV, il revint enco* 
re à Bruxelles; se réconcilia avec Charlotte-Marguerite de 
Montmorency, et négécia son rappel en France. Louis XIII 
le créa chevalier des Ordres du roi, le 18 octobre 1610, It 
fit , comme gouverneur de la Guienne , sMi entrée à Bor- 
deaux, le a juillet 161 1. Dans le grand conseil tenu le a5 



lève; prie le filon de teoirioo jeo; descend à la cuisine; t'anaed'iio 
couperet ; remonte dans la salle de jen; invite le filou à continuer de jouer 
pour lui, et se saisissant de son oneille, la lui coupe d'un seul coup. ■ Mon- 

• sieur, dit-il au voleur, quand tous me rendrez mon cordon, je tous ren'> 

• diai votre oreille. • 

(1) Henri V* de Bourbon Condé, dont il était le fils, mourut le 5 
mai 1 589 ; ainsi Henri II , prince de Condé , naquit 6 mois apiès la mort 
de son père, et non pas i3 mois, comme l'ont témérairement avancé quel- 
que* bktoriens. La preuve de ces faits cf| établie par Tes Irait mortuaire 
du père et par l'extrait baptîstaire du fik , qui sont conservés dans le» 
ardnves de la maison de Condé. 

(a) Registres du parlement de Paris , au III'' vol. des ordonnances de 
Beori lY, coté TT, fol. 48* 



48 0ICTiONirAlâB HISTORIQUE 

ftirrîi i6it/il 9*opp^fta au mariage propdâé par Marie de Mé- 
cUois, enire Louis Xlll et Tinfante d^Bspai^iie. Eu 1614 , ir- 
rité du refuR que la reine lui avait fait du GliAleau-Trom-» 
petle» qui l'aurait rendu loul-pulsaant en Guieline; mé* 
oonlentdu rappel dea anciens ministres, qu'il croyait avoir 
pour toufours éloignés , et de la fortune prodigieuse de CoD'» 
cîni, qui disposait de tout à la cour, le prince de Cofidë 
«^aboucha avec le maréclial de Bouillon ; et, exOlté par eo 
seigneur^ se rétinlt, au commencement de janvier, dans la 
Ghampagne,au]i méconteiitsquî proifetairnt un soulèvement 
général, sous le prélexle spécieux de la réforme du gouver- 
nement. La reine régente apaisa le prince, par un traité 
qu'elle conclut à Sainte- Ménéhould 5 le t S mai de la tnème 
année, et en lui donnant le gouvernement d*Amboise« dont 
il se démit, le 1*' mars 161 5. En cette dernière année, de nou« 
veaux sujeis de mécontentement ayant brouillé la régente 
etleprince« celui-ci rompt avec la cour,et se relire d'abord 
à Clermont en Bauvoisis. Se mettant bientôt à la tète d'en- 
^viron 9000 hommes» il force Chauny \ passe l'Aisne à Sois* 
sons; invesliti ie d8 septembre, GbAieau-Thierry, qui oa- 
pitule,-le 3o; et marebe sur Épernay, qui .se rend, ie O 
octobre. Il passe ensuite la Seine à Méri; emporte et livre 
an pillage la ville d'Épougny. Ayant également passé la Loi- 
re, le 97 du mèaae mois, il fut joint à Neuvi , les a8 et ag , 
par 600 reitres avec lesquels îl s'avauf a vers le Poitou. Les 
calvinistes s'unirent à lui ; Saint-Jean-d'Angély le reçut, et 
la Rochelle entra dans ses intérêts. La reine-mère eut alors 
reooars à la négociation , et la paix fnl signée à Louduu , 
le 5 mai 1616 ( 1) . Le rot nomma le prince de Gondé au gou- 
vernemeul du Berri , sur la dértiisgîon du maréchal de La 
Gbàlre, par provisions du 8 juin (a), et lui donna, le Rkè- 
me jour, la vil|e et le château de Chinon. Le retour du prin- 
ce de Gondé dans la capitale fut un véritable triomphe. Mais 



iW*a 



(1) Un arrêt du parlement l'avait déclaré criminel de lè«e*iiMie«lé; mai» 
il fut absouf et réhabilite par le traité de Loudun. 

(a) Original aux archives de la maison de Gondé. 
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la reioe-mèref conservant MngvaiïdreiMMnUtteiit du traU 
té de Louduu que la néce«aUé lui avait ^rfaehé 9 lit arfè«- 
ter le prince de Cp^idé, le t*' ii^^^embrv. Ou le<€Piidui«it* 
d*abord à la Bastille,* d*oji il fut iramCérùian obAteau dd 
Yinceunes. On iioinç^u A içnigPjgirvvnitiinmidA&errli le 1 1 
novembre 1617, Il 8edéiiiitde.c^|uideGuieMe!,le*8 mai 
1618. Par ordre de Louif XJII 9 il fitl okU en liberté « le ao 
du même moin^et, Je a») il parut ptie 4iéclaii|tjoti du roi 
rédigée daoi les terme» leà plui» Mtaptageux yie le ti^inoe 
pût désirer. Il fut réitabli dans le.gouyeruemeMlidp.Betri» 
surladémlsflQndu lUiiréchaldeyitr.ivpan^iD pOMVillef ptùr 
visions données à Parif «le ^3 du. même ii(^ois, registrées au 
parlement de Paris, le x^DOveaibce 1890; et Voa ajouta & 
ce gouvernement la licutQuaacergf^Mérale^ de la m^me- pro« 
vincej sur la déu)istif>n du comlUBXJle Saini-Aigiiau ^1). Le 
prince de Gondé lev<^ un rég^I^et^ d*iofantt,*rle9 ^r cona-^ 
mission du $ )uillet i(iao^ et s*en démît , «f^ A^aa , en favMT 
de N« le fluc d'Enghieo (a). Il commanda ramiéeda eoieii 
Guiennei par pouvoir doi^pé A Rqu^Mi )e.i 1 |uillet i6ao (3}t 
Lp duc de LooguevUle, gouverneur de la Kormaudie, ayant 
embrassé le pfir,tl dala reine-mère » le»roi se détermina I 
visiter cette province; et le prince de Condé Ty, suivit, qt 
Taccomp^ua de méine dans l*e9q>édUiOM .fake en Anjou 
pour aoumeitr^ 1^ rebelles. U.Ot attac|uf^ le ppntde Céf 
qui tenait pouc la reine^mère, et:init en liéiroute ceux.qul 
se .préi^ntèrent pour défendre cette place, 11 fut un 4ei 
témoins de la récpnciiiation et de l'entcevuie xLe la xelne 
avec le jrol* La paix fut aignf^ei le 10 aoAt» et,l>ntvev<ue se 
fitj le 1 3. Le prince de Condé accompagna ensuite le. roi 
dans son voyage de Guienn^ et du Béi|rn ^ aiprès lequel U 
cpur revint à f avis » lp 7 ni^vembre. Qn le pourvut dugnu-» 
verueaaent et de la >lieutenance?gtUiérale du BeurlMMinafsi 
sur lé démission du maréchal de .Sainl-Géran^'attr la fin 



k t 



(1) Origiosl «us Mrobivsf de Is miiiton de Gondi. 
(1) Comptes de l'extraordintire dm gHfrrv** 
',5) iUdim. 

n?. 



de raonée^ 'fiêeppovtdîoiifi'fiirèfrt registrées an parleoftent de 
Paris, le -2 décêtnbrè; et il fut reçu, le même jouir, séné- 
chal et* maréchal du Bourbonnais (i). Ayant appuyé le pro- 
jet de guerre*epntre les caltSnîstés , il fut nommé pour corn- 
maivder rarméédu Botrrbonnais et dti Berry, par pouvoir 
dU'19 mai'i6fti (a); et se rendit maître, dans le même mois, 
de la viire de Sancerre, située sur une assez haute monta- 
gne, au milieu it la France^ et qui par sa position com- 
mande le passagère la Loire. Les calvinistes s*y étaient dé- 
fendus ^ eh 15969' avec une opiniâtreté presque sans exem- 
ple ;«t Us se proposaient d*en faire une place d*armes d*où 
il» s'étendraient d^-une part jusqu'à Paris , et de l'autre jus- 
qu'à Poitiers. Le roi^ qui était à^duinur, écrivit au pria* 
ce deCondé, et luiordomia de travailler à sôûmtfttre San- 
eerre'par adresse et sans foi^e' ouverte. Le prince de Gon- 
dé s'éforil ménagé des intelligences avec les bons serviteurs 
do roi 9 il' se sertit dtux pour intimider les écfaevins, et 
rendu les cdtbollqneèr suftpects^ aux calvinistes 9 et ceux-ci 
aux catholiques. Il chargea^ en même temps uii capitaine 
fidèle at^ roi de se saisir du château, il les calvinistes du 
dehors s'Introduisaient dans la ville. Cisipetldànt , pendant 
queJe prinoe raftsemhiait son afmée, Wattevilie entre, la 
nuit^ dans Sancerre, avec 4<h)^ calvinistes bien armés. De 
son^cAté, le capitaine catholiqtie se jëtfé dans le château 
avieo 40 homme#. Le'pi'ince^ instr^uitde toutes ces circon- 
atances9 maAde aussitôt les échevins, et quelques-uns des 
sujets restés ftdèles à la cause royale. Il parle aux échevins 
en particulier; leiir ei^posé la faiblesto de WàttevtNe, et le 
dafnger qu'ils courent s'ils persistant' à désobéit an roi. En 
même :temp9 il charge ceux qui sont d^intelllgence avec loi 
de faire tovoif sous^mainà Waltevllle ^ que les principaux 
officiers de Sanoerre traitent sans son aveu avec Coudé , et 
que 9 pour rendre mettleure leur eoHditioù,'ils le livreront 
au prince. Watteville se délie de la bourgeoisie 9 et les ha- 



(1) Registres du parlement; il est dit dans les arcfaÎTes de la maiioa 
de Goodë, qu'il acheta ce gouvernement 3a5»200 livres* 
(a) Comptes de l'extraordinaire des guerres. 



bilann se défient aQssi de lui. Leprioce deCoodé t profilaDt 
habilement de ces dîfisions, fomentées |iar ses soins, in* 
troduit loo honunesdansle chàteaa. Walleville ayant alors 
demandé nne conférence au prince » la bourgeoisie s*en a* 
larme» et capitule. Qnant à WatteriUe» réduit au déses- 
poir, il sort de la ville. H ne fient eonocToir comment le 
piinoe aTait pu, avec des paroles seulement, et sans au- 
cunes troupes, se rendre maître d*nne des plos initespia«< 
ces de France par sa situalion. Le prince de Coodé fini 
démolir les murailles et toutes les forlifications de la Tille 
et du château de Saocerre. Au mois de juillet, il prend à 
composition le château de Sully. Le prinpede Condé com- 
manda Tavant-garde de Tannée do roi , au combat de Ries» 
le 16 avril i6aa. Il suivit le roi aux sièges de Eoyan, qui 
fut pris le 1 1 mai; de Sainte-Foix, qui se rendit le s4» ^ 
Clérac, qui se soumit le 99; de Nègrep clisse, emporté 
d*assaut le 10 juin; de Sainl-Antonin, rendu à discrétion 
le %% du même mois. U accaompagoa le roi en Languedoc; 
prit Luoel, le 8 août^ et servit au siège de Montpellier, où 
le roi entra , le %o octobre. Le roi ayant conclu la paix à 
Montpellier sans en parler au prince, celui-ci, piqué de 
œ défaut de confiauce, demanda et obtint la permission 
de faire un voyage à Notre-Dame de Lorette. A son retour 
d^ltalie, il eut le commandement des armées du Langue- 
doc, de Guienne , du Dauphiné , du Lyonnais, par pouvoir 
donné à Niort, le 10 octobre 1697 (1) » et conserva ce com* 
mandement pendant les années i6a8 et 1639. ^ 1^7» ^ 
prince de Condé fit passer le Ehtoe ^ ses troupes , à Valen- 
ce , le 1 1 décembre; prit le château de Saint-Auban en Vi« 
varais, par un délachement; attaqua Soyon, qui se défen- 
dit jusqu^à la nuit, et où il entra , le 13. Le lendemain 9 il si( 
saisit de Beauchâlel, et conduisit son arm^ dansie Eas^Lan- 
guedoc. Use rendit, le j 5 ianvier i6a8, àToulouse, où le duc 
de Eohan fut déclarée en sa présence, criminel de lèse-ma* 
{esté , par le parlemrat. Le 6 mars, il investit Pamiers« Ici 
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(1) Coipici<te I CTttiPfdiiiMro dw guciigs» niMiincfiti dcBfffvnc, 
tlépài do seoétariat de 1m ttaitoo da ni, ■ 
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brèche étant ^affisKamment ouverte, le 10, téê assiégés of- 
frif^tit'He se rendre. Mais le prince ne les voulant recevoir 
qu*â (Itsérétfùn ,' lir plupart prirent la fuite* lift furent pour* 
suivis et ramenés au camp : les uns furetit pendus, têsautres 
condamnés aux galères ; et la ville fut mise au pillage, Le 
18 avril,' il assiégea Réalmont dans rAlbigeois; y entra le 
l*^maf; soumit ensuite Cassel- Franc, et prit^ le 5 du mê- 
me nfiois; Roquecésière, La Mouline etCaune. Il leva le siè- 
ge deViane, et s'empara de Saint-Sever, de Casieinau et 
de Brassac, le 19. Ayant pris Gastelnau d*assaut, le a6, il 
vint cainpier devant Siint- Afrique , dont il emporta d*abord 
les dehors, et fit donner sans succès Passant à deux brè> 
ches. Le 5 fnin , il tenta un troisième assaut qui né réussit 
pras mfeiix : il fut repoussé après cinq heures de combat. Les 
femmes et les (llles de b ville parurent sur la brèche , et la 
défendirent avec fureur. Le prince décampa, le G juin; sur les 
ordres qiril reçut dur roi d*aller faire du dégât aux environs 
de Castres. La garnison de cette ville, qui était nomibreu- 
se, en sortit, le 25 juin, pour empêcher ce dégât. Elle fut 
contrainte d*y rentrer, avec perte. Leprince conduisit en- 
suite son armée dans le vallon de Mazamet, au diocèse de 
Làvuux. Il prit et rasa St.-Albi,et emporta Mazamet d'assaut, 
au conmiencement d*août , après quinze fours de siège. Il 
mit garnison à Saint- Amans et à Angles, et fit raser Castel- 
las, Janiès et Ghâteaufort, qui servaient de retraite ordi- 
naire aux calvinistes rebelles. Il s'empara, te' 17 septembre, 
dès châteaux de Prades, de Burlad, de Langueri, aux en- 
virons de Castres, et reçut, le 19, les soumissions de^la ville 
de Crousette. D'après les ordres du roi, il quitte le Lan* 
guedoc; se i*end en Berri, puis en Bretagne, pourypren- 
dre possession des places et des châteaux confisqués sur le 
dt!ic de Rohun, et dont le roi avait donné la propriété an 
prince de Côtf dé , par arfét du conseil du 27 décembre iGaft. 
T^ovnmé gouverneur de Boui^ogne et de Bresse, à la desti- 
tution du (iuc de Bellegarde, par provisions données à Saint- 
Germain-en-Laye , le 11 septembre i65i (1)9 il se démît du 

— .^^ llIl H lllÉ I ■ i1^^— I I — W—— — — — » 

(1) Begiiires de la ohambre des comptM de Dijon. 
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gouvernement de Bourbonnal». En lôSs Je roi, partant pour 
le Languedoc, qui 9*étttît déclaré pour Monsieur contre le 
cardinal de Richelieu , établit le prince de Gondé lieutenant • 
général commandant dans les provinces de Nivernais , Ber- 
wi f Bourbonnais, Touraine, Poitou, Aunls, Saintonge, An- 
goumois f haute et basse Marche 9 Limousin , hante et basse 
Auvergne y par pouvoir donné à Paris» le la août (1). £u 
i635, ledocf de Féria paraissant vouloir donner à ses trou- 
pes des quarliers-d*hiver dans la Franche Comté, le prince 
de Gondé, pour garantir la Bourgogne des coursen des Eif- 
pagnoiff, tînt surpied un camp volant toufonrs prêt à s'op- 
poser aux entreprises des ennemi)»; augmenta la garnison 
de Saint4ean-4e-Laane et celle des places frontières. Il eut 
legoavernement-général de Lorraine, et le commandement 
de l'armée dans cette province, par pouvoir donné à Saint- 
Grcrmain-enLaye, le 16 avril i655, registre au conseil sou- 
verain de Nancy, le y mai (s). Il ne parut qu'un moment 
en Lorraine, et fut aussitôt rappelé à Paris, où II arriva, 
le 3o iuin. Nommé au commandement de l'armée de Fran- 
che-Comté, par pouvoir du 8 mai i636, le prince de Cou- 
dé fit sommer, le 27, la ville de Dèle de se rendre. Ce {our- 
la même 9 il prit les châteaux de Beinfre et de Hnssay; 
Cli€vig»y,OrGhelaoge» Aulhune, Hontrelland, Motmières, 
Foocheraset Saint* Élie loi ouvrirent leurs portes; et les 
châteaux dePesme et de Rochefort se sôlimirent aussi. L'ar- 
mée du roi assiégea Déle , qui se défendit avec valeur de* 
p«ia le commencement de |uin jusqu'au 1 5 août. A cette 
époque, le duc Charles de Lorraine ayant pénétré ekiFran- 
clie^Comté» et les Espagnols ayant pris la Capelle , lé prin- 
ce eut ordte 4u roi de lever le siège de Dôle ; d'envoyer en 
Picardie une partie de son armée, et de couvrir avec l'autre 
la Bourgogne. Il fut chargé du commandement des armées 
du Roussfllon et de Provence, par pouvoir du 16 avril 16S7 ; 



(1) Mercure français, tom. XVIII, pag. 536, où le pouvoir est rap- 
porté en entier. 

(a) Hlitoire de Louis XIII du Père Oriffet, à la suite du Père Daniel ; 
Mcrcnre françait , compter de Ptitnordinaire des guerrea. 
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el de l*armée ^^ir les fronlières de Guienno » de Languedoc t 
Navarre» Béarti » et Foix« par fiouvoir du 6 mars i658» qui 
servit pour lôSg. Au mois de juin iQ^S» i*araiée du prin- 
ce de Gondé passa la rivière de Bidassoa ; mil en désordre 
9000 Espagnols qui voulurent s^opposer à ce pesage > el les 
poursuivit jusque dans le bourg d*Irun« où les Fran- 
çais entrèrent. Le fort du Figuier, siti^é à rentrée du porl. 
de Fontarabie, capitula. Le port du passage fut aussi abun? 
donné par les Espagnols. Fontarabie fut. assiégé au oom<>. 
mencement de {uillet. Lp prince se chargea de la premiè- 
re attaque. L^archavèquedeBordeaui avait.détruit une flot- 
te espagnole qui venait au secours de cette place; naais les 
d(4ais d*un assaut qu*on ne crut pas encore praticablct don* 
nèreni le temps à Tamiral de Castille d*arriver asses tôt 
pour forcer les lignes françaises* le 7 îuin. Les Espagnols 
prirent, en cette occasion» tout le oanon et le bagage; et 
le prince deCondé ne put se sauver qu'en gagnant à la bâ- 
te la flotte de Tarchevèque. Le prince de Gondé fut nom- 
mé commandant en chef en Guienne» par pouvoir donné 
à Salnt»Germain-en-Laye,.le 6 octobre de cette. année* re- 
gistre i|u parlement de Bordeaux * le 16 (1 ). En 16S9, il por- 
ta la guerre en RoussiUon, et obligea la ville de Salces à se 
rendre» le ig iuillet. Il prit ensuite Ganet et quelques au- 
ties petites villes ou châteaux, dont il fit détruire lesferti- 
fications. Il s*emparadeTanlaveli le septembre. Les Es- 
pagnols ayant entrepris de reprendre Salces, le ao de ee 
même mois» le prince parut devant le camp espagtiol» au 
mois d*octobre ; mais une pluie abondante força son ar- 
mée de- se di/iperser pour éviter d*ètre submergée; et il se 
vit séparé des Espagnols par un gr^nd lac qu'avait foimé 
rinondatidn. Il ne put rallier que iSi,ooo honunes, s^veo 
lesquels il tomba sur les retranchements ennemis. Il en fut 
repoussé » et Salces capitula. En 1640, il commanda les ar- 
mées de Gulenne, par pouvoir donné à Sain t-Germain-en- 
Laye , le dernier de mars (a). En 1641 » il eut le comman* 

(g Mercure français, toin. XXII, pag. 166. 
(a) Comptes dt rcilraordioaire deiguerras. 
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deniêtit dé» Armées de Catalogne » du RoimUfott et du Lan- 
guedoo 9 par pouvoir du a mars ( i). Il prit éti dix jours KU' 
MA y dans le Rdnssillôn. Un détdcbemc^ot de Sooo bornmes 
qu'on fSra desôn armée pour la Gâtulogne^ ne lui permit 
pa» dèfaire'd'auirea oonquétea. Loivîd Xtlî lui confia toute 
î'aûforité pendant son expédition eir Rèussillon » en 1643. 
Le prince* de Coudé obtint la charge dé grand-mat^e de 
Fràooej taeante•ptt^ia mort du nomte de Soissons^ par pro- 
vinioas du li mai '-164^ (3)y et fût fait 'chef des.eonseiU soua 
rauto^tédela régente^ Ip 14 duimémemois. lileva un ré- 
giment d'inlantcfie » par commission du 14 {uin 16^4 i^)" 
Ce régiment fui licencie à sa mort. On le vit^ dun»la sui- 
te, étroitement uni &la reine dan»radniinlstration des af-^ 
feire», assidu et respocté au coliseiL L^ètat jouit jusqu'à sa 
fiiert de la paix , «i ne fut point trouble par les divisions , 
qui ne stot que trop' oréinaires pendant les minorités. Il 
mourut le a6 décenodbre i64!6, àgîé de* 5^ ans, {HiHoirô de 
Louis JCIII du Pire Grifièi , à- ia suite du "Père' Daniel f 
Mercure Jrancais^' Dupieixi De Vass^r, Histoire du Larl'- 
gujedoc\Bépét"'de\la guerre,- Dietiennaihe universel peur 
Chaudonkt^'Défandinef tx>)n.'Vs pagJ'*x*i; Biographie tmé^ 
verselle, ancienne et moderne, tom. IX, pag, 5qo; Histoire 
tle France , par Anquetil, tom» VI et FIL) 

....'■;•'•. 

t>ic BOURBON (Louis It)y p^iiice de Condé, surnommé 
le Gratul Cqndé.i comjnandant d'armée, il J s de Henri II de 
Bour))on Coodé, .qui préQède^ naquit à Paris le 8 septem- 
bre idÀ«(4)4 II porta iefiom de duo d^Enghien jusqu'au 

. .t . 

(1) Dépôt d^ la guerçc. . .... 

(a) Original #fii arcbiTe9'4<.U.>niÛ80p de Gootié. , . 
(S) Dépôt dé U gutrtë. * ^ • > 

(D tla plupart déi jgratids'tatpitaiheA floàt dèvcdùi tèla (/Ak* def^tét: 
•e^'^Miice était Dé générai; l'àtt de la 'guerre Àembhiit en Itiî né iosttrfct 

• natui'el ; il'n'Jr àVait'eb Eùropvj que lui i*t fo'duôd6rs'rbi^ènif6n ^ui Mi< 
«lent eu à tin^l ans oè génie qui peut te passer ile rei()éHcnéc. Le grand 
■ talent du j>rince dans là guerre était de pretodrè en un instant les réso- 

• hitions les (i^ldsfaafdréri et'de'lei èxéditer avec non moins de pmdcn- 



\ 
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a6 décembre 164^9 époque à laqqeile son père, étant mort ^ 
il prit le titre de prince de Coodé. En iGsSt il eut, sur la 
démission de son père, un régiment d'infanterie de son 
nom, qui fut licencié le 14 lévrier i6tô. Il en eul un de 
cavalerie, aussi de son nom, par commission du >6 mai 
1635 (1), .lors de la première formation des régiments de 
cavalerie. Ces régiments 9 sépatés par ordonnance du 5o 
juillet i636, nefurent rétablis qciTen i658. Le due d*Enghiea 
en obtint un, par commission do a4 janvier. Il en leea vo 
d'infanterie, qui porta son nom, par commismon du 8 fuil- 
let i655(!i). En i638, il parut pour la premièeefois à la 
cour, dont il attira tous les regards (5). Il fit sa premièiee 
campagneen 1640 , au sîéged'Avras, qui se rendît le loaoùt» 
En 1641 9 il suivit le maréchal 'de La MeiUerajur , au siège 
d*Aire, qui capitula le 27 juillet Nommé capitaine d'«Bae 
compagnie royale, par commission du iD novembre de la 
jnème année, il servit, en 1643, avec le vicomte de Tu** 
renne, dansTarméede Eouasillon; se trouva au siège de 
Perpignan, qui se rendit le 9 septenolire; aux sièges de 
Collioure et de Salces, et commanda, peodai^t cette CMi* 
pagne, la noUesse du Languedoc, à la tète de laqndle M 



a ce que de promptitude. 11 fut encore admiré daoi» m retraite ; maia en- 
» fin le feu dévorant qui en avait lait dans ém jeaneite un béroa impé- 

• tueux et plein de paMiona , «yant cowumé les forces de son corps, né 

• plus agfle que robuste, il éprouva la caducité avant le temps; et, son 

• esprit s'affliibliasant avec son corps, il ne resta rien du grand Gondé 

• les .dni& demibrcs aénée* de aa ne. • (VowAïAsy mètU tU Zawis XIF^ 

f i) Comptes de l'extraordinaire des |^erres. 
(a) lindem, 

(3) Sa taille, sans être hante, était bien proportionnée ; Il avait le firoot 
large, le neaaquilin; ses yeus vib et pleins de feu annonçaient b fierté 
de ses sentimenta. On disait de lui qu'il avait la figure d'un a^gie et le 
cœur d'an lion. Il était passionné pour tons les exercices dje corpa, et il 
y excellait. Le cardinal de Bichdieu, à qui l'expérieoee avait npprîn à 
ooanaltre kiè bonimes , dit un jour A Ghavigny i « Je viens d'avoir avec 

• M. le duc une conversation de deux heures sur lajfeligion,.lagQerre et 

• les intérêts des princes : ce sera le pins grand capitaine de PEurqpe et 
p le premier homme de son siècle, i:t pcHttétce dei aîècki à venir. » . 



\ 
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doDoa, en plnsieurs occaBÎonsy de» preuves éclatantes du 
talent qu*il avait pour la guerre* Il obtint le' commande- 
ment des armées de Flandre et de Picardie, par pouvoir 
du ai mars i643 ; mais comme il était extrêmement jeune 
(il n'avait que ai ans), on jugea convenable de lui adjoin- 
dre le maréchal de THospital , pour modérer la vivacité de 
son courage. Les Espagnols assiégeaient alors Hocroi. La 
perte de' cette place aurait ouvert la Champagne aux en- 
nemis ; aussi le duc d'Enghien résolut- l-il de tout entre- 
prendre pour la secourir; mais on ne pouvait la sauver 
qu*eif hasardant une bataille. Le maréchal de THospital 
mettait un obstacle aux mesures qui pouvaient amener 
cette'action générale. Le jeune duc, qui ne partageait pas 
la circonspection du vieux maréchal , usait de toute son 
adresse pour la rendre inévitable. Il fallait, pour attaquer 
les Espagnols, passer un défilé de bois et de marécages ^ à 
la vue d^une armée nombreuse. Don Francesco de Melos, 
qui commandait cette armée ^ négligea de faire occu|)er ce 
défilé. Gondé sut profiter de cette faute; et, pendant que 
son infanterie effectuait le passage, il s*avauça avec une 
partie de la cavalerie sur une petite éminence, à demi- 
portée du canon. Le général espagnol, pçrsuadé que cette 
cavalerie était soutenue par Tinfanterio, ne songea plus 
qn*à ranger ses troupes en bataille. A six heures du soir, 
le i8 mai, Ta^ojée française était sortie du défilé, et se 
trouvait en présence des Espagnols. Le duc d*Enghien em- 
ploya une partie de la nuit à faire reconnaître la position 
des ennemis (i), et à ser disposer à la bataille pour le len- 
demain (a). La force des Espagnols s'élevait & 18,000 fan- 
tassins et 8000 cavaliers ; celle du prince «'était que de 



(1) Gaiûon avait été chargé de cetto mitfsion. Il vint rendre compte 
au duc dct obitacles que la nature et le payM prëNcntaicnt k l'cxëculioa 
do son projet. Le duc insista. -7- • Mais, dit Gawiunt tî nous perdons la 

• bataille que deviendrons-nous? » — • Je ne m'en mets point en peine» 

• répondit le duc d'Engliien, parce que je serai mort auparavant. » 

(3) Après avoir fait toutes ses dispositions , il s'endormit profonde- 
ment, et il fallut l'éveiller à la pointe du jour, comme autrefois Alexan* 
dre à Arbelle». 

jii. H 
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1 5,000 hommes de pied et 7000 chevaux. Cette infériorité 
numérique n'arrêta point le due d*Enghien , qui commença 
la tournée du ig mai par charger, avec sa cavalerie , un 
corps de 1000 mousquetaireji retranchés dans un taillis : 
les attaquer et les battre fut l'affaire d*un instant Animé 
par ce premier succès , il ordonne à Gassion , qui com- 
mandait la première ligne , de marcher autour du bois , 
sur la droite , et de prendr^en flanc la cavalerie espagnole. 
S'étant mis lui-même en tête de la seconde ligne , il se 
porta sur la gauche et Tattaqua de front. Les escadrons 
espagnols ayant été rompus à la première décharge , se 
renversèrent et prirent la fuite. Après avoir donné Tordre 
de les poursuivre, il tourna contre rinfanterie ; tailla en 
pièoes celle wallonne et allemande , et mit en fuite Tita- 
lienne. Apprenant alArs que son aile gauche* commandée 
par le maréchal de THospital , était en déroute, il cesse de 
poursuivre les fuyards; pénètre par derrière les bataillons 
espagnols et tombe sur leur cavalerie, qui venait de donner 
la chasse aux Français ; mais , victorieuse sur ce point , elle 
ne jouit pas long-temps de sa victoire : tout fut passé au fil 
de Fépée. Il ne restait plus à combattre que ces fameuses 
bandes espagnoles , corps d*infanterie si formidable depuis 
Charles-Quint , et qui élai t commandé par le comte de Fuen- 
tès^ Tun des premiers capitaines de son siècle. Ressemées 
en un seul corps, près de leur canon, ces bandes demeu- 
raient fières et calmes au milieu d*une déroute générale. 
Cependant le duc d*Enghien marche contre elles: lien était 
à peine à cinquante pas^ lorsqu'elles ouvrent leurs rangs 
et font une décharge de 18 canons chargés à cartouches, ac- 
compagnée d'une grêle de mousquetades. Trois fois le duc 
d*£nghien, ralliant son infanterie ^ recommence Tattaque ; 
trois fois il charge les ennemis: il est repoussé, et ne peut 
parvenir à les rompre. Enfin , il fait avancer sou corps de 
réserve; et étant joint par plusieurs escadrons qui venaient 
de poursuivre la cavalerie espagnole , il parvint à envelop- 
per oette infanterie de tous côtés. Contraints de céder, les 
plus avancés des ennemis font signe du chapeau qu'ils de- 
mandent quartier. Le prince s^avançait pour recevoir leur 



parole et leur donner la sienne, lorsque ion geste » mal In- 
terprété, faisant croire aux Bspagnols qu*il ordonne une 
autre attaque, une grêle de iMtUes vint siffler autour de ta 
tète. Le Français n'attribuant oelte méprise qu'à la perfi* 
die, n'attend et n'éooule plus d'ordres; entre, l'épée à la 
main, {usqu'au milieu du bataillon espagnol; immole 
tout à son ressentiment, et au danger qu'a couru le prin« 
ce. Gondé fait de vains efforts pour arrêter le carnage. 
Ceux des vaincus qui peuvent échapper à lafureur du Fran* 
çais, ne trouvent d'asile assuré qu'aux pieds du duc d'En« 
ghien : ils s'y jettent en foule, et lui demandent la vie. Le 
prince reçut, dans cette journée, plusieurs coups dans ses 
habita^ dans ses bottes, et il eut un cheval blessé de a coups 
de feu. Les Espagnols perdirent 8000 hommes tués et 7000 
qui furent fails prisonniers. Le comte de Fuentès fut trouvé 
expirant sur le champ de bataille ( 1 )» et presque tous les offi* 
ciers furent pris ou tués : 18 pièces de campagne , 6 pièces 
de canon, aoo drapeaux, 60 étendards, un butin immense, 
le bagage et la caisse de l'armée espagnole, furent en outre 
le fruit de cette victoire. Le jeune prince reconnut la main 
de Dieu , dans une journée si glorieuse à la France ; et, en 
héros chrétien , il fit éclater sa reconnaissance par les ac** 
tiens de grâces qu'il lui rendit, et qu'il lui-fit rendre par son 
armée » au milieu du champ de bataille. Voulant profiter 
de sa victoire, le duo d*Enghien s'empara, au mois de juin, 
d'Éoiery, Barlemont, Haubeuge et Binch. Il forbia le sié« 
ge de Thionville; et s'en rendit mattre, le 10 jioùt, après 
une défense opiniàlre et quarante-cinq jours de tranchée 
ouverte. 11 prit 8ierk, le a septembre. Il fut nommé corn* 
mandant de l'armée d'Allemagne, par pouvoir du aa avril 
1644 (a) , et pourvu du gouvernement de Champagne et de 



« (1) Si jcn'avaii pu vaioca, dit le dao d'Bngbisa, j'auiiîi tsuIu 
• mourir comme lui. • 

Le comtp de Fuentès, qui avait la goutte, «'était fait porter daai une 
espèce de chaise de bois qui Ait trouvée criblée de coups, et portée à 
Rocroy* où elle «si resiée jusqu'en 17^71 époque à laquelle on en fit 
piéaeot au dernier prince de Gondé* à son passa^ dans cette rille. ^ 

(a) Manuscrits Le Tellier. 
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Brie, suria démission â\\ maréchal de L^Hospital, par pro- 
visions données à Paris, le 16 mai, registrées au parlement 
de Pari», le 23 (O. Il avait prêté sermeni dès le 10. Le gé- 
néral Merci ayant pris Fribourg, le a8 jnillet , le duc d^En- 
ghien fui envoyé pour se réunir au vicomte de Turenne. Ils 
se déterminèrent à attaqui^r Merci près de Fribourg, dans 
des retranchements que Tart et la nature semblaient ren- 
dre inaccessibles. Pendant que Turenne, pour entrer dans 
la plaine, s'avanç'ut dans le dessein de forcer un abattis 
d^arbres qui défendait le vallon , le duc d*Enghien se dispo- 
sait à forcer Tcnnemi par les hauteurs. Le 5 août , il com- 
mande quatre bataillons qui montent sur une côte escar- 
pée, an travers d'une vigne coupée d'espace en espace, 
par des murailles hautes de 4 pieds qui soulenaient les ter- 
res, et formaient pour les Bavarois autant de retranche- 
ments. Au-delà de la vigne, on rencontrait un nouveau re- 
tranchement de bois de sapins entrelacés les uns dans les 
autres; et derrière ces arbres, les Bavarois faisaient un feu 
extraordinaire. Les Français poussèrent encore jusqu'aux 
bois de sapin ; mais tanl d'obstacles vaincus ayant épuisé 
l'ardeur du soldat, il resta tout à coup comme immobile 
entre le retranchement et le camp ennemi, et sous le feu 
meurtrier d'une ai tillerie formidable. Dans cette situalîon 
critique, le duc d'Enghien descend de cheval; se met à la 
tète de 2000 hommes du régiment de Conti; et, accompa- 
gné de Ivi noblesse, qui met aussi pied à terre, il franchît 
le premier J'â^battis de sapins; s'approche des retranche- 
ments, et y jette son bâton de commandant. Cette aciioa 
hardie ranime le courage des soldats , qui se décident à bra- 
ver mille morts plutôt que de laisser à l'ennemi un tro- 
phée si préciebx. Tous, à l'exemple du duc d*Enghicn, se 
précipitent par-dessus le retranchement ; et 5ooo hommes 
qui le défendaient 's'enfuient et se cachent dans le bois, à 
la faveur des approches de la nuit. Le duc d'Eughien pro- 
fite du peu de jour qui reste; rassemble sou infanterie; s'em- 



(1) Original , arclû?es de la maison de Gondë , rt^gistresdu parlement. 



DES GKMÉRAUX FHANÇAH. Gl 

parc d'une redoiitt*, et fait monter ta cavalerie tur la han- 
teiir Uerciydesonci^téiseretrancheiur une montagne près 
de Fribourg.* il avait méuagéf dansce second poste «tous les 
avantages du lieu que lui donnait le premier. Le 5 du mê- 
me mois» la seconde action commença à 1 1 heures du mu- 
tin f et ne flnit qu*avecla nuit. Le prince fut loufours & clie- 
valy àtrente pas des retranchements. Le pommeau de la sel- 
le de son cheval fut emporté d'un coup do canon, et lo four- 
reau de son épée fut rompu d*un coup de mousquet. Le 
vicomte de Turenne commandait ravant-gard6,û cotte at- 
taque. Les Bavarois n'ayant pu être forcés sur la monta- 
gnot le duc d'Eughieii ne songea pluM qu'a leur couper les 
'Vivres» pour les obliger d'en venir à un combat général» 
ou de se retirer en désordre. Merci ayant jugé en homme 
de guerre ce projet de son adversaire » décampa avec ses 
Bavarois. Lt prince les poursuivit ; prit leur bagage et leur 
canon. Ainsi se terminèrent ces combats fameux» connus 
sous le nom de Journées de Fribourg. Le ag du même mois 
d*août 1644 * Spire envoya ses clefs au duc d'Enghien ; Phi- 
llsbourg se rendit le 9 septembre ; Wornis etOppenheim en 
firent autant; et Mayence ouvrit ses portes» le 17. Nommé 
cominandant de l'armée de Luxembourg» par pouvoir du 
u5 avril 1645 ( 1 ) » le duc d'Enghien partit » au mois de juin » 
pour aller secourir» en Allemagne» le vicomte de Turenne » 
qui avait été battu par Merci ik Uariendall. Il se saisit de 
plusieurs plaoesqui servaient de passage sur le Rhin ; s'em* 
para de llVimpfen » et emporta d'assaut Roltembourg» dans 
une nuit. Secondé du vicomte de Turenne et du maréchal 
deGrammont» Il harcela long-temps le corps d'armée du 
général Merci. L'ayant rencontré à NortIIngue , en Soua- 
be» où 11 était fortement retranché » le duc d'KnghIen » con- 
tre l'avis de Turenne » et quoique inférieur en nombre » se 
détermina & lo combattre (d). L'uclion eut lieu le 3 août. 



(1) Msnuicritf Le Tellior. 

(9) LcR généraus de* Irpupei alliëei do lu Frinoi», mëcontenU d'agir 
lout 1rs ordre*! du duo d'Enghion , «vticnl rcfu«é poiitivemvnt de «uivre 
plufloog*t«mpiloi monvementf dv rsrmâo rrioçalie. Turenno tâobs de 
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Le dac d'Enghien , qui se multipliait , pour ainsi dire , et 
qui portait ses vues partout , fut toufours exposé au plus 
grand feu. Il donna d'abord ayec son infanterie, et fit re«- 
Guler celle de Tennemi. Celle-ci» quoique renforcée d*une 
nouvelle infanterie et d*uD corps de cavalerie, fut une se- 
conde fois contrainte de prendre la fuite. Cependant Taile 
droite de Parnaée française fut entièrement rompue parles 
troupes de Jean de Werth ; et le maréchal de^vrammont» 
qui la commandait , tomba au pouvoir des ennemis. Le vi«- 
comte de Turenne soutenait néanmoins les efforts de cette 
aile droite, lorsque le duc d'Bnghien étant accouru à lui, 
tous deux rompent les escadrons ennemis ; les mettent en 
désordre , et réparent la fuite de la cavalerie française. Ltt 
duc d*£nghieii eut, dans cette journée, deux chevaux tués 
sous lui , et trois blessés ; il reçut une forte contusion à U 
cuisse, un coup de pistolet dans le coude,. el^lus de vingt 
coups dans ses habits. La victoire coûta aux Français envi- 
ron 4000 hommes. Turenne et Grammont furent blessés lé- 
gèrement. Les Bavarois, complètement battus, perdirent 
4000 tués ; environ aooo faits prisonniers , et parmi lesquels 
se trouvait Glesne , qui commandait sous Merci. On leur 
prit, en outre, i5 pièces de canon et 40 étendards, ^erci 
fut trouvé au nombre des morts, et reçut, sur le champ 
de bataille, les honneurs funèbres que lui fit rendre le duc 
d'Enghien (1). Nortlingue et Ouncke^piel, dans la Souabe» 
ouvrirent leurs portes au vainqueur. *Le duc d'Enghien, 
assiégeant Hailbron, tomba tnalade, et lei^comte de Tu- 
renne fut chargé du commandement. En 1646, le duc 
d'Enghien commanda l'armée de Flandre, sous Monsieur 9 



lapprocher let «tpritt, et parvint à ranimer les Hesvott; mais le général 
Roenigtmarck, faisant monter les fantassins en ovoupe sur les chevauvde 
la cavalerie, disparut avec tous les Suédois sous ses ordres. 

(1) Le duc d'Enghien marqua lui-même le lien de sa tombe, et dicta, 
celte ëpitaphe honorable : 

iSia , vimior ! h tro êm eaieaê. 

Arrête , voyageur: tu foules un héros. 
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par pouvoir du a4 avril (i), et en ohef après le départ de 
Monsieur. Il se trouva ao siège de Gourtrai , pris le a8 juin ; 
à celui deBergues-Saint-Vinox, qui capitula le i*' août, et 
k celui de Mardick, qui se rendit le a4* Pendant ce der* 
nier siège, les ennemis ayant fait une sortie contre la tran- 
chée ^ le duc d'Ënghien courut à eux des premiers^ coupa 
la retraite à tout ce qui se présenta à lui, et fit tout tailler 
en pièces. Les assiégés faisant un grand feu des bastions 
et de la contrescarpe , le prince eut une partie du visage 
brûlée d'un pot à feu. Monsieur étant parti de l*armèe pour 
retourner à la cour, Ifi duc d*Enghien prit Furnes, le 7 
septembre. Il assiégea ensuite Dunkerque. Les assiégés fi- 
rent une sortie le d8 septembre, et chassèrent les travail- 
leurs français, qui avaient entrepris de se loger sur la con- 
trescarpe d*un bastion. Un capitaine suisse de Tarmée du 
doc, nommé Pfiffer, saute dans la tranchée avec 100 
hommes. A la vue de cette troupe ^ les ennemis disparais- 
sent; se retirent derrière leurs paliss«ides, et tirent avec 
furie derrière les gros pieux dont ils sont couverts. Les 
Suisses, abandonnés par les travailleurs, continuaient ce- 
pendant Tattaque , et beaucoup d*entre eux étaient déjà 
étendus morts aux eûtes de leur capitaine 9 qui avait reçu 
deux dangereuses blessures, lorsque le duc d*Enghlen vint 
à leur secours : ramena les travailleurs , et rétablit les tra* 
vaux. Le I*' octobre» le prince visitant les nouveaux ouvrages 
pour les perfectionner, un ingénieur fut tué auprès de lui. 
Retournant .le soirà son quartier, et passant dans les tran- 
chées, une volée de canon emporta la tète à un valet de 
pied qui le suivait ; le sang de cet homme rejaillit sur le 
prince, qui fut blessé en six endroits différents, au cou et 
au visage 9 par les éclats du«crâne. Les assiégés se défen- 
daient avec vigueur; les environs de la place étaient inon« 
dés ; il était difficile d'élever dans le sable des ouvrages so- 
lides; et deplus,rincommoditédes pluies, celle de la saison, 
ainsi que rapproche de l'armée de Picolomini, semblaient 



(1) Maautcriti Le Tellier. 
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devoir faire échouer l'entreprise. Mais le duc d*£nghiea 
triompha de tous ces obstacles ; et , secondé par Tauiiral 
hollandais Martin Tromp, lise rendit maître de Onnkerque, 
qui capitula le 7 octobre. La nouvelle ville fut remise aux 
Français le 10; les Espagnols sortirent le 1 1 , et le prince 
y entra ie même jour ( 1 ). Le 26 décembre , le duc d'Enghlen 
prit le nom de prince de Condé y après la mort de son père. 
Son régiment de cavalerie prit aussi ce nom. Il eut le régi- 
ment d*infanterie de Condé, et une compagnie de chevau- 
légers 9 également à la mort de son père, par commission 
du 5i décembre, et céda alors au d.uc d'Ënghien, son fils, 
le régiment d'infanterie qui portait ce nom. On le nomma 
gouverneur du Berri, par provisions du 1*' janvier 1647 C^)' 
regisirées au parlement.de Paris le 21 février suivant, à 
condition qu'il s'en démettrait le 3i décembre i65^, en 
faveur du prince de Conti« sou frère. Il fut fait grand- 
mattre de la maison du roi, par provisions du même jour (3) ; 
et gouverneur de. Bourgogne et de Bresse, par brevet du a 
du même mois, et par provisions données à Paris le 5 (4) : 
toutes ces charges vaquaient par la. mort de son père. Il se 
démit alors du gouvernement de Champagne, en faveur du 
prince de C on ti, sonfrère.Onle nommavioe-roi de Catalogne, 
sur la démission du comte d'Barcourt, par provisions du 
4 mars 1647. Commandant l'armée en Catalogne, en vertu 
d'un pouvoir du même jour (5), il assiégea Lérida (6) ; mais 



(1) La capitulation est rs^pportée en cqtîer.dans l'Histoire de Dun- 
kerque, par Faulconnier, pag. i85. La capitulation pour la bourgeoisie j 
est aussi , pag. 187 : cette dernière ne fut signée que le 10 octobre. 

(a) Registres du parlement, manuscrits Le Tellier, dépôt du secré- 
taire de la pro?ince. 

(3) Dépôt du secrétaire de la maison du roi. Original. 

(4) Original, manuscrits Le Tellier, registres de la chambre desconap- 
tes de Dijon , dépôt du secrétaire d'état de la province. 

(5) Manuscrits Le Tellier. 

(€) La tranchée fut ouverte au son des violons :• C'était, dit J. A. Jac- 
vquelin (Sang des Bourbons, Paris, 1819,' i'* partie) , un usage des Es- 
• pagnols qui y par un reste de l'ancienne chevalerie, mêlaient les fêtes 
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les maj^dien et la déiteriioii ayant affaibli son armée ^ il le? a 
ce ftl/'ge^ le 17 (uin, à rapproche de» Eftpagnoln, qui s*a-> 
vançaient avec des forces nombreuses (1). Le 6 octobre ^ 11 
assiégea la ville et le château d*Ager, sur la frontière d'A-* 
ragon , et les emporta d'assaut , le 9. Presqu*au même 
temps, il contraignit deux fois les Espagnols de lever le 
siège de Constantin , et de se mettre à couvert sous les 
murs de Lérida, après leur avoir tué i5oo hommes. Ilsedéfit 
de la vice-royauté de Catalogne sur la fin d'octobre. Nommé 
c<immandant de l'armée de Flandre » par pouvoir du iB 
mars i648« il prit Ypres, le a8 mai; se mit à la poursui- 
te de Tarchiduc Léopold de Lorraine 9 qu'il avait forcé à 
décamper, et le joignit dans la plaine de Lens, le ig 
août* J/année du prince était forte de 14^000 hommes 9 
et avait 18 pièces de canon. L'archiduc étant avantageu- 
sement posté, et paraissant décidé à refuser le combat, 
le prince de Condé fit faire à dessein nne marche^ rétro- 
grade, pour attirer l'ennemi sur un terrain plus avantageux 
pour Tarmée française; et, ce dessein ayant réussi, la ba- 
taille fut livrée le lendemain ao. L'archiduc, très-supérieur 
en nombre, mit d'abord la cavalerie française dans un si 
grand désordre, qu'on délibéra si Ton continuerait le com- 
bat, où si l'on se bornerait à faire retraite. Mais la ba- 
taille ayant été décidée, sur les conclusions du prince de 



baU. Aoquelil , dan* iOD Hiftoire de Fraoce, tom. VII, pag. an , ê'ex* 
prime ainfi : «Soit que ce fût Tunage du pays ou par fanfaronnade, leprin* 

• ce de Goodé fit ouvrir, etc. » On lit à ce au jet dam le» Mémoirea delà 
maiaoo de Condë, écrita par le prince de Condé, mort eo 1818 (Farta, 
1830, tom. I, pag. 6G) , le pattage luivant : « Un peu trop de prëiomp' 

• tion égara lans douie en ce momrni (celai du «iége de Lérida) un Jeune 

• prince que la fortune avait toujoura favorite juiiqu'alort; et quand le 

• fuccèa do «lége eût été plua heureui, lea violooa feraient toujouri de trop 

• daoa aoo Hialoirc comme dana la tranchée. >» 

(1) Le prince de Condé fut d'autant pla« i eniîble é cet événement, que 
c'était le premier de cette nature qu'il cuituyait; mal» comme en contt** 
nuaot le »iége il exposait l'armée el la province k une perte pre»que cer- 
taipe, il fil céder tnnn héfitntion \*intérùt do »a réputation a celui de 
rétaf. 

fil. 9 
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Condé 9 il parcourut les raugs; auima le soldat, et s^ex-* 
posa tellement lui-même, qu^il teçut un coup de mous- 
quet dans les reins. Le succès de cette {ournée fut aussi 
décisif qu*il avait été inespéré. L*ennemi perdit 5ooo hom- 
mes tuéi», 5ooo faits prisonniers, 38 pièces de canon et loo 
drapeaux.ou étendards. Le prince de Condé reprit Furnes 
sur les Espagnols, le lo septembre, et courut risque d'a- 
voir la cuisse cassée d*un coup de feu qu*il reçut dans la 
tranchée. Le prince de. Condé reçut une marque éclatante 
de satisfaction des services qu^il avait rendus , par le don 
que la reine-mère lui fit faire, par lettres-patentes du mois 
de décembre de la même année, du pays de Glermontais, 
pour en jouir, lui et ses successeurs, aux titres les plus 
honorables et avec les droits les plus éminents. Le prince 
de Condé avait humilié les ennemis étrangers ; il fut rap- 
pelé à Paris, en 1649, pour soumettre le parti de la fronde. 
Il commanda Tarmée devant Paris, par pouvoir du 3o jan- 
vier ; y rétablit Tautorité royale ; prit le parti du car- 
dinal de Mazarin , et le ramena dans la capitale avec la 
cour, le 18 août. Le cardinal avait de grandes obligations 
au prince de Condé , qui avait forcé le parlement et le peu- 
ple de Paris à reconnaître Masarin comme premier minis- 
tre ; mais Condé désira que le cardinal ne fit rien sans le 
consulter. 11 s'opposa au mariage de la nièce du cardinal 
avec le duc de Mercœur. Mazarin forma alors le projet d'a- 
baisser la puissance et le crédit d'un prince qui lui portait 
ombrage ; et, mettant de côté tout sentiment de reconnais- 
sance , il tâcha de rendre Condé suspect à tous les partis. 
A la suite de toutes les trames ourdies par le cardinal, le 
prince de Condé fut arrélé, le 18 janvier i65o, ainsi que 
le prince de Conti, son frère, et le duc de Longueville. 
Étonné de Tordre que lui donnait Guitatit , capitaine des 
gardes de la reine, il s'écria : t C'est donc là le prix de mes 
• services!» Et s'adressant aux gendarmes rangés en haie 
*sur son passage : « Mes amis, leur dit-il, ce n'est pas ici 
»la bataille de Lens. » On le conduisit d'abord à Yincennes 9 
d'où il fut transféré à Murcoussi, le a8 août, puis au Havre* 
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dr-Gràce, le a6 novembre. Ses régiments et sa- compagnie 
de chevau-légers furent licenciëSy par ordre du ao janvier 
i65o. Cependant, le parlement ayant banni du royaume 
et à perpétuité le cardinal Mazarin; et la reine ayant été 
en quelque sorle forcée de signer la mise en liberté des 
princes, Mazarin, dans Tespoir de prévenir sa chute, se 
hâta de les délivrer lui-même, le i3' février 1661 (i). Le 
prince rentra dans Paris le lô, aux acclamations de tout 
le peuple (2). On rétablit ses régiments, par ordre daté du 
même mois. Il obtint la restitution de ses biens, de ses 
charges et de ses gouvernements; et, par une déclaration 
que la reine adressa au parlement le 37 mars, son inno- 
cence fut reconnue. 11 se démit du gouvernement de Bour- 
gogne, et fut pourvu de celui de Guienne, par provisions du 
16 mai i65i , registrées au parlement de Patois le la juin 
suivant. Le cardinal, qui s'était retiré à Cologne, con- 
tinuait de gouveriier la reine ; et , constant dans sa haine 
contre le prince, il proposa de le faire arrêter de nouveau. 
Condé , qui en fut averti , sortit de Paris dans la nuit du 
5 au 6 juillet de la même année , et se retira à Saint-Alaur. 
La froideur avec laquelle le roi le reçut, dans une visite 
qu'il vint lui faire, augmenta les déilances de Condé, qui 
dès lors se prépara à la guerre, et envoya Sillery à Bruxel- 
les pour traiter avec le comte de Fuensaldagne, qui com- 



(1) On trouve dans les manuftcrils Le Tcllier, tom. XV, fol. 84* la.coin* 
million expédiée, le 10 février i65i , au duc de Grammont et au marquis 
de La Vritlière, pour faire sortir les princes de Condé et de Gonti et le 
duc de 'LoDgueville de la citadelle du Havre , et les mettre eu liberté. 
Le esrdinal prévint Tordre, et les fit sortir de son propre mouvement. 

(a) tii les (ètei qui célébrèrent son retoft, ni l'eiil de Blusarin ne pa- 
rent le satbfaire ; il avait k se venger de la cour. « Je ipii^ entré dans cette 

• prison, disait-il plus tard au célèbre Bossuct, le plus innocent de tous 

• les hommes; mais j'en Aiis sorti le plus coupable. • (Étogroffhio uni' 
vtrtUie ancienne et mode'me , tom, IX , pag. 394. Sang des Bourbon» , 
!'• paHie.) 
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manciail les Espagnols. Le moment de la majorité de Louis 
XIV était arrivé, la cour fit faire evcore upe tentative pour 
enlever le prince dans le château de Trie, appartenant au 
duc de LonguevîHe; mais il échappa \ cettQ nouvelle em- 
buscade, il fit proposer des voies d'accommodement, par 
Tenl remise du duc d'Orléans. La reine ayant été sourde à 
tout moyen de couciliation , Coudé et ses parliftaiis levèrent 
enfin Tétendard de la révolte. Il se rendit à Bordeaux, et 
Tit bientôt une partie de la Guienne, plusieurs seigneurs 
et un grand nombre de gentilshommes se déclarer pour 
lui. Ayant levé à la hâte un corps de lo à ia,ooo hommes, 
il se rendit maître en quinze jours de la Guienne, de l'An- 
goumois, du Périgord et de la Saintonge. Il assiégea Co- 
gnac • sur la Charente, et 8*eki serait emparé, si le débor* 
dément Mibit de cette rivière n'avait entraîné les ponts et 
séparé ses quartiers; ce qui obligea le prince à lever le siège 
de cette place, au mois de novembre. Ses réglmcots et 
ceux de son fils avaient été licenciés, par ordre du 15 sep* 
tembre précédent. Le 24 îanvier i65a, il traita avec le 
duc d'Orléans , pour TexpuUion du cardinal Mazarin , et 
le duc joignit aussitôt nés troupes à celles des Espagnols , 
qui traversèrent la France pour se réunir au prince de 
Condé. La rivalité du commandement ayant jeté la divi- 
sion dans Tarrnée des princes , commandée par les ducs de 
Nemours et de Beaufort, Condé prit avec lui six personnes 
seulement ; partit secrètement d'Agen le a4 mars, et se 
rendit, à travers mille dangers, à Orléans, où campait 
cette armée. Il se détermine aussitôt â attaquer le maré- 
chal d'Hocquincourt, dont les quartiers étaient séparés*, et 
qui le lendemain devait se joindre au vicomte deTurenne. 
Après s*ètre emparé de Montargis , où il savait que Tannée 
du roi avait un gros maf^sin de vivres et de munitions , il 
se saisit de Château-Renard; et, prenant ensuite Télite de 
sa cavalerie, avec toutes les timballe^ et les trompettes de 
son armée , il fond, par une nuit ob^icure, sur les quartiers 
du maréchal d*Hocquincourt, distribués aux environs de 
Bleneau. Quoique sa troupe fût peu nombreuse, il attaqua 
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plusieurs de ses quartiers à la fois ; et toutes ses trompettes 
ayant sonné par son ordre, Talarme devint générale sur 
tous les points. A la lueur des feux qui s'allument de toutes 
parts, il fait poursuivre les fuyards; attaque les troupes que le 
maréchal avait rassemblées à la hâte; les forcé, et s'empare 
de cinq quartiers. Le reste des troupes du maréchal se jeta 
dans Bleneau , ou se sauva vers Auxerre. Deux jours après, 
le prince vint à Paris ( i ). Déjà il s'était emparé des villages 
voisins, pendant que Turenne s'^approchait de la capitale 
pour le combattre. Dans la position où se trouvait Gondéy 
il n'avait d'autre moyen de sauver ses troupes que de ga- 
gner Couflans et Charenton, et il se flattait d'y arriver 
avant que Turenne pût l'eu empêcher; mais les deux ar- 
mées s'étant rencontrées , le i juillet , au faubourg Saint- 
Antoine , alors commença ,un combat fameux dans nos 
annales , par l'importance de la cause et par la célébrité 
des deux généraux. On les vit déployer, sur un très-petit 
terrain , toute la science des attaques et tout l'art des re- 
traites. Condé , k la tète de sou escadron invincible , portait 
la mort et la terreur dans les rangs ennemis. Il se surpassa 
lai-mème dans cette mémorable journée , qui aurait été 
décisive contre lui , par le secours d'une nouvelle armée 
dont il aurait été infailliblement accablé , si les bourgeois 
de Pari» ne lui avaient ouvert leurs portes, à la persuasion 
de Mademoiselle, fille de Gaston, duc d'Orléans, qui monta 
sur les tours de la Bastille , et fit tirer le canon sur les trou- 
pes du roi (a). Le ai octobre, le roi accorda une amnistie 



(i) Dant une sëance du parlemefat à laquelle il assista , Bailleul, qui 
présidait en l'absence de Mole, et Amelot, premier prësiiicnt de la cour 
des aides , lui dirent prcsqu'en même temps : « qu'ils ^'«Stonnaient de 

• voir sur jes fleurs de lis un prinee qui venait de se liguer avec les enne- 

• mit des fleurs de lis, et qui, les mains encore toutes teintes du sang des 

• Français , voulait faire troph^ de ses viotoires dans le sanctuaire de la 

• justice. 9 

(a) Gondé, rentrant dans Paris, et apercevant Mademoiselle, courut 
i elle tout couvert de sang et de poussière , ses cheveux épars et à moitié 
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générale. Le prince deCondé, qui* était sorti de Parts cinq 
jours auparavant, se rendit en Flandre, et se livra aux 
Espagnols. Il se rendit maître de Rethel Le 5o octobre , 
de Sainte-Sdénéhould le i4 novembre, et fut déclaré gé- 
néralissime des armées d*£spagne, le a5. Il prit Roye, en 
Picardie 9 le 7 août i653. Rocroi se rendit à lui, le 5o sep- 
tembre. En 16549 il fut destitué de sa charge de grand- 
maître et de ses gouvernements. En août de la môme an- 
née , il assiégea Arras. L'archiduc Don Juan d'Autriche et 
le comte 'de Fuensaldagne commandaient avec lui. Le vi- 
comte de Turenne s'approcha de leurs lignes pour les tenir 
en échec. Il n'était suivi que de la moitié de son armée. 
Si le commandement de l'armée espagnole n'eût point été 
partagé, le prince de Gondé eût sur-le-champ attaqué celle 
du vicomte ; mais Fuensaldagge s'étant opposé à cette at- 
taque, l'archiduc fut de son avis, et Turenne eut le temps 
de se retrancher et d'attendre des secours qu'il reçut , et 
avec lesquels il attaqua et força les lignes d' Arras , dans la 
nuit du. 24 au 25 août. L'archiduc et Fuensaldagne ayant 
pris la fuite les premiers, le prince de Gondé, qui se vit seul 
pour combattre trois corps d'armée 9 se décida à la retraite, 
et la ût en bon ordre avec sa cavalerie (1). Le 16 juillet 
i656 , le prince de Gondé, joint à Don Juan d'Autriche , 
força le quartier du maréchal de La Ferté, devant Yalen- 
ciennes : La Ferté fut fait prisonnier, et perdit 4000 hom- 
mes. Après cette défaite, Turenne leva le siège de Yale.n- 
cieunes. Le prince prit Gondé, le 18 août. Il se rendit 
maître de Saint-Guilain , le 22 mars 1657. Le 1*' juin, il se 
jeta dans Gambrai avec 2000 chevaux ; s'empara du châ- 



brûlés, ses habits percés de coups, et tenant à la main son épéis dont il 
avait perdu le fourreau. « Afa l dit-il en abordant la princesse « tous mes 
• uaxk sont morts. » Puis il se jeta sur un siège et versa un torrent de lar- 
mes : il n'éprouva de consolation qu'en apprenant que ceux dont il pleu- 
rait la perte n'étaient que blessés. 

(i) Le roi d'Espagne lui écrivit à ce sujet : « Mon cousin 9 je sais que 
« tout était perdu , et que vous aves tout réparé. » 
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• îeaVLf et força les Français de se retirer sans en faire le 
siëge. Turenne ayant entrepris le siège de Dunkerque 9 Var- 
chidnc Don Juan d*Aulriclie, qui avait laissé faire tran- 
quillement les premièreH dispositions contre cette place 9 
résolut tout à coup de Palier secourir; et > partant avec pré- 
cipitation 9 sans mémo Ae faire suivre par le canon 9 il ar- 
riva à un quart de lieue des lignes françaises, le i3 juin 
i658. Malgré les remontrances du prince^ Tarchiduc voulut 
marcher à rcnnemi dès le 14* Condé s*élant posté sur une 
éminenccy d*où il pouvait voir la position et juger Jes forces 
respectives des deux armées , s'adressa au duc d*York (de- 
puis roi d'Angleterre) 9 et lui dit : « N^as^eZ'-vous jamais vu 
une ùataUle perdue ? — Non. — Eh bien, vous allez en voir 
une,» Effectivement 9 Tarchiduc fut battu eomplétement 
et perdit beaucoup de monde. Pendant cette action 9 le 
prince de Condé avait maintenu le combat à Taile qu*il 
commandait 9 et avait presique pénétré dans la ville; mais 
bientôt entouré de toutes parts^ 11 se vit obligé de faire re- 
traite. La paix se At avec TEspagne 9 le 7 novembre 9 et le 
traité des Pyrénées fut signé. Le prince de Coudé revint en 
France. On lui rendit ses biens 9 et l'on rétablit ses régi- 
ments d'infanterie et de cavalerie 9 qu'il garda jusqu'à sa 
morl. Il fut aussi réintégré dans son gouvernement de Bour- 
gogne et de Bresse 9 par provisions données à Aix9' le 5 fé- 
vrier 1660; et créé chevalier des Ordres du roi 9 le 5i dé- 
cembre 1661. En 16689 il suivit le roi en Franche-Comté 9 
dont on lit la conquête. Le prince de Condé soumit 9 le 7 
février» la ville et le château de Besançon. Le roi le nom- 
ma commandant de l'armée sur la Sambre, par pouvoir 
du 5o mars. La paix fut conclue, entre la France et l'Es- 
pagne» le a mai. Commandant d'une armée en Hollande, 
par pouvoir du 18 avril 16729 le prince de Condé prit Yesel, 
le 4 juin 9 et Émeric» le 7. Le 129 il passa le Rhin à Tol- 
huis, à la vue de liooo Hollandais : ce passage fut exécuté 
à la nage (1). Animé par la mort du duc de Longueville 9 

(0 Cl'ett ce paiiage du Hfain queBoileau a immortalUé par le» veri. 
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tué dans oette aoiiou (i), et par une blessure quUI reçut 
lui-même d'un coup de pU(oiet,^qui lui cassa le poSgoet 
gauche, le prince de Coudé tomba sur las ennemis^ qa*il 
fit passer au fil de Tépée. Sa blessure Tayant contraiat de 
quitter le commandenienl de i^armée^ il fut portée Arnheimt 
et de là àUtrechl. Nommé commandant de Tarmée du Bas- 
Rhin, vers Utrecht, par pouvoir du 3 avril 1673, il demeura 
à Utrecht pour défendre ce pays. Il prit le commandement 
de Tarmée de Flandre, par pouvoir du 5 août. Il com- 
manda Tarmée de Franche-Comté, par pouvoir du a jan- 
vier 16749 et aida puissamment le roi à conquérir cette 
province. Commandant d*une des armées de Flandre, par 
pouvoir du 5 avril, il combattit le prince d*Orai)f^, près 
le village de SenelT, entre Mous et Chi\rleroi, le 11 août. , 
L*armée du prince d'Orange était forte de 90,000 hommes: 
le prince de Condé n*en avait que 5o,ooo. A la tète de la 
maison du roi, Condé passa le ruisseau de Scneff, en pré- 
sence des ennemis rangé» en bataille de Tautre côté ; mar- 
cha h eux, répée à la main, jusqu*à la portée du pistolet, 
dont il essuya la décharge ; les enfonça, et les mit en fuite. 
I/infanterie ennemie ayant occupé le village du Fay , le 
prince de Condé la fit attaquer par Tinfanterie française (a). 
La nuit n*interrompit point Faction ; elle continua deux 
heures au clair de la lune $ Tobscnirité la fit enfin cesser. 
Le prince d'Orange abandonna le champ de bataille, sur 
lequel le prince de Condé passa le reste de la nuit. Les en- 

(i) Lei llollandaii porai»Miont (li8po«és i mettre bas les armes, lors- 
que le duc de LongucvUle, cousin du prince de Condé, eocoro tout 
échauffé d'une parlîe de débauche faite U veille, accourut le pistolet à 
la mnin jusque sur le bord des retranchements, et s'écria en lâchant son 
coup: • Point de quartier à cette canaille. • Les Hollandais, forcés par 
cette action imprudente à se défendre, firt^nt une décharge dont le jeune 
duc fut la première victime. Un carnage affreux suivit de près oe double 
accident. Ce fut à un muuvemenl involontaire que le prince de Coudé 
dut de recevoir dans le poignet un coup de feu dirigé contre sa tête. 

(a) Le carnage fut si affreux à l'attaque du village du Fay, que le prin- 
ce de Condé, dont le cceur devait être endurci à de tels spectacles, ne 
put s'empêcher de frissonner. (Mémoires du marquis de La Farre.) 
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toire de France, par Anquetil, tom. Fil et FUI; Sang des 
Bourùons, parJ, A* JacqueUn, i^ parL; Mémoires de la 
Maison de Condi, Paris, iSao» tom. /•) 

M BOURBON (HeDri-Jules)» prince de Condé, comman- 
dant d'armévy fiU de Louis 11^ prince de Condé» qui pré- 
cède, naquit le ag {uillet i643. Il porta le nom de duc d*En- 
ghien, pendant la vie de son père» et prit le nom de prince 
de Condé, le ii décembre 1686. On le fit capitaine d*une 
compagnie de chevau-légers, sur la démission de son père, 
qui prenait la compagnie de Condé» par commission du 3i 
décembre 1646. Il fut nommé colonel d*un.régiment d'in- 
fiinterie» par commission du même jouri sur la démission 
de son père» qui devenait colonel du régiment de Condé. Il 
leva un régiment de cavalerie^ par commission du 17 jan- 
vier i64g- Le duc d'Enghien ayant suivi le prince de Condé 
son père» lorsqu*il se livra aux Espagnols» on licencia ses 
régiments et sa compagnie de chevau- légers» par ordre du 
i3 septembre iBSi. Revenu en France après la paix des 
Pyrénées» signée le 7 novembre i65g» on rétablit son régi- 
ment de cavalerie. Il fut fait grand-mattre de France» sur 
la démission du prince deConti» par provisions du a fé- 
vrier 1660» et chevalier des Ordres du roi» le Si décem- 
bre 1661 • Il accompagna le roi aux Pays-Bas, dans la guer- 
re contre PEspagne, en 1667» et se trouva aux sièges de 
Tournai» de Douai et de Lille. Le roi rétablit son régiment 
d'infanterie (depuis Bourbon)» par commission du a6 oc- 
tobre de cette année» avec rang de ce jour seulement. En 
1668» leducd*Enghien marcha» sous les ordres de son pèrCf 
à la conquête de la Franche-Comté. Il fut créé brigadier de 
cavalerie» par brevet du a février de cette année. On le 
nomma commandant de cavalerie dans Tarmée que devait 
commander son père» par conunission du 3 avril suivant. 
La paix, se fit au mois de mai. Il commanda» par commis- 
sion du 18 janvier 166g» la cavalerie dans Parmée du ma- 
réchal de Gréqui » sur la frontière de la Lorraine^ où il ne 
se fit aucune expédition. On lui donna le gouvernement 
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en état de rien entreprendre. A la mort du vicomte de 
Turenne, le prince de Gondé reçut l'ordre d'aller prendre 
1^ commandement de l'armée d'Allemagne (i) ; son pouvoir 
est du 2 août. Il força Montécuculli de lever le siège d'Ha- 
guenau, le sa août; celui de Saverne, le 14 septem* 
bre ; le contraignit d'évacuer l'Alsace, et de repasser le 
Rhin. Ce fut le dernier exploit du prince de Gondé. La 
goutte, dont il était attaqué, le détermina à se retirer à 
Ghantilly, en 1679(2). Il mourut à* Fontainebleau (3) , le 
1 1 décembre 1686 (4). {Chronologie militaire de Pinard, t. /, 
p» 91 , le Continuateur du P. Daniel y de Larr^, le Président 
Hénault, Histoire militaire des Suisses , Mémoires du Père 
d^Avrigny , de la Vie et Actions du Prince de Condéy His* 
toire militaire de Louis ^le^Grand , Dictionnaire universel, 
par Chaudon et Delandine , tom, V, po^* 23 ; Biographie 
unis^erselle , ancienne et moderne , tom* IX, pag, 5t)i ; ffu* 



(1] Avant de partir pour ce commandement, Gondé dit qu'il aurmit 
bien Youlu s'entretenir un quart d'heure avecTombre de Turenne, pour 
interroger ce grand homme sur ses vues et ses desseins. Preuve sans ré- 
plique de la haute estime qu'il avait pour lui. (Lettres de madame de 
Sëvigné.) 

(2) Il passa les dernières années de sa vie dans ce château, qu'il orna 
avec autant de goût que de magnificence. II faisait des visites peu fré- 
quentes à la cour. Admirateur de Corneille, il n'en encouragea paa 
moins Racine , dont les beauté» sublimes le frappèrent, et devint aon 
protecteur, ainsi que celui de Molière et de BûUeau. 

(3) Il t'était rendu dans cette ville , à la. nouTelle de la maladie de la 
duchesse de Bourbon , sa petite-fille , attaquée de la petite-vérole. 

(4) Son oraison funèbre fut prononcée par Bossuet : on j trouve 
un parallèle entre Gondé et Turenne, qui est un des plus beaux mor- 
ceaux d'éloquence de ce grand orateur. 

Voici le portrait du prince de Gondé, tel que l'a tracé Folard, digne 
appréciateur de sa gloire militaire : « Incapable de céder, quelques ob« 

• stades qu'il pût rencontrer dans la poursuite de ses desseins; d'un es- 
■ prit tiès>vif, tout plein de feu, de lumières et de ressources; d'un coup 

• d*ceil admirable, impérieux quelquefois; violent dans le commande- 

• ment, plus encore dans l'action , où Ton prétend qu'il suivait assez vo- 

• lontiers les voies meurtrières» > (Biographie universelle.) 
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toire de France, par Anqueiil,. tom, VII elVIII; Sang des 
Bourbons, par/. A* Jacquelin, V* parUi Mémoires de la 
Maison de Condé, Paris, iSao» iom. /•) 

M BOURBON (HeDri-Jules), prince de Condé, comman" 
dant d'arméi^ fiU de Louis H» prince de Condé» qui pré- 
cède, naquit le ag {uUlet i643. Il porta le nom de duc d*En- 
ghion» pendant la vie de son père» et prit le nom de prince 
de Condé, le ii décembre 1686. On le fit capitaine d*une 
compagnie de cbevau*légersy sur la démission de son père, 
qui prenait la compagnie de Gondé» par commission du 3i 
décembre 1646. li fut nommé colonel d*un.régiment d'in* 
Anterie, par commission du même iour» sur la démission 
de son père, qui devenait colonel du régiment de Condé. Il 
leva un régiment de cavalerie^ par commission du 17 jan- 
vier 1649* ^® ^u^ d'Enghien ayant suivi le prince de Condé 
son père, lorsqu'il se livra aux Espagnols, on licencia ses 
régiments et sa compagnie de chevau- légers, par ordre du 
i3 septembre i65i. Revenu en France après la paix des 
Pyrénées, signée le 7 novembre idSg» on rétablit son régi- 
ment de cavalerie. Il fut fait grand-mattre de France, sur 
la démission du prince de Conti, par provisions du a fé- 
vrier 1660, et chevalier des Ordres du roi, le Si décem- 
bre 1661. Il accompagna le roi aux Pays-Bas> dans la guer- 
re contre l'Espagne, en 1667 ^ et se trouva aux sièges de 
Tournai, de Douai et de Lille. Le roi rétablit son régiment 
d*infanterie (depuis Bourbon)^ par commission du aô oc- 
tobre de cette année , avec rang de ce jour seulement. En 
1Ô68, leducd^Enghien marcha, sous les ordres de son père, 
à la conquête de la Franche-Comté. Il fut créé brigadier de 
cavalerie, par brevet du a février de cette année. On le 
nomma commandant de cavalerie dans l'armée que devait 
commander son père» par commission du 3 avril suivant. 
La paix se fit au mois de mai. Il commanda, par commis- 
sion du 18 janvier 1669, la cavalerie dans l'armée du ma- 
réchal de Gréquiy sur la frontière de la Lorrainej où il ne 
se fit aucune expé4ition. On lui donna le gouvernement 
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de Bourgogne et de Bresse, eu survivance du pi;ince de 
Gondé, par provisions signées à Saiivt-Germain-en-Layey 
le a a janvier 1670, regîstrées au parlement de Paris» le 24 
janvier 1671 (1). Il fut nommé pour commander la cava- 
lerie de Tarmée de Lorraine^ par commission du 6 seplem- 
bre 1670. La conquête de cette province fut faite en moins 
d'un mois. Créé maréchal-de-camp, par brevet du 30 avril 
1672 ; il servit à l'armée de Hollande, commandée par le 
priqce de Gondé, et se trouva à la prise d*Or8oi9 d'Émeric» 
et au passage du Rhin à Tolhuis, au mots de juin. Promu 
au grade de lieutenant-général des armées du roi, par 
pouvoir du 3 avril 1673, il servit dans Tarmée employée à 
couvrir le Bas-Rhin. Il eut le commandement de l'armée 
du roi ^ous le prince de Gondé, par pouvoir du 5 août de 
la même année. Gette armée fut chargée de veiller aux 
mouvements des Espagnols en Flandre. Commandant l'ar* 
mée de Franche-Gomté sous son père , par pouvoir du a 
janvier 1674, il joignUle duc de Noaiiles, qui avait oom- 
mencé la conquête de la Franche-Gomté. Il investit au 
mois d'avril la place de Besançon, que le roi prit au mois 
de mai. Il investit aussi, dans le même mois, la viUe de 
Dôle, qui se rendit au roi au mois de juin. Il eut le corn* 
mandement d'une des armées de Flandre, sous le prince 
de Gondé. par pouvoir du 5 avril. Au combat de Seneff, 
le 11 août, le duc d'Enghlen^ quoique blessé d'un coup de 
mousquet à la jambe, combattit toujours aux côtés de son 
père ; il aida te comte d^Ostain à remonter le prince de 
Gondé, dont le cheval avait été tué, et continua de oom* 
battre avec lui jusqu'à la retraite du prince d*Orange. Comr- 
mandantrarmée de Flandre sousle prince deGondé,parpou* 
voirdu i*'mai 167 5, il attaqua, au mois de juin, la ville de Lu*^ 
nébourg, qui se rendit le a t , après huit jours de tranchée ou- 
verte, lient un ordre, leSo juillet de la même année, pour 
commander en chef l'armée d'Allemagne, jusqu'à l'arrivée 



(1) Original aoi archives de la maisoD de Gondë. 
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du prince de Gondé, et un pouvoir da^août, pour la com- 
mander sans lui. Employé dans Tarmée du roi commandée 
par MoivsiBUR, en 1676, le duc d^Bnghîen servit cette année 
au siège de Bouchain; Se trouva aux sièges deValenciennes 
et de Gambray^ en 1677, el au siège de Gand, en 1678. A 
la mort de son père, en 16869 époque à laquelle il prit le 
nom de Prince de Gondé^ on ne le désigna plus que sous 
celui de M* ie Ptince. Il fut fait colonel du régiment de 
Goiidé infanterie, et mestre-de-camp du régiment de 
Condé cavalerie, par commission du a8 du même mois. Il 
se démit des régiments d'Enghien, infanterie et cavalerie» 
en faveur du duc de Bourbon, son fils. Ges régiments pri- 
rent alors le nom de Bourbon, qu'ils ont conservé depuis* 
11 suivit le roi au siège de MoAs, en 169.', et au siège de 
Namur, en i6gi. Il commahda TanAée de Flandre sous le 
roi, par pouvoir Au 27 avril ; et. sous Monseigneur, par pou- 
voir du i3 mai i6gS. Ce fut sa dernière campagne (1). Il 
mourut le i*^ avril 1709 (a). {Chronologie mititcdre, tofti. I, 
pag, 553 ; HistOiYe militaire de Louis XIV y par M. de 
Quincy; Mémoires, dit Père d'Avrigny^ Hénault , de L ar- 
rtyj le Continuateur du Père Daniel^ Histoire des Grands^ 
Officiers de la Couronne, Dictionnaire universel, par Chau* 
don et Delandine , tom. f^, pag. Q7 } Biographie universelle 
ancienne et moderne, tom, IX, pag. Sgô.) 



(i) Ce prince était devenu sujet à des vapeurs ; et, lorsque les aooèa 
de cette lAaIadie le prcfnaient, il se croyait transformé en chien de chas- 
te, et eo imitait idors l'aboiement. 

()) M« le prince était né ateo un esprit fin et délicat. Il fit long* temps 
lecliarme de la société» qu'il aimait beauconp. Voulant filtre peindre 
J'hiatoire du grand Gondë, son père, il Imagina une allégorie ingénieu- 
se, pour ne point en retrancher les divers succès que Gondë avait obte- 
nus en combattant contre la France. Il fit peindre la muse de l'histoire, 
tenant un livre sur le dos duquel était écrit : f^U du prinee dû Condé. 
Cette muse arrachait du livre quelques feuiHes qui , répandues çà et U, 
laittaient lire cet nots : Sceoun dêCumibrmf, r^hiiiUdêvatU Arrëi, te- 
êomtê de Fm Un o i m knu , etc. 
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DE BOURBON-CONDÉ (Louis III), duc de Bourbon jlieu- 
tenant-général f fiUde Eenri- Jules de Bourbon-Gondé^qui 
précède^ naquit lei 1 octobre 1668, et fut connu sous le nom 
de M. le duc. Il eut d'abord la survivance du gouvernement 
de Bourgogne et de Bresse 9 par provisions données à Ver- 
sailles, le 16 juillet i685; et la charge de grand-mattre de 
la maison du roi » aussi en survivance de son père , p&r pro- 
visionsdua4du même mois. Il fut créé chevalier des Ordres 
du roi, le a juin 1686. On le nomma, par provisions, du a8 
décembre suivant, colonel du régiment d*lnfanterie de 
Bourbon, et mestre-de-camp du régiment de cavalerie du 
même titre, sur la démission de son père,qui passait au ré- 
giment de Gondé. Il fit sa première campagne sous M. le 
dauphin , en 1688 , et se trouva aux sièges et à la prise de 
Philisbourg et de Manheim; à la soumission de Spire, de 
lYornis, d'Oppenheim, de Trêves, et au siège de Franc- 
kendal. Il servit en Allemagne, en 1689, *^^' le maréchal 
de Lorges', qui se tint sur la défensive. Créé maréchal-dé- 
camp, par brevet du a avril 1690, il fut employé à Tarmée 
d'Allemagne, sous M. le dauphin, qui tint les ennemis en 
échec toute la campagne^ et les empêcha de faire aucuns 
progrès. Employé en Flandre , par lettres du 14 mars 1691 , 
il servit sous le roi, au siège de Mons, et monta plusieurs 
tranchées. Promu au grade de lieutenant- général des ar- 
mées du roi, par pouvoir du 5 mai 169a , et employé , en 
celte qualité, à l'armée de Flandre, par lettres du même 
jour, il servit, sous le roi, au siège et à là prise de Namur. 
Il commanda, à ce siège, Tattaque de Touvrage neuf; et, 
à la tète de i5 compagnies de grenadiers, soutenues par 7 
bataillons , il emporta le chemin couvert en moins d*une 
demi-heure; contraignit les ennemis de se retirer dans le 
fort et de se rendre sur-le*champ. A Tattaque des chemins 
couverts et des contrescarpes de l'ouvrage i corne, le duc 
de Bourbon, commandant comme lieutenant- général, en- 
tra des premiers dans les palissades. Il se trouva à la ba- 
taille de SteinLerque , où, à la tète d'une division , il char- 
gea plusieurs fois l'ennemi. Employé à Tarmée de Flandre, 
par lettres du 2^ avril 1693, il commanda l'aile gauche de 
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la ligne de la maison du roi» à la bataille de Néerwiude. 
Les troupes françaises avaient emporté le village de Néer- 
winde ; mais comme de la possession de ce village dépen- 
dait la victoire , les ennemis > aprè» un long et sanglant com- 
bat, le reprirent. Le duc de*Bourbon s'étaut mis alors à la 
tête de la brigade de Guicbe , attaqua de nouveau le vil- 
lage de l^ïéerwinde ; l'emporta ; repoussa les ennemis jus- 
qu'à la plaine où étaient leurs canons; les chargea ensuite 
plusieurs foisayec la cavalerie qu'il commandait; conserva 
toufours l'avantage sur eux » et reçut plusieurs coups dans 
sa cuirasse et d'ans ses habits. 11 contribua beaucoup » 
par cette action » au gain de la bataille. Il servit ensuite au 
siège et à 1^ prise de Gharleroi. Il fut employé, en 1694 9 à 
l'armée de Flandre , sous Monseigneur qui déconcerta les 
ennemis 9 par sa fameuse marche de Vignamont, au pont 
d'Espierre. Le duc de Bourbon servit , en lôgS , au bombar- 
dement de Bruxelles 9 sous le maréchal de Villeroy , et^ eu 
iB^f en Flandre 9 sous le même général qui tint les enne- 
mis en échec » mais n'entreprit rien. Cette campagne fut 
la dernière que ^t le duc de Bourbon. A la mort de M. le 
prince de Condé, son père, il obtint le régiment d'infante- 
rie et de cavalerie de Gondé^ par commission du i5 sep- 
tembre 1709, et se démit de ceux de Bourbon, en ftveur 
de M. le duo d'Enghien, son fils. Il mourut subitement, à 
Paris, le 4 mars 17109 dans la 4^* année de son âge. (Chro- 
nologie milùaire, L IV, p. 349; niémoires du temps , Histoire 
des Grands-Officiers de la Couronne, t* 1} Dictionnaire uni^ 
verset, par»Chaudon et Delandine, tom. III, pag, 307; 
Biographie universelle ancienne et moderne, t*F',p* 549*) 

DR BOlJRBON*GONDÉ , (Louis-Henri), duc de Bourbon^ 
lieutenant-général i fils de Louis de Bourbon Gondé III, 
qui précède, naquit à Versailles, le 18 août 169a; et fut 
connu sous le nom de M. le duc d*Enghien , pendant la vie 
de M. le duc de Bourbon , son père. Il leva le régiment 
d'infanterie d'Enghien , par commission du 1*' février 1706; 
et fut créé chevalier des Ordres du roi, le 1*' ianvier 1709. 
Il prit séance au parlement 9 en qualité de pair dé France, 
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le 19 mars suîvaiil. Ayant obtenu les régiments d*înfanterie 
et de cavalerie de Bourbon, par commission du»i5 septem- 
bre , il se démit alors de celui d'Enghien. Il devînt duc de 
Bourbon, à la mort de son père, le 4 mars 1710; et fut 
depuis connu sous le nom de M. le duc Nommé grand- 
mattrè de la maison du roi , et gouverneur et lieutenant- 
général de Bourgogne et de Bresse , par provisions données 
à Versailles > le même jour, il prêta serment, pour ces deux 
charges» lea4- On enregistra ses provisions au parlement 
de Dijon , le ao ; et à la .chambre des comptes 5 le a 1 mai 
suivant. Colonel et mestre-de-camp des régiments d'infan- 
terie et de cavalerie de Gondé, par commission du i**' avril, 
il se démit de ceux de Bourbon : toutes ces charges vaquaient 
par la mort de son père. M. le duc fit sa première campa- 
gne la même année, en Flandre, sous le maréchal de Vil- 
lars, qui se tint sur la défensive , et se trouva, en 1711, à 
Fattaque d*Hordaîng. Commandant la cavalerie de l'amiée 
de Flandre , par commissi<)n du ag août 171a, il servît aux 
^sièges de Douai , du Quesnoy, de Bouchain. Il se trouva , 
en' 1713, au siège de Landau , et se distingua à la défaite 
du général Yaubonne, le ao septembre. Créé maréchal-de- 
camp, par brevet du aa du même mois; il servit, en cette 
qualîft, au siège de Fribourg. Louis XIV étant mort le i** 
septembre 1715, le duc de Bourbon fut nonmié chef du 
conseil de régence dans l'assemblée tenue au parlement de 
Paris, le la du même mois. Il fut promu au grade de lîeu- 
tenant-géiiéral des armées du roi , par pouvoir du 8 mars 
171S; et obtint, le a6 août suivant, la surintendance de 
l'éducation du roi Louis XV, qui fut déclaré mafeur le aa 
février 1723. Le duc d*Orléans, qui avait été régent du 
royaume, mourut le a décembre de cette même année; et 
le duc de Bourbon obtint, le même jour, la charge de pre- 
mier ministre. On le fit grand-mattre et surintendant des 
postes, par provisions du a juin i7a4* Le régiment de Goês- 
briand fut mis sous le nom de Condé , par ordonnance du 
la déceaibre de la même année. Ayant été disgracié et 
remplacé par le cardinal de Fleury, évêque de Fréjus, 
M. le duc se retira à Chantilly, le 11 juin I7a6; et se Aé* 
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Diity le même jour, de la charge de giiaod*mattre des poâ- 
Içs. Il fut mestre - de - 0£^mp du régiment de dragons de 
Coudé, par commission du aS juillet i^Si; et conserva ce 
ré<;iment» ainsi que toutes ses autres charges 9 {usqu'à sa 
mort, qui eut lieu à Chantillyt le 97 janvier i^^o. Il était 
alors dgé de 4'^ ^n^* (Ckrcnologie militaire, tom, V, ptig^ 4^ ; 
Dépôt de la maison du roi , Histoire des Grands-Officiers de 
la Couronne, tom* J; Dictionnaire universel, par Chaudon et 
DelandÀncy toni, III ^ pag. làoS ; Biographit* universelle, 
ancienne et moderne j tonu V^ pag, 3 {9; Histoire de France ^ 
par Anqueiil , tom. VIH, ) 

DE BOURBON (Louis), comte de Qetvnont, commandant 
(tarméty frère de Louis III, duo de Bourbon Gondé, qui 
précède 9 est né le 1 5 juin 1 709. Il fut nommé colonel du 
régiment d^infanterie d*£nghien, le 1" avril 1710. Ayant 
été tonauré à Tâge de 9 ans, il fut aoccessivement nommé 
aux abbayes du Bec^ en 1717; de Saint-Claude ^ en 1718; 
de llarmoutiers- les -Tours et de CliAblis, en 1721 , et de 
CercampyCn 1723. Il futfaitmestre-de-campdu régiment 
de Clermont cavalerie 9 le 5 janvier 1724* ^^^^ chevalier 
des Ordres du roi 9 le a février de la même année, il fut 
reçu le S juin suivant. Le pape lut accorda 9 en 1733, une 
dispense pour suivre la carrière militaire 9 sans renoncer 
à ses bénéfices. Le comte de Clermont fit sa première cam« 
pagne au siège du fort de Kehl, qui se rendit au maréchal 
de BerwicL9 au mois d^octobre de cette même année. 11 
servait au siège de Philisbourg, lorsqu'il fut fait maréchal- 
de-camp , par brevet du i5 juin. Devenu lieutenant-géné- 
ral des armées du roi 9 par pouvoir du 6 juillet 1735, il fit 
la campagne de cette année à Tarmée d'Allemagne , jus- 
qu'à la signature des préliminaires de paix. Cette armée 
avait contenu le prince Eugène» qui ne put rien entrepren- 
dre. Le comte*de Clermont» ayant été nommé abbé de 
Saint-Germain-des-Prés, le 11 août 1737, se démit alors 
des ahbayes de Saint-Ciaude , de Marmoutiers et de Cor- 
camp. Il servit, en I74'^» '^ l'armée de Flandre, comman- 
dée par le maréchal de Noailles. Employé à l'armée sur le 

m. 1 < 
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Rhin , commniMlée par le mènvt général , il oombaMlt à 
BlUnge», It* 97 f«iln 174^. Pendant la campagne de i7«^, 
il servit dans Tamnée commandée par le roi » et se trouva 
Ml siège de Menin, où il fil ouvrir la tranchée du côté de 
Touvrage à corne qui est devant la porte de Lille. Il com-' 
manda Tattaque de la droite contre Menin , qui cupiluU « 
le 5 juin* Il investit Ypres» le 6 juin ; et sVmpara de la re- 
doute de Dickchnsckt où on fit un sergent et quinie soldatn 
prisonniers. Cette place aurait pu tenir long- temps, si le 
comte de Glermont n*eùt, par une extrême diligence « pré- 
venu le commandant^qui avait ordonné de faire abattre les 
arbres et les haies qui pouvaient servir à couvrir les pre- 
miers travaux des assiégeants^ En effet, à lu faveur de ces 
arbres, les ouvrngea furent avancés fusqu^à 40 toises de la 
palissade, sans que les assiégés s^en fussent aperçus. Ypres 
capitula, le 27 du même mois, et le roi y fit son entrée fie 
tk9« La place de Furnes, investie par le comte de Soissons, 
le m6mc jour, ^9 juin, demandaàcapitulerleioiuillet.: et lu 
garnison en sortit le i3(i). Après avoir fait le siège de Fri- 
bourg, il soumit la ville de Constance au mois iKs novem- 
bre. Il servit pendant la campagne de 174^, aous le roi; 
combattit à Fontenoi, le 11 mai;^ se trouva à la prise de 
Tournny , qui capitula le si5;et de la citadelle, qui se ren- 
dit le ao juin. Il servit, en 174^, aux sièges de Louvaiu , 
qui ouvrit ses portes, le 6 mai; et d* Anvers, rédurit le 90. 
Il commanda le siège de la citadelle d^Anvors « quMl fit in- 
vestir le ai mal. La tranchée ayant été ouverte, du aS au 
a6 , les ennemis arborèrent le drapeau , le 3i ; la capitula- 
tion fut signée , le i*' fuin ; et la garniiion sortit de la place, 
le 3. Le comte de Glermont forma , le 5 t^eptembre» le siège 
de la ville de Nainur; et <ibligea cette ville do capituler» le 
19. Il attaqua les chÂleanx, le aS ; la garnison en sortH « 
le So. A la bataille de Raucoux, le n octobre suivant* le 
comte de Clermont chargea Penuemi 4 la tète des troupes 



(1) Le comte de Glermont quittiiit ordinnircment Is trancbée le der- 
nier, et dîrigenit toutes Jet opértttion*. 
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àe la droite qu^ii oommaiidait. Au combat de Lawfeld , le 
a juillet 1747» i^ marcha à TaUaque de ce village avec ao 
pièces de oanou. Chargé de poimuivre la gauche de la ea* 
Valérie ennemie 1 il forma deiix escadrons de troupes légè* 
res pour la suivre en ordre. (lomme la cavalerie ennemie 
tenait ferme à peu de distance de Maestrîchtyil At avancer 
du canon qui Tobligea de se retirer sous le feu de cette pla« 
ce. La paix se iU au nK>is d'avril 1 74B. On lui donna le 
gouvernenient-général de Champagne et de Brie, par pro* 
visions'du ig septembre 1751. Il fut élu Tundeii 4® ^^ 1*^* 
cadéuie française» le 1" décembre 1753. Nommé, par pou- 
voir du 17 janvier 1758, pour commander Tarmée d'Alle- 
magne, en remplacement du maréchal de Richelieu, Il 
partit, le'af), pour en aUer prendre le commandement, et 
arriva à Hanovre, le i4 février. Il signala son arrivée à 
cette armée, par le châtiment de quelques fournisseurs 
iufldèles, et par le renvoi de 5a officiers qui furent cassés 
pour catise dUndiscIpline. Après la bataille de Crevrelt , 
qu'il perdit, le a3 juin de la même année, contre le prince 
Ferdinand de Brunswiuk,il sollicita lui-même son rappel, 
et fut remplacé par le marquis de Contades, auquel il re- 
mît le commandement, le 10 iuillet. Il mourut, en 1771 , 
sans enfunts. {Qironologie mililaire, tom, Jfpag. 699; Uis'» 
toire de France , parAfUfuetil, tom, IX; Biographie unU^er^ 
setle, ancienne et moderne, tonié IX f pag, 86.) 

DB BOURBON (Louis*Joseph ) ^prince de Condé, colonel'* 
f^/néral de i uijtmicrie Jranqaine , fils de Louis- Henri de 
Bourbon, prince de Condé, qui précède, naquit h Paris ^ 
lec) août t73(>. Il fjLit d'abord grand-mattre de la maison do 
roi, à la mort de M. le duc de Bourbon, son père, par pro*» 
visions du aS janvier 1740 , et devint colonel du régiment 
d*infanterie, et mestre-dcscamp de celui de cavalerie, de 
Condé, par commission du ai février suivant. Il fut créé 
chevalier de la ToUoiwd^Or, le 6 |uin de la mémo année. 
Nonioié chcvalitîr des Ordre» clu roi, le V* janvier, et reçu 
le 'i f(''vri('r i^Sa, il pr^ta serment, puur la charge do graud- 
mattre de la maison du roi, le 17 juin i753, et prit posses* 
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•ion de Tcxercice de celte charge* à cette époque. Nommé 
goiiverueur et lieutenanl général des provinces de Bourgo- 
gne et de Bresse, par provisions données à Verbailles, le 
19 mai 17549 il prêta serment,, pour cette charge, le 5 juin 
suivant. Il fit sa première campagne eu Allemagne , en 1757; 
se trouva à la bataille d'flastembeck(i>, et à la conquête de 
Pélectorat d*ilauovre , et quitta Tarniée après la capitula- 
tion de Glostersevern. Créé maréchal-de-camp, par brevet 
du 5 février 1758, et employé en cette qualité k Tarmée 
d'Allemagne, par lettres du i*' {uin suivant , il se trouva & 
la bataille de Crewelt ; obtint le grade de lieutenant-gé- 
néral des armées du roi, par pouvoir du 11 août, et finit 
la campagne sous les ordres du maréchal de Coptades. 
Employé à Tarmée d* Allemagne , par lettres du i** mai 1 769, 
il y eut le commandement de ta cavalerie. A la bataille de 
Miuden, il chargea plusieurs fois les ennemis a la tète de 
sa troupe, et déploya la plus grande valeur. Employé à la 
même armée, par lettres du i** juin 1760, il se signala an 
combat de Corback , le 10 juillet. Le a6 du même mois, il 
fit attaquer, par un corps considérable de troupes, le vil- 
lage d*Eppinghausen, dont roccupatîon était de la plus 
haute importance, pour pénétrer âaus la plaine de Wolf- 
hagen, où campaient Ica ennemis. Les troupes françai- 
ses ayant été repoussées deux fois à cette attaque , le 
prince de Coudé y marcha lui-même ; emporta le village 
pour la troisième fois, et le conserva. Le résultat de ce 
combat fut d*obliger le prince Ferdinand à abandonner 
Wolfhagfn, où Tarmée campa le 37. Le prince deCondé, 
commandant Tavant-garde de Tarmée, se porta, le 5o, à 
Oberweimar, d*où il chassa leseunemis. Après Tafiaire de 
Warbourg , les Prussiens ayant fait passer un corps de 



(j) A ci'tif.' bataille^ le jeuee prince de Gondé te trpotait tellement 
eipotë au fi'U d'une batterie formidable, qoe le cooile de la Touraille, 
ftOD premier gentilhomme , crut drToir le loppUer de faire quel({uc'a paa 
pour l'éloigner de la direction des boulets. • Moil répondit tranquille- 

• ment le prince; je ne trouve point cet précautions dani rDisloire du 

• grand Condé«» 
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troupes en-deçà de la Oymel , le prince de Condé y mar- 
cha, le a août , avec les grenadiers, une partie des cara- 
biniers et trois régîmeots de troupes légères, et obligea 
Tennemi de repasser cette rivière. Le 9 septembre, il com- 
manda , à la vue des Prussiens , un fourrage général qui 
se fit tranquillement, au moyen des bonites dispojtitions 
que ce prince avait prises. Employé à Tarmée du Bas-Rhin, 
par lettres du 1*' mai 1761, il y eut le commandement 
d*une avant^arde composée de plusitnirs brigades d'infan- 
terie et de cavalerie, de tous les dragons, des hussards, 
des volontaires de l'infanterie de Clermont, de Dauphiné 
et de Conflans. Par ses ordres, le marquis de Yoyer s'em- 
para du poste de Verle, qu'il ne put conserver, mais qu'il 
tint assez long-temps pour favoriser un fourrage général 
que fit l'avant-garde du prince de Condé. Au combat de 
Filioghausen, le 16 juillet, le prince de Condé, comman- 
da a5 bataillons et 18 escadrons, avec lesquels il devait 
soutenir le corps du maréotial de Broglie. Ayant appris que 
le maréchal se retirait avec ses troupes, le prince fit faire 
le même mouvement rétrograde à son corps d'armée , et 
flanqua la gauche de l'armée du maréchal. Le aSiuillet , les 
ennemis ayant attaqué les troupes légères sur les hauteurs 
de Neheim, le prince de Condé , à la tète des grenadiers et 
des chasseurs, fit charger le» Prussiens aveo tant de suc- 
cès» qu'ils furent obligés d'abandonner leurs chevaux , leurs 
outils et beaucoup d'armes. Il couvrit et protégea ensuite, 
avec sa réserve, les différentes marches de l'armée. Chargé , 
au mois de septembre 9 d'attaquer la ville de Meppen , il y 
fit ouvrir la tranchée, le 3o, et obligea la garnison de se 
rendre prisonnière de guerre, le 3 octobre^ cette garnison 
se composait de 5oo hommes et die 170 oiiiciers.. On trouva 
dans la place 38 bouches à feu et beaucoup de munitions ( 1 ). 
Le prince de Condé quitta l'armée, lorsqu'elle prit sesq 
tiers' d'hiver à la fin d'octobre , et revint à Paris, h 



Etant 



(1) Au BÎëgc de Meppen« le prince de Condë fut lui-même son pre- 
mier iogénieur, et dirigea tout le# traviui au miliou d'un feu des pbt 
violents. 
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retourné à Parmée d'Allemagne, en 17629 il y battit, à 
Gruniniingeti, le prince hér4^ilitaire de Prusse (Ferdinand 
de BriuiHwicL), qui l'avait attaqué, et le forçai de repasser 
la Wetter. Le prince de Condé attaqua, le 3o novembre » 
le camp retranché des ennemis 9 à Johannsberg, près de 
Friedberg. Après avoir formé en colonne les grenadiers 
royaux , et leur avoir détendu de tirer , il les dirigea vers 
un point menacé 9 et les précipita sur Les Prussiens 9 qui ne 
purent résister à une charge aussi impétueuse» Lui- même 9 
à la tête de quelques escadrons de gendarmerie et de dra- 
gons, chargea deux fois la cavalerie ennemie et la détruisit 
presque entièrement. Cependant, Tinfanterie, qui fermait 
le centre de Tarmée du prince Ferdinand, étant encore 
intacte, le prince de Condé donna une nouvelle preuve du 
talent avec lequel il savait placer ses batteries : il foudroya 
d*abord la masse d'infanterie ennemie; se porta ensuite sur 
elle ; Teufonça , et remporta la victoire la plus glorieuse et 
la plus complète (i). La. paix ayant été faite, le prince de 
Condé revint à la cour (a)« La mort de la princesse son 
épouse répandit, dans ce temp.s, sur Texistence du prince 
une mélaueolie qui lui fit chercher la solitude ; et il se re- 
tira a Chantilly, où il se forma une société de savants, de 
gens de lettres et d*hommcs célèbres, dont plusieurs furent 
comblés de ses bontés (5). Il se plaisait aussi à recevoir 



■>■■ ■■«■ 



(1) Louis XV, pour récompenser dignement la valeur du prioce de 
Coudé , lui fit doti de plusieurs canons pris sar TeonenH k la bataille de 
Johannsberg. Ces canons furent placés au cliâteau de Gbantilly, qui ap- 
partenait au prince de Gondé. £n juillet 1789, un détacbemeot de la 
garde nationale de Paris les y enleva. 

(a) Son retour à^Paris fut un véritable triomphe, d*autant plus flat- 
teur qu'il était moins préparé, et que les hommagein étaient libres. La 
première fois qu'il parut à la Comédie française, on y jouait une petite 
pièce intitulée : Heureusemeni* Un jeune militaire soupant avec une jo- 
lie femme , lui dit : s Je boii> à CyprisI » Elle répond ; t Et moi, je bois 

• à ^ars! » Le public appliqua celte réponse avec acclamation au priace 
de Condé. 

(3; Il mettait un discernement très-judicieux dans le choix de ceux 
4|u'on lui proposait. «J'aime mieux 9 diaait-il, les bons esprits que les 

• beaux esprits, t 
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fréquemmeot à des repas , qu'il appelait ses dtners mili* 
lairës, la plupart de ses ancieus compagnons d^armes (i). 
Le roi ayant ordonné un camp près de Coiupiégne , pour 
rinstructîon militaire du dauphin, le prince de Condé s*y 
rendit, et se plut à donner à rhéritier du trône les pre- 
mières leçons de Tart de la guerre. En 1771 , le chancelier 
Maupeou ayant fait publier un édil , du i5 avril, portant 
suppression des parlements du royaume , le prince de Cou- 
dé, qui professait un respect religieux pour rinviolabilité 
de la justice et pour Tindépendance dtfs juges , signa la 
déclaration célèbre connue sous le non de Protestation des 
princes du sang. Le ministère» irrité dcPopposition qu*ll 
trourait à rétablissement des nouvelles cours de justice 
créées par lui , obtint que les princes seraient exilés. Le 
prince de Coudé se rendit en conséquence à Chantilly ; 
mais il en fut bientôt rappelé par Louis XY, qui Taimait 
particulièremeot En 1787, on destina au prince de Condé 
le commandement d*an camp qui devait se rassembler sous 
Givet, pour protéger les républicains hollandais contre la 
Prusse et le statfaouder; ouais le roi de Prusse étant mort , 
l€» affaires changèrent de direction, et ce camp n*eut pas 
lieu. En 1788 , un camp fut formé sous les murs de Saint- 
Omer , et le prince de Condé en reçut le commandement : 
il ne s*y fit que des manœuvres. Le 17 juillet 1789, cVst- 
à-dire , au commencement de la révolution , le prince de 



(1) Dam un de ces dlnert militaires , ua officier entreprit la défeose 
des ponitioiis corporelles, introduitev dan« tin code militaire qu'avait 
dressa le comte de 8aint-6ermain , récemment nommé an mîolitère de 
la guerre, et grand admirateur de la ditfcipUne duHord. Le prince de 
Condé ne put se contenir, et le feu dans les yeux : • Monsieur, s'écria- 
»t-il, il existe en Europe une noble race de soldats que l'on peut mener 

• an bout du monde avec des paroles, que Ton punit ou que l'on récom- 

• pense d'un regard. Si vous Kavilissea, ce soldat, à ses propres jeux, 

• irex-rons encore lui parler d'honneur et de gloire ? Croyez-vous qac ce 

• soit à coups de bâton qu*i Rocroi et à Fontenoi l'on ait précipité nos 
» Français sur les vieilles bandes espagnoles et sur la colonne anglaise? 

• Gontentons-noos d^ètre Français comme 00 Tétait dans ces temps-là. • 
' Mémoires de la maison de Goodé, Paris, i8ao, tom. II, pag. 3r>.^ 
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Gondé sortît de France; se rendit d'abord à Bruxelles, aa« 
près de Tarchiduchesse Christine ; puis à Turin , pour être 
plus à portée de. seconder les rassemblements qui se for- 
maient dans le oiidi de la France « a6o de s'opposer aux 
entreprises des révolutionnaires. Au mois de juillet 1790 y 
il publia un manifeste par lequel il déclara , qu'à la tète de 
la noblesse, qui sVtait réunie à lui , il tenterait de venir en 
France, pour délivrer le. monarque et relever le tr6ne de 
ses rois. Ayant rejoint les princes français, MoHsuum, frère 
du roi (an|ourd'hui Louis XVIIII, et M. le comte d'Artois, 
en Allemagne , le prince de Gondé y organisa un corps 
d'année composé d'émigrés, et avec lequel il se mit eo 
marche de K.reutznach , le 1" août 179a , se dirigeant sur 
Spire pour se rapprocher de Landau , où il s'était ménagé 
des intelligences. Le général autrichien , qui commandait 
dans les environs de celte place un corps de ao,ooo hom- 
mes, ayant refusé de (aire un mouvement pour appuyer le 
coup de main projeté par le prince de Gondé, l'entreprise 
sur Landau échoua. Le prince se préparait a entrer en 
France, lorsque la retraite inexplicable que (es Prussiens 
6rent en Champagne le força à se jeter, avec son corps 
d'armée , dans les gorges de la Forèt-Noire y où il établit 
son quartier-général à Willingen. En 1795, le gouverne- 
ment autrichien ordonna que le corps de Gondé serait li- 
cencié à la date du 1*' avril; mais, sur les réclamations 
faites par ce prince, l'empereur d'Allemagne révoqua Tor- 
dre, et fit réunir le corps de Coudé à celui que le comte 
de Wurniscr commandait sur le Haut-Rhin. ATattaque des 
lignes de Weissembourg, qui furent forcées par les Autri- 
chiens et le corps des émigrés, le i3 octobre 1793, ces 
derniers se conduisirent avec une haute valeur dans l'entre- 
prise contre les retranchements de fiergzabern. Dirigés 
par le prince de Gondé qui marchait a leur télé, ils s^avan- 
cent ave c intrépidité ; bravent le feu des redoutes et s'em- 
parent de 17 canons. Se portant ensuite avec la même irai- 
pétuosité sur lïVeîssembourg, ils y triomphent de la rési- 
stance opiniâtre des républicains et se rendent maîtres de la 
place. Le général Wurmser , qui donnait toujours les pos- 
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testes plus pérHleux aux éoiigrés 9 chargiea le corps de Cotidé 
d*eolever le village de Berstlinm , dout les i'épubllcaiiisi*é« 
talent emparés: Taltaque eut lieu le a décembre. Trois fois 
la légion de Mirabeau^qui faisait i*avaut -garde de ce corps, 
avait pris et perdu ce village, lorsque les chasseurs nobles 
conduits par le comte de Vioméiiily s^avancent sur le villa- 
gOf en criant : à la baionntUt , à la ùaionnetlt. Le prince 
de Gondéf qui ne voulait pas exposer cette troupe au feu 
d*une artillerie redoutable f s^efforça d*abord d*arréter l'é- 
lan des émigrés ; mais les acclamations redoublant , il y céda, 
et le village fut emporté. Le duc de Bourbon , fils du prince 
deCoDdé,et le duc d^Enghien^son petit-fils, combattirent à 
cette affaire, et y furent blesséii( 1 )( a). Les républicains perdi- 
rent en cette occasion 5 hommes et 7 pièces do canon. Deux 
jours après, le général Pichegru fit attaquer les postes voi- 
siDS de Berslheim. Le prince deCondéy envoya des secours 
de cavalerie et d*infanterie, et rétablit d'abord le combat ; 
mats les alliés s'étant retirés derrière Haguenau, et ce mou- 
vement laissant à découvert le corps des émigrés, le prince 
crut devoir abandonner sa position de Berstlieim et fit sa 
retraite en bon ordre. Les ligues autrichiennes ayant été 
forcées, vers ce temps, par les républicains, le corps de 
Condé fut aussi obligé de quitter les siennes, dans lesqueN 



(1) Le prince de Condé tyant mil pied à terres se plaça en télc do 
deux balaîlloni de pentilfhommef» et tirant Pépée :■ Mcfsieurfi leur dit* 

• U , TOtti êtes toof de» Bayardi , mirohonf au village ; mai< je passe mon 

• ëpéc ttt travers du cocps de celui qui 7 entrera avant moi< » Ces paro* 
les ne furent pas une vaine bravade. Le prince entra efifecti veinent le 
premier dans Bersthetm. C'est au sujet de cette journée que Delille fit 
ces vers : 

» 

• Condé, Bourbon, Enghien, se font d'autres Rocrois, 

• Et, prodigues d'un sang chéri de la victoire, 

• Trois générations vont ensemble à la gloire* • 

(a) Le soir même de la fournée de Berstheim , le maréchal WurmNr 
et plusieurs générant autrichiens vinrent féliciter le prince de Condé et 
ses compagnons d'armes. ■ Eh bien, M. le maréchal, lui dit le prince, 

• comment trouvez-vous ma petite infanterie N — « Monseigneur , elle 

• grandit au feu. • 

lUé la 



l 
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les il était resté intact, et de se diriger sur Sellz, par I^au- 
terboorg. Les campagnes de 1^94 et 1795 se passèrent sans 
qu^aucun événement remarquable eût pu fournir au corps 
du prince de Coudé de nouvelles occasions de se signaler. A 
Touverture de la campagne de 1796(1)900 corps était posté 
entre Yieni-Brisach et Kappel. A la prise du fort de Kehl , 
par les républicains, le 35 juin, les Autrichiens ayant été 
forcés à lu retraite» le duo d^Enghien chargea» avec beau- 
coup de bravoure, k la tète des cavaliers émigrés , et mit 
en désordre une compagnie delà 5;' demi-brigade d'infan- 
terie de ligne. H défendit, le 26, le pont d*Offembourg airec 
une grande audace, et ne se retira, dans la vallée de Kent- 
zig, que lorsqu'il vit les républicains maîtres des deux flancs 
de la ville. Le corps autrichien du général Stain évacua le 
camp de Bûhl, le 98 juin; et le corps de Condé, obligé de 
suivre ce mouvement, se retira sur Lahr. Le i/| juillet, il 
occupait la hauteur d*Eltenmuuster et de Huchstetten. Ce 
même jour , le général républicain Abatucci attaqua les 
gorges entre Ellenmuoster et Schweighausen. Elles étaient 
défendues par le corps de Condé, qui opposa une forte ré- 
Mstanoe. Après deux heures d*une lutte sanglante, ce corps 
fut écrasé par le nombre des assaillants; obligé d'évacuer 
ses positions d'Eltenmunster et de Schweighausen, et de 
suivre le mouvement de retraite du général autrichien Froe- 
licli,8ur Schonwald et Fribourg. Le la août, Ta rrière -garde 
du prince de Condé fut attaquée en-deçà de Westerheim , 
par i'avant-garde républicaine sous les ordres d' Abatucci. 
La première ligne du corps des émigrés ayant été forcée 
de plier, le prince de Condé fit avancer d'autres troupes 
sous les ordres du duc (i'£nghien;etle combat recommen- 
ça avec une nouvelle vigueur; mais un corps de républi- 
cains ayant fatt un grand détour et s'étant montré sur le 
flanc desémigrés, le duc d'Eoghien ordonna la retraite. Le 



(i)Eo 1795, \t quirtier-gëndral de Tannée âc Coodë était établi & 
Malheim, près BÀle cd Suifie* Ce fut \k que le prince de Condé annonça 
à ton armée la mort du jeune roi Louic XVII , et prononça à ce sujet 
un ditoouri très-pathétique. 
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corps de Gondé alla prendre position à Stindelhoîm aii^^d^ 
de Kamlach.CependaoUesmafteBuvreB faiteapar Je général 
républicain Férino ayant rendu la position du CM>r.p$ deis 
émigrés impossible i, défendre, le prince de CQud^. assem- 
ble un conseil où il fui aiis en délibémlion si on profiterait 
des ténèbres de la nuit pour setettreri ou si , par un ooup 
audacieux y on préviendrait les attaques de renneml ; oe 
dernier parti fut adopté. En conséquence, le i5 août, avant 
le jour» deux colonnes (1) d'infanterie noMe, SAiixries par la 
cavalerie, descendent en silence, et marcUent Tarjne au 
bras sur le village d*Ober-Kainlaob. A deux heures du ma- 
tin, lesavant-postes républicains sont surpris4)ar la coJioAne 
du duc d*£nghlen, aux cris .de vii^e le roil vife Confié/ 
Les émigrés pénètrent dans le village; forcent les.républi- 
cainsde Tévacuer, et les poursuivent )usqu*auix bois de Hzia^ 
lach. Mais bientôt les républicains se rallient; reçoivent 
successivement des renforts, et prennent â leur tonr roffen* 
sive. Le prince de Condé accourt dans 4e moment m^^ re- 
cours de son petit*fils; et reconnaissant tfOuteTimaoïiiieoce 
du péril dans lequel ses troupe» se trouvent evgagées, il or- 
donne une retraite- commandée par la pmdenee« Le corps 
des émigrés, qui avait fait dans cette iouraée des prodiges 
de valeur, perdit près de 5oo gentilshommes (9)% Après avoir 
occupé Landsberg, et s*ètre porté de Munich à. Aioha, le 
prince de Gondé attaqua, le i5 septembre, un détachement 
ennemi postéàPottmer,etlefit replier jusqu'^Sinning, A la 
bataille de Biberach» le 9 octobre suivant, les Autriçliiens fi- 
rent À la hâte, et dans le plus grand désordre^ un mouve- 
ment rétrograde* L'avant-garde du corps des émigrés, com- 
mandée par le duc d'Ënghien, se trouva séparée du gros 
de Tarmée. Au milieu d*an feu terrible d'a^tilh?i^fe et de 
mousqueterie, le prince de Condé, observant, avec un 
sang-froid imperturbable, et la retraite des Autrichiens^ et 



(1) Le pnoce n'avait en ce moment qu^envîron 4000 hommes sous tes 
ordres. (Manuscrîta de La maison de Condé, Paris, tom. II, pag» m.) 

(9) I4ndêmy tom. II, pag. tia. 
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le mouvement derennemi) soatinirle choc des républicains 
assez long" temps pour permettre aux Autrichiens de sau- 
ver leurs canons et leurs bagages (i). Protégé par le feu 
d*uoe batterie quHl avait fait établir, le prince effectua en 
bon ordre le passage de la Rissbach, au-delà de laquelle les 
républicains ne les poursuivaient point. Pendant la retraite 
que le général en chef Moreau fit faire à Pamiée républi- 
caine sous ses ordres, le corps de Gondé suivit cette ar- 
mée par le Yal-d'Ënfer, et Tattaqua avec succès au débou- 
ché de la vallée de San-Peter, le ao octobre. Il délogea les 
avsiot-'postes français du village de Steinstadt , le a4 ^u 
nfième mois 5 et se maintint dans ce village , malgré les ef- 
forts que fit Tennemi pour le reprendre. Après cette cam- 
pagne , le prince de Gondé prit son quartier d'hiver dans 
le Brisgaw, en février 1797. La cour de Vienne négociait 
alors sa paix avec la France. L'Angleterre, de son côté, 
prévoyant le moment où elle n*aurait plus d'intérêts à dé- 
mêler sur le continent , paraissait indécise sur les engage- 
ments qu*elle avait pris, de concert avec T Autriche, rela- 
tivement à ^entretien du corps des émigrés. Dans cet état 
de choses, le' prince de Gondé fit connaître ses inqui^udes 
à l'empereur de Rnssie., avec lequel il entretenait une cor- 
respondance régulière. Paul V envoya an quartier-général 
du prince son aidé-de-camp Gortschakow, porteur de dé- 
pêchés annonçant qu'il était accordé un asile etTexistence 
dans les états russes aux officiers, gentilshommes et soldats 
de l'armée du prince de Gondé. £0 conséquence, cette ar- 
mée se mit en marche ^ dans les premiers jours d'octobre 



(1) Dans cetfe journée, ao,ooo Autrichiens durent leur sakit au corps 
du prince de Gondé. Le général Moreau , hon juge de ce qui s*était passé, 
dit à cette occasion : « Sans oettc poignée d'émigrés, j'étais maître de 

• l'armée 'autrichienne. • Lorsque dans une séance du parlement d'An- 
gleterre un membre de l'opposition demanda à M. Windbam , ministre 
de la guerre ^ de quelle utilité pouvait être cette petite armée de Cotulé, 
le ministre, faisant allusion à la journée de Biberach, répondit : « Allez 

• donc le demander à ces grandes armées autrichiennes que cette ffetite 
» armée a sauvées plus d'une fois d'une destruction totale. » (Mémoires 
de la maison de Goodé, tom. II , pag. 1 15.) 



i 
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1797 f sout le commandement du duc d'Enghien^ et se 
rendît à sa nouvelle destination. Le prince de Gondé , sur 
l'invitation de Paul r% se rendit personnellement à Saint* 
Pëtersbourg, où il reçut Taccueil le plus flatteur , et fut 
décoré de Tordre de Saint- André de Russie. Paul 1", qui 
venait d'accepter là grande*mattrise de i^ordre de Malte , 
conféra au prince de Condé le grand-prieuré de Pologne. 
Le corps des émigrés passés au service de la Russie reçut 
une nouvelle formation et un nouvel unifonne. Après un 
séjour de trois mois dans la capitale de Tempire de Russie, 
le prince de Coudé alla rejoindre son corps d*armée f en 
Woihynie, et établit son quartier -général à Dubno. En 
17999 le corps du priiic^ de Condé reçut Tordre de se tenir 
prêt à marcher militairement. Il quitta ses cantonnements 
au mois de juillet ; et 5 après avoir passé le Bug, traversé 
la Gallicie, la Moravie 9 la Bohême, l'Autriche» la Bavière 
et la SouabCy il joignit en Suisse Tarmée russe, qui venait 
d'èti;e battue à Zurich, le a5 septembre. Réuni aux trou- 
pes sous les ordres du général Korsakow, le corps de Condé 
marcha sur Constance, et força les républicains d*évacuer 
cette ville. Ceux-ci attaquèrent à leur tour, le 7 octobre « 
le corps d'émigrés, posté au village de Kreusliogen, qui 
touche aux portes de Constance, et emportèrent ce village. 
Le régiment émigré de Duras le reprit, mais le perdit bien- 
iôU Le duo d*£nghien , placé à Tarrière-garde, voulut faire 
couper le pont par où les Français devaient passer pour 
entrer dans Constance ; mais il n*eut pas le temps d'achever 
cette opération, et les républicains pénétrèrent dans la ville 
en même temps que les émigrés. Le prince de Coudé, pré- 
venu par son petit-fils de toutes ces circonstances, n*hésite 
point à faire un effort pour regagner le pont de Constance , 
avant que le passage soit totalement intercepté. Il rentre 
donc dans la ville, et la traverse au milieu des coups de 
fusil. Pendant Taction, les républicains avaient fermé les 
portes de cette ville; et, se portant en masse sur la queue 
de la colonne , ils étaient parvenus à couper la retraite à 
300 chasseurs nobles , et au régiment de Bourbon , qui se 
trouvèrent ainsi entre deux feux. Ces braves compagnons 
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de Gondé , au lieu de metlre bas les armes , se font four, 
la baïonnette en avant, à travers les rues de Constance; et, 
tandis qu'une grêle de balles fond sur eux , ils enfoncent 
une porte, et parviennent à effectuer leur retraite , après 
avoir donné des preuves d*uu courage et d*une iulrépidité 
dignes des plus grands éloges. L'empereur de Russie rap- 
pela son armée « qui se mit en mouvement le 3o novem- 
bre. Le corps de Gondé devait d\ibord la suivre ; mais , 
d'après de nouvelles dispositions, il fut décidé quUl pren- 
drait ses quartiers d'biver en Autriche et en Bohême. Bien- 
tôt après, le prince reçut une dépêche qui lui annonçait 
que son corps cessait de faire partie de Tarmée russe , et 
passait à la solde de T Angleterre, j^n iBoo, une expédition 
secrète, dans la Méditerranée, ayant été concertée entre 
les cours de Londres et do Saint-Pétersbourg, le corps du 
prince de Gondé fut destiné à en faire partie. Déjà il était 
en marche pour se rendre à Livourne, lorsqu'un courrier 
vint lui apporter, à Pordenone, Tordre de s'arrêter. A cet 
ordre succéda, peu de temps après, celui d'aller {oindre, 
en Bavière, le corps autrichien du général Kray , qui con- 
centrait ses forces à Ulm. En arrivant en ligne , le corps 
de Coudé occupa Rosenheim et Waserburg, sur Tlnn. On 
mit sous les ordres du prince un corps de troupes Wurtem- 
berg«*aiseB. Les républicains ayant tenté le paiisagc de Tina 
sur le pont de Aosenheim, dans la nuit du 8 au 9 décem- 
bre, un détachement du corps de Gondé s'opposa avec suc- 
cès à cette entreprise (1). Cependant les Français ayant 
effectué ce passage par un autre pont, le prince de Gondé 
se replia jusqu'à JËndorff. Il fut chargé ensuite , par Tar* 
chiduc Jean, de se porter à Rolhmann, en Styrie, pour 
défendre les gorges qui couvrent la capitale des étatn autri- 
chiens , fortement menacée alors par les progrès des armées 



0) II faut dire à la louange de» émigrés français, qv'ils monlrèrent 
beaucoup de résolution dans cetie dérensc, et une grande intrt'pidité en 
•c^hevant IHnccndîe du pont sous le f<*u violent de rartillerîe et dr la 
moiuqueterie de leur» compatriotes. (Victoires et cooquêtfs des Fran- 
çais, de \y^2 i i8i5, lom. XI U, note au b«» dfO la page ao6.) 
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répubKcaînes. Après la conclusion de Tarmistice , signé à 
Steyer le au décembre 18009 ^^ corps deCoodé, auquel'on 
avait assigné , en Styrie, des cantonnements qui lui furent 
disputés par le général Mêlas, fut obligé d^aller chercher 
un asile sur les frontières delà Croatie. En janvier tSoi , 
le ministre anglais près de la cour de Vienne reçut de son 
gouvernement Tordre de démonter la cavalerie de ce corps 9 
et d*en vendre les chevaux. En même temps^ on laissa en- 
trevoir aux émigrés que ceux d'entre eux qui voudraient 
rester à la solde de TAnglelerre devaient se préparer à être 
employés dans des expéditions maritimes, et sur des points 
qu*on ne leur faisait point connaître. Le prince de €ondé 
ne voulut point compromettre sa dignité , et acceptiDr un 
rôle d'aventurier. Presque tous les émigrés imitèrent son 
exemple; et lorsque le commissaire anglais demanda Tétat 
des hommes qui se résignaient à suivre les drapeaux bri- 
tanniques, a8 seulement s'y étaient fait inscrire. Les traités 
faits entre l'Autriche et la France ; Talliauce étroite que 
Paul r* venait de faire avec le premier consul Buonàparte; 
tout enfin démontrant au prince de Gondé que ses efforts 
pour le rétablissement des Bourbons sur le trdne de France 
ne seraient plus secondés, il quitta le continent, le 27 )uin 
1801 ; s'embarqua à Cuxhavco , et se rendit en Angleterre, 
où il se réunit aux princes français. Lorsque Sa Majesté 
Louis XVIII rentra en France, en 18149 le prince de Gon- 
dé accompagna son souverain (1), qui lui rendit , par or- 
donnances des i5 et ao mai, le titre de colonel-général de 
l'infanterie, et mit sous son commandement immédiat le 
10* régiment de ligne, sous la dénomination de Colonel- 
général, Le prince de Gondé fut également réintégré dans 
la charge de grand-mattre de France, et entra à la cham^- 
bre des pairs, en sa qualité de prince du sang. Il fut choisi, 
le 4 janvier i8i5, «ivec l'appiobation du roi, pour protec- 



■MM^akMH 



(1) Un dft chefs de !*armée française qui assistait au débarquement 
du roi h Calais» dit au prince : « Monseigneur, les militaires vous révér- 
eront avec joie{ vous leur avec donné de grands exemples et de belles 
• leçons. • 
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teur de rauociation pateruelle des chevaliers de Saint-Louift. 
Il assista ^ le 1 7 mars suivant , à la séance royale tenue à 
la chambre des députés. Lors de Pinvasion deBuonaparte, 
le prince de Gondé quitta Pari^^ le ao mars, en même 
temps que la famille royale 9 et résida , pendant les cent 
jours, tsiuM à Bruxelles 9 tantôt à Gand. Étant rentré de 
nouveau en France, à la suite du roi, il assista, le 7 octo- 
bre, à Touverture des chambres, et y prêta serment à la 
charte constitutionnelle. 11 fut créé grand'croix de l'ordre 
de la légion d'honneur, le 3 juillet 1816, et grand'croix de 
Tordre royal et militaire de Saint- Louis ^ le lo- du même 
mois. 11 mourut à Paris, le i3 mai 1818, âgé de 81 ans et 
neuf mois. Son corps fut embaumé , et exposé dans une 
chapelle ardente (1). Par ordre du roi, la dépouille mor- 
telle du pripce de Gondé fut déposée dans un des caveaux 
de l'église de Saint-Denis, le 26 du même mois (a). Une 
souscription fut ouverte pour Térection d'une statue en 
l'honneur du prince ; et l'esquisse de ce monument fut 
présentée, en août de la même année, par le statuaire Pi* 
gai , à S. M. , qui daigna annoncer qu'elle en était satis- 
faite. {Chronologie militaire de Pinard, tom, V» p^^» 61 3; 
Histoire de France, par Anquetil; Mémoires de la maison 
de Condé, Paris, 1820, tom, II, pag, 3 et suiv.; Moniteur, 
annales du temps,) 



(1) Lm princef de la famille royale et tous les grands corps éé l'état 
▼iorent jeter l'eau béoîte sur le corps du prince, auquel une foule im- 
mense rendît pendant pfusieurs jours les mêmes devoirs. Va invalide, 
âgé de io3 ans, nommé Leclerc, vint aussi visiter les restes inanimés du 
prince sous lequel il avait autrefois servi. Après avoir arrosé d'eau Insnite 
le corps de son illustre chef, l'invalide s'écria d'une voix entrecoupée de 
sapglota : « Mon général, je ne vous verrai donc plusl • Puis s'adressant 
aui personnes qui l'entouraient : « Le général, dit-il , était comme moi; 

• il aurait mieux aimé, j'en suis sûr, périr au champ d'honneur, d'un 

• boulet de canon , que de mourir dans son lit. • 

(s) Le prince n'avait pas droit à cette sépulture qui n'appartient qu'à 
la famille royale ; mais S. M. voulut ainsi récompenser les éroinents ser- 
vices rendus par le prince de Condé , et honorer sa mémoire d'une ma- 
nière éclataute. 
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VE BOURBON ( Louis-Henri- Joseph y duc)^ prince de 
Condé y colonvl-^général de l'infanterie légère ^ fils de 
LouiS'Joseph de Bourbon, prince de Gondé, qui pré- 
cëde, naquit le 1 3 avril 1766. Il fut nommé grand maître 
de France, en survivance de son père, le a6 avril 1 770. On 
le créa chevalier des Ordres du roi, le 1" janvier 1773. £ri 
août 178!!, il partit pour TEspagne, «ous le nom de comto 
de Dammarttn, et se rendit avec M. le comte d^Arloîs (au- 
jourd'hui Monsibcb) au camp de Salut-Roch,' devant Gi- 
braltar. A son ratour en France, il fut nommé maréchal- 
de<-camp,leaa novembre delà même année, et reçut, dans 
le même temps, la décoration de Tordre de St.-Louts, des 
mains du roi Louis XVL II avait été créé chevalier de la 
Toison-d*Or, dans la même année. En 1788, il accompa- 
gna au camp de Saint-Omer le prince de Gondé, son père, 
qui en avait le commandement. En juillet 1789, il quitta 
la France en même temps que le prince de Gondé, et se 
rendit à Turin avec le duc d*£n<;hien, son fils. Tous deux 
signèrent, en 1791, le mémoire que les princes français 
adressèrent au roi sur les attentats révolutionnaires, dont 
ce monarque était la victime. Le duc de Boarboii rejoignit 
ensuiterarméedesprincessurlesbordsduRhin. 11 se rendit 
en Espagne pour solliciterauprès de la cour de Madrid Far* 
mementdes émigrés, sur les frontières du midi de la France. 
En 179a, il alla prendre, dans le paya de Liège, le com- 
mandement d*un corps d*émigrés qui faisait partie de Tar- 
mée des Pays-Bas, et avec lequel il pénétra JipFrance par 
le duché de Luxembourg. Le mauvais succès de la cam- 
pagne et la retraite des Pussiens, Tobligèreut à rétrograder 
jusqu'aux bords du Rhin. En 1793, le corps français, com- 
mandé par le prince de Gondé, ayant été réuni aux trou- 
pes autrichiennes, sous les ordres du général comte de 
IVurmser, le duc de Bourbon , qui servait sous les ordres 
de son père (1), se distingua en plusieurs occasions pen- 

(1) Le prince de Gondë avait alors le rang de feld^maréchal-lieu tenant» 
le duc de Bourbon celui de génèraL-major, el le duc d'Knghien» fils de ce 
dernier, ceiai de major d'infanterie. (Mémoires de la maison de Gondé ^ 
tom. Il, pag. 70.) 

III. 1^ 
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daot la campagne de celte année. Au combat de Berslbeim, 
le a décembre, il obnduisit les a* et 3* divisions de la ca- 
valerie noble. S*élant élancé sur la cavalerie républicaine y 
il la chassait devant lui, lorsqu'un ravin profond vint préiien> 
ter un obstacle à cette poursuite. Emporté par son ardeur, 
le duc de Bourbon franchit ce fossé avec quelques gentils- 
hommes; met en fuite les cavaliers ennemis, et s'empare 
de deux pièces d'artillerie légère. La mêlée fut des plus san- 
glantes; le duc y reçut un coup de sabre à la main, et ses 
aides-de-camp furent tous tués ou dangereusement blessés 
à ses côtés. En août i ^gS, le désir qu'avait le duc de Bour- 
bon de se réunir à MoHsiBvt, qui se préparait à passer dans 
la Vendée, lui fit prendre la résolution de se rendre à Ere- 
men, où il attendit les ordres de S. A. R. Au mois d'octo- 
bre, il alla joindre le prince à TIle-Dieu; demeura quel- 
ques jours dans la baie de Quiberon , et passa ensuite en 
Angleterre. En 1797, il se rendit en Russie au dorps de 
Gondé, qui venait de passer au service de cette puissance. 
Il suivit ce corps lorsqu'il fut envoyé en Suisse, en 1799, 
et donna des preuves d'une grande bravoure, dans plusieurs 
des circonstances où les émigrés se mesurèrent avec l'en- 
nemi. En 1800, après la dissolution de la seconde coalition, 
et le licenciement du corps de Gondé , le duc de Bourbon 
se rendit en Angleterre f 1), où il resta jusqu'à la restaura- 



(1) Ce fut ei^ngletem que le doc de Bourbon apprit la fin tragii|iie 
de son fils. Louis- Antoine-Henri de Boarbon-Gondé, duc d*Enghien, uk 
à Chantilly le a août 177a. Ce jeune et infortuné prince s'était montré 
de bonne heure digne rejeton de l'illostre nce des Gondé. A peine âgé 
de ai ans , il servit , en i79ay dans le oorps det émigiéa comiBaiidéa par 
le prince» son aïeul, et se distingua pendant cette campagne au frawigr 
de l*Inn « le la septembre , et à l'attaque des lignes de Weissembourg, 
le i5 octobre. Les manœuvres qu'il fit exécuter au combat de fierstheîm, 
le a décembre de la même année, excitèrent l'admiration des Tteox 
gaerriei^ présents à cette albire, dans laquelle il reçut une blessoie. Il 
fut reçu chevalier de Saint-Louis, en 1794» «l déjà il avait été créé cbe- 
valier dn Saint-Esprit, en 179a. En 1796, il eut le commandement de 
nivant-gaide dn corps de Gondé, et se signab à la défense de Eebl et du 
pontd'Oflfemboofgt à raffaire de Westerfaeim, le la août; à Tatlnqnc 
d'Oberkamlach, on il diiigea une des colonnes, le tS ilutnîhntt noia, et 
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MB BOURBON (Armand) y grince de Cktnti, commandant 
d* armée, second flls d'Henri de Bourbon II, prince de 
Condé; frère pntné du grand Gondé, et chef de la bran« 
che de Bourbon-Conti» naquit à Paris, le 1 1 octobre 1609. 
Il fut destiné, dèA son enfance , â Tétat ecclésiastique. On 
le pourvut, en différents temps, des abbayes de Saint-De- 
nys en Flandre, de Cluny, de Lerins, de Molème. Il fut 
nommé gouverneur de Champagne et de Brie, sur la. dé- 
mission du prince de Gondé son frère> par provisions don- 
nées à Paris, le to janvier 1647* registrées au parlement de 
Paris, le ài*février. Le parlement ayant déclaré, en i64g, 
le cardinal Masarln ennemi de l'état, délivra des commis- 
sions pour des levées de gens de guerre. Dans cette circon" 
stance, le prince de Gonti, gagné par la duchesse de Lon- 
gueville, sa sœur, et par le coadjuteur de Retz, s'attacha au 
parti de la fronde, et ^t nommé généralissime de l'armée 
du parlement, opposée à celle que le prince de Gondé, son 
frère, commandait. Ge dernier, dans, le dessein de bloquer 
Paris et les factieux, s'était saisi de toutes les avenues, k la 
réserve de Brie-Comte* Robert et de Gharenton. Le prinee 
de Gonti s'empara de ce dernier poste, le 6 janvier, le for- 
tifia, et y mit 3ooo hommes pour faciliter l'entrée des vi« 
vres dans Paris. La reine accorda une amnistie générale, le 
11 mars de la même année. Le prince de.Conti leva un ré- 
giment de cavalerie de son nom, par commission du 7 avril 
i64g« Il en eut un d'i^^faiiterie, sur la démissioD du baron 
de Dannevoux, par commission du 4 juin suivant*. Ayant 
embrassé la querelle du prince de Gondé ^ son frère, avec 
la cour, tous deuxftirent arrêté» le 18 iaovier lôSo» con- 
duits d'abord k Vincennes, et transférés de lÀ à Harcoussis^ 
puis au Havre. On ôta au prince de Gonti ses régiments 9^ 
qui furent licenciés le ao du même mois. Il recouvra sa 11^ 
berté le i5 février i65i, et l'on rétaUit ses régiments, par 
ordre du a6 du même mois. S'étant attaché de nouveau 
au parti du prince de Condé, son frère, on licencia encore 
ses régiments, par ordonnance du j3 septembre de la même 
année; et la cour fli investir, eu i65S, la ville de Bor- 
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deaux, où il B*était renfermé. Il profita de ramnistie qui 
lui fat accordée en joillet, et fit toot-à-fait sa paix avec la 
cour, en époasant, dans les premiers jours de 1654» Marie 
Martinoczi, nièce du cardinal Mazarin. Ce mariage le mit 
en grande fayeor à la cour. Ses régiments d^infanterle et de 
cavalerie furent rétablis , par ordre do 1 1 mars de la même 
année. Noniirlé commandant de Tannée de Catalogne, par 
pouvoir du 4 niai i654» il arriva à Perpignan, le aS Juin; 
fit investir Yillef ranche, qui se rendit le 5 juillet, et força les 
ennemis de lever le siège de Roses, le 17 août. Il assiégea 
Puicerda, qui capitula, le ai octobre. Après cette campa- 
gne, le mauvais état de sa santé Tobligea de quitter Tannée. 
Il revint alors à Paris, et se rendit ensuite aux états'de Lan- 
guedoc. Le rot lui donna le gouvernement du Berri, sur la 
démission du prince de Condé , et les gouvernements par- 
ticuliers des ville et tour de Bourges et d*Issoudun , par 
provisions données à Paris, le S |anvier i655, registrées au 
parlement, le 16 juillet. Il se démit alors du gouverne- 
ment de Charapagife. Il obtint encore le gouvernement de 
Gaienne, dont on dépouilla le prince de Condé. Les pro- 
visions en furent données à Paris, le 3 février de la même 
année. On joignit à ce dernier gouvernement oelui du 
Château-Trompette. Au mois d'avril suivant, le prince de 
Conti se démit de celui du Berri. Les conquêtes qu'il fit 
dans la Catalogne, en i655, se bornèrent au cap de Quîers, 
pcHt de mer nécessaire à la ville de Roses ^ et à la prise de 
Caslillon et de Cadagnes, au mon dejuiUet. Après ces expé- 
ditions, il laissa le commandement de Tarmée à un de ses 
lieutenants. On lai donna un régiment de cavalerie étran- 
gère, sur la démission du marquis de Langey, par commis- 
sion du i5 février i656. Il obtint la charge de grand-mat- 
tre de la maison du roi , vacante par la mort du prince Tho- 
mas , par provisions du a8 mars suivant. Nommé au 
commandement de Tarmée d'Italie, conjointement avec le 
duc de Modène, par pouvoir du 5 mai 165^, leur mésintel- 
ligence fit échouer les qpérations de cette campagne. Ils 
obligèrent cependant les Espagnols djabandonner le si^e 
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de Yalenoe. lia tenlèreiit celui d'Alexandrie ; mais U jalou* 
sie de commandeineut qui les divisait, leur ayant fait né* 
gliger de suivre Tattaque aveo vigueur, le comte de Fuen- 
saldagneleur coupa les vivres et les fourrages, et leé força 
de lever ce siège. Ils prirent ensuite le châleau de Yaras et 
celui de Novi, sur les frontières du Milanais. Après la paix 
des Pyrénées, conclue le 7 novembre iGSg, le prince de 
Gonti se démit du gouvernement de Guienue en faveur du 
duo d*Épernon, et de la charge de graud-mattre en faveur 
du duc d*£nghien, son neveu. On lui accorda le gouverne- 
ment de Ghanipague, par provisions du a6 janvier 1660, 
en attendant qu^on le pourvût d*un autre gouvernement. 
Ayant obtenn celui du Languedoc, à la mort du duc d'Or* 
léans, par provisions don nées à Aix , le a6 février, il se démit 
alors du gouvernement de Champagne. Gréé chevalier des 
Ordrerdu roi, le Si décembre i65i, il ne reçut le collier de 
cet ordre que le 34 mars 166a. Il était à cette époque dans 
le Languedoc, où il s'était retiré^ conservant seulement ses 
trois régiments. Il mourut à Péseuas, le ai février 1666. 
(QironoU miiii^^t. I, p. 53o; Mém. du Père d*Avngf\yf et de 
Lcirrey, le CorUinuaieur du Père Daniel, Histoire milit. de 
Louis-'ie-'Grand, par M* de Quincy; Histoire des Grands- 
Officiers de la Couronne , Dictionnaire universel, par Chou- 
don et Delandine , tom, V^ pag, 64 ; Biogi*aphie unii^erselle 
ancienne et moderne , tom. IX, pag, 5i 1 ; Histoire dt Fran* 
ce, par Anquetil, tom. FIIL) 

Bi BOURBON (François- Louis), prince de Conti, colonel" 
général, fils d'Armand, prince de Gonti, qui précède, 
naquit le 3o avril 1664. il fut connu succesHivement sous 
le nom de comie de la Marche , de comte de Glerniont, et 
de prince de la Roche -sur-Yon. Il fit sa première campa- 
gne en Flandre « en i683, et se trouva au slégt* de Gour* 
tray et de Dixmude. Il obtint, par commission du 19 fé- 
vrier 1684, un régiment de cavalerie de son nom (depuis 
Bourgogne), sur la démission de M. Dauger, et servit avec 
ce régiment au siège et à la prise de Luxembourg. Il se 
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démit de ce même régiikieiit en Cayeor du duc de Boargo-^ 
gne, au mois de juîo i685. Le comte de la Marche, qui 
était généralement aimé, n'ayant pu se concilier \À bien- 
veillance de Louis XIV, ni obtenir un emploi qu*il sollici- 
tait , prit la résolution d'aller offrir ses services à Tempereur» 
alors en guerre avec les Turcs. En conséquence, il passa en 
Hongrie avec le prince de Gonti, son frère; servit la même 
année au siège de Neuhausel; revint en France après la 
campagne ; et prit le nom de prince de Gonii à la mort de 
son frère , le 9 novembre. On le créa chevalier des Ordres 
du roi, le a juin 1686. Il marcha sous M. le dauphin, en- 
1688, au siège et à la prise de Pbilisboorg et de Manheim; 
à la soumission de Spire , de Worms , d'Appenheim et de 
Franckendai. U fit la campagne de 1689 , en Allemagne , 
sous le maréchal de Lorges, qui n'entreprit rien. Gréé naa- 
réchal- de-camp, par brevet du 2 avril 1690, il servit en 
Allemagne sous M. le dauphin, qui arrêta les ennemis dans 
leur» projets. Employé en Flandre, par lettres du 14 mars 
1691, il se trouva au siège de Mons, où il monta plusieurs 
tranchées. Étant passé ensuite à l'armée d'Allemagne, sons 
les ordres du maréchal de Lorges, par lettres du a8 avril, 
il^ut détaché, le a4 août, avec 2000 hommes, pour s'as- 
surer de la gorge de Gemsback , et couvrir la marche de 
l'armée. Il battit quelques partis des ennemis qu'il rencon- 
tra ; fit plusieurs prisonniers ; força les barrières et la re- 
doute qui défendaient Gernsback, et s*empara de la ville. 
Nommé lieutenant-général des armées du roi , par pouvoir 
du 3 mai 1692, et employé en cette qualité à l'armée de 
Flandre , il y servit au siège et à la prise des ville et châ- 
teaux de Namur. Il mena plusieurs fois les troupes à la 
charge, et eut deux chevaux tués sous lui à la bataille 
de Steinkerque. Employé à l'armée de Flandre, par lettres 
du 27 avril 1693, il combattit à Néerwinde, où, après avoir 
fait occuper les haies qui couvraient le village de Lande- 
Fermé , il marcha à l'attaque des retranchements ennemis, 
dont on se rendit maître. S'étant mis ensuite à la tète de 
la brigade des gardes, il attaqua, pour la troisième fois, le 
village de Néerwinde; le força par la droite; s'y maintint 
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malgré le§ efforts des eniietuls; passa dans la plaiiie. avec 
les carabiniers ; culbuta plusieurs escadrons; fit.uii/e se- 
conde charge avec la compagnie des grenadiers à o^ieval ; 
reçut un coup de sabre sur la tête; tua celui qui le lui 
avait donné 9 et poursuivit les ennemis malgré sa. blessure. 
Il servit, à la fin de la campagne 9 au siège de Charliiroy. 
En 1694» il était, sous M. le dauphin 9 à Tavant-garde^de 
Tarméoi lors de la a^^rche de Yignamout au pont d'£s- 
pierre » qui déconcerta le prince d'Orauge dans ses projets. 
li servit au bombardement de Bruxelles, sous le maréchal 
de Villeroy, en 1695, et en Flandre,, en iGg(6, sous.le même 
général, qui n*entreprtt rien. Après la mort de Jean 60- 
biesLiy la couronne de Pologne fut donnée au prince.de 
Contif qui apprit cette élection, par un courrier arrivé à 
Versailles, le 10 juillet 1697. Il partit de Paris le 3 sep* 
tembre ; mais lorsqu'il arriva en Pologne, il y trouva pour 
compétiteur Auguste II, électeur de Saxe, qui, so|t parla 
force, soit par des largesses répandu(*8 à propos , j^f^.fi^. re- 
connaître par la majorité de la nation. Le prince de Cooti 
se décida alors à revenir en France, sans montrer le moin- 
dre regret d'avoir perdu une couronne qu'jl n'avait pas sol- 
licitée. Il arriva if Paris le la décembre, et le i3 à Versail- 
les. Il mourut à Paris, le aa février 1709 (i). {Chronologie 
militaire, tom, 1, pag, 35 1; mémoires du temps ^ Histoire 
desGrands^Officiers de la Couronne f Biographie universelle 
ancierme et moderne f tom. IX, pag» Su.) 

DB BOURBON (Louis-Armand), prince de Conti, lieute* 
nant-^néral, flls de François- Louis de Bourbon, prince de 
Conti, qui précède, naquit le 10 novembre 1695. Il fut 
d'abord connu sou» le nom de comte de la Marche ; prit 
celui do prince de Conti à la mort de son père, le aa fé- 
vrier 1709, et fut fait chevalier des ordres du roi , le 1*' jan- 
vier 1711. Il siégea au parlement comme pair de France, 

• 
(1) ■ L« prince de Conti, dit Voltaire» reiMmbUit au grand Gondé 

• par l'eaprit et le courage» et il fut toujours animé du dénir do plaire 1 

• (|uaiité qui manqua quelquefoii au grand Goodé. • 

iti. >4 



I 



lo6 DieTIOBOfAïaË histokiqok 

te ^ dd mèine nuAs. Il fit sa première campagne en 1 7 13; ie 
difltiûglia au êlége de Landaa , et à la défaite du générai 
Vauboniie. Il obtint le grade de maréchal-de^eamp, pat 
btfevet du aa septembre , et servit en eette qualité au siège 
de Fribourg. On lui donna , par commission du 14 novem- 
bre, le régiment d*infahlerie,ci-deTant Barroîs^ qui prit son 
nom , par brevet du même jour : il a conservé ce régiment 
iusqu*à sa mort. On ie nomma gotivemeur et lieotenaotgéné- 
rai du Poitou, en survivance dn marquis de La VieuviUe, par 
provisions du 29 avril i^iy- Il entra le même jour au conseil 
de régence. Il obtint Un régiment de cavalerie de son nom 
(dépiiis Poly) , par commission du i5 mars 1 JiSy et le gou- 
vernement de Poitou 9 sur la démission du marquis de La 
Yieuville, par de nouvelles provisions du ^ juin suivant. 
Créé lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir do 
a4 janvier 1719, et employé en cette qualité à l^armée de 
la frontière d'Espagne , sous le maréchal de BerWîck, Il y 
commatfdfT la cavalerie, par commission du ao avril, et 
sertH aut sièges de Fonf arable, des ville et ebâieaa de 
Saint-Sébasiien, du château d*Urgel et de Roses. Après 
celte campagne^, le prince de Gonti n'eut plus d*oeoa^n 
de servir,' et mourut le 4 mai i^a^. {Chronologie mi/kaire, 
tom» F, pag, 60 i mémoires du temps,) 

na BOURBON (Louis-François), prince de Conii, com^ 
mandant darm^t^ petit-lils de François- Louis de Bourbon, 
prince de Conti, qui précède, naquilàParis, leiSaoût 1717. 
Il fut nommé , en naissant, comte de la Marche, et devint 
prince de Gouti, à la mort de son père, le 4 mai 17^7. On 
le fît colonel du régiment d'infanterie de Brie, par corn- 
mis»ion du aa juin 1 736 ; et ce régiment fut mis sous le nom 
de la Marche , par ordonnance du même jour. Devenu co- 
lonel du régiment de Gonti infanterie, après la mort du 
prince, son père,. par commission du 1*' juin i7a7, il se 
démit alors du premier , qui reprit le nom de la province 
de Brie, par ordonnance du même jour. Gouverneur et 
lieutenant -général du Poitou, après son père, par provi- 
sions données à Versailles, le 7 juin de la même année , 
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il prêta sermeni, en cette qualité, le 3o. Créé chevalier des 
Ordres du nri, le i** juin 1 ^Sa, il fut ireçu le r' juin 1 733.Le 
roi lui donna le régiment de cayalerie, ci-devant AUncourt 
par coaunission du ao janvier 1753. Le prince de Gonti fii 
sa première campagne au siège de Kebl y qui capitula en 
octobre. Il servait au siège de Pliilitboiirg , qui se rendit 
en juillet 1734» lorsqu'il fut nonuné amréchal-de-ioamp » 
par brevet du i5 juin de la même année. Promu au grade 
de lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir du 6 
juillet 1735 9 il servit, celte aiinée, en Allemagne, jusqu'à 
la paix , dont ieg préliminaires furent signés le a octobre. 
Employé à Tarmée de Bavière, sous le maréchal de Broglie, 
par lettres du 1*' novembre 174^» î^ partit, le 8 décembre, 
d*Eggenfelden , A la lète d'un nombreux détachement. On 
obligea tes ennemis de lever le blocus de Braunau, le 9 
décembre. Il commanda, pendant Thiver, à Eggenfelden, 
et fut attaqué, le ay mai , dans 0eLendorff , dont il avait 
le coomiaudement. I<*atlaque et la défense furent des plus 
vives; le bataillon de Champagne, enveloppé dans une re- 
doute , se fit jour, la baïonnette au bout du fusil, à tra- 
vers Tarmée ennemie, et rejoignit le corps de troupes. 11 
commanda la réserve , lorsque Tarmée revint en France ^ 
eo juin et juillet. Il servit, sur le Rhin, le reste de la cam* 
pagne , par lettre du 1*' août; et fyt emplojié k Tannée de 
la Haute- Alsace, commandée par le maréchal de Coigni» 
qui se tint sur la défensive. Nommé pour commander Far- 
mée d'Italie, sous Tautorité de Don Philippe , par pouvoir 
du 1" février 1744» >1 partit de Paris, le 7 mars, pour se 
rendre à Aix; et ouvrit la campagne , les 1*' et 9 avril, par 
le passage dg Var, où il fit 80 prisonniers. Il campa , le 3, 
à Sainte Marguerite; le 5 , sur les hauteurs de la Vallée de 
Saint- Jean ; et sVmpara successivement des châleaux d*A- 
premont, d*U(elle, de Nice, de'Castel-Novo, delà Sca- 
renne, de Pégtia, de Castillon et de la Turbie. Le 1 a, il 
investit les retranchements de Yillefranche et de Uontal- 
ban ; les attaqua la nuit du 19 au ao avril ; fit prisonniers 
de guerre 5 batailloos piémontais, et leur commandant, 
an haut du col de Yillefranche , et prit leurs drapeau^ Les 
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Pîéinontais abandonnèrent Yiilefranche , le ai. Le fort de 
Montalban se rendit , le a5; et la citadelle de Yîllefranchey 
«le 25. Les garnisons de ces places, et le commandant de 
Yillcfranche , furent prisonniers de gaerre. On trouva dans, 
les retranchements et dans ces citadelles» 107 pièces de 
canon^ 14 mortiers, 7 pierriers, et une très-grande quantité 
d*armes et de vivres de toute espèce. Dans la nuit du 1 8 au 19 
Juillet, le prince de Conti entreprit de forcer le passage des 
Alpes, par lar vallée de Sture et le Château-Dauphin.; 5oo 
hommes bien déterminés, postés dans ces gorges, auraient 
pu suffire pour arrêter et détruire une armée de 5o,ooo 
hommes. Cependant le prince força le passage et emporta 
d'assaut ChÂteau-Dauphin, le 19 juillet, après un combat 
des plus sanglants. Démont, incendié par un boulet qui 
porta dans un magasin à mèches, se rendit à discrétion» 
}e 17 août ; 1 loo hommes de la garnison furent prisonniers 
de guerre, et Ton prit 5o pièces de canon (1). Il investit 
Coni, le iS septembre. Le roi de Sardaigne, renforcé par 
aooo Autrichiens, s'étant avancé , le 5o , sur deux colonnes 
pour secourir la place et attaquer Tannée française, le 
prince de Conti, à la tète de la cavalerie, se porta contre 
la première ligne des ennemis qui avait été mise en désor- 
dre par notre infanterie ; mais les chevaux de frise ayant ar* 
rétéla cavalerfc française, le prince la fit replier et revint 
à la charge , conduisant les régiments d'infanterie de Lyon- 
nais, de Bcauce, de Brie, de Foix, de Flandre et de Stain- 
ville. Le combat dura jusqu'à la nuit. Le roi de Sardaigne 
profila de l'obscurité pour opérer sa retraite, laissant ce- 
pendant une partie de son artillerie , et une grande quaï»- 
tité de chevaux de frise. Le prince reçut, dans ce combat , 
deux coups dans sa cuirasse, et eut deux chevaux blessé» 
sous lui. Les pluies qui survinrent, le débordement du 



(1) Depuis la paît de 1737, le roi de Sardaigne avait dépensé .plas de 
9 millions pour rendre Dëmont une place des plus fornciidables de l'Eu- 
rope. Pendant qu'on en faisait le siège , un général espagnol ayant ha> 
sardé de dire que ce fort était imprenable, « Ce mot n'est pat français ,»• 
repartit le prince de Conti. 



Gesse et de la Stura , inondèrent bientôt après la plaine de 
Coni , et t>bligèrent les alliés d*en lever le siège. Le prince 
ramena alors son armée en Savoie et en Dauphiné , après 
avoir fait sauter les fortifications de Démont. Commandant 
en chefTarmée du Bas-Rhin, par pouvoir du i" avril 174^» 
il s'empara, le i5 juillet, de Germersheim, sur le Rliin. 
Cette ville assurait la marche des troupes qui défilèrent 
sous ses murailles. L*armée entière passa le Rhin, le 19, 
sur deux ponts, en plein jour, à la vu^ de Tennemi, qui fut 
repoussé avec perte de 1000 hommes. A Tattaque de l*ar-* 
rière-garde, le prince de Gonti perdit 100 hommes. Cette 
armée qui était envoyée en Allemagne pour contrarier Vé^ 
lection de Tempereur François-Etienne , avait ordre de se 
tenir simplement sur la défensive. Elle fut forcée de repas- 
ser le Rhin. Le prince de Conti commanda en chef l'ar- 
mée sur les frontières d'Allemagne et du pays du Luxem- 
bourg,* par pouvoir du 1*' mai 174^. Il assiégea , le a5 juin^ 
la ville de Mons, qui capitula le 11 juillet, et ouvrit ses 
portes le i3. On fit prisonniers la bataillons, dans cette 
capitale du Hainaut-Autrichien. Il fit faire, parle marquis 
de La Fare, le siège de Sain t-Guilain, qui se rendit, le s5 
juillet. Il avait investi, le 16 juillet, Chatleroi, qui capi- 
tula , le a août. L*armée qu'il commandait ayai^ été jointe 
à celle du maréchal de Saie, le 1*' septembre, le prince 
de Conti revint en France, et ne servit plus (1). Il fut fait 
grand -prieur de France, le i5 avril 1749» ^^ gouverneur 
du château d*Alais et du pays des Cevennes, par provi- 
sions du 5 décembre 1751. S*étant retiré dans sa terre de 
rile-Adam , il y accueillit les savants et les hommes de let- ^ 
très, dont il fut le protecteur et souvent le bienfaiteur. Ami 
et défenseur des lois, il se jeta entièrement dans Topposi- 



(1) Cette retraite de l'armée de la part du prince de Gonti eut lieu à 
b auite d'une eiplication asaez vive entre le roi et lui. La marquise do 
Pompadour , qui était préaente, osa interrompre le prince de Gonti pen« 
danl qu'il affirmait un fait, en lui disant: «Vous ne mentes jamaia, 
• monsieur? » — • Pardon nes*moit madame, quelquefois aux femmes ; » 
et se retournant vcrb ie roi , il continua la conversation. 
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tion aux mesures des ministres qui voulaieni les enfreindre. 
En 1774» U obtint» de Louis XVl» le rappel du parlement 
de Paris^qui avait été exilé. Le monarque , à cette occasion » 
rappela À la cour le prince de Gonti , qui y fut admiré et 
caressé» mais qui ne voulut pas s*y montrer souvent , parce 
qu*il n*approuvait pas les mesures et les projets du contre- 
leur "général Turgot (1). Il mourut, à Paris» le a août 1776» 
au palais du Temple» où il faisait sa résidence en qualité 
de |;rand-^jrieur de France (a) (3;. {Qironologit mUitairt, 
U Ij p. 5g5; DicHonn, universel^par Chaudon etDeUmdine, 
t. Vy p» 65; Biographie urUvtrstUe, ancienne et moderne» 
tom. IX , pag» 5 1 9 ; Histoire de France , par Anquetilf iom* 
FIJI; Sang des Bourbons, par /« A. Jaoquelin ; Paris ^ 16 19, 
Ok* partiel) 

ni BOURBON-CONTI ( Louis-François* Joaeph)» comU 
de la Marche, lieiUenant^général , fils de Louis-François de 
Bourbon» prince de Conti» qui précède* naquit le 1*' septem- 
bre 1 734* Il fut créé chevalier des Ordres du roi, le a fiévrter 
1 760 ; et reçu» en cette qualité» le 17 mai suivant. Il devint 
colonel d*un régiment d*infanterie de son nom (ci*devant 
Nivernais)» par commission du 9 février 1 753 » et fut nom- 
mé gouverneur des haut et bas Berri. Il fit sa première cam- 
pagneen Allemagne» en i757;ae trouva à la bataille d*Has- 



(1) Un four que la reine Marie- Antoiaette se rendait à la nlle d'opéra 
dam le château de VertaiUcs» le prince de Gonti se trouva dans le cor- 
ridor sur son passage. • Ah : vous voilà » monsieur, lui dit ceUe princes* 
»se; que faites-vous ici r» — «MadaïQe, lui répondit le prince* je suis 
» un Parisien qui vient voir la reine. » 

(a) On assure qu'avant sa mort il se fit apporter un cercueil de plomb, 
s'y plaça lui-même» et plaisanta sur ce qu'il s'y trouvait à l'étroit. 

(S) Un de nos poètes l'a peint avec assea de fidélité dans iea vert 
suivants : 

« Des héros de son sang il augmenta l'ielaii 
» Mécèae des savants » idole du soldat » 
•Favori d'Apollon, de Thémis, de BoUone, 
» Il protésgea Ica «rto et défendit le trône, t 
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tembeck, et à la conquête de Télectorat de HanoTn>. Ctéé 
maréchaUde-cainp , par brevet du S février 17689 et em* 
ployé à Pannée d'Allemagne, par lettres du i*'iuin suivant» 
il combattit avec la plus grande valeur , à Grewelt. Il ob- 
tint le grade de lieutenant -général des armées du roi, par 
poovoir du 1 1 août de la même année, et finit la campagne 
sous les ordres du maréchal de Gontades. En 1 790, il prêta 
le serment civique, le 3 avril. La convention nationale ayant 
décrété 9 dans la séance du 8 avril 1793, que les membres 
de la famille Bourbon restés en France, à Tetception de 
cent détenus au Temple, serait-nt transférés et mis en arres- 
tation, à Marseille; le prince de Conti fut conduit dans cette 
ville. On lut, à la convention nationale, le 27 juin suivant, 
une lettre de ce prince, datée du fort Saint-Jean, à Mar- 
seille; et par laquelle , en annonçant qn*il venait d*être ac- 
quitté des accusations portées contre lui , il demandait son 
élargissement. Il sollicita , par une autre lettre du mois 
d*août suivant , la permission de se retirer dans un état d'I- 
talie, en paix avec la France. Le i3 septembre 1 797, fe prince 
de Conti partit de Paris, ainsi que madame la duchesse 
douairière d*Orléans et madame la duchesse de Bourbon , 
pour se rendre en Espagne. H mourut en 18 14- {Chrotio- 
iogie militaire, tont. V^ pdg. 61 5; Moniteur ^ annales du 
temps,) 

PB BOURBON (Louis), comte» puis duc de Âfontpensier, 
commandant d* at met ^ fils de Louis de Bourbon !•*, prince 
de ta Roche*sur-Yon, naquit à Moulins, le 10 juin i5i3. 
Il fut connM d*abord sous le nom de prince de la Koche-sur- 
Ton; suivit le rot François I*' en Daupbiné, en i536; et se 
trouva au siège d^Hesdiu,en i537. Le roi lui ayant cédé les 
comtés de Montpensier et Dauphiné d'Auvergne , par let- 
tres données à Blois , au mois d'août i558, il prit alor# le 
titre de comte de Montpensier (1). Il fut créé duc de ce nom 



(1) Lei lettre* de cefiioa lont rapportées d«Dt TRiftolre des Grand** 
Officiers de U Couronne , tom. III , pag. S 17. 
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et pair de France*, par lettres données à Fontainebleau, au 
mois de lévrier i ôSg , registrées au parlement de Paris, le 6 
mars suivant (i;. En 1 54a, il fit la campagne duRoussillon, 
sous M. le dauphin ; se trouva au siège de Perpignan, et ser- 
vit en Champagne, en 1 544* On le nomma, conjointement 
avec le prince de Melphes, et par pouvoir donné à Saint- 
Maur-les-Fossés , le lo juillet , lieutenant-général com- 
mandant, à Troyes, Tarmée de Champagne, pour veiller à 
la défense de cette province. Il servit, en i549, au siège de 
Boulogne, où il donna des preuves d'une grande valeur, 
ainsi qu'à la bataille de Renly, en i554. En 1 557, à ^^ 1^"'" 
née de Saint-Quentin, il vit enlever son guidon, après que 
de Chandenier, qui le portait, eut été tué. Le prince s'a- 
vançant alors Tépée à la main au travers (les ennemis, perça 
celui qui enlevait ce guidon , et le reprit; mais ayant été 
environné de tous câtés, il fut obligé de se rendre. Il obtint 
de Charles IX le gouvernement-général de Touraine, d'An- 
jou, du Haine, du comté de Laval, des grand et petit Perche, 
du Vendômois, du comté de Blois,du bailliage d'Amboise, 
et du Loudunoîs, à la création de ce gouvernement, par 
provisions données à Fontainebleau , le ao août 1 56o, régis- 
trées au parlement de Paris , le 1 1 octobre suivant. Il 
s'en démit en faveur de son fils, en i56i. En i56a, il com- 
manda l'armée assemblée en Touraine. Nommé pour com- 
mander celle de Guienne, d'Aunis et du Poitou, en l'ab- 
sence du roi de Navarre , par pouvoir donné au bois de 
Yincennes, il joignit, avec cette armée, celle du roi, 
au siège de Bourges, qui se rendit le 5i août. Il marcha 
dans la Guienne, qu'il pacifia ; et, continuant sa marche 
dans la Saintonge , il prit possession de la ville de Saintes ; 
s'empara de l'tle d'Oléron, et soumit Marennes. Il servit 
sous le roi au siège du Havre- de -G race, qui fut pris sur les 
Anglais, lea^ juillet i563. Il fut pourvu -du gouvernement 
du Dauphiné à la mort de Charles de Bourbon, prince de 



(0 Les lettres sont rapportées dans l'Histoire des Grands-Oifioiers de 
la Couronne, tom. III , pag, $19. 
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la Roche-8ar-Yon , son frère cadet, par provisions (lu i3 
•mai i507 (i). Eu 1568, îi commanda Tarmée de Goienne 
et de Poitou; défit, le aS octolM*e, Mowans et Piene Gour* 
deychefs des Hogenots (a), à la rencontre de Alessignae ; et 
{oignit ensuite Tarméedu duc d'Anjou, qui avaitle comman- 
dement-général. Il conduisit l'avant-garde désarmée du duo 
d^Anfou , à la bataille de lamac, le i3 mars lâOg; et con- 
tribua beaucoup à la défaite do prince de Condé, qui, après 
avoir renversé plusieurs escadrons, tombait sur lui avec fu- 
rie* Le duc de Montpensier tint ferme et donna le temps an 
duo d*An)ou d'arriver et d'acbeyer la déroute (3). A la ba- 
taille de Montcontour^le Soclobre, le. duc de Montpensier 
commença Tattaque, à la tète de^Fiufanterie , et y donna 
les plus grandes marques de valeur. Le roi lui donna le 
gouvernement de Bretagne , à la piort du vicomte de Mar- 
tigues y par provisions données au camp de Thonnebou*- 
tonne, le lo décembre de la même année, registrées au 
parlement de Bretagne, le ao mars iS^o, et à la chambre 
des comptes, le lo mai (4)* Il se démit alors du gouverne- 
ment du Daupbiiié. En iS^a, le duc de Montpensier quitta 
la cour, dont il était mécontent. Il y fut rappelé la même 
année, peu de temps avant la journée de la Saint-Barthe- 
lemi (5j. Il servit au aiége de la Rochelle, eu 1573. En 



(1) Manuscrits de Béthune \ à la bibliothèque do roL 

(1) Le dQc d^ Montpensier montra dans toutes lesoccaaioot beaucoup 
d'acharnement contre les protestants. « II ne parlait que de pendre, dit 
•Brafttôme, et s'il eût été cru , il n'en fût guère échappé. ■ ^ 

(3) Ce fui le duc de Montpensier qui, après la bataîUe de Jarnac, 
prononça au brave Laooue sa sentence de mort. « Mon ami, lui dit-il du- 

• remtnt , votre procès esl fait de vous et de tous vos compagnons ; songes 

• i votre consoienoc. • Lanone fut cependant sauve par un capitaine de 
l'armée royale, le vicomte de Martigucs, qu'on appelait it soidat sans 

(4) EUes «ont rapportèea dans l'Histoire de Bretagne d^ dom Morice, 
loaa. III, pag. i3(>8. 

(5) Anquetil, dans son Histoire de France, tom, V) pag. Mo, dit que 
pendant les masaacres, le duc de Montpeoiiert ainsi quç le duc de 

III. 1 S 
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15^49 îl commaDda un corps d'armée » en Poitou et en 
Saintonge, contre les calvinistes commandés par La- 
noue. Paygaillard servait avec lui. Ils prirent ensemble 
Fontenay-le-Gomte, Talmont, et plusieurs autres petites 
villes» qu'ils remirent sous Tobéissance du roi. Le duc de 
Montpensier rassembla son armée à Saumur, le i*' août; 
en partit le même jour; réduisit Saint -Biaisent, qu'on 
abandonna à son approche; s'empara des châteaux de la 
Forét-sur-Seuvre , de Cherveux et d'Aulnay , des villes de 
Melle et de Marans. Il continua de commander dans ce 
pays» en 15^5 et 1576. Il contribua au traité de paix conclu 
à Poitiers y au mois de septembre 1577. Il eut le comman- 
dement du Dauphiné , et de l'armée qui devait s'y rassem- 
bler, par pouvoir donné à Paris, le a8 mai i58o. Il se re- 
tira ensuite à Champigny , en Touraine, où il mourut, le 
a3 septembre i58a. {Chronologie historique, tom. I, p« ig6; 
de Thou, le Père Daniel, Histoire des Grands'Officiers de 
la Couronne, tom.I; le Président Hénault, Dictionnaire 
universel, par Chaudon et Delandine, tom. XJJ, pag. 188; 
His(çire de France, par Anquetil, tom. J^J) 

à 

DE BOURBON (François), duc de Montpensier, comman- 
dant d'armée, fils (de llouis II de Bourbon , comte de Mont- 
pensier, qui précède, naquit vers i54a ; fut d'abord dauphih 
d'Auvergne , et connu sous le nom de prince-dauphio , dii 
vivant de son père, à la mort duquel il prit le titre de duc 
de Montpensier , le a5 septembre 1 58a. On le créa cheva- 
lier de l'Ordre du roi, le 7 décembre 1 56i. Il servit au siège 
de Rouen, en iSda^ et à celui du Havre, en i565. On le 
pourvut du gouvernement-général de Touraine, sur la dé- 
mission de son père , qui passait à celui du Dauphiné, par 
provisions données à Cbampigny, le 3o septembre i565, 
registrées au parlement de Parin le i3 mai i566 (1). Ce 

Guîse et ]« bâtard d'Angoulême, le promenèrent dans les rues de Pa- 
ris, disant qae<c'ëlait la Tolonté du roi, qn'il fallait tuer jusqu'au der- 
nier des huguenots, et écraser cette race de serpents. 

(1) Registres du parlement de Paris, au III' Tolume des ordonDancea 
de Charles IX, coté BB, fol. ia6. 
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gouvernement comprenait alors la Touraîne > TAn joa , le 
Haine, le comté de Laval, le grand et le petit Perche, le 
Venddmois, le comté de Blois » le bailliage d'Amboine et de 
Loudunoig. Le duché d*Anjou en ayant été distrait, le S 
février i566, on incorpora, en faveur du prince-dauphin , 
au gouvernement-général de Touraine, le duché d'Orléans 
et le bailliage d'Estampes , par déclaration du roi , donnée 
à Moulins le i*' mars suivant^ enregistrée au parlement de 
Paris le i3 mai (i). Il suivit le duo d*Anjou dansées expé- 
ditions contre les huguenots, en 1 567 et i568, et se signala 
aux journées de Jamac et de Montcontour, en i56g. 
La guerre ayant recommencé contre les huguenots, en 
iS^S, il servit au siège de la Rochelle » Tannée suivante. 
Il eut le commandement des armées eh Dauphiné, Lan- 
guedoc et Provence, par pouvoir donné au château du 
bols de Vincennes, le 4 mai (a). Ces armées avaient ordre 
de combattre le maréchal deDamvIlle, s'il refusait de sortir 
du Languedoc ) dont on voulait lui ôter le gouvefnement. 
Henri III confirma, le 90 septembre suivant, le comman- 
dement de ces mêmes armées au prince-dauphin ». qui les 
conduisit le long du Rhône./ Les garnisons du Poussin et 
de Livron troublant le commerce et la navigation , il fit 
sommer les gouverneurs de rendre ces places. Ayant essuyé 
un refus, le prfkice-daophin forma, au commencement d'oc- 
tobre, le siège du Poussin, qu'il battit avec i4 pièces de 
canon. L'assaut fut donné , et repoussé avec perte de 800 
hommes ; mais les murailles de la ville s'élant écroulées 
d'elles-mêmes , ks habitans désespérèrent de pouvoir ré- 
parer la brèche, et se retirèrent à Privas pendant la nuit. 
La ville déserte fut abandonnée au feu et au pillage. Le 
prince-dauphin reprit ensuite la plupart des places que les 
calvinistes occupaient dans le Vivarais; il assiégea Privas, 



(1) legiftref du parlement de Paris au III* volume dei ordonnaoccfr 
de Charles IX, coté BB, fol. ia8 t«. 

(9) Bbtoire du Languedoc, tom. V, au» preuves,, pag. 94o. 
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qui fut secourue « et qu*il ne put soumettre. Le muéolial 
ée Betlegarée ayant été nommé pour ooomiaader en Lan* 
guedoG^ le p^rlnoe-dauphin se reàra. Il se démit, en iSyS , 
du gouvernement de Daupbiné. On le «réa chevalier dea 
Ordres du roi, le 5t -décembre 1579, ^t<Hï renvoya en 
ambassade à la cour d'Elisabeth. Il fut feit lieutenant- 
général commandant Tarmée de monaeigoeur en son ab* 
sence , et conjointement avec le maréchal de Bireu , pnr 
pouvoir de François , fils de France, frère unique du roi » 
donné à Anvers 9 le 5 eeptembre i58a. Cette arnaée étaM 
aux Pays-Bas. Il se trouva au masanore d*An vers , en 1 5S5 , 
lors<|ue les Français , qui tentèrent de surprendre eetia 
ville, en forent repoussés avec une perte considérable. En 
i587 , il commanda , aous le roi, un tMirps 4'apmée oom^ 
posé de 1 5oo gendarÉnes et de «0,000 hommes de pied , 
destinés à se rendre auprès de Troyes, pour 8*oppoaer au 
passage des protestants allemands, qui venaient 'joindre le 
prince db Condé. Il eut le gouvernemcnt-i^éaéral de In 
Normandie , sur la démission du duc d*ÉpénHm , par pvoui» 
eioos du 14 lulllet i588, et y commanda t}usqu*à m mort. 
An mois d'avril 1689 9 *^ assiégea Falaise, après avoir débat 
'140 hommes de la ganmison. Le comte de Bvissac s'avança 
nlors avec un corps de 6000 hommes et un grand «lomihre 
de Gatahiers(i)^ pour en faire lever le siège. Le duo de 
Montpensier, dont les forces étaient fort infiérieureA, orut 
•qu'il serait imprudent d'attendre dans son canap celles du 
comte de Brissac. Il marche donc à sa «encontre ; et, apipro* 
nant qu'il s'était logé dans les vâlages de J^lerrefile , «Ae 
Villers et de Gourveaux, le duc. partage aes troupes on 
quatre corps. Il culbute d'abord quelques compagnies pos- 
tées hors de Pierrefite; entre dans le .village, et tue ou prend 



(1) Gfs GmUhimn éuicnt des paytaos de la Normandie que lea vexa- 
tioot des gens de guerre rendirent soldaU, et qui , dans l'espérance d'ê- 
tre délivrés de la taille, s'éfeiopt attroupés et armés en fiiTenr de la li- 
gue. Ils prirent leur nom d'un village appelé la Ghapello^authier, où 
demeuraient leurs principaui chefi. 



toul ce q«i se pvésente. U obtieol le même eacdès à Vil«« 
lera; et, fitoique la nuit approobâi « il fiénètne jusqu'au 
troisième village » où la plupart des ràroltès metteot le». aV'- 
me§ bas ; 3«oo d'entre eux y périssent , et laeo sont faits 
prifloamers. Cette expédition étais t ainsi teraninée, il s*eafr» 
pare 4e8 deux ladel|«. Après la mort d'fleari III, le doo 
de lloBtpeiisier4Miiyit Henri lY à Dieppe., et se trouvai La 
bataille d'Arqués, le 21 septembre, il y obavgea ufi esca- 
dron 4e cavalerie^ qu'il rompit et mit en fuite. Les laiM* 
qoenets du^duc 'de Mayenne, par «se iosi^^iie perfidie, fei- 
gnineal de se rendre au roi, mais ayant été admis dans les. 
reiranofaements , ils s'en rendirent anssltèt tes maîtres, et 
toiirsièreAt leaie armes tcenlre Aes Français. Leur trahlsoei 
eurail ettt des auttes« si te doc de Mentpeoster ii*eût Ibroé 
les traîtres d'abandonner 4es retvasohements. A la bataille 
dlvri, le l4 naass i5go^ te cavalerie légère dn roi ooumt 
risque d'étae alise en •déroufte; et 4éjà leseoneaais s'avan* 
çaient vêts il'artiUente neyale pour, s'en saisir, iorsqve le 
dne de Montpeasier les attaqua de front , pendant que «le 
baron.de Bhron tes chargeait «en queue. Dans-oette journée^ 
te duc de Monlpensier >eiit son itiheif al tué sous loi , et i&A 
lenversépar terre; nsais étaAt reoaenté sur un autre che<- 
ivalf il lombo'sur resoadron ennemi , te dissipa et demewB 
metire du terrasn. U remit te vàUe d'A? ranobes sous Tor 
béjssance du roi ; «eiwit an siège tde fioaen, «et à celui de 
Caedebee. U se relira ensuite à Lisienx , ^oh âï mourut , le 
4 îuio 1^9» Agé de 5o 9im*{CbroftcdogiemUiiaire, tom.L, 
p0g. 3fi6; Jtf.'de Thou, JOamUi, d'AubigtU, Histoire du 
Lanffuedofi, iom. Vt Histoire de Franûe, .par AnquetU^ 
iom. r.i 

es BOU&BON (Henri), duc de Montpensier, comment 
dont d'armée, fils du précédent, naquit le la mai iS^S, et 
porta le titre de prince de Dombes jusqu'au 4 juin iSgat épo- 
que à laquelle il pritle nom de Montpensier, è la mort de son 
père. Il eut le gouversement de .Bretagne, en survivance du 
duc de Montpensier, son grand- père, par provisiona don- 
nées à Paris le a^ mai iS^S, registrées au parlement de 
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Rennes, le lo ootobre suivant (i). Il se démit de cette snr- 
vivance, en même temps que son grand-père se démit du 
gouvernement en faveur du duo de MercoAir, au nnoîs de 
septembre 1 58a. A la promotion de son père au gouverne- 
ment de Normandie, le prince de Dombes fut pourvu de 
celui du Dauphiné, par provisions du i4 juillet i588. On 
le rétablit, par provisions données à Tours le 7 {uin 1589, 
etYegislrées au parlement de Rennes» le 14 s^oût suivant, 
dans la survivance du gouvernement de Bretagne qu'on 
donna à son père , après la destitution du duc de Mer- 
cœur (a). Nommé lieutenant-général, commandant Tar- 
mée de Bretagne, par pouvoir du 8 Juillet de la même an- 
née (3), le prince de Dombes s*assura de Rennes ; surprit 
deux cents chevaux du duc de Mercœur; fit prisonnier le 
commandant de cette troupe , et obligea les ligueurs de lever 
le siège de Vitré , formé depuis neuf mois. En 1 690, il prit 
Hennebond ; tailla en pièces, près de Josselin, les chevau- 
légers de Tannée ennemie, et donna un assaut au château 
de Montcontour, qui se rendit. En 1 591 , il se saisit, par as- 
saut, de Plimeu, dont il fit pendre la garnison; de File de 
Brehal et deGuingamp. Repoussé devant Lamballe, il en 
leva le siège. Il fit attaquer la cavalerie légère du duc de Mer- 
cœur; enleva ses quartiers; la poussa jusqu'à Jugor, où était 
le duc , et en tua la plus grande partie. Bientôt après, il eut 
tin succès pareil dans une seconde attaque contre la cava- 
lerie du ducde Mercœur, près St. Jean. Les barricades ayant 
été forcées, on fitungrand nombre de prisonniers, et on se 
saisit des chevaux ainsi que du bagage. La ville de Ghàtil- 
Ion demanda à capituler; mais tandis qu'on parlementait, 
la place fut forcée, et presque tout ce qui s'y trouva fut passé 
au fil de répée. Le 14 mai 1 59a, il investit la ville de Craone. 
Le prince de Gonti se rendit, onze jours après, au camp , 



(1) Histoire de Bretagne» tom. III 9 pag. i4oi. 
(a) Histoire de Bretagne, tom. III, pag. i499« 
(3) Manuscrits de Bëthdne à la bibliothèque du toL 
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devant pelle place, avec plusieurs seigneuri » 3oo gendar- 
meaet i aoo homniea de pied; maUcomme le oommandement 
était partagé» le service en souffrit et les travaux n'avancè- 
rent point, et le duo de Mercœur, instruit de la négligence 
des troupes , vint au secours des assiégés. On tint conseil. 
Le trouble et la confusion suivirent la diversité des avis. Ce- 
pendant on se détermina à une retraite, en présence de Ten- 
neml. Lessoldatsmarobaienten désordre. Le prince de Dom- 
best tout ensemble capitaliie et soldat, retourna trois fols à 
la charge ; mais son courage n*ayant pas été secondé, il per- 
dit 600 hommes ; eut un cheval tué sous lui , et vit son ca-* 
pitaloe des gardes tomber mort h ses côtés. Il se retira ac- 
compagné d*un seul colonel. Cette défaite arriva le a4mai. 
Il obtint, à la mort de son père, le gouvernement de Nor- 
mandie» par provisions du 19 i«ln; lit son entrée à Caen 
le 4 mai 1493, et quitta le commandement, de Bretagne 
le M août II fut confirmé gouverneur de Bretagne, après 
la mort de son père, par provisions données à Tours le 9 
mare iSgS. Le roi le nomma commandant de Tarmée de 
Normandie, par pouvoir donné À Mantes, le 5 mai. AU siège 
de Dreux, le roi visitait la tranchée : le duo de Montpen- 
lier qui raccompagnait, reçut, le 39 juin, à la mAchoIre in- 
férieure un coup de mousquet, qui lui causa dans la suite 
de longues et de fréquentes maladies. Dreux se rendit le 8 
iuillet. Rouen se soumit au roi le a? mars 1694. Viliars, gou- 
verneur pour la ligue, exigea, pour rentrer dans l'obéis- 
sance, que le comte de Montpensier, gouverneur de Nor- 
mandie pour le i*oi, n'exerçât point les fonctions pendant 
trois ans dans les villes et bailliages de Rouen et de Caux, et 
qu'il n'eût aucune autorité sur lui. Il était de l'iulérôt 4»i 
roi et du royaume de ménager, à quelque prix que ce fût, la 
réduction de Rouen. Le duc de Montpensier prévint les dé- 
airs du roi , et l'assura que ses avantages personnels, dont 11 
faisaitdegrandcœurlesacriaceàS. M., ne seraient jamais un 
obstacle au bien public. Henri I Y traita en conséquence avec 
VUlarsi qui se piqua à son tour de générosité, et qui fit au 
duc de Montpensier une cession volontaire du gouverne- 
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BieBt de Rouen. Toutes tes villes <le Normandie imitèrent 
Texemple de Rouen, excepté Honfleur, que le due de Mont 
pensier obligea « quelque temps après, de reconnaître le mi. 
Le 5 janTier i SgS, il fut nommé chevalier des Ordres du roi. 
Au mois d*août suivant, il conduisit du secours à lavillede 
Cambrai, assiégée par les Espagnols. Il se trouva, en 1 596, au 
siège de la Fère et à la défense de Calais, dont les Espagnols 
voulaient se rendre maîtres. Au siège d'Amiens, qui se readit 
au roi le a5 septembre 1597, il commanda r.ivanl-gardeda 
l'armée qui observait Farchiduc , et fut douce fOurs et douse 
nuits sans désarmer. Au mois d*avril iSgS, il se démil du 
gouvernement de Bretagne, en faveur de César Monsieur, 
fils naturet du roi. En 1600, il accompagna Henri lY dans 
la campagne do Savoie et de Bresse. Il mourut le 27 lé- 
vrier 1608, à Tâge de 35 ans, des suites de la blessure qu4l 
avait reçue à Dreux. (Chronologie militairt^ tom* J, pag. 
558 ; Histoire de France du Père Daniel, le Président de 
Thou, Mémoires de Sully, Dupleix, Histoire de Bre- 
tagne.) 

DB BOURBON (Lonis^Augnste), duc du Maine f gnxnd^ 
maître d'artillene, fils naturel de Louis XIV et de madame 
deMontespan, naquît à Versailles, le 5 1 marsi6709 etfutlégi- 
timé par lettres du mois de décembre 1675. Elles ordonnè- 
rent qu'où l'appelât duc du Maine , et furent enregistrées 
au parlement et à la chambre des comptes, le 90 du même 
mois. 11 obtint successivement la charge de colonel-géné* 
rai des Suisses et Grisons, vacante par la mort du comte 
de Soissons, par provisions données à Saiut*Germaîn--en- 
Laye, le 1*' février 1674 , registrées au parlement le 9 mars 
suivant. On lui donna la compagnie-générale des Suisses, 
aussi vacante par la mort du comte de Soissons, par com- 
mission du 3 février. Il eut un régiment d'infanterie de son 
nom, vacant par la mort du maréchal de Turenne, par 
commission du i3 août 1675. Le roi ordonna, par lettres 
du mois de îanyier 1680, enregistrées au parlement les 1 1 
et la du même mois, que M. le duc du Uaine porterait le 
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•umom de Bourbon. Il eut la principauté de DomBes, par 
le don que lui en fit| le a février 1681, Anne-Marie-Louise 
d'Orléans, duchesse de Montpènsier, et il acquit le même 
}Our le comté d*£u. Le roi lui confirma, par de nouvelle^ 
lettres du mois de novembre, le nom de Bourbon et le titre 
de duc du Maine. On lui accorda le gouvernement-général 
du Languedoc 9 vacant parla mort du ducdeVerneuil, par 
provisions données à Versailles le ag mai i68a. Il fut créé 
chevalier des Ordres du roi, le a juin 16869 et devint gé- 
néral des galères à la mort du duc de MortemaVt, par pro- 
visions du i5 septembre 1688. Nommé mestre-de-camp 
d'un régiment de cavalerie 9 vacant par la mort du mar- 
<jniidu Bordage, par commission du a4octobre9 le duc du 
Maine At sa première campagne sous monseigneur 9 aux: 
sièges de Phllisbourg, qui se rendit le ag du même mois; 
de Manheim, pris le 11 novembre 9 et de Franckendal, 
dont en sVmpara le 18. Il servit 9 en 1689, à i'arméèdo 
Flandre» commandée par Iç maréchal d'Humières; y com- 
manda la cavalerie 9 par commission du ao mars 9 et se 
trouva au combat de Valcourt, le 27 août. Créé maréehal- 
de-campf par brevet du a avril 1690 9 il commanda la ca- 
valerie de Tarméè de Flandre 9 par commission du la, et 
défllf le 3o {uin, aooo homme.4 de'cavalerie, dans une at- 
taque qui avait poiir objet de couvrir la jonction du maré- 
chal de Boufllersavec le duc de Luxembourg. Le leridemain» 
1" juillet 9 il combattit à Fleurus» et y eut un cheval tué 
sous lui. Il commanda, par lettres du 14 mars 1691, la ca- 
valerie de Tarmée 9 qui Ht le siège de Mons : cette ville se 
rendit te 9 avril. Il passa àTarmée de Flandre, sous le ma- 
réchal de Luxembourg, par lettres du a8 du ménie mois, 
et combattit à Leuze, le 18 septembre. Employé h Tarmée 
de Flandre, par lettres du 3o avril iHga, et créélidutenant- 
général des armées du roi, pur pouvoir du 5 mai, il conti- 
nua d*y servir en cette qualité, et se trouva au siège de Na-^ 
mur, qu*on prit le 5 juin; à celui du château, qui se rendit 
le 3o, et combattit à Steinkerque, le 3 août. Employé à 
Tarmée de la Moselle, sous monseigneur, il y commanda 
lacavalerici par commission du ai mai 1695. On le Htmes- 

III. ^f> 



129 DICTIOIVNAIKE HISTORIQtJS 

tre-de- camp» lieutenant du régiment royal des carabiniers 
à sa création^ par commission du i*' novembre suivant. U 
fut eniployé à Tarmée de Flandre, par lettres du a8 avril 
1694- Le roi confirma en sa faveur le comté d*£u en pai- 
rie, par lettres données à Versailles au mois de mai, registrées 
le 8 au parlement, où il fut reçu le même jour (i). Le duc 
du Maine se démît de sa charge de général des galères, le 1*' 
septembre, et fut fait grand-ma|tre et capitaine-général de 
Tartillerie, à la mort du maréchal d'Humières , par provi^ 
sions données à Versailles le 10 du même mois. On le fit co- 
lonel-lieutenant des régiments royal-artillerie et des bom- 
bardiers, par commissions du ao octobre. Il obtint la con- 
firmation de duché-pairie pour sa terre d*Àumale , par let- 
tres données à Versailles au mois de juin 1695, registrées 
au parlement le 1*' juillet (2). Employé la même année à 
Tarmée de Flandre , il chargea les ennemis à la tète d'un 
escadron , et eut un cheval tué sous lui à Bonet, le 3o août. 
Il servit, par lettres du ai avril 170a, à Tarmée de Flan- 
dre, sous M. le duc de Bourgogne, et combattit les Hol- 
landais à Nim^ue, le 1 1 juin. Ce fut sa dernière campagne. 
Louis XIV, par les brevets des ao et 21 mai 171 1, son édit 
du mois de juillet 17 14 9 ^^ sa déclaration du a3 mai 1715, 
lui accorda beaucoup de privilèges, et des distinctions^ qui 
furent en partie révoqués par édit dumoisde juillet 1 7 1 7. Ce- 
pendant, le duc du Maine , qui avait été nonuné surinten- 
dant de Téducation du roi, fut confirmé dans ce poste 
éminent, par arrêt du parlement, le a septembre 1716. 71 
en remplit les fonctions jusqu'au ag décembre 1718. A la 
mort de Louis XIV, en 1716, le duc du Maine avait été 
nommé membre du conseil de régence. Sur la demande do 
duc de Bourbon, le conseil de régence rendit, le a juillet 
1717, une déclaration qui, pour cause de bâtardise, pri- 
vait le duc du Maine et le comte de Toulouse des noms , 



(i) Elles soDt rapportées dans l'Histoire des GfandsrOficiers de U Cou* 
ronné , tom. III , pag. aSj. 

(a) Jhidmn^ tom. V, pag. 48. 
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droits et privilèges des princes du sang (i). Le due du 
Maine fut long-temps en butle à la persécution du duo 
d'Orléans , régent du royaume , qui lui fil dler, en 1 7 18 , la 
surintendance de Téducation du jeune roi Louis XV. Il fut 
cependant rétabli, la même année , dans son rang de pair 
de France. Soupçonnés de liaisons avec l'Espagne, le duc 
et l£| duchesse du Maine furent arrêtés , le ag décembre 
1718. Le duo fut conduit au château de Dourlens. Recon- 
nu innocent, il fut mi^en liberté, et revint en son château 
de Sceaux, près Paris, au commencement de 1720. Il ren- 
tra en faveur à la cour, sous le ministère du cardinal de 
Fleuiy, en 1726, et mourut à Sceaux, le 14 mai 1736 (a). 
{Chronologie militaire, tom. III, pag. 5ob; mémoires du 
temps. Histoire de France, parAnquetil, tom. Filet FUI; 
Biographie uni\ferselle , ancienne et moderne, tom» XXFI, 
pag.ado.) 

DB BOURBON (Louis-Auguste), princç de Donibes, co- 
lonel-géncral des Suisses, premier fils du duc du Maine ^ 
qui précède, naquit le '4 mars 1700. Il obtint d'abord la 
charge de colonel-général des Suisses et Grisons , en sur- 
vivance de son père, par provisions du la mai 1710, et 
prêta serment, le 16. On lui donna le gouvernement-gé- 
néral du Languedoc, aussi en survivance du duc du Maine, 



(1) Lo duc du Maine avait épousé Anne- Louise-Bénédicte de Bourbon^ 
petite-fille du grand Condé. Lorsque cette princesse vît spn mari après 
b dédaratioD du conseil , elle lui dit avec indignation : « Il ne me reste 
•dooc plui que la honte de voua avoir épousé. • 

(9) Le duc du Maine, dit madame de Staal , avait Teapsift éclairé | fia 
et cultivé ; il possédait toutes les connaissances d'usage, et spécialement 
celles du monde au souverain degré. Son caractère était noble et sérieux* 
Il aimait l'ordre, respectait la justice, et ne s'écartait jamais des bien- 
séaoces. Le fond de son cœur ne se découvrait pas; la méfiance en' dé- 
fendait l'entrée. Son goût le portait à la retraite, à l'étude et au travail. II 
eullî vait les lettres ; et , après la mort du grdiid Corneille , il se mit sur lef 
rangs pour lui succéder à l'académie française; mais le roi lui refusa soncon? 
sentcment à cause de sa jeunesse. Il a traduit les premiers chants da 
i'anii'Lvorèee, 
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par provisions données à Versailles, le 1 1 mal 171a» Il fil 
sa première campagne en Hongrie, sous le prince Eugène , 
en 1 7 17 ; arriva à Vienne le 17 mai , et alla servir au siège 
de Belgrade. Le 10 juillet, trois boulets de canon passèrent 
entre lui et le prince Eugène , à côté de qui il se trouvait. 
JLe 5 août, il tenait le comte d'Estrades sous le bra$, lors- 
qu'un boulet.de canon emporta une ïambe à cet offîoier, 
et covipa le pied d'un page qui était derrière . lui. Il se 
trouva à la bataille du 16, où les Turcs furent défaiu. Bel- 
grade ayant capitulé, ^le 18 , le prince de Dombes revint en 
franco, au mois de septembre suivant. Nommé chevalier 
des OrdiiBs du roi, le i*' janvier 1728, il fut reçu, le a fé- 
vricR II servît au siège de Kehl, en 1733. Employé à celui 
de Philisbourg, en 1734, il y ouvrit la tranchée, à la tète 
du régiment des gardes-suisses , devant Touvrage de la tôle 
du pont, pendant la nuit du i" au a jtiin. Créé maréchal 
de camp, par brevet du i5, il monta la tranchée en cette 
qualité « le 1" juillet, et donna pendant le siège de grands 
ëxetnples de bravOure. Employé à Tarmée du Khin , par 
lettres du 1" mai 1735, il se troqva an fourrage général 
qui se. fit près de Mayence , le 9 juin , et fut exposé , pen- 
dant tout ce fourrage , au canon de la .place. Promu au 
grade de lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir 
du 6 juillet, il finit la campagne en cette qualité. Le roi 
lui donna le régiment royal des carabiniers, sur la démis- 
sion du duc du Maine, par commission du 3 mai 1736. 
Le duc du Maine étant mort le i4 du même mois, le prince 
de Pombes, son fils, entra le même jour en jouissance de 
la charge de colonel-général des Suisses, de celle de capi- 
taine de la compagnie-générale , et du gouvernement de 
Lapguedoc. Il fut employé, par lettres du 16 octobre 174a , 
à Tarmée de Flandre, qui garantit la frontière de Tattaqae 
des ennemis. II servit à Tarmée commandée par le maré- 
chal de NoaîIIes, par lettres du 1*' avil i743, et combattit 
^ Ettingen , le 37 juin. On passa le re»te de la campagne 
sur la. défensive. Employé à Tarmée du Rhin, par lettres 
du 1*' avril 1744» îl se trouva à Tattaque des lignes de 
^eissembourg , emportées le 5 juillet; à l'attaque des re- 
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ftraDciieaients de Su£felHheim, le a3 août, et au siège de 
Fribourg, qui se rendit le 6 novembre. Employé successi- 
vement à Tannée de Flandre, sous le roi, par lettres des 
!•' avril 1745, i*'mai 1746, i*' mai 1747, il servi! au siège 
de Tournay; combattil à Fonteooi, en 1745*, à Raucoux, 
en 1746, et à Lavvfeld, en 1749* A cette dernière bataille, 
il commandait un corps de réserve , à la tète dqque) il se 
distingua. Il ne servit plus après cette campagne , et mou- 
rut le 1" octobre 1755. {Chronologie mUUaire^ tom, III, 
pag» 5^5; Mémoires du temps.) 

m BOURBON (Louis-Charles), comte d'Eu, grand-maU 
tre d'artUltrie , second fils du duc du Maine , et frère du 
précédent, naquit le i5 octobre 1701. Il fut fait grand- 
mattre et capitaine-général de TartîHerie , en survivance 
de son père , par provisions données à Versailles le 1 a mars 
1710, et prêta serment, en cette qualité, le 16 du même 
mois. Il obtint, à la mort du doc de Luynes, le gouver- 
nement-général de Guienne , par provisions d.i;i 28 décem- 
bre 171a. Nommé chevalier des Ordres du roi, le 1*' janvier 
172^, il fut reçu le 2 février. Il servit au siège de Kehl, qui 
se rendit le a8 octobre 1735. Employé, en 17349 sous le 
maréchal de Berwi.cL, il se trouva au siège de Pbilisbourg, 
et alla, le 3 juin, avec oe maréchal, reconnattre l'endroit 
par lequel on devait former la première attaque de la pla- 
ce. Créé maréchal de camp, paç brevet du i5, il releva la 
tranchée en oette qualité , le a juillet, et donna , dans toutie 
cours de ce siège , de grands exemples de valeur. Pbilis- 
bourg se rendit le 18. Il marcha ensuiCe au siège deWormir,' 
qui se rendit le ^3. Employé à Tarmée du Rhin , par lettres 
du 1*' mai 1735, il alla, le 19 juin, .avec le maréchal de 
Coigny , à un fourrage général ,près de Mayence , et y fut 
exposé au canon de qette place* Créé lieutenant général 
des armées, par pouvoir du 16 juillet , il finit la campagne 
en cette qualité. Le duc du Aftaine étant mort le 14 m^i 
1736, le comte iJ'Eu entra en jouissance de la charge de 
grand-maitre de l'artillerie; fut fait colonel-lieutenant du 
régiment Royal-Artillerie, et colonel d'un régiment d'in- 
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tàntetie de fon nom, par commisnon da 19 jain. H fot 
employé à l'armée de Flandre, foos le maréchal de Noail- 
les, par lettres du i6oetol>re 174^9 à Parmée qai ^rantit 
la frontière de Tinvasion des ennemis. Il servit à Parmée 
du Rhin, sons le même général, par lettres do 1" mai 174^; 
combattit et fut blessé à laliataîlle d'Ettingen , le 97 jain. 
Employé à Tannée do Rhin, sous le maréchal de Coignj, 
par lettres du i** avril 1744 , il combattit à Tattaqae des 
lignes de Weissemboorg, qui furent emportées le 5 jafllet. 
Il fut détaché, le q!5 août, avec 16 bataillons , 16 escadrons 
et 6 pièces de canon , pour soutenir le chevalier de Belle- 
Isie et le comte deBercbény à l'attaque des retranchemeota 
construits par les ennemis en-deçà de Suffelshelm. Ces re- 
tranchements étaient défendus par 5ooo honunes, que coni* 
mandait le prince de Bade-DourlacL. .On les emporta , Té- 
pée à la main, après une résistance d'environ une heure , 
et Ton poursuivit les ennemis jusqu'à l'entrée de la plaine 
qui est entre la forêt de Haguenau et Sufelsheim. Après 
avoir rallié les troupes, on attaqua aussi ce village 9 qui 
était palissade , et d'où Ton chassa les ennemis , ijui y 
étaient en grand nombre : ib perdirent à ces deux actions 
i5oo hommes. Employé sous le roi , par lettres du 1^ sep- 
tembre , le comte d'Eu servit au siège de Fribourg , qui 
capitula le 6 novembre , et à celui des châteaux , qui se 
rendirent le 25. Il servit, sous le roi, à l'armée de Flan- 
dre, par lettres du i** avril 1745 ; se trouva au siège de 
Toumay, qui fut investi le 25 avril; passa la nuit du 10 
au 1 1 mai , à la tête de sa division , sur le champ de ba« 
taille de Fontenoi , et concourut à la victoire que le roi y 
remporta le 1 1. Toumay arbora le drapeau le 19 juin. Em* 
ployé à l'armée commandée par le maréchal de Saxe, par 
lettres du i*'mai 1746, il combattità Raucoux,le 1 1 octobre. 
Il servit à la même armée, par lettres du i *' mai 17477 et 
combatit à Lawfeld , le a juillet. Le comte d'Eu obtint, à 
la mort du prince de Donibes, son frère, le gouvernement- 
général du Languedoc , par provisions du«5 octobre 1^55 ; 
prêta serment, pour cette charge, le 5o, et se démit da 
gouvernement de Guienne. Il obtint ensuite la charge de 
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colonel-général des Suisses et Grisons, par provisions du 
1*' novembre; prêta serinent le 9 , et fut reçM le 29. Il 
obtint la compaguie-générale des Suisses , par commission 
du 1*' novembre , et se démit de la ch^ge de grand-oaattre 
de rartîUerie et du régiment Royal-Artillerie, au mois de 
décembre suivant. Il mourut en 1775. {Chronologie mili^ 
iaire, iom. III 9 pag. 5o3 ; mémoires du temps^) 

DB BOURBON (Louis- Alexandre) , comte de Toulouse, 
lieutenant-^néral j dernier des enfants naturels de Louis 
XIY et de madame de Blontespan , naquit le 6 juin 1678. 
Il fut légitimé » par lettres du mois de novembre i6Si| re* 
gistrées au parlement le 22, et obtint, au mois de novem- 
bre i683, la charge de grand^amiral de France, vacante 
par la mort du comte de Vermandois. On lui donna, par 
commission du ao février 1684, un régiment d'infanterie 
de son nom (depuis Penthièvre), et il le conserva jusqu'à 
sa mort. Il obtint le gouvernement^général de Guienne^ 
par provisions du 1*' {anvier 1689. Il fit sa première cam- 
pagne au siège de Hons, en 1691, et y monta la tranchée 
k la tète de son régiment (1). On le créa chevalier des Or- 
dres du roi , le;» février 169a. Il accompagna le roi au siège 
et k la prise des ville et châteaux de Namur, et reçut une 
contusion au coude, ayant le bras appuyé sur le fauteuil 
du roi (a). Nommé aide<-de-camp du roi , par brevet du 19 
mai «693 , il raccompagna dans son voyage de Flandre , 
et revint avec lui à la cour. Le roi lui donna un régiment 
de cavalerie (depuis Penthièvre), par conamission du 39 
août, et érigea de nouveau en sa faveur la terre de Dam- 
ville eu duché-pairie : les lettres à ce sujet furent données 
à Fontainebleau, au mois de septembre 1694» etregistrées 

(1} Un coup de canon ayant tué lo cheval d*un éouyer aaaes prêt du 
roi et à cdlé du comte de Toulouse» qui n'avait pat encore i3 ant , ce jeu- 
ne prince s'écria : « Quoi 1 un coup de canon , n'est*ce que cela F » jct il 
ordonna aussitôt qu'on amenât un autre cheval. 

(a) Louis XIV, tourmenté de hi goutte, s'était fait transporter .dans un 
fauteuil à la tète de la tranchée. 
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le 22 novenAre du parlement de Paritiy où le comté de Tou- 
louse fut reçu le 27 du même moi» ( 1;. On lui accorda, par 
provisions données h Versailles le 19 mars 1695, le gou- 
vernement-général de Bretagne (a), pour lequel il prêta ser- 
ment le Z09 en remettant le gouvernement de Guienne. 
On le fit conseiller au conseil des finances 9 le 28 mai sui- 
vant. Créé maréchal-de-cbamp9 par brevet du 5 janvier 
16969 il commanda la cavalerie de Tarmée de fa Meuse^ 
sous le maréchal de Boufllers, qui n'entreprit rien. La terre 
de Penthièvre fut confirmée en duché-pairie en sa faveur, par 
lettres données à Marly, au mois d*avril 1697, registrées au 
parlement le 16 décembre 1698 (3). Le comte de Toulouse 
alla encoreservircetteannée àTarméede la Meuse, fut créé 
lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir du 5 août, 
et finit la campagne en cette qualité. Nommé grand-ami* 
rai de France, le comte de Toulouse commanda une esca- 
dre dans la Méditerranée, en 1702; visita toutes les cotes 
de Sicile, et rentra à Toulon au mois d^octobre. Le marquis 
sat d*Arc et le comté de Chàleauvilain , furent érigés en 
duché-pairie, en faveur du comte de Toulouse, par lettres 
données an mois de mai i^oS, registrées au parlement le 
39 août suivant (4)* En 1704^ il commanda dans la Médi- 
terranée une flotte destinée à seconder les opérations du 
roi d'Espagne, qui voulait reprendre Gibraltar, dont les 
Anglais s'étaient emparés. Il combattit, le 24 août, près de 
Malaga, la flotte combinée des ennemis; la battit, et l'au- 
rait détruite, si, en suivant son avis, on avait recommen- 
cé à attaquer le lendemain. Après ce combat, le grand* 
amiral ramena sa flotte, d'abord vers les côtes d*£spagne, 

(i) Ellet lODt rapportéei dans l'HUtoire des Grands* OiBcîerf de la Coa- 
ronnc , tom. V, pag. 43. 

(a) Aa moment de signer les provisions pour ce gouvernement , Louis 
XIV s'aperçut qu'on y avait fait mention de la blessure reçue par le comte 
de Toulouse au siège de H amur. Il fit supprimer ce fait en disant : • C'est 
• pour nlott fils une bagatelle qui ne mérite pas qu*on en parle. > 

(3) Histoire des Grands-Officiers de la Couronne , tom. Y, pag. ig, 

(4) Elles sont rapportées dans l'HistiXre des Grandf-Ofllcîers de la Cou- 
ronne» tom. V, pag. 54' 



et de là dain les p9it\% de France. Le poî d*Ë9|^agiie Fe créa 
chevalier de la Toiton-d'Or^ aussilôt qu'il eut appris le gain 
delabataiUedu a4aoilt. Ony avait admiré le Oûurage, Tintré- 
pidtté^ la capacité et le sang-froid du comte de Toulouse 9 
quotquecefûtlapremièpeactieivdemerotitfsetrouYàt. Il y 
fut blessé légèrement 9 et une paitie de baux qui serraient 
sur son bord, le furent à ses edtés« IleomaKinda, en 17069 
la flotte qui bloqua Barcelone $ dont les Espaignots levèrent 
le Siège ; mais 14 fut forcé de s'éfeignef par la supériorité dû 
kl flotte de Famiral LeaLe, qui parvint à ravitailler la pla- 
ce. Il obtint la charge de grand-veneur de France^ par pro-* 
visions du 5 mars 17149 prêta sermen-t ïe a3 avril 9 et fut 
créé conseiller do conseil de régence et chef du conseil de 
ka marine y le 18 septembre 1716; Une déclarationf donnée, 
la même année 9 par le conseil de régence 9 le priva, pour 
cause de bAtiirdise,. des noms 9 droits et privilèges des prln- 
ees du sang; maïs ce rang et ces prérogatives hii furent ren* 
dus en 1718; Il se démit du gouvernement de Bretagne en 
faveur de sonfils9 au mois de décembre 17369 et mourut 
le I*' décembre 1 7579. à Tàge de 59 ans. {Chronologie mili^ 
Uure, iom. Ik^, pag, 4^1 > mémoires du temps. Histoire des 
Grands-Officiers de la Couronne y Histoire de France , 
par AntpKtil, tom. VHI; Sang des Bouràons, par /. Â'* 
/dcifueiài, Paris, tSig, 2* partie.) 

. BB BOURBON (Louis* Jean-Marie) y duc de PenifuèvrCf 
lienienant'^général^ fils de Louis-Alexandre de Bourbon, com- 
te de TouldusCi qui précède, naquit à Rambouillet9 le 16 no« 
vembve 17a 5. Il fut fait amirai de France 9 en suvvivauce 
de sonpère, par provisions du 1*' janvier 1734* On le nom* 
ma gotwemeur et lîeuteuant*général de Bretagne, aussi en 
survivance de sou père, pur provisions du 3i décembre 
i;3d. 11 devint colonel d*un régiment d^'infuuterie, et mes- 
tre-de-camp d'un de cavalerie» à la mort de son père9 par 
oonamîssiou du> 7 décembre 1737. 11 obtint la charge de 
grand» veneur de France 9 à ia mort du comte de Tou-' 
louae, par provisions du 1" janvier 1738. On Je créa cbe- 
▼alior de la l^oison^d'Or, le a7 avril suivant 9 et chevalier 

m. '7 
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des Qfdresdo Roi , le s fé? rier 174^. Ilfitsa ptemièfc eam- 
pagoe la même anoée, el accompagDa le maréchal de 
NoaiOes eo Flandre > où Ton se tiol sur la défensive. Em- 
ployé à Tannée dn Ehin, sons le même général, en 174^» 
Il combattit à Dettingen, où il se distingua par sa braroore 
et son sang-froid. Il obtint le grade de maréchal-de-camp, 
par brevet du 3 juillet , et finit la campagne en Basse-Al- 
sace 9 sons le maréchal de Noailies. Employé à l'armée du 
roi, par lettres des, 1" avril 1^449 >** ^tnl (74^9 ^^ i** n>ai 
17469 il M trouva aux sièges de Menin, dTpres, de Fur- 
nes et de Fribourg, en i744; ^^^ sièges des ville et cita- 
delle de Toumay, et à la bataille de Fonteooy , en 1745. La 
conduite brillante qu'il tint à cette bataille , lui mérita les 
éloges du maréchal de Saxe. Il servit an siège de Namnr el 
à la bataille de Eaucoux, en 1746- H commanda cette an- 
née la cavalerie de Tarmée, par commission du i** mai. 
Les Anglais ayant tenté une descente en Bretagne à la fin 
de 1746 , le duc de Fenthièvre s'y rendit, pour la défense 
de cette province ; y commanda, par lettres du 33 octobre, 
et conserva ce commandement pendant toute l'année 1 747. 
Les précautions qu'il prit empêchèrent les ennemis de rien 
tenter contre la Bretagne. Il se démit, au mois de juillet 
1755, de la charge de grand- veneur, en faveur du prince 
de Lam balle, son fils. Après avoir fait un voyage en Italie 
et à Eome, où 11 fut accueilli avec distinction par le pape 
Benoit XIY, le duc de Fenthièvre rentra en France, et s'y 
livra tour à tour aux occupations de sa charge d'ami- 
ral de France, et aux exercices de bienfaisance et de piété. 
Il fit construire aux Andelys un hospice qui lui coûta plus 
de 400,000 francs, outre les fonds dont il le dota. En 1787, 
il fit élever avec la même magnificence un autre hôpital à 
Crécy. Il fut nommé , par le roi , président de l'un des bu- 
reaux de l'assemblée des notables, en 1789. Pendant les 
premiers orages de la révolution, le duc de Penthièyre resta 
dans son ehàleau de Bise, près de Vernon, avec madame 
la duchesse d'Orléans sa fille. Tous deux recueillirent alors 
les fruits de l'active bienfaisance , qui depuis long-temps 
leur disait employer l'immense fortune dont ils jouissaient 
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â secourir leg pauvreu et les malheureux. lia vénération 
qti^ils inspiraient servit à les garantir des fureurs révolu- 
tionnaires (i). Le duc de Penthiëvre mourut à Bise 9 le 4 
mars 1793. {Chronologie militaire, tom. F, pag. 5 16; 
Moniteur^ Dictionnaire universely par Chaudon et De 
landine, tonié XIII, pag. 58 1.) 

DE BOURBON 9 voyez Fbakgb , OhsÀJMs et Yenhômb. 

Di BOURBON-BUSSET (François-Louis-Antoine, corn- 
te) (a), lieutenant-général j naquit au château de Yézi* 
gneux^ le a6 août 17122. Il entra aux mousquetaires dès le 
19 décembre 17379 et obtint une compagnie dans le régi- 
ment de cavalerie d*Andlau , par commission du a8 août 
1741* Il commanda cette compagnie à la prise de Prague, 
la même année; au combat de Sahay; au ravitaillement 
de Frawenbcrg; à la défense et à la retraite de Prague en 
1742^ et à la bataille de Dettingen,' en 1745. Employé à 
Tannée du Rhin en 1 744 , il fut détaché à Weissembourg , 
et mis à la tète de deux compagnies, qui composaient toute 
la garnison de cette place. Y ayant été investi par Tarmée 
autrichienne, il opposa une résistance suffisante pour ob- 



(i) Le 90 septembre 179a, c'est-h-dire quarante foura aprèa la chute 
du trône • la ville de Yernon donna à M. le duc do PentfaièTre et à ma- 
dame la ducheue d'Oiléani une preufc éclatante de l'attachement qu'elle 
leur avait voué. Tous les citoyens s'assemblèrent dans la principale égli- 
se pour y délibérer sur les mesures à prendre, afin de garantir le prince 
et sa fille de toutes espèces d'insultes. Il fut atrStë.à l'unanimité que l'on 
chercherait le plus bel arbre de la forêt , et qu*il serait planté à la porte 
du chAteau, décoré de tous les emblèmes de la liberté; que toute la ville 
en masse, les femmes, 'les enfans, les jeunes filles^, vêtues en blanc, as- 
sisteraient h cette cérémonie, et qu'un tableau portant cette inscription 
en gros caractères i ham/magô rendM à ia vertu, serait attaché à l'arbre 
qui. devait être le gage du saliit du prince et de la duchoHe, Cette tou- 
chante cérémonie fut véritablement une fête de sentiment* (Dictionnai- 
re oniversel.) 

(a) La branche de Bourbon* Busset est issue de Louis de Bourbon 1, 
évèque de Liège , et de Catherine d'Egmont, duchesse de Gueldre. Ce 
Loui4 de Bourbon descendait en ligne directe de Saint-Louis , roi de 
France* 
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tenir tioe capitiilatk)» honorable. Il servk à rârmée 4à 
BaB-Rhîn, en mat et juin 174^; au camp de Ghîèvrest en 
Flandre 9 au moia de îuîn, et au siège d'Ath, au mois de 
septembre. Gréé mestre-de-camp du même régiment, par 
commission du 1*' décembre de la même année, il ie com* 
manda au siège de Bruxelles et à la bataille de Kaucoux ^ 
en 174^; à la bataille de Lai^feld et au siège de Berg-op- 
zoom , en 1747 9 ^^ siège de Maeslricht, en 174B; au camp 
de Sarre-Louis, en 1764; à la bataille d*Hastembeck , où il 
obtint iea éloges du maréchal d'Estrées; à la prise de Mia* 
den et d*Haiiovre ; au camp de Closlersevern, et à la mareke 
surZell, en 1757. Il se trouva en cette dernière année à la 
bataiUe de Aosbacb» où il fut blessé. Il y soutint les eflGbrIs 
de Tennemi ài*ail6gauohe.<, en attendant la réservecomman* 
déepar le ciomte de âaiiiit-Germaia. Gréé brigadier» par bre* 
vetdu r'mai 1758, il fut employé à rarméed*Ailemagne« par 
lettres du même jour; combattit» au moisde juin» à Crewek^ 
où il eut un cheval tu4 sous lui» et à la ba taille de Lutad* 
berg, au mois d*octobre. Il servit sur les côtes» en 1759 ; 
fut employé à Tarmée d'Allemagne, par lettres du 1*' mai 
1760» et se trouva aux affaires de Gorback et de Varhourg. 
Il servit encore » en 1 761, à Tarmèe d^AUemague» que oom* 
mandait le maréchal de Broglie, et se trouva» le 16 juillet» 
au combat de Fiiinghausen. Il obtint» le 1*' août de cette 
année» un brevet qui rétablissait pour lui et ses descendants 
le titre de cousin du roi» dont avaient joui ses ancêtres» et 
qui avait été interrompu sans motifs connus. Son régi- 
ment ayant été incorporé» par ordonnance du 1*' dëeem- 
bre » avec celui de Fumel » pour former le régiment Royal- 
Picardie» il fut alors déclaré maréchal- de-camp» dont le 
brevet lui avait été expédié dès le 20 février précédent. Il fut 
pourvu de la charge de gentilhomme de la chambre de M. 
le comte d'Artois » par brevet du 16 septembre 1778, et ob- 
tint le grade de lieutenant- général» le 1** mars 1780. Il 
mourut le i6 janvier 1795. {Chronologie militaire, tant. 
VII ^ pap;, ^7*5; ^r/ de vérifier les dates ^ depuis /, €•, Paris ^ 
1818, in 'ï>\ loin. FI, pag. 436. ) 
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M BOUABON-BUSSCT (Françof^-Loiui-Joseph, oomie), 
niaréchaUdeo^camp^ peiit^fils du précédent, né Je 4 f«^vrier 
1789» bit Cait aide-major des gendarmes de la garde , et 
gentilhomme d^honneur de Movsibva en iSi.^. Le roi ie 
créa chevalier de Saiot-Louit, le ao ao4t de oelte année, 
et commandeur du même ordre, le aS du même raoia. 
Il suivit 8. M. JLouis XVIII à Gand, en mars 18 1 5. Il fut 
Domxué maréohal-deHcamp le 18 mars i8<i5; chef d*é- 
taUmaior de la 1" division de eavaletie de la garde roya- 
le, le 9 septembre, et créé commandeur de la Lé- 
gion *d*Honneur, le Si décemtM^ suivant. En 1890, tl 
éUît employé dans rînspeotion - générale de la cavale- 
rie. En f 8ai, il. obtint le commandement de la a* subdi- 
visioD de la 6* division militaire, en remplacement do 
marquis de Sourdis. Par ordonnance du a5 avril de cette 
dernière amiée, le roi l'admit dans le corps royal d*état- 
ma|or, et le nomma aide-major de la garde royale, au 
lieu et place du comte du Coetlosqtiet , qui passait alors 
à d*autres fomstions. {Art dt vérifier Itê dates , depuia ta 
naisêanee dtJ, C, Paris, 1818, m^8*, tom. VI ^ pag* ^Sflî 
Moniteur, annales du temps,) 

Di BOVRBONNE , vcyez ni Livaov. 

Di BOURCET (Pierre) , lieuUnant'içMral du a5 juillet 
1769; comrpaodeur de Tordre royal et militaire de SainU 
Louis f et chevalier de celui du Saint-Esprit. {Chronologie 
nuiitairef tom. f7, pag. 63,) 

DE BOURGIER DE Babay (Henri) , marquis de Saint- Au- 
netSf lieutenant-général à\x i5 mal 1649. (Chronologie mi- 
litaire, tom. IVypag* 54.) 

BOUECIER ( François- Antoine- Louis I comte) i' lieute- 
ttant'^général , naquit à la Petite-Pierre, près Phalsbourg, 
le 93 février 1760, et entra en qualité de volontaire dans 
la légion royale, le 9 mars 1776. Étant passé dans le i*<^ ré- 
giment de chasseurs à cheval (alors Picardie) , il y fut fait 
brigadier, le iS janvier 1780; fourrier, le 90 {anvier 1784; 
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adiudanf, le a4 septembre suivant; souA-Heutenant, le 96 
mars 1788, et quartier-mattre-trésorier, le 10 septembre 
1789. Il devint aid^-de-oamp du duc d* Aiguillon , le 7 îuin 
ifga ; passa ensuite à rôtat-major du généf'il en chef Cus- 
tîue; fut nommé adiudant-général , le 8 mars 1793; géné- 
ral de brigade, le ao octobre suivant ^ et chef de Pétat-- 
major général de Tarmée du Rhin, le aa du même mois. 
Vers cette époque 9 il fut suspendu de ses fonctions , par les 
proconsuls républicains; mais ayant été bientôt après rap» 
pelé au service » il obtint le grade de général de division 1 
le 9 juillet 1794* Eu 1795 et 1796, il eut le commandement 
d^une réserve de cavalerie à Tannée du Rhin. Au combat 
dlngotstodt , le 5 septembre de cette dernière année, il ef- 
* fectua une charge avec autant de bravoure que d'intelli- 
gence ) et prit un escadron entier de la cavalerie légère des 
ennemis. Dans la même année, il protégeai à la tète de sa 
divisioui la mémorable retraite de Morçau devant Tarmée 
autrichienne. L'expérience et les talents dont le général 
Bourcier avait donné de nombreuses preuves, le firent 
nommer , par le directoire exécutif, iospecteui^néral de 
cavalerie, le 3 août 1797. En cette qualité, il organisa les 
7 corps de cavalerie qui se distinguèrent dans les campa- 
gnes suivantes, sous les ordres des généraux Moreau et 
Masséna. En 1798, il servit comme inspecteur-général de la 
cavalerie k Tarmée de Suisse, qui prit ensuite le nom d*ar- 
mée du' Danube. En 1799, le général Bourcier fut employé 
àTarmée de Naples. Il y commanda, dans le mois d'avril, 
une colonne qui battit et défit complètement un corps d'iu- 
surgés^qui s'étaient rassem blés à A ndria (1). Pour récompen- 
ser le général Bourcier des importants services qu'il avait 
rendus, le premier consul le nomma conseil ler-d'état et 
membre du conseil d'administration de la guierre, le 27 
décembre 180a; puis officier de la Légion-d'Honneur, lo 3 
octobre 1 8o3, et enfin grand*officier de cette même légion, 
le 14 juin 1804. Il lui confia aussi le commandement de 



(t) Fayt» le Moniteur du aS floréal an VII (la mai i799)< 
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la cavalerie légère ài*arinée de« Côtes. Employé A la grande- 
armée 9 en iSuS, le général Bourcier y commanda une di* 
fision de dragons* avec laquelle il se trouva, dans le mois 
d'octobre , au combat d*£lchingen ; aux affaires devant 
Ulm, et à la bataille d'Austerlitz, le 2 décembre. En 1806, 
il fit, à la même armée, la campagne contre les Prussiens, 
et fdt chargé , après la prise de Berlin , de la direction-gé- 
nérale du grand dépôt des chevaux pris sur reooemi. En 
1807, '^ servit, en qualité d'inspecteur-général de U cavar- 
lerie , aux armées d'Allemagne et d'Espagne. Buonaparte 
lui conféra la dignité de comte de l'empire, en 1808. Il se 
trouva à la bataille de Wagram, le 6 juillet 180g, et y fit 
preuve d'une grande valeur. Employé à la grande-armée 
de Russie , en 1812, il eut le bonheur d'échapper aux dé- 
sastres de la retraite.de Moscow, apreslaquelle.il vint à 
Berlin 9 où il réorganisa toute la cavalerie de l'armée, en 
janvier i8i3. Dans cette opération, le général Bourcier 
montra autant de zèle que de probité. S. M. Louis XVIII 
le nomma chevalier de Saint-Louis, le 19 juillet 4814, et 
inspecteur-général de la cavalerie, le 1*' janvier 181 5. Le 
comte Bourcier fut admis à la retraite, après 39 ans de 
service, le 1*' janvier 1816; et élu membre de la chambre 
des députés, dans la même année. En 1817, le roi le nom- 
ma con8eill(sr«d'état, et son commissaire près de la régie 
gi^nérale des subsistances. {Brevets militaires ^ Moniteur, 
tableau des pensions inscrites au trésor public à l'époque 
du 1*' septembre 1817 , annales du temps.) 

DE BOURCK (Waller, co/ii/e), marchal^de^camp , était 
parvenu au grade de lieutenant-colonel dans les troupes 
du roi d'Angleterre. Il passa en France, en 16914 en qua- 
lité de lieutenant-colonel du régiment d'infanterie d'Atlo- 
ne; servit à l'armée d'Italie, en 1692; se distingua à la 
bataille de la Alarsaille, en 1693, et obtint, en 1694, le 
régiment dont il était lieutenant-colonel. Il le commanda, à 
l'armée d'Italie » cette année et la suivante; au siège de 
Valence, en 1696, et sur le Ehln, en 1697. Le régiment 
d'Athlone ayant été réformé» en 1698, le comte de Bourçk 
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fut enlreteBO colaoel réformé à 1» suite do fégiment de 
Berwîcky par ordns do 97 février de cette aimée , et obCifit , 
par coiuBikiMO» du 18 fuin 1699, un régiment d'infaftterîe 
irlandaifie, de son nom, qu'il commanda à Tarmée l*ltalie, 
en 1701. Il se trouva au oontbat de Chiari ; à la défense 
de Crémone; à la bataille de Luaeara, en 1704; an passage 
dans le Trentin ; aux combats de San-Vittoria et de San- 
BcnedcttOy en 1705. Créé brigadier, par brevet du lafé^ 
vrier 1704 9 et employé en cette qnalilé à Tarmée d'Italie y 
B serviA au siège de Verceil , d'Yvrée et de Yeroe , et ao 
combat de Cassano, en 1704 et 1706. Il se trouva au siège et 
à lu bataille de Turin, en 1706; au siège die Lérida, en 1 707; 
à celui de Tortose et de plusieurs antres places , en 1 708. 
Promu an grade de maiH§cbal*de-camp , par brevet du ao 
mars 1709, il continua de servir en Espagne, sons le m»- 
vécbal deBesoRs, ^r se tint sur la défensive. II passa en 
Daupbinèy sous le maréchal de Berwick, en 1710 et 1711; 
Jut employé en Provence pendant Tàiver, par lettres du 7 
noven»bre ; servit encore en I^atiphnié,. en 1713; sur les 
frontières d'Espagne, en ^71^, et au siège éeBarceionne, 
en I7i4« II* mouruf air mois de mars r7i5. {ChronohgU 
miiiiaire, tom. VI, pag. 606. ) 

»KBOUAClr(Jean-Baimond4]haries, comté)^ liemenané- 
général du 17 novembre 181 5 ^ et commandeur de Tordre 
delà Légion-d'Bonffienr. {ÉtaU mUitcUres.) 

DE LA BOURDAISIÈRE, vcyez Babov. 

»■ B0U&DB1LLE5 (Henri) , marquis d'Archiac, mort» 
chai-eie-camp , néle »i décembre 1571 y obtint k compa- 
gnie d'ordonnances, vacante par la< mort de Sansac, par 
commission donnée. au camp, devait Chartres, le a5 mars 
ftSgi. Il suivit Benri IV à Tarmécy et préla serment, au 
camp de ViUaiidreaa, le 37 août lôgo. On le nomma pour 
commander en Pérignrd, par ordre du 9 novembre de la 
mènM année; jsénéchaidu Périgord, par provisions don**^ 
née* à Mantesi le 93 , et gonvememr de la même ptovince. 
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par autres provisions du si4 octobre i5g3. Il prêta serment, 
pour cette dernière charge, uu parlement de Bordeaux, le 
4 décembre. 11 dissipa, la même année, les croquann (i), 
qui s*étaient soulevés, et contribua beaucoup à If ur déraite. 
Ilfut créé chevalier de Saint-Michel et marquis d'Archiac, 
pour lui et ses descendants mâles e< femelles, par lettres- 
patentes données à Parisy au mois de mai 1609, registrécM 
au parlement do, Bordeaux le 1" juin suivant. On U nom- 
ma oonselller-d*étaty par brevet du 10 janvier 161a , et il 
prêta serment en cette qualité le 17 du même mois. Il fut 
créé chevalier de Tordre du Saint-Esprit, dans la même 
année. Il apaisa» en 161S9 la querelle élevée entre plu- 
sieurs seigneurs du pays, relativement au prieuré de Tre- 
molet. On lui donna, au mois d*avril.i6i7» un pouvoir 
pour commander en Guienne , en l*absence du maréchal 
de Boquelaure. Devenu maréchal-de-camp , par brevet du 
3 juillet 161g f et reçu chevalier des Ordres du roi, le 3i 
décembre suivant, il servit en Guienne, sous le duo d'Kl- 
'bœuf, en i6a9 » et contribua à la prise du château de la 
Force. Il obtint Téreotion de la terre de Montrésor en com- 
té, par lettres données à Paris au mois de février 1697, 
et demeura dans ses terres jusqu'à sa mort , qui eut lieu 
le 14 mars 164 1« (Chronologie militaire, iom, f^J, pag. Sy ; 
généalogie de la maison de Bourdeilles, dans la noiwellc 

édition des Mémoires de Brantôme,) 

> 

01 BOURDEILLES (François-Sicaire, marquis)^ lieute^ 
nant'général , flls du précédent, était conseiller du roi 
et capitaine de 5o hommes d*armes des ordonnances, 
dès 1641. Nommé sénéchal de Périgord, à la mort de sou 
père, par provisions données ix Saint-Germain-cn-Laye le 
7 avril « et gouverneur de cette province, par autres pro** 
visions données au même lieu le 10 , il eut un pouvoir pour 
y commander les troupes. Le parlement de Bordeaux en*- 



f 1) On appelait ainti certftini piyiini qui le râvoltèrcnt tous l«i règneu 
d« Heorî IV «t de Louii XIII. 

III. >* 
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régistra les provisions de Tiine et l^lautre charge» les 6 et 8 
août suivant. On le fit conseiller -d*état, par brevet du ai 
mai àé la même année. ILrémda et commanda rn Périgord 
{uiiqQ'en i65i ; fut créé inaréchal-de-camp le ai mai 
1646, et lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir 
du 12 septembre i65o.* Il servit au siège de Bordeaux. Em- 
ployé à l'armée de Guienne, en i65i, il eut une commis- 
sion«, du 214 septembre, pour lever deux régiments dUnfan- 
tene de la compagnies de 5o hommes, les officiers com- 
pris; et q^iiatce régiments de cavalerie, de 4 compagnies 
aussi de 5o hommes. Cette commission lui laissait la li- 
berté d*en meUre un d^infanterîe ^et'un de cavalerie sous 
son nom, et de donner les autres aux gentilshommes de la 
province ainsi quUl le jagerait à .propos. On le créa che- 
valier des Ordres, par brevet du «35 du même mois. Il eut 
encore un ordre du roi, du 17 novembre, pour lever 4 l'é- 
gînienlsde cavalerie, et a d'infantericde la compagnies, et 
servit à'ia levée du siège de Cognac par le prince de Condé. 
S*étant depuis déclaré ponr ce prince, on le destitua de son 
gouvernement, le aS décembre , et on lui ôta ses régiments. 
Il mourut, sans avoir été reçu chevalier des Ordres, le 
8 mai 167a. (^Céironologie milUaire , tom. Wy pug^ 80 ; 
méfnoires du temps , Brantôme •) 

DU BOURDET, voyez Agarie et Cugnac. 

BOURDIN , voyez Grezibux-Bou&dih. 

DB LA BOURDONNAYE (Anne- François -Augustin, w- 
comte), générai en chef, naquit à Gi^érande, en Bretagne, 
le a7 septembre 1747* H commença sa carrière militaire 
le ao juillet 1761 , en qualité d^enseigne de la compagnie- 
colonelle 'du régiment des Gardes-Lorraines, où il fut fait 
lieutenant le 18 janvier 176a. Par suite d*une nouvelle for- 
mation de ce corps, faite le a6 février 1763, le vicomte de 
la Bourdonnaye y devint sous-lieutenant. Il obtint la sous- 
aide-majorité, le 10 février lyO^. Il avait fait plusieurs des 
campagnes de la guerre de sept ans , lor$qu*on le nomma 
capitaine de cavalerie, en 1769. Parvenu au grade de co- 
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kiitel, en 1771 ^ H fut employé dans les Alpes, sous logé- 
nétal Eburcct 9 et passa tes quatre années suivantes à visiter 
et reconnaître les piaoea fortes de cette prtie des frontières 
de la France , et à y étudier les poMtious militaires. H pas- 
courut ensuite <» et avec le même bnt , la iSuisse, TAlleina- 
g;ne et Tllaiie. En 1776, il fut attaché au régiment d'infan- 
terie de la Sarre « comme colonel en second; et il obtint 
le grade de brigadier d'infanterie, le 1*' janvier i78{. I/in- 
siruction solide qu'il avait rfçne, celle quHI y avait ajoutée 
par ses voyages , et »es manières distinguées, le Aront ohoi- 
sir pour Rous'gouverneur do LL. A A. RR. les ducs d'Angou^ 
lème et de Berri ; et II remplit leslbnctions rie oette charge 
honorable jusqu'au moment de rénilgratlon des princes 
français. On le nomma maréchal-de-camp « le 9 murs 1788; 
ma)or-général de la garde nationale de Nanles, eu 1789, 
et commissaire pour la formation du département de la 
liOÎre Inférieure, en 1790. En 1791, il fut employé comme 
maréchal- de camp à Belle-Isle et à irest. En 1799, il eut 
Tordre de prendre le commandement de la ville de Lille, 
où il vélablil la Iranquillllé, après l'échec essuyé par les 
Français devant Toiirnny. Promu au grade de lieutenant* 
général, le 4 septembre de la même année, il fut appelé , 
dans le même temps , au commandement en chef de l'ar- 
mée de l'intérieur, qui se réunissait à Chdions en Cham- 
pagne. Après la réunion des armées de Dumouriec et de 
Kellcrmann, le directoire-exécutif confia au général de La 
Bourdonnaye le commandement en ohef de l'armée du 
Nord. Arrivé à Douai le aS du même mois , il y forma une 
colonne composée de quelques troupes prises dans la gar- 
nison de oette place , et marcha au secours de Lille. Le 
bombardement de Lille, par les Autrichiens, commença 
le 29; cependant, dès le a octobre, le vicomte de la Bour- 
donnaye était parvenu à renforcer la garnison de cette ville 
de 5000 hommes. Les assiégeants cessèrent de bombarder 
Lille dans la nuit du 6 au 7 du même mois ; et le général 
de La Bourdonnaye y arriva le la, avec le peu de monde 
qu'il Avait pu réunir. Après avoir chassé les eunemiit des 
bords de la Lys , et les avoir battus h Warneton ^ il entra en 
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Belgique; ft*cmpara de Touriiay, le 8 norembre; entra A 
Garidy qui lui ouvrit 9«s portes le 12; occupa Fumes f 
Ypres et Bruges , le 18. L'avanl-garde de son armée entra 
à Anvers, le même four. La mésintelligence qui régnait 
entre lui et le général Duinouriez lui fit solliciter son rap- 
pel en France; et, Payant obtenu, il revint commander la 
frontière du Nord, et fut chargé plus particulièrement de 
surveiller les côtes de Dunkerque et de Calais, lorsque la 
guerre maritime éclata. En «janvier 1793, on le nomma 
commandant d'une armée dites des Côtes, mais qui n*était 
pas encore formée. Le 19 mars suivant, il reçut, à Rouen, 
l'ordre de se rendre à Rennes, pour réprimer les troubles 
qui régnaient dans cette contrée. Les efforts qu'il fit alors 
pour prévenir ou arrêter les effets de la |g;uerre civile , sem- 
blaient lui promettre d^être couronnés de quelque succès, 
lorsqu'il fut niundé à Paris pour y rendre compte de sa 
conduite. Accusé dans rassemblée nationale, le i5 mai, 
d'avoir fait rétrograder les troupes qui marchaient contre 
les Vendéens , il se iu^tifia de cette inculpation dans la 
séance du 16. Le 4 juin suivant, il fut envoyé, comme 
général divisionnaire, à l'armée des Pyrénées-Occidentales. 
Après quelques marches et contremarches, et plusieurs 
engagements avec les Espagnols , commandés par Don Ven- 
tura, il les battit à la Croix-des-Bouquets, le i3 juillet, et 
les força de repasser la Bidassoa. Le a3 , il remporta sur 
eux un nouvel avantage, dans l'attaque de la redoute dite de 
Louis XiV, d'où ils furent chassés avec perte assez consi* 
dérable eu hommes tués ou faits prisonniers, ainsi qu'en 
armes de différentes espèces. Pendant qu'il chassait ainsi 
l'ennemi du sol français, sa femme et ses enfants avaient 
été mis en état d'arrestation , et déportés k Blois. Cette 
circonstance , jointe à une blessure que le général de La 
Bourdonnaye avait reçue en In dernière campagne, le mi- 
rent dans le cas de se retirer de l'armée pour se rapprocher 
de sa famille , et de venir en même temps chercher à Dax 
un repos que les fatigues de la guerre lui avaient rendu 
indispensable. A peine fut*il arrivé dans celte ville , qu'il 
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y mourut, à la fin de novembre i^gS. {Brevets militaires, 
Moniteur, annales du temps,) 

DE LÀ BOURDONNAY£-db-Blo88àc (Charles-EHprit-Glair, 
comte) f maréotial^de-camp , né à Paris le 5 juin 175a , a été 
créé pair de France, le 17 août i8i5. {Etats milit,, Monit.) 

DB I.A BOUEDONN AY£ , voyez des Pbez. 

uE BOURDONNÉ , voyez de CocHkaBS. 

DO BOURG (Emmanuel 9 marquis)^ maréchal'de''camp 
du a5 avrii 1691 , et chevalier de Saint-Louis. {Chronologie 
militaire, tom* VI, pag* 4^1.) 

DU BOURG (N.....), maréchal'dc'-campàu la juillet 1792 , 
chevalier de Saint* Louis* {Etats militaires») 

DU BOURG y voyez du Maine. 

BOURGEAT (Jérôme-Dominique), maréchal- de-camp , 
né à Berniin , en Dauphiné , le 1 octobre 1 760 , a commandé 
récoled*artlllerieà AuBonne^en 1811, i8iaeli8i5. (£'/^/« 
militaires.) < 

BOURGEOIS l Pierre), comte d'Origny, marichal^de- 
camp , mort en combattant au siéj^e de Lérida , le a 1 no- 
vembre 1645. {Chronologie militaire , tom*VI, pag, 317.) 

BOURGEOIS (Charles^Françoii, baron) ^ maréchal-de- 
camp y né à Issy-sur- Seine , le 8 mars 1759, fut nommé 
oiBcier de la Légton-d'Honneur, le i4 juin 1804, et général 
de brigade , le 6 août 1811. 

BOURGEVIN-YIALART (Charles- Jean-Baptiste), mar- 
quis de Moligny, maréchal^ de^camp , né à Paris le a4 dé- 
cembre 1744» entra dans la première compagnie des mous- 
quetaires de la garde du roi, le a3 janvier 1761. Parvenu 
au grade de capitaine de cavalerie, en 1776, il fut reçu 
chevalier >je Saint-Louis par le nîaréchal duc de Richelieu , 
le la août 1787 (1). Il continua de servir en France jus- 

(i) Lci lettres expudiécs en cette occaMon au marquis de Molignj 
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qci*^ei^ lygi , époqoe à laqueHe il émigra. Ob le nonuna, à 
Coblentz, colonel en second d\i régimeivt des chasseurs 
royaux des princes, le 8 novembre de cette dernière année. 
Il passa colonel-commaBdant de ce même régiment , par 
brevet daté de Bingen le 37 juillet 1 792 , et fit la campagne 
de cette année sous les ordres du comte de Martanges. Il 
se trouva, en 1795, à la malheureuse expédition de Qui- 
beron , en qualité d^offîcîer supérieur dans un corps noble 
commandé par le comte de Oilliamson, lieutenant-général 
des armées du roi. Étant retourné en Angleterre avec les 
débris de Tarmée royaliste , il y resta fusqu^en 18 14« époque 
à laquelle il rentra en France. Les événemens du commen- 
cement de 181 5 rayant mis dans le cas de quitter de nou- 
veau sa patrie 9 il se rendit à Gand , à la suite de S. M. 
Louis XVIII , et ne revint en France qu^en juillet de la 
même année , lorsque les Bourbons y rentrèrent. On le créa 
maréchal-de-camp le aa février 18 15, pour prendre rang 
parmi lesol&cters de ce grade, à partir du 8 octobre i8o5. 
Il a été admis à la pension de retraite, à la fin de i8i5| 
après 42 ans de service (i). {Brevets militaires , Tableau 
des pensions inscrites au trésor public , à l* époque du 1* 
septembre 181 7.) 

DE BOURGMARY, voyez TixasAiHT. 

DE BOURGNON, voyez Micoloh. 

1 

DE BOURGOGNE (Louis), sieur de Mautour, maréchal- 
de camp du 4 octobre i65i. {Chronologie militaire y L V^I , 
pag. 519.) 



porteot : ■ Que. la décoration de Saùnt-LoniB lui est accordée en coasidé- 
• ration de ses services pendant 27 ans, et de la campagne qu'il 6t 
»cn ij6i,» 

(1) Les attestations les plus honorables ont été données an marquis de 
MoJigny par S. A. R. M. le duc de Berri et par les comtes de Vaudrcuil, 
de Martangcs et d'OilIiamson , sous lesquels il a servi à différentes épo- 
qucs, et notamment depuis 1791 jusqu*en 181 5. 



^# 
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DE BOURGPN (Jacques Matin), maréahal*de''camp , 
naquit au cliâteau de Bourgon , en AngoutnoiSt le 7 juin 
1743. Il entra au service , eu qualité d'enseigne, dans le 
régiment de Bourgogne infanu^rie» le 3 si^ptembrc 1760; 
y fut fait lieutenant, le 117 avril 17541 et capitaine, le 11 
août 1758. Il servit au siège de Loaisbourg (Ile-de-France) , 
en 1759, et y fut fait prisonnier de guerre. Employé en 
Corse, il y commanda une compagnie de volontaires; fit 
deux campagnes, dont une sous les ordres du maré- 
chal de Vaux, et fut blessé d'un coup de feu au yisajge. 
On le nomma Jîeuienant-colonel du régiment de la Gua- 
deloupe, le 18 août 1772, et chevalier de Saiut-Louis, le 
4 novembre 1774* ^^ obtint le brevet de colonel, le 4 no- 
inembre 1776. «Il fainait panliededîurmée navale du • comte 
de-Guiche, lorsqu'elle livra trois combaU aux AiigUis dMm 
les. parages des Iles-du-Veut; et il servit (Asuite .bous les 
ordres du comte d'Ëstaing, lorsqu^oa posta des secours à 
Saînte-Luole , attaquée par les Angliiis. Nommé lieutenant 
de roi des foris Bourbon et Sainl-JLouis » à la Uavtiniqiie., 
le 10 |uin 1780, il fut fait gouverneur de la Dominique, le 
1*' m^rs 1781. Cette dernière colonie ayant été remise aux 
Anglais, il passa commandant en second à la Martinique; 
fut créé maréchal-de-'camp'le 'l'i auût'r7B8y' et nommé 
gouverneur de Cayenne et de'la 'Guyane française» le 14 
îuin 178g. Il rentra en France, par congé, le ç iuln 1791 , 
et obtint 9 après le 10 août lyg^, la retraite de maréchal- 
de-camp, qu'il avait demandée, ayant 47 ans 10 mois et 
i3 jours de service. £n i8ao, il était président du CjOimité 
de rassociation paternelle des chevaliers de Saint-Louis, à 
Angouléme, lieu de sa résidence. {Brevets mUUalres, Ta- 
bésau des'pensions inscrites 4M tirésor public , hil'ipotfut du 
I*' septembre 1817.) 

DB BOURLAMAQUE (François-Charles)» maréchal^dc 
camp du *45 juillet 1763, et, commandeur de l'ordre de 
Saint-Louis. {Chronologie militaire, tom» FUI ,'pagm 5&S.) . 

mt BOUALEMONT, voyez i>*Avglvéb. 



l44 DICTIONNAIRE HISTORIQUE 

DB Lk BOURLIE , voyez de Guisgard. 

DE BOURMONT, voyez de Ghaisne. 

DE LÀ BOURNALIERE, voyez Tudert. 

DE BOURNAYS, voyez le Séséghal. 

DE BOURNEL (Guillaume] , surnommé Biirgonelli, ma-- 
réchal de France , est le troisième maréchal de France 
connu. 11 vivait en 1194 et iigS, époque d'un don que le 
roi Philippe -Auguste lui fit, la 1 5* année de son règne. 
{Chronologie militaire^ tom. //, pag. 106; Histoire des 
Grands -Officiers de la Couronne ^ tom, F^III, pag. i5i.) 

DE BOURNEL DE Làmbe&govet (Guillaume) , parent du 
précédent , était mattre-d'hôtel du roi lorsqu^il fut pourvu 
de la charge de général-maître et visiteur de l'artiUerie de 
France, à la mort de Cadiot, par provisions données à la 
Déiivrande, le i5 août i4/3* îl prêta serment, le 17 du 
même mois 9 pour cette charge 9 et l'exerça jusqu'à sa mort , 
arrivée en décembre i477* {Chronologie militaire, t. JII, 
pag. 478.) 

DE BOURNEL DE Namps (Jean-Charles), marquis de Mon- 
chy , de la même famille que le précédent, fut nommé 
lieuttnant-générai le ao février 1734* Il était alors com- 
mandeur de Tordre de Saint-Louis. {Chronologie militai^ 
re, tom. V^pag* i>4«) 

BOURNET (Antoiiie-Armand-Barthélemi), général de 
brigade du 29 septembre 1793. (Etats militaires.) 

DE BOURNONYILLE (Ambroise-François, marquis, puis 
duc) , maréchai-de-camp , était capitaine de cavalerie au 
régiment du comte , puis maréchal de Guiche , dès le a4 
janvier i658. Il se trouva au siège de Saint Orner, la même 
année; à ceux d'Yvoi et Damvilliers, en 1639; d*Arras, 
en 1640; d*Aire, delaBassée et deBapaume, en 1641; au 
combat d'Honnecourt, en 164a; à la bataille de Rocroi; 
au siège de Thionville, en 1643 ; à la. bataille de Fribourg; 
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aux sièges de Philisbourg, de Maycnce et de Landau, en 
1644» À 'd bataiUe de NorUingeii ; à la prise d*H^ilbroii ^l 
de Trêves 9 en 164$. Il leva 9 |>ar commission du ^ dé- 
cembre de cette année y un régiment d'infanterie v^loi^n^^ 
de son nom, qu'il commanda aux sièges de Couritrayi» ip 
Eergues et de DunLerque, en 1646; qu siège dp la Eassée» 
en J^47^ AU siège d*Yi>res, et à la bataille de tens, eja 
i64B. Nommé maréchal-de eamp« p^r brevet du 16 f^yrlei: 
16491 ^^ vestA k la cour cette aunèeetles suivniUe^. pu 
Ucejnciaeon régiment, en i65i. Créé duc da Bouroeu ville el. 
pair de FrancCf par lettres dominées À Gampiègfxe» au moi$ 
de septembre i65a, il en prit le tlir^, et représenta le 
comte de Chamjtagne au sacre du roi Louis XI Y, le 7 juin. 
i654' Il obtint la charge de chevalier d*boi^neur de Harie- 
Tfaérèse d*Âutricbe, reine de France^ le ao janvier 16^64 
et le gouvernement-général de Paris et dép/endançes^ en 
survivance du maréchal derBopitaU par provisions don*- 
nées à Versailles le 16 janvier 165^, reglstrèes.au parlement 
le 3o ma^ mlvant. il entra en jouissance de ce gouverne- 
ment ie %o avril .1660 9 à là mort du maréchal de rflopital^ 
La naort du cardinal Mazarin, et la disgrâce de Fpuquet, 
sprintendaot des llnanpes , Tayant obligé de quitter la.cour, 
il 9ê démit de ses pli^rgesy au mois de mal j66a ; f^t em- 
brassa l'état Qcclé^iastlque ^ après la moi:t de s^.femme. I) 
reçut Tordis de la prêtrise en 1678, et mourut le la dé.- 
ce.mbr<9 fQ93« eu son château de la Aloite-Tilly , près de 
Nogeut-sur-Seine, ùi$. il s*éiait retiré. {Chronoiogie mili^ 
taire, tom. F'ir p<ig' ^4^ » Histoire des Grwds^UJlficier^ €U 
la Couronne i tom* V, pag* 838; mémoires du temps,) 

M BOURNONVILLE (Alexandre-Albert-François-Bar- 
thélemi^^ri/icf}» maréchai-de-camp , neveu dwprécédefit, 
naquit le 16 avril l66v^ Il dijl fait deuxième guidon de l«4 
compagnie des gendarmes de la garde ^ par brevet du T' 
mars i683; servit la même année au siège de Courtray, 
et Tannée suivante à Tarmée de Flandre » qui couvrit le 
siège de Luiembourf. Il devint premier gujdoii d^^^en- 
darmesi le a6 juin i685> çt servit compile volontaire aux 

m. 19 
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sièges de Plniisbourg, de Manheîm et de Franckendal ^ en 
1688. II se trouva à Tattaque de Yalcourt, en 1689; à la 
bataille de Fleurus, en 1690; au siège de Mons et au com- 
bat de Leus, en 1691. A cette dernière affaire, il tua, de 
deux coups d*èpèe , un officier endemi qui lui avait tiré un 
coup de pistolet* Nommé second enseigne de sa compagnie, 
le 1" janvier 169a, il obtint, le 4 niai» une commission 
pour tenir rarig de mestre-de-camp de cavalerie; servît, la 
même année , au siège de Namur, et se trouva au combat 
de Slèlnkcrqiie. En 1693, il commanda à Neervrinde la com- 
pagnie des gepdarmes, à la tète de laquelle il chargea plusieurs 
fois leis ennemis ; défit et' mit en fuite tout ce qui se ren- 
contra vis-à-vis de lui. Il eut son cheval tué sous lui, et reçut 
deux cou'ps de mousquet, dont Tun lui perça le poignet, 
et Tautre passa au travers de son corps. Il continua de 
servir à Tarmée de Flandre jusqu'à la paix de Riswîck. Il 
devint successivement premier enseigne de sa compagnie, 
le 1" août 1698 ; deuxième sous-lieutenant , le 1 5 juin 1701 , 
et brigadier de C£^valerie , par brevet du 99 janvier 170a. 11 
se trouva , en cette dernière qualité , au combat de Niniè-- 
gue,lamème année; à celui d^Ëcjkeren', en i7o5; servit à 
Farmée de Flandre, en 1704^ et obtint'le grade de maréchal- 
de-camp , par brevet du 26 octobre de cette dernière année. 
En 1705, il était malade à Bruxelles, lorsqu'il apprit qu*if j 
avait apparence de combat. Il rejoignit aussitôt Tarmée ; 
mais ayant passé deux fois vingt-quatre heures à cheval, à 
la tète de sa troupe, sa maladie devint plus dangereuse, 
et il en mourut le 5 septembre. {Chronologie militaire , 
tom. yi, pag. 57a ; mémoù'ts du temps.) 

i>B BOURRON, vcyyez Saiàbt. , 

BOURSAUT (Pierre), marquis du yiahtais , maréchal- 
de-camp du 11 novembre i65i; {Chronologie militaire, 
tom. F^I, pag. 5a5.) 

DB BOURZAC , vo^ez hk Gbopte.- 

Dv BOUSQUET d'Abgbngb (René-Jacques-Jean-Heclor, 
marquis)^ né à Saint-Hèrie, près Saint-Jean-d*Angély , le 



5 novembre 1765 , fut créé maréchal-^ de - camp le 9 sep-* 
tembre i8o3, et commaDdeur de l'ordre de Saîut-Louîs , 
le a4 août 1817. {Etats militaires.) 

Dr BOUSQUET , voyez Rigollet. 
DE BOUSSAC , voyez db Baosst. 

BOUSSARD (Jean-Baptiste) /^^/i^m/ de brigade da 10 
décembre i^gS. {Etats militaires,) 

BOUSSARD (Aodré-Josepb, baron)^ général de division, 
naquit à.Bincb 9 en Haioaut, Je i3novembre 1758. Il avait 
servi, en qualité d^olBcier , dans les troupes autrichiennes, 
lorsqa^en 1789 il prit parti dans les troupes belges , où il 
fut employé comme capitaine jusqu'en 1791, époque à la- 
quelle il passa en France. Il y fut fait lieutenant 9 le 28 
îuillet de la même année; devint capit.aine d'une des 
compagnies du régiment de dragons du Hainaut, le 1'' 
octobre 1792, et fit la campagne de cette année. Il fut fait 
lieutenant -colonel de ce régiment, le 1*' mars 1793; se 
trouva, le 7 du même mois, au combat de la Roche; soutint 
avec beauéoup de valeur l'attaque des Autrichiens; mais, 
se trouvant accablé par le nombre, il fit sa retraite en bon 
ordre. Ayant quitté, dans la même années le régiment de 
dragons du Hainaut , il passa chef d'escadron au 20* régi- 
ment de dragons, et fut employé à l'armée d'Italie. A l'af- 
faire de Mondovi, le 16 avril 1796, il chargea, avec 2 
escadrons, la cavalerie piémoiitaîse; la mit en déroute, et 
reçut 3 coups de sabre en se frayant un passage à travers 
l'armée ennemie. Au passage de T A dda, le 10 mai, il traver- 
sa la rivière à la nage à la tête de 2 escadrons , atteignit 
l'autre rive et poursuivit l'ennemi. Aux combats de Casti- 
glione, du 29 juin au 5 juillet, il se conduisit avec beau- 
coup de bravoure ; et, avec un détachement de son régi- 
ment , il enleva un parti de hussards. Nommé chef de bri- 
gade du même régiment de dragons, le 7 janvier J797, il 
fit partie de l'armée d'expédition d'JËgypte , et se signala 
aux glorieuses journées d^Alexandrie, de Cheybreiss, des 
Pyramides et d'Aboukir. Sa valeur et sa conduite distin- 
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giiée lui valurent le grade de général de bilgade provisoire^ 
qui lui fut conféré en Egypte par le général eii ehef Me- 
nou, le 33 septembre 1800. A la bataille d^Aletandrle , 
le 21 mars de cette dernière année 9 il avait Ghav§é à la 
tête de sa brigade, avait culbuté la première ligne des 
Anglais, et reçut 5 blessures. Il revint en France après 
la capitulation arrêtée avéb les Anglo-Turcs, et foi confir- 
mé dans son grade de général de brigade par arrêté des 
consuls^ en date du 1 4 décembre 1 80 1 . Il fut employé à Tar- 
mée des Côtes dans la n* division de dragons ^ et eut un 
commandement dans la 11'' division militaire en i8o5. On 
le nomma commandant de la Légion-d'Honneur, le i/| 
}uin i8o4. En 1806, il fit la campagne contre les Prus- 
sien». A la tête d*une division de dragons , il se distingua 
à la prise de Lubeck , le 6 novembre ; contribua à la des- 
truction de la colonne ennemie commandée par le général 
Bila, et en poursuivit les débris jusque dans Anklam. Il 
fut légèrement blessé à Tatlaque des retranchements des 
Russes â Czamowo, le 2a décembre de ia même année. 
£n 1807, il fut encore blessé au combat de Pnltusk contre 
les Prussiens. Employé à Tarmée d*Espagne , il fut envoyé, 
en 1810 9 par le général Suchet pour disperser un rasseni-» 
blement considérable de paysans insurgés , qui s'était for- 
mé à CastcIIon de la Plana. S'étant porté sur ce point à la 
tête de deux escadrons de cuirassiers et de hussards, il at- 
taqua lès rebelles et emporta le pont de Castellon » que 
ceux-ci avaient barricadé, et qu'ils défendirent avec beau- 
coup d'opiniâtreté. Pendant le sié^e de Lérida, il marcha, 
sous les ordres du général de division Musnier, à l'attaque 
des troupes du général O'Donell, qui cherchait à secourir 
la place. Ayant abordé iû&pétueusement l'infanterie et Par- 
tilleric ennemie, il ne leur donna pas le temps de se met- 
tre en ligne, les déborda, et lès força à une pfompte fuite, 
qu'elles n'exécutèrent qu'en laissant le terrain fonché de 
letirs morts. La victoire remportée par suite de cette 
charge de cavalerie^ l'une des plus belles et des plus vîgoa> 
reuses qui aient eu lieu , mît au pouvoir des vainqueurs 
8 colonels, 271 officiers, 56oo soldats, 1 000 chevaux, a caift- 
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iK>iis, 3 étdnd&fd«, i dfapeau et 5oo mille cartouches* Elle 
mérita au général iodssard les témoignageâ \$ê plus hono- 
rable» de la satisfaction du général en chef Suefael. BoUj»- 
sard concourut à repousser Tattaque nocturne que ie chef 
des Yalenciens, Bassecourt, fit, le a6 novembre, contre 
le camp française Yinaros, près d*Dldecoiia. S^étant mis 
à la tète des cuirassiers et des hussards , il chargea les as- 
saillants; les mit dans le plus grand désordre » et les pour« 
suivit l*épée auic reins jusqu'à Beniearlos. L'ennemi perdit 
dans cette occasion un grand nombre d'hommes qtii furent 
tnéé ou blessés , ou qui , pour éviter d^étre sabrés , se précî- 
pilèrent dauslà merets'y noyèrent. A la bataille de Sagonte , 
le 95 octobre 18 1 1 , les Espagnols, ayant enlevé une position 
avantageuse, entouraient les canon niers français et les sa- 
braient, lorsque le général Boussardvint avec sa brigade au se- 
cours de cescanonniers en chargeant i5oo cavaliers ennemis 
qui venaient de s'emparer de rarlitlerie française. La mêlée 
futlongue et meurtrière; mais enBn l'ennemi, obligée de pren- 
dre la fuite, abandonna cette artillerie, et laissa 6 de sëspro- 
prescanons au pouvoir du vainqueur. ïl concourut ensuite à 
chasser IVnneini au-delà de Betara, et àrobliger de chercher 
son salut sur la rive droite du Guadalquîvir. Il montra un 
Eèle Infaiigabk et beaucoup d'énergie dans plusieurs atfalres 
qui eurent lieu aux approches de Valence et |>endant Tin* 
vesiistement de cette place. Ayant rencontré près de Tor- 
rente, le a6 décembre, !K) escadrons espagnols rangés en 
bataille, ii fondit sur eux avec un seul escadron du 4* de 
hussards qui lui servait d'escorte ; mais cette inexcusable 
témérité mit sa vie en danger. Entouré par les cavaliers 
ennemis , il tomba en leur pouvoir, après avoir été couvert 
de coups de sabre ; ses épaulettes , ses décoratiotis et ses 
armes lui furent arrachées, et il eût infailliblement péri, ou 
du moins il serait resté prisonnier, si le général Oelort, 
s'avançant avec le gros de la cavalerie française, n'eût for- 
cé les Espagnols de prendre la fuite et d'abandonner le 
baron Boussard et ceux des hussards de son escorte qui 
n'avaient pas été massacrés. En récompense de ses servi** 
ees , et sur la demande du maréchal Suchet , il fut nommé 
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général de division » le Ui mars 18 la. Il mourul le 1 1 aoùl 
i8i3« à Bagnère] de Bigorre, où il s*étalt rendu pour ré- 
tablir sa santé. {Breveis miiiiaires^ annales du temps.) 

DB BOUTHILLIER (Charles-Léon» marquis), lieuienani- 
général, né à Paris, le ai juin 1743» entra au service dans 
la compagnie deschevau-légers, le i*'oolobre 1758. Il de- 
vint successivement cornette au régiment de cavalerie d*£s- 
pinchal, le 7 avril 1761 ; lieutenant au régiment du Roi, 
en mai 176a; et capitaine au même régiment, en octobre 
1771* Nommé colonel-provincial du régiment de Laon, le 
ao mai 17741 ^^ '^^ réformé la même année, et attaché à 
ta suite de la garnison de Lille, en 1770. Il fut fall colonel 
en second du régiment de Béarn infanterie, en 1776» et 
créé chevalier de Saint- Louis, en 1777. Il devint colonel- 
commandant du régiment Royal-Infanterie , le 1 1 novem- 
bre 178a; passa colonel-commandant du régiment de Pi- 
cardie, le 3i janvier 1786; fut nommé adjoint au conseil 
de la guerre, en décembre 1788, et maréchal- de-camp, le 
ao mai 1790, conformément à l'ordonnance de 1788 (i). 
On remploya dans la 17* division militaire, en mai 1791* 
Il avait été élu député de la noblesse de Berri aux états- 
généraux de 1789, et nommé commissaire de la noblesse 
pour assister aux conférences de conciliation entre les trois 
ordres. En qualité de membre du comité militaire, il At sou- 
vent et au nom de ce comité des rapports à l'assemblée con* 
sti tuante (a). Ayant émigré, le 4 octobre 1 791, il se reodil à 



(1) Le marquis de Boathillier avait acquît une juiteréputatioo d'habî- 
leté pour radmioiitratioD militaire ; et avant d'Stre sommé oflldergénè- 
rai, on l'avait l'ait paater tuoceMivement dana diflérents oorpi dont les 
linancet étaient dérangées. 

(a) Mous oroyona devoir citer ici ces rapporta comme relatib aus ar- 
mées de terit* et de mer, et faire connaître quelques-unes des opinlooa 
émises par le marquis de Boutbillier sur cette matière. Le 19 novembre 
1^89, il demanda la conservation du mode d'enrôlement alors etii«tant. 
Le 18 janvier 1790, il présenta au nom du comité mililafire un profet 
d'oi)(SnisatioD de l'armée et des gardes nationales. Le a8 février, il vota 
contre le projet de fiter la paye du soldat à 3a deniers par jour. L« 1;/ 
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Coblenis auprèii des prince» françalt^ et y fut employéi en 
i^ga, totiii les ordres, du comte do Broglie» à la rédaction 
des règlements nillHali'es pour Tarméo de Leurs Altesses 
Royales. Nommé major-général de Parmée du prince de 
Condét le i*' )uin de la même année, il servit en cette 
qualité et sons interruption jusqu*au Si mars 1801 y épo-» 
que À laquelle cette armée fut licenciée. Étant rentré en 
France 9 il y vécut dans la retraite jusqu'au retour des 
Bourbons. Il fut nommé lieutenant-général » le iS août 
1814 1 et reçU| par le roi 9 commandeur de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis^ le 1*' janvier 18 15. Il devint 
commandeur de Tordre du Phénix de Hohenlohey en juil- 
let 18171 et mourut au chAteau de Sillières, département 
delà Seine-Inférieure 9 le 18 décembre 1818. [Hr^K^tt^ mi- 
tUairtSt Moniteur ^ annales tin temps.) 

BOUTON (Bhrard)» aomte de Chamilfy, commandant 
d'armée^ naquit le i5 janvier i63o. Il fut nommé page du 
prince de Condé 1 alors duc d'Enghien, avec lequel il flt les 
campagnes de i643y i644» ^4^*^» 1646; se trouva, en 
164s 9 à la bataille de Hocroi;' la prise d*Émeric, de Bar- 
lemont, de Maubeuge^ de Binckf de Thionvillei de Serck; 
aux deux combats de Fribourg ; au siège de t^hilisbourg , 
en i644t ^ '^ P^^'m deWimpfen; k Tassant de Rettembourg; 
à la bataille deNortlingue^ en i645 9 et aux sièges de Cour- 
tray, de Mardick, de Fumes et de Dunkerquot en 1646. 
Devenu cornette de la compagnie des chevan - légers du 



■f rlly SI f»ropOitt un déoret pour la formation des oltaioi do la marino. Le 
91 |uUl«t| ii flt dea obiorvalioni lur le oombro do troupes dont l'armée 
devait être composée. Le 9 septembre* il flt.déonSter que les corps d*ar« 
tUlerle et du giinle continueraient h ôtre sëpari^s. A In nutte d'un rapport 
sur U disoipllaei if fit décriiteri les i5 et i4 juillvti les peincn mililslres et 
leur application II proposa, le 5 octobre * un décret sur les ad)udants-g4» 
néraiM tt les a ides-do- camp. Le i«* février 17919 00 dèoréla sur sa pro- 
position rétablissement des masses dans les diiÀrents corps, et il fltadop 
ter* le 7 mars, plusieurs articles sur rengagement des recrues. Dans In 
discussion qui eut lieu, le 11 juin, sur lelioenoiement de rarméo,iUr 
prononça contre te serment exigé des ofilotori. 



deuK 
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général de division, le i6 mars i8ia- H mouraV' ^nè , aux 
181 3, à Bagnères de Bigorre, où il s'était rer undre, au 
tablir sa santé. {Brevets militaires, annales riie de Fumes. 

.e, sous le comte 
Di BOUTHILLIER (Charles-Léon, r jéféite des Lorrains, 
général, né à Paris, le ai juin 174^ <»de 800 chevaux, enlre 
lacompaguie deschevau-légers, '^ux sièges de Cambrai, de 
vint successivement cornette ar /, an 4e cette campagne , il 
pinchal, le 7 avril 1761 ; li^^^^gnie des chevaii -légers du 
en mai 1 76a ; et capitain'^ j^ dès i'eofaoâe aux intérêts de ee 
1771. Nommé colonel- /^tes ses expéditions. Il leva, en 
ao mai 1774, il fut ' yjJJ^^^alerîe pour le serviee» et par corn- 
la suite de la garr >J^^rîiice. Étant gouverneur de la ci 
en second du r ' y/^^ te prince de Condé , H reçut di 
créé chevali'^ji^^ifji«« d« ^^^ pUce, assiégée par Tarmée 
command y^^^nc^ ^^ Condé le nomma maréchal- de-camp 
bre 17^ yv^^ ^ '^^^* ^ ^^ ^^^^ ^^^ Pyrénées , le oomte 
card' '^^'^^repM «0 France , et le roi prit son régiment 
de "^Jm^ 1$ 7 n^f 9 i^Sg. On le fit maréchaUde-eamp , 
J^^^'du 9 iaovier iâ6o, et gouverûeur du château de 
p^^e ij^d^^mbre. Son ff^gimentdeeavaleriefut licencié 
fiii^^ril ]66i,llfMtélttrepréaentstfilileianDbleasedeBour- 
/^' gai; é|at$ de la provinoe, en i66a. Il -fit la campagne 
^iÇâT* ^otnme aide-de-c&mp du roi ( edt part à tpus les 
ff^ qu'on entreprit ; monta la tranchée k celui de Lille, 
. ^ août , et ftti blefcsé devant cette place , le aa. Il servit 
Aiacoiiquétc de la Franche-Comté , en 1668; fut chargé 
j*uoealtaqueausiégedeDôle,etse fit le plus grand honneur 
^ cette occasion. Il fut ensuite attaché, comme maréchal- 
ilii-camp , à Tarmée que devait commander le prince de 
Condé sur la ëambre. La paix fut conclue le a mai. On 
remploya , par lettres du 4 février 1671 , en. la même qua- 
lité de maréchal-de-carap , dans les troupes qui devaient 
marcher aux Pays-Bus , où le roi se rendait en personne , 
pour coonattre par lui-même Tétat de ses forces et de aes 
places de guerre. Créé lieutenant > général des armées 
du roi, par pouvoir du 18 avril 167 a , il fut choisi pour 
Commander l'armée assemblée dons Télectorat de Cologne 
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^ \é de Munster , par pouvoir du même jour« 

%^ ^réqui ayant reçu Tordre de se retirer.dans 

h^ ^^ \e de Chamilly conimanda , par pouvoir 

^- ^j^ \ni avait été destinée à ce. maréchal, et 

* T^ aiblée près du Gatelet. Le comte de 

%^ ^ «aseik, ville de l'évéché de Liège , 

; ^^%^L ^ » > et y resta avec la^coo hommes 

'\ y^ % . il prii Genep , aussi sur la Meuse, le 

^^ , le 14» et fit ensuite Je. blocus de Maes- 

^ ouo chevaux et. iS^ooo fantassins. Il mourut 

^iJuronologie militaire f torn, I, pag. 55o ; Mémoi» 
i^ère d'Avrigny, h continuateur, du Père Daniel, le 
csident Hénauit , Histoire militaire de Louis XI f^,- par 
M, de Quincy ; Histoire des Grands "Officiers de, la Cou- 
ronne, Gazette de France*) 

BOUTON (Noël)i marquis de Chamilly ,x maréchal de 
Franct , frère du précédent 9 né le 6 avril 1616, servit com- 
me volontaire au siège de Valenciennes» en i656, sous le 
maréchal de Is^ Ferté. Ils y furent Tuu et Tautre faits pri- 
sonniers , le 16 juillet 5 par les troupes que commandait le 
prince de Condé. Mommé capitaine au régiment de oava-* 
lerie du cardinal Mazarin , commandé par le comte de la 
Feuillade t par commission du 8 février 1658, il servit en 
Flandre avec ce régiment ; se trouva à la bataille des Dunes » 
le 14 juin; à la prine de Dunkerque, le a5; de Dergues- 
SaintViuox, le a juillet; de Furnes^ le 5; d*Oudenarde^ le 
9 septembre 9 et d'Y près, le a6. Il y eut une suspension 
d^armes le 8 mai 1669, et la paix se fit le 7 novembre sui- 
vant. Sa compagnie fut réformée le 18 avril 1661. Eu i665» 
Il passa en Portugcil^ où il fut f^t capitaine dans le régi- 
ment de cavalerie de Briquematte, par commission du 3o 
avril i664i et servit, sous Schomberg, à la prise de Valence, 
à celle d'Alcantara, le a4 juin.; à la délaite des Espagnols, à 
Castel-l\odrigue;à la bataillede Villa-Viciosa, lei 7 juin i665, 
et à la cléronle du marquis de Caracène, à Badajos. Il leva 
un régiment de cavalerie, dont il fut fait mestre-de-camp, 
et capitaine de la première compagnie de 80 hommes^ le 7 
lit. a<> 
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décembre. Il se trouva à la prise de Beuses j de Guardia , 
d'Alquerie, de Payainoge, de San-Lucar, en i66ô, et à 
celle de Forcira ^ en 1667. La paix ayant été faîte entre 
r£st>agne et le Portugal , le 1 a février 1668^ le marquis de 
Ghamilly revint en France. Il marcha en Candie , avec le 
duc de la Feuillade ; s'y signala » en 1669, et fut blessé au 
siège de la capitale de cette tle. Le roi lui donna ^ par com- 
mission du 8 juillet de la même année ^ le régiment de 
Bourgogne, vacant par la mort du comte de Roussillon. 
L'électeur de Cologne le fit colonel du régiment de Saint- 
Léger 9 destiné pour sa garde , par commission donnée à 
Bonn, le 23 novembre 1671. Ce régiment fut incorporé, 
par ordre du 6 mars 167a, dans le régiment de Bourgogne. 
Le marquis de Chamilly servit , la même année , dans le 
corps séparé que commandait le comte de Chamilly, son 
frère, et se trouva aux sièges de Burick, pris le 3 îuin; de 
Wesel , rendu. le 4 9 ^^ d^- GroU, qui capitula le g. L'évèque 
de Munster le fit brigadier dans ses armées, par brevet du 
10 du même mois* Il marcha ai la prise de Deventer, le ai, 
et continua de servir eu Hollande, en 1673. Le roi le fit 
brigadier d'infanterie, par brevet du 29 novembre suivant. 
Il fut nommé gouverneur et commandant à Graves^ par 
ordre du a6 mars 1674» et défendit cette place (1) pendant 



(1) Parmi tous les braves qui composaient la garnison de Graves , •« 
trouvait un oflBcier qui, manquant un jour de courage, abaodoniM 1« 
poste qui lui avait été confié. A cette nouvelle, les autres officiers cou- 
rent à Chamilly et lui demandent justice. Cbamilly, par un trait de pré- 
sence d'esprit admirable , ne veut pas laisser entrevoir qu'il puîaae se 
trouver un lâche, et les recevant froidem^t il leur dit : • Vous roua bai- 
>tez bien; jugez mieux. Un tel a pu suivre mes ordres, et j'ai eu mes 
• raisons. » La nuit suivante, (nns la plus noire obscurité, il fait venir ce 
gentilhomme, qui se jette à ses pieds avec des témoignages d'uo pro- 
fond repentir. En lui parlant , comme Gaton, sur l'honneur et-aiir ta vie, 
Chamilly développa le courage de cet officier y qui devint dès lors le 
plus téméraire d'entre ses camarades. C'était aux endroits les plu* pê« 
rilleux qu'il recevait dlux les excuses qu'ils crurent devoir lui faire sur 
leur méprise à son égard; et ce jeune homme poussa le courage à ud tel 
point, que Chamilly fut obligé de lui ordonner en public de ménager 
sa personne. 
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93 k^itn. Là prince d'Oraiige, qui voulait fl*en «napai^r» fut 
obligé de faire venir le reste de «es troupes, pour en hâter 
Ja prise. Le marquis de Gbamilly ayant été infornsé que 
400 Hollandais étaient dépendus, pendant la uuil« da«s 
une tie de la Meuse, près de Gièves, y marcha ausstl6l; el 
s*étant4eté à la nage, pour donner Texemple aux troupes 
qu*!! avait amenées , il aborde dans cette Ile et s*ea em- 
pare, après avoir éprouvé une vigoureuse résiâtance. Quoi- 
que la garui^on de Grave» fùl réduite à manger delà cbair 
de cheval , elle était encore en état de tenir bien avant dans 
rhiver ; mais comme la place devait tomber faute de vivres > 
le roi envoya au marquis de Ghamilly l*ordre de capituler. 
Il n'obéit cependant qu'après un second commandement^ 
et le prince d*Orange lui accorda la capitulation la plus 
honorable, le a6 octobre (i). Le roi témoigna au marquis 
de Ghamilly une extrême satisfaction de sa défense de Gra- 
ves, et le fit maréchal-de-camp, par brevet du 19 no^ 
vembre. Le marquis de Ghamilly leva un régiment de ca* 
Valérie, et une compagnie franche d^infanterie, par com- 
mission du 9 décembre. Il obtint le gouvernement d'Où* 
denarde, par provisions du 18 , et y résida en 1676. Dana 
la même année , il chassa les ennemis de Medelvrerth sur 
la Meuse. Il attaqua , pendant la nuit du 6 au 7 août , le 
faubourg de Gnnd, du côté de Gourtray; en délogea sept 
compagnies espagnoles ; pénétra jusqu'à Textréniité de ce 
faubourg , qu'il fit piller et détruire en partie , et se retira 
ensuite en bon ordre , malgré la poursuite d'un bataillon 
et de six escadrons ennemis. Il sortit , le 1 1 septembre sui* 
vaut, d'Où denarde, avec un fort détachement et du canon ; 
s*empara, le^ia, d'un retranchement, près de Witlen sur 
r£scaut ; chassa devant lui les milices ennemies ; força 



(1) Ghamilly sortit de la place > le a8 octobre , à la tète de 900 braves, 
reste de 36oo soldats qui ai aient composé la garnison. Il enleva , aui ter* 
mes de la capitulation, tout le canon aux armes de France. Le prince 
d*Ocange, pénétré de la plus haute estime pour Ghamilly, lui fit don 
de a pièces de canon, dont la fille de Senvol, où cet officier comman- 
^é, loi avait lait présent. 
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cinq autres retranchements ,* et fit brûler plus* de 400 mai- 
sons ) un villages deux châteaux et plusieurs noioùlins : cette 
expédition se fit en moins de six heures.* 11- accompagna ^ 
vers le même temps, le maréchal d*Humières dans le pays 
de Waars et {usqu^aux portes de Gand. Le maréchal et lui 
y forcèrent deux retranchements, trois petits forts, et brû- 
lèrent plus de laoo maisons. En 1676, il contribua à la 
prise des chdleaux des Escaussicnnes. Il servit au siège de 
Gondé, où il fut blessé en montant la tranchée , le aa avril. 
Pendant ce siège , les ennemis ayant menacé Oudenarde , 
le marquis de Chamilly vint s^enfermer dans cette place, 
afin de pourvoir à sa défense. On réforma son régiment de 
cavalerie, le 27 octobre de cette dernière année. Il resta à 
Oudenarde pendant la campagne de 1677. Eniployé à Tar- 
mée de Flandre, en 1678, il fut blessé d*un coup de canon 
au siège de Gand, que le roi prit le 9 mars; et reçut une 
blessure à la tète au siège d'Y près, qui se rendit le a5 du 
même mois. On le créa lieutenant-général des armées du 
roi, par pouvoir du 918 juin. Oudenarde ayant été rendu, à 
la paix, le marquis de Chamilly obtint le gouvernement de 
Fribourg, par provisions du a6 février 1679. ^^ eut le gou- 
vernement de Strasbourg, par provisions du a5 octobre 
1681; et le commandement eu chef dans la Basse- Alsace, avec 
le- commandement dans toute TAlsace , en Tubsence du 
gouverneur, par commission du 27 décembre suivant. Il 
se trouva à une des attaques de Kocheiui, le a6 août 1689. 
On l'employa, en 1691 , à l'armée d'Allemagne, qui se tint 
sur la défensive. Il fut employé dans la même armée , ea 
' 169a , et commanda l'aile gauche au combat de Pfortsheiin , 
le 17 septembre. Il leva une compagnie franche d'infan- 
terie de 100 hommes, pour tenir garnison à Strasbourg, 
par commission du a8 octobre. Il commanda, en 1693 , 
Tuttaque d'Heîdelberg. Les assiégés, poussés et enveloppés 
par les batteries, abandonnèrent en plein jour la tête du 
faubourg. Le marquis de Chamilly s'avança pour Pocou- 
per ; entra par le rempart ; fit ouvrir la porte de ce fau- 
bourg, et poursuivit les ennemis jusqu'à la porte do la ville^ 
que les assiégés fermèrent , laissant eu dehors 5oo des leurs» 
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^ii furent tués ou faiU prisonniers. .Dans la confusion de 
leur retraite 9 les ennemis n'ayant point eu la. précaution 
de lever le pont-levis « le marquis de Chumilly profita de 
cette circonstance 9 et fit enfoncer la porte À coups de ha« 
che par le bataillon qu'il commandait. La ville fut em« 
portée le ai mai 9 et tout ce qui s*y trouva armé fut tué. 
Le château tint jusqu'au a3. Il se rendit maître du bourg 
de Zwîngenberg) le 1 1 juillet Employé dans la méAie ar* 
mée, en 169^9 il passable NecLer, le 18 mai, avec 4<)oo 
hommes et sept pièces de canon; attaqua et força Jes 
retranchements des ennemis; s'empara de Ladembourg, 
et de deux autres petits poster le long du Necker jus- 
qu'au Bhin. Dans^a même armée, où il servit en 1695, 
on ne fit aucune expédition ; et ce ne fut qu'en 169(1 qu'il 
fit. rétablir toutes les redoutes le long du Rhin , et s'empara 
de tous les postes sur le bord de ce fleuve. Employé dans 
l'armée d'Allemagne, en 1697, il marcha, le la juillet, à 
la tète de 3ooo chevaux et de laoo grenadiers, pour cou« 
vrir un fourrage vers Steinbach, à une lieue au-dessus de 
Bade. Attaqué à son retour par le général Yaubonne , Cha« 
milly lui tua i5o hommes et lui en prit 80. Il commanda, 
sous le maréchal d'Estrées , en Poitou, par pouvoir du 17 ; 
au pays d*Aunis, par pouvoir du ai; en Saintouge et en 
Angoumois, par pouvoir du TT juillet. Gréé maréchal. de 
France, par état donné à Versailles le 14 janvier 1705, il 
remplaça le maréchal d'Estrées dans le commandement en 
chef du pays d'Aunis, du Poitou, de la Saintonge et d» 
l'Angoumois, par commission' du ai février suivant , et 
conserva ce commandement jusqu'à la paix. Il prêta ser- 
ment, comme maréchal de France ^ le 4 décembre v 1704; 
fnt créé chevalier des Ordres du roi, le a février 1705, 
et mourut à Paris, le 8 janvier 1716, âgé de 79 ans(i) (a). 

(t) Le maréchal de GhamiUy était un dea quatre braves cités tous 
Louis XIV pour la haute réputation qu'ils s'étaient acquise dans la dé- 
fense des places. Les trois autres se nommaient Galvo, Montai et Dufay. 
Cbamilly s'était illustré dans la défense de Graves, Galvo dans celle de 
llaeslricbt , Montai dans celle de Gharieroy, et Dufay dans celle de Phi- 
liibourg. 

(a) Le marquis de Ghamilly était bienfaisant et généreux* Après la 



/ 
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{Chronologie militaire , tom, III, pag. ti5; Mémoires dn 
Père d'Ax^rigny, Journal historique du Père Griffetj His^ 
toire militaire de M, de Quincy, le Président HinauH, Bau^ 
clos , Histoire des Grands'-Offîciers de la Couronne, Gazette 
de France, Histoire de France ^ parAmfuetil; Dictionnaire 
universel, par Ckaudon et Delandine; Biographie imiver^ 
selle, ancienne et moderne*) 

* 

BOUTON (Françoin^, comte defihamilly, Ueutenant^gé^ 
néral, fils de Ehrard Bouton, qui précède, naquit le lo 
avril i665. Il fut fait eDHeig^ae de la colonelle du régiment du 
Roi, le 5 janvier 1680, etobtint, par provisions du 14'fé- 
vrier suivant, le régiment d*infanterie de Bourgogne, sur 
la démission du marquis de Chamilly^ son oncle. Il com- 
manda ce régiment au siège et à la prise deLuxembourg, 
en 168.^1; à Tannée de la Moselle, sous le marquis de Bouf- 
fiers, en 1690 ; au siège et à la prise de Yillefranchej de 
Montalban, de Sant- Ospicio, de Veillane, de Carmagno- 
le, et du château de Montmélian, en 1691. Il servit à la 
même armée, en 169a. CJréé brigadier, par brevet du 3o 
mars 1693, il fut employé à Tarmée d*Allemagne, sous les 
maréchaux de Lorges et de Joyeuse , la même année et en 
1694- On le créa inspecteur-général de Tinfanterle, par 
commission du i\ décembre de cette dernière année. Il 
marcha , Tannée suivante, à Tarmée d*Italie, où on ne fit 
aucune expédition. Il se trouva, en 1696, au siège de Va- 
ience; et servit à Tarmée de la Meuse, sous le maréchal 
deBoufllersj en 1697. Nommé ambassadeur on Danemark, 
le 16 décembre, il se démit, au mois d*avril 1698, de son 
inspection et du régiment de Bourgogne; arriva en Dane- 



belle défense de GraTei , Louis XIV permit qu'il lui demandât 
uoe grâce. « Sire, lui dit Ghaintlly, je tous prie de m'accorder celle de 
» moo colonel , qui est à la Bastille. • — « Et qui peut être rotre colonel P s 
lui repartit le roi avec surprise. •— « C'est M. de Briquematle. J'ai en 

• autrefois uoe compagnie dans son régiment ; il m'a formé dans l'art de 

• la guerre, et je ne pourraû» sans ingratitude oublier ce ter vice. • Le roi 
accorda la grâce demandée. 
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mark au mois d*août ; eut «a première audience publique 
de S. il. danoise, le a8 février 1700, et revint en France 
au moifi de décembre 1702. Créé marée bal- de-camp, par 
brevet du a3 décembre suivant 9 et employé 9 en cette qua- 
lité » en Poitou et en Aunis, en i^oS, sous le maréchal de 
Chamilly, S021 oncle, il resta dans ces provinces pendant 
cette année et la suivante. Promu au grade de lieutenant- 
général des armées da roi , par pouvoir du a6 octobre , il 
continua de servir dans iea mêmes provinces jusqu'à la 
paix. Il obtint le gouvernement du chAteau de Dijon , en 
1710; et on lui donna le commandement du Poitou et du 
pays d*Aunis, en Tabsence du marécbal deCbamilly, par 
commission du 18 avril 1714* H eut le commandement en 
chef après la mort du maréchal , et le conserva jusqu'à la 
sienne, qui eut lieu à Paris le 23 janvier 1722. Il étaU alors 
âgé de 58 ans. {Chronologie militaire, tom. IF, pag. 589 ; 
nUmoires du temps , Histoire des Grands^Officiers de la 
Couronne , tom, VII; Gazette de France.) 

DE BOUTTEVILLEf voyez de MonTXoaeifCT-LuxEM- 

BOUIG. 

BOUVARD (Jean-Lôuis) , maréchal^de^nmpf naquit à 
Corancez, le 1*' décembre 1768. Il entra au service commis 
volontaire dank le 3' bataillon du département de Loirnet- 
Cher, le 33 août 1792; y fut fait sous-lieotenant, le 29 da 
même mois; lieutenant, le 1" novembre «uivant, et lieute* 
naut-adjodant-major, le 5 juin 1796. Il devint adjoint à 
Tadiudaiit-général Deveaux, le 3 septeml>re de la même 
année; fut confirmé dans le grade de capitaine, par le mi- 
oi!«tre de la guerre, le 9 mars 1798; fut employé en qualité 
d'adjoint à rétal-major-général de Tarmée d'Italie, le 2a 
septembre suivant, eC entra capitaine de grenadiers au 5i' 
régiment d'infanterie de ligne, le 21 mars 1801. Il passa a- 
vec son grade de capitaine de grenadiers dans la garde du 
roi de ï^aples^ le 1" août 1806; et lorsque cette garde fttt 
devenue celle du roi d'Espagne, il y obtint le grad^ de chef 
de bataillon, le i3 mars 1809. Il devint major des Voltigeurs 
4e la garde impériale de Napoléon, le Si mai suivant; co-- 
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lonel dans le même corps, le ao juillet 181 a, et eiit^ en cette 
dernière q.ualité, le commandement du 14* régiment de 
celle arme« le i" février 1814. On le créa maréchal-de- 
camp 9 le 17 mars de la même année. Le général Bouvard 
a fait, dans les divers grades ci-dessus indiqués, les campa- 
gnes de 179a, "793, 1794» «795 et 1796, aux armées de la 
Vendée et de TOuest; celles de 1797 a i8o5, inclusivement, 
à Tarmée d'Italie; celles de 1806, 1807, et du commence- 
ment de 18089 à i*armée de Naples; celles de la fin de 1808 
et de 1809 jusqu'en 18139 à l^^rmée d*Espagne; et enfin, 
celle de 18 14» en France. Il fut fait prisonnier de guerre par 
les Autrichiens, le 1*' mai 1799* et rendu à la liberté, le 1** 
mars 1801. Il reçut une balle dans l'épanle droite à Taf- 
faire du 5i août 181 3, sur la montagne de Saint-ftlartial, 
près dlrun, en Espagne. Il a été créé membre de la Légion- 
d'Honneur, le 19 juin i8o5; officier du même ordre, le 17 
janvier 181 5, et chevalier de Saint- Louis, le 17 septembre 
i8i4< On le trouve classé dans le tableau des maréchaux» 
de-camp disponibles en i8ai. [Etats de services^ Moni- 
teur, Etats militaires,) 

BOUYET DB Loasm (A. H. , contre), maréchal-de^camp, 
né à Paris en 1769, servit d'abord dans l'infanterie, et émi* 
gra au commencement de la révolution française. Après 
avoir fait quelques campagnes dans l'armée du prince de 
Condé, il se retira en Angleterre. Son dévouement au ser« 
vice de la maison de Bourbon, détermina les princes à l'en* 
voyer en France avec le grade d'adjudant-général dans 
l'armée royale. En 1 8o4« il vint à Paris pour y concourir à 
l'exécution du plan de George Gadoudal et de Pichegru, et 
fut arrêté lors de la découverte de ce plan, dont l'objet 
était le renversement du gouvernement consulaire. Il fit au 
grand- juge, ministre de la justice, une déclaration qui fut 
rendue publique, et dans laquelle il reconnaissait le but de 
la conspiration et la participation qu'il y avait eue. Con- 
damné à mort, il obtint sa grâce, à la sollicitation de ma- 
dame Mnrat, sœur de Buonaparte ; fut détenu pendant 4 
ans au château de Bouillon» et ensuite déporté. La maison 
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de' Bourbon ayant été rétablie sur le trône de France en 
1814» le comte de Bouvet de Lozier fnt créé maréchal-de- 
camp le 4 iuîn de la mdme année» et obtint le commande- 
ment militaire de Ttle de Bourboq. Il était dans cette colo- 
nie, lorsque la nouvelle de Tinvasioa de Buonaparte y par- 
vint, au mois d'août 181 5. Les mesures courageuses et 
adroites qu'il prit alors furent tellement bien combinées , 
que rtîe de Bourbon fut maintenue dans Tobéissance à 
Tautorité du roi. De retour en France, vers 181 8, il fui d'a- 
bord classé paroii les généraux en non activité; mais par 
une ordonnance royale du ao décembre i8ao, S. M. lui 
donna le commandement de la seconde subdivision de la 
8* division militaire. {Annales du temps,) 

BOUVIER PBs Eglaz (Joseph, baron), maréchal^de" 
camp, naquit à Belley (Bugey), le 5 décembre 1758. Il en- 
tra comnie dragon au 1 1* régiment, le 7 novembre 1778; 
servit en 1779 ^ Tarmée des côtes du Havre, sous les or- 
dres dp maréchal Devaux; fut fait brigadier, le 4 avril 
1782; maréchal-des-logis , le i5 septembre 1784; ma- 
réchal - des - logis - chef , le 10 mai 1786, et adjudant- 
sous-officier, le i*' mars 1789. Nommé lieutenant, le 
5 juin 1793^ il Ht la campagne de cette année et celle de 
1793, à l'armée du Rhin, sous les généraux en chef Cus- 
tinesetde Beauharnais. Il obtint le grade de capitaine, le 8 
mars de cette dernière année, et fut employé .à l^armée de 
Sambre-et' Meuse. Il se trouva à la bataille de Fleurus, le 
a6 fuin 1794; y eut un cheval tué sous lui, et un autre 
Messe. En 1795, il se signala particulièrement en avant de 
Bamberg par une charge contre Pennemi, auquel il (it plu* 
sieurs prisonniers. Sa bonne conduite sur le champ de ba- 
taille de Friedberg, le 18 mars 1797, le lit nommer chef 
d'escadron à la suite, par le général en chef fiodie; En 
1798, il servit d'abord à Tarmée dite d'Angleterre, et passa 
ensuite à celle d'Helvétie. Devenu chef d'escadron, en pied, 
le 16 février 1799, il fut employé à l'armée du Rhin. Il se 
trouva à la bataille de Hohenlinden, le 5 décembre 1800; y 
fut chargé par le générai Lecourbe de se porter avec laoo 

III. 91 
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hommes sur les derrières de l'eiiDemi* et eiécuta ce mou- 
vement avec une valeur et un succès qui contribuèrent 
beaucoup au gain de la bataille. Il fut nommé major du 
17* régiment de dragons» le ag octobre iBoS, et donna de 
grandes preuves de bravoure à la bataille d^Austerlilz, le a 
décembre iSo5. On le nomma colonel du 14* régiment de 
dragons, le no septembre 1806, et oflGicier de la Légion- 
d*Honneury le 14 mai 1807. Gréé général de brigade, le 8 
octobre 1810, il fut employé à l'armée d'Espagne; s*y dis- 
tingua à la bataille de Geborra, le 19 février 1811, et fut 
mentionné honorablement dans le rapport du maréchal 
Mortier, duc de Trévise. 11 combattit vaillamment à Santa- 
Martha et Yillalba, le i5 juin» et obtint la décoration de 
commandant de la Légion- d'Honneur, le 6 août de la 
même année. Napoléon le créa baron de Tempire. A- 
près la restauration du trdpe des Bourbons, le baron Bou- 
vier des Éclaz fut nommé chevalier de Saint-Louis, par or- 
donnance royale du 19 juillet 18 1 4* En 18 15, il fut chargé 
de rprganisation des gardes nationales du département 
de l'Ain. On ne le trouve plus porté dans les états militai- 
res, depuis 1816. {^Moniteur, annaUs du temps,) 

BOUVIER n la Mottb (N....) , chevalier de Gondrevilie, 
maréchal -'de^ camp du 2a octobre 181 5. \ÉuUs mili-^ 
taîres,) 

»B BOD VILLE, vo^es Jvbbit. 

nuBOUZET db RoQuirisB (ArnauU), fut payé en qualité 
de maréchal-de-camp du 1*' avril 1689, pour servir en 
Guienne sous le maréchal de Matignon , qui maintint ^ 
tranquillité dans cette province. {^Chronologie mUilairc, 
tom, Kljpag, 27.) 

« 

DQ BOOZET (Louis-Gilles), marquis de Roquépincy de la 
même famille que le précédent, maréchal -• de ^ camp 
du 3i septembre i65i. {fiiirouologie militaire, tom. yi^ 
pag. 3i4-) 

DU BOUZET (Michel-François), marquis de Marins, lieu^- 
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ienam^général du lo juillet i65a. {Chronologie militaire ^ 
tom. IF, pag. 128.) 

DU BOUZET DE Mabihs (Françoi8)| vicomte de la Mont^ 
joie, litutcnant-général, de la même faniille que les préoé< 
dents, naquît à Brives, le 16 octobre 174a* Il entra au ser- 
vice comme enseigne au régiment deTalaru, le 6 juin i7$9| 
et devînt lieutenant, le ai juin 1769. Il passa sous-lieutenant 
dans le régiment dejRoyal-Roussillon, le 14 janvier 1767; 
fut fait aide-major, le la octobre 177a; réformé, le 26 mars 
1 776, et remplacé capitaine eu second, le g mai. Nommé ma- 
jor du 4* régiment de chasseurs, le 8 avril 1 779, il fit les cam- 
pagnes de Hanovre, en 1761 et 176a, et obtint la croix de 
Saint-Louis, le 29 août 1781. Il émigra au commencement 
de la révolution française. Gréé maréchal-de-camp, le 23 
novembre 1800, il a été employé dans la 10* division mili- 
taire» en 1816. On le trouve porté, pour la retraite de lieute- 
nant-général honoraire, dans le tableau des pensions ins- 
crites au trésor public, le 1*' septembre 1817. {Etats mili- 
taires , Tableau historique de la noblesse,y par Waroquier^ 
pag. 114.) 

DB BOUZOLS , voyez de Moictagu. 
DE BOVILLE , voyez de Rossin. 

BOYÉ (Charles-Joseph), général de brigade du 10 juin 
1794* (Etats militaires») 

BOYELDIEU (N...., baron\ lieutenant-général du 7 sep- 
tembre 1 8i5; fut créé commandant de la Légion-d'Honneur, 
le 11 juillet 1807. {Etats militaires.) 

BOYER (Joseph), général de brigade du 8 mars 1807. 
( Etats militaires, ) 

BOYER (Henri), maréchal-de-camp du 29 août i8o3, et 
commandant de la Légion-d'Honneur du i4 juin >8o4. 
{^Etats militaires.) 

BOYER (Jean-Baptiste), général de brigade du a8 sep- 
tembre i8i3. {Etais militaires.) 



« 
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BOTEA (Pierre-François-Xavier)|^it^^ifedïî>moii do 

16 février 18 14* {Etats militaires,) 

BOYEA DB Cbbmillbs (Louis-Hyacînthe), iieutenant-gé'^ 
néral, oé le lô déceftibre 1700, entra cadet au régiment des 
gardes- françaises, en 1717; y servît pendant deux ans, et 
obtint, le 16 mars 17 19, une compagnie dans le régiment de 
dragons de Goesbriant (depuis Condé), à la tête de laquelle 
il fit la campagne d*Espagne. Il commanda sa compagnie 
au camp de la Sambre, en 1727» et au siège de Rehl, en 
1733. Nommé maréchal-général- des-logis des camps et ar- 
mées du rot, sur la démission de M. de Morlîères, par pro- 
visions du 6 février 1734» il n*en remplit point de sciîte les 
fonctions, et continua de servir avec sa compagnie au siège 
de Philisbourg, la même année. Après la prise de cette 
place, il obtint du maréchal d'Asfeld la permission d^exercer 
remploi d*aide-maréchal-de»-logis à la place de M. de Corner- 
fort, qui avait quitté cette fonction lors de la mort du ma- 
réchal de Berwick. Il continua de remplir les mêmes fonc- 
tions à Tarmée du Rhin, en 1755 ; 'obtint, le a6 novembre , 
une commission pour tenir rang de mestre-de-camp de dra- 
gons, et se démit de sa compagnie. La guerre étant finie, il 
demanda, en 1757, ia permission d^aller reconnaître la fron- 
tière des Pays-Bas, et l'obtint au commencement de 1740. 
Il employa cette année et une partie de celle de 1741» ^ ^^ 
reconnaissance de la frontière entre Dunkerque et la Meuse. 
Ayant été nommé pour servir en qualité d'aide -maré- 
cbal-des-logis de Tarmée du Bas-Rhin, par ordre du 1*' août 
1741, il se rendit à la cour, et fut chargé d'aller reconnaître 
el de diriger la marche de la i** division de l'armée depuis 
Givet jusqu'à Neuss près du Rhin. Il concourut ensuite 
à la distribution des quartiers d*hiver, conformément aux 
vues militaires et politiques qui assurèrent le succès qu*on 
s'en était profils. Il passa l'hiver au quartier-général d'Ûdln- 
gen. Lorsque cette armée reçut, au mois d'août 174^» Tordre 
de se rendre de Westphalie sur les frontières de Bohême, le 
sieur de Cremilles fut chargé d'aller reconnaître et de diriger 
la routequ'elle avait à tenirponr s'y rendre. Il prit de si justes 
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précatitions avec lesâifférentstouveraîas dont on araità tra- 
vener les étals, que, malgré tontes les difficoltés qui se 
rencontrèrent à chaque pas, par Tobligalion de changer de 
système et de conduite avec chacun de ces différents princes, 
l'année fut dans Tabondance jusqu'à sa deétination, et vé- 
cut dans un si grand ordre et une si exacte discipline, 
qu^elle mérita le respect et Tadmiration de toute TAllema-i^ 
gne. La marche de cette armée ayant causé de justes inquié- 
tudes aux ennemis de la France, ils tentèrent une diversion 
du côté de la Flandre, dont ils se promettaient de faire 
facilement la conquête. Le roi nomma le maréchal deNoaiU 
les pour commander sur cette frontière, et choisit le sieur 
de C rémilles pour y exercer la charge de maréchaUgénéral* 
des-logis de l'armée : Tordre lut en fut expédié le ai août. 
Il quitta, à Amberg, Tarmée du BasEhIn, et se rendit eQ 
Flandre au mois de septembre. Il y seconda si bien les vues 
du général, qu'avec très-peu de troupes on fit perdre aux 
ennemis tonte espérance de pouvoir pénétrer dans ce 
pays, d*où ils furent même obligés de sVloigner, après 
avoir fait des efforts réitérés pour percer par quelques en- 
droits. Le sieur de Crémîlles continua de remplir les fonc- 
tions de maréchal-général-des-logis de Tarmée îusqu^à la 
paix., et prouva, dans les différentes et difficiles comnoûs* 
sions dont il fut chargé , qu'il réunissait en sa personne, 
et la parfaite connaissance des détails, jusqu'aux plus pe* 
tits, qu'on avait admirée dans H. de Ghamlays, et les ta- 
lents militaires de M. de Puységur, tous deux les plus ha- 
biles maréchaux-généraux-des-logis du règne de Louis XIV. 
Il mérita, conmie eux, la confiance du roi, et celle des 
généraux et des ministres sous lesquels il servit II fut em- 
ployé sur la frontière pendant Thiver , par ordre du i" dé-« 
cembre^ et ne la quitta que pour venir travailler à la cour 
aux projets de la campagne suivante : ce fut son occupation 
pendant tous les hivers. Nommé maréchal -général-des- 
logis de Tarmée du Rhin, par ordre du i*' avril 174^, il fit 
exécuter, avec la plus grande précision, le savant profet 
du maréchal de Noailles, qui non-seulement empêcha les 
enttèniis de pénétrer en Bavière suivant leur dessein , mais 
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encore qui 9 après leur avoir coupé le» vivres de toutes 
paris, les enferma à Detlingen, où ils étaient sur le point 
d*étre détruits sans combaltre , lorsqu'une circonstance 
particulière fit échouer une combinaison si bien concertée, 
et amena une bataille, dans laquelle le sieur de Grémilles 
seconda le général avec tant de valeur, de zèle et d'intel- 
ligence pour rétablir Tordre , que les ennemis victorieux 
n*osèrent faire aucun mouvement pendant la retraite de 
Tarmée. Le roi, en considération de la distinction des ser- 
vices rendus par le sieur de Grémilles dans cette journée 
(37 juin), lui accorda, par une promotion particulière , le 
grade de brigadier, dont le brevet lui fut expédié le a juillet. 
Le retour de l'armée de Bavière en Alsace détermina M. le 
maréchal de Noailles à repasser le Rhin, que l'armée an- 
glaise franchit quelque temps après. Les dispositions jour» 
nalièrcs et les mouvements de l'armée furent si sages et si 
bien concertées, que, malgré la supériorité des ennemis, 
non-seulement les Français ne furent entamés nulle part, 
mais qu'encore la Basse- Alsace et la Lorraine furent mises à 
couvert de l'invasion dont elles semblaient menacées* Le 
sieur de Grémilles fut nommé maréchal- général -des-logis 
de l'armée du roi, par ordre du 1*' avril 1744* ^^ sièges 
de Menin, d'Ypres, de Furnes ; la marche d'une partie des 
troupes de l'armée de Flandre en Alsace; les dispositions 
pour le passage du Rhin ; les sièges des villes et château de 
Fribourg, lui fournirent l'occasion de montrer, sous les 
yeux du roi même , la supériorité de ses talents , et lui mé* 
rltèrent le grade de maréchal-de-camp, que S. M. déclara, 
au mois de novembre , lui avoir accordé par brevet du a 
mai précédent. MaréchaUgénéral-des->logis de l'armée du 
Bas -Rhin, sous les ordres du maréchal de Mlaillebois , 
par ordre du 1*' novembre, et employé à cette armée eom* 
me maréchal-de-camp, par lettres du 1*' décembre, il con- 
courut, sous les ordres du même maréchal , à faire prendre 
des quartiers d*hiver sur le Rhin, sur le Mein et sur la 
Lahn. Aprè^ rétablissement de ces quartiers, il se rendit , 
par ordre du roi , à la cour , pour les dispositions relatives 
à la campagne suivante; mais ayant appris > an mois de 
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février 174S» quo 1^*» ennemis «^avançaient sur la Lahn, 
d^où quelques-uns de nos quartiers s*étaieut déjà repliés 
en-deçà du Mein , il repartit sur-le-champ pour se rendre 
à Parmée qui se rassemblait dans le pays de DarmstadI, 
et en dirigea la marche au-delà du Mein ^ conformément 
au projet du maréchal de Maillebois, qui serait allé au- 
devant des ennemis afin de les combattre, si le mouvement 
audacieux qu*il avait commandé ne les eût pas arrêtés dans 
le Westerwald.. Marécbal-général-des-logis de i*armée du 
roi, par ordre du 1*' avril suivant, le sieur do Grémilles 
contribua, par la manière dont il remplit tes devoirs de sa 
charge , à la gloire que les armesde S. M. acquirent dans 
cette campagne , aussi remarquable par la victoire rem« 
portée à Funtenoy, que par la prise des ville et citadelle 
de Tournay ; le succès du combat de Mesle ; la prise de 
Gand et de son château, d*Oudenarde, de Bmgos; des 
forts de MarienLerL, Albert et Plassendal , de Dendcrmon- 
de; de la chAtellenie d'Alost » d*Ostende, de Nieuport et 
d*At||^. Pour marquer au sieur de Grémilles sa satisfaction 
de la distinction avec laquelle il avait rempli les fonctions 
de sa charge de maréchal-des-logis, le roi lui permit de H*en 
démettre, et le créa, le 1" novembre « inspecteur-général 
de Tinfanterie, de la cavalerie et des dragons, charge uni- 
que* qui fut bréée en sa faveur. Quoiqu'il ne possédât plus 
la cbar:(e de. maréchal-général- des-logis, il continua de 
servir en cette qualité à Tarmée du roi, par ordre du i** 
mai 1743. Il concourut à la prise de Louvain, de Matines, 
d*Auvers et de sa citadelle , de Namur et de ses châteaux , 
et à la vicloiro remportée à Raucoux. Le succès de cette 
bataille fut également dû à la valeur des troupes, et aux 
bonnes dispositions qui avaient été prises. Il obtint le titré 
de commandeur de^ Tordre de Saint- Louis, par provisions 
du 1*' novembre* Nommé maréchal*géoéral-des-logts de 
Tarmée du roi, par ordre du 1" avril 1747» î^ dirigea la 
marche des Iroupes qui firent la conquête de TÉciuse, du 
Sas de Gand, des forts de la Perle, d*ls!4endick, Saint* 
Antoine et Sautberge, d'HuIst et d*Axel. Il se trouva à la 
bataille de Lawfeld, et eut encore la direction de la marche 
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des troupes qui firent le sîége de B^rg-Op-Zoom» dont U 
prise termina ia campagne. Maréchal-géuéral-des-logis de 
Tarmée du roi , par ordre du i^avril 1 748 » il conçut le projet 
de la prise de Maestricht 9 et fil seul toutes les dispositions 
nécessaires pour Tinvestissemeut de cette place. Ce projet 9 
et son exécution à la vue d*une puissante armée enpemîe, 
furent regardés» par les plus habiles militaires, comme une 
des plus savantes, opérations dont il soit fait mention dans 
rhistoire, èl méritèrent à U. de Crémiiles Jegradede Haute- 
nant"général , que le roi lui accorda aussitôt après la prise 
de cette place : le pouvoir est du 10 mai, et les lettres de 
Sfervioe en cette qualité sont du même jour. La paix s^élaut 
faite dans ce tçmps-là, le sieur de GrémîUes dirigea toutes 
lesopérations relatives à l'évacuation desPays-Bas. Il se ren- 
dit ensuite à la cour, et continua de jouir de la confiance 
des ministres de la guerre, qui le consultèrent dans les 
affaires les plus difficiles , et reconnurent dans toutes les 
occasions la sagesse de ses conseils. Il commanda le camp 
de Beaucaire, en Languedoc, par lettres du 1 3 juin 1753. 
On mit sous ses ordres, par autres lettres du 3o avril 1764, 
les^ ao batailloos qui furent employés, en 1754 et 1755, 
aux travaux du canal nécessaire pour la jonction de la Lys 
aivecPAa. Le roi lui donna le commandement de la province 
d'Artois , en Tabsence du gouverneur-général de la provîaee 
et du marquis de Géberet, par commission du 1*' janvier 
1755. Il fut employé, en qualité de liev^tenant-général, sur 
les c6left def TOcéan , par lettres du 3i décembre de (a mè* 
me année. On lui donna le gouvernement d'Aire, avec le 
commandement de TArtois, à Ja mort du marquis de Gé- 
beret, par provisions du 7 mai 1766^ et ou lui accorda les 
honneurs de grand*croix de Tordre deSaint^Louis, par let- 
tres du 5 février 1757. Gliargé d'une eommission impor- 
tante à Tannée d'Allemagne , il y fut employé , en sa qualité 
de lieutèbant-^énéral, par lettres du 1** octobre 1757, et y 
demeura jusqu'au mois d'avril 1761^,. époque à laquelle le 
maréchal de Bdie-Iiile, nommé depuis peu secrétaire- 
d'état de la guerre, ayant demandé au roi quelqu'un pour 
cducourir avec lui à tous les détails d'une aussi grande 
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charge, S. M. choisit M. de Crémilles, et le fit revenir de 
rarmée. La commîMion qui lui fut donnéei le 9 du même 
mois 9 à cet effet , est conçue dans les termes les plus ho- 
norables, eC elle est une preuve éclatante de la confiance 
que Je roi avait dans les lumières du sieur de Crémilles. Il 
eut y le ay mai suivant, deux brevets, Tun pour remplir, 
cofiîointement avec le maréchal de Belle-Isle , la place de 
directeur et d'administrateur* général de Thôtel royal des^ 
Invalides ; l'autre , pour la charge de surintendant de TÉcole 
royale militaire. Il obtint, par brevet du 3o janvier 1760^ 
la charge de directeur-général des fortifications et du génie. 
Le maréchal de Belle-Isle étant mort, le 26 janvier 1761, 
la commission du sieur de Crémilles, pour remplir ces diflTé* 
rentes charges conjointement avec lui, cessait alors d'avoir 
son effet ; mais le roi , de plus en plus convaincu du zèle et 
des talents supérieurs de ce dernier, lui fit expédier , le ^ 
du même mois, de nouveaux brevets, qui lui assurèrent la 
direclion-générale en chef de rartillerie; les places de di- 
recteur et d'administrateur-général de l'hôtel royal des In- 
valides, et la surintendance de l'École royale militaire, pour 
exercer ces charges conjointement aveo le secrétaire-d'état 
de la guerre. Il reçut une preuve non moins éclatante de 
la confiance du roi, qui l'autorisa, par une commission du 
même jour , à signer en commandement les expéditions re- 
latives aux détails des fortifications et du génie, de l'artil- 
lerie , des Invalides et de l'École royale militaire. Il obtint 
la dignité de grand'croîx de l'ordre de Saint-Louis , par 
provisions du 1*' avril de la même année. Il donna, le 9 
avril 1763, sa démission de toutes ses charges, et mourut 
avant le i** novembre 1768. [Chronologie militaire, tom,F, 
pag, 4Ba; mémoires du temps,) 

m 

BOTEft DE Remival (Joseph, baron), lieiaenant*générai, 
naquit à Vaucouleurs, le ao avril 1768. Il entra M service 
dans le régiment d'Auxonne artillerie, le i^juin 1787; fut 
fart soue-lieutenatii au 17' régiment d'infanterie (Auver- 
gne), le 1*' décembre 1791, et lieutenant, le % juin 1793. 
Il At en ces diverses qualités les campagnes de 1 793 à 1 79^» 

m. 32 
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îoclusivement, aux armées de la Moselle 9 de Sambre-et- 
Meuse, et du Rhin. Employé à l'armée d'Italie en 1 797, il 
fut blessé d'un coup de feu à la jambe droite au passage du 
Tagliameiito , le 16 mars » et obtint le grade de capitaine, 
le a5 du même mois. £n 1 798 et 17999 il servit aux armées 
d'Angleterre et du Rhin. Il eut le rang de chef de bataillon, 
le 3o îuillet de cette dernière année, et fut nommé chef de 
bataillon titulaire au 4^' régiment d'infanterie 9 le a5 octo* 
bre suivant. Il fit la campagne d'Italie en 1800. Ayant été 
désigné par le générai en chef pour commander un des ba- 
taillons de grenadiers de l'armée, il se trouva au passage du 
Tésîn; s'élança à la tète de son corps dans un gué profond, 
où plusieurs de ses soldats se noyèrent ; aborda d'abord dann 
une petite île; y ûtbon nombre de prisonniers, et parvint 
ensuite à traverser entièrement la rivière, dont la rive op- 
posée était garnie par une ligne autrichienne, qui faisait 
pleuvoir sur les attaquants une grêle de balles et de mitrail- 
le. Il déploya sa troupe sur cette rive, et favorisa par ce mou- 
vement hardi le passage de toute l'armée. Le a5 décembre de 
la.méme année, ilse trouva au passage du Mîncio. Un corps de 
grenadiers hongrois occupait le village de Pozzolo, et mena- 
çait de déboucher sur le flanc de la division du général Du- 
pont. Le succès de l'opération dépendait de la prise de ce vil- 
lage. Le chef de bataillon Boyer ayant reçu ordre de l'attaquer, 
marcha deux fois pour s'en emparer, mais deux fois son ba- 
taillon fut repoussé. Il voulait tenter un dernier effort, lo;:»- 
que ses soldats, rebutés, refusèrent de marcher. Un seul 
grenadier sort des rangs , apostrophe ses camarades en ter- 
mes très -énergiques, et s'adressant au chef de batail- 
« Ion : Marchons nous deux, mou commandant , puis- 
» qu'ils ne veulent pas avancer; nous enlèverons bien le 
• village sans eux. » Cette saillie militaire produisit le meil- 
leur effet sur la troupe , et le commandant Boyer, se bâtant 
de profiler des bonnes dispositions des soldats, se précipi- 
te sur l'ennemi; enlève le village; y fait quelques prison- 
niers et s'empare de plusieurs drapeaux: il eut la cuisse tra- 
versée d'une balle. Il fut nommé membre de la Légion» 
d'Honneur en 1804 ; chef de bataillon aux chasseurs à 
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pied de la garde impériale » le 3o août 1 8o5 ; oiBolcr de la 
Lëgion-d^Honneur» en mars 1806, et mkjor des véliteà* 
chasseurs à pied dans la même garde ^ le 1*' mai suivant 
Désigné en 1807 pour servir à la grande- armée 9 on lui 
donna le commandement du 1*' régiment de fusiliers de la 
garde. On Tenvoya en Poméranie av)Bo ce corps qui venait 
d'être formé, et qui devait concourir au blocus de Col- 
berg. Le fort de Naugarten , espèce de poste avancé « situé 
au milieu de vastes marais et n*ayant qu'une seule entrée, 
gênait beaucoup les approches de Colt>erg. Déjà une bri- 
gade Italienne, qufr avait tenté de s'emparer de ce fort, 
avait été repoussée avec perte , lorsqu*on envoya le régi- 
ment de fusiliers commandé par Boyer pour l'càlever. 
Trois pièces de canon battaient le chemin creui qu'il fal- 
lait suivre pour s'en approcher. Boyer avait chargé un de 
ses bataillon^ d'attaquer le fort , pendant qu'avec un autre 
bataillon il observait la route de Golberg; mais voyant que 
l'attaque languissait, il donne ordre aux premières com- 
pagnies de se charger de fagots, de planches , etc. ; s'arme 
lui-même d'un madrier ; fait battre la charge ; se précipite 
dans le chemin creux où la mitraille ne peut arrêter l'élan 
de ses soldats ; arrive au fossé ; le fait combler en un instant, 
et s'élance un des premiers sur le rempart, où bientôt toute 
sa troupe l'a suivi. L'ennemi, déconcerté par cette brusque 
attaque, ne résiste plus; le fort est pris; 3oo soldats, plu- 
sieurs o£Giciers supérieurs , 3 pièces de canon et quelques 
drapeaux tombent au pouvoir du commandant Boyer. L'en^ 
nemi perdit aussi plusieurs centaines d'hommes tués dans 
cette occasion. Employé à l'arroée d'Allemagne eil i8og, 
il délivra la ville de Marbourg d'un corps de partisans qui 
s'en était emparé. On le nomma général de brigade , en 
iuin de la même année ; commandeur de la Légion-d'Hon- 
neur, le ai septembre suivant, et ad}udant-général de la 
garde impériale, en décembre 1811. Il fit la campagne et 
la retraite de Russie en 1813 , et reçut un coup de feu au 
poignet droit à la bataille de la MosLowa , le 7 septembre. 
Il Ht aussi la campagne de i8i3cn Saxe; devint chevalier 
de la Couronne de fer, le 1 3 août; fut blessé d'un coup de feu 
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au ventre à la bataille de Dresde, le a6 du même moto, et 
obtint le grade de géoéral de division , le ao novembre soi* 
rant. Pendant la campagne de 1814» en France, il conti- 
nua à se distinguer. Le 32 février, il attaqua à Mery plu- 
sieurs divisions des corps des généraux Blucher, Sackea et 
Jorck, qui avaient passé TAube pour reîoindre à Troyes 
Tarmée du-prince de Schwarizemberg ; poussa Tennemi au 
pas de cbarge ; le culbuta, et s*empara de la ville, que les 
alliés incendièrent avant de Tévacuer. Il se trouva, le 7 mars, 
à la bataille de Graone; y fit des prodiges de valeur, et re-> 
çiit deux fortes contusions. Tune d*uii boulet qui Tattei- 
gnit à la cuisse gaOclie , Tautre d\in biscaien qui le frap- 
pa À la poitrine* Le roi le nomma chevalier de Saint- Louis, 
le 1 5 octobre de la même année. Le baron Boyer de Aebe- 
val était encore classé parmi les Iteutenauts-généraux dis^ 
ponibles en iSao. {Bre^^ts milùaires. Moniteur, anmaies 
du temps.) 

DU BOYS (N...), maréchai^de-camp du ai septembre 
1788. {Etats militaires,) 

BOYYIN DE lA MiATiKiisE (N. ... , Aaron) , généreU de bri-^ 
gade d'artillerie. {Etats militaires.) 

M BOZELLY (Sciplon, comte), heutenant^fiénéral d%k 1" 
mars 1 788. {Chronologie mitUaire^ tom. Kj pag* aoo.) 

DE BBACHET (N...., chei^alier), maréchal^dc'^amp, JTut 
fajt sous* aide-major des gardes -du -corps, le la fanvier 
1764; mestre-de*camp, en 1770, et sous- lieutenant des 
gardes- du- corps, le 1" îamvier 1776. Il obtint le brevet de 
lieutenant, le i*** janvier 17....; fut fait brigadier de cava- 
lerie, le 5 décembre 178 1, et maréchal-de-camp, le 9 mars 
1788. Il était encore inscrit dans le tableau des officiers- 
généraux en activité en 1 79a ; mais on ignore ce qu*ll est 
devfmu depuis celte dernière époque. [EtfUs miiitaii^es») 

DB BRAU (Jean), baron de Lordat, marfchal-de^camp 
du 10 mars 1641* {Chronologie militaire , tom.VI,p. iSg.) 
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DV IRANCAS (L0UH9 marquia)^ maréchal ât France, 
né le 19 janyter 1673 , commença à servir dans les nw>iis* 
quetaires, en 168g. Il fit la campagne (le 1690, en Aile* 
magae, sous Monseigneur, qtii couvrit celle frontière « et 
se trouva, en 16919 an sî^ge de Mons, qiie le roi prit lei 9 
avril. Il entra dans le service de la marine ^ en 1699 ■ fut 
fait enseigne de vaisseau» en 169a; lletiienanf . en i6g5« 
et se trouva ao siège et à la prise fie Roses, le 9 fuin. Il 
servit, en 169^* Mir la flotte qui battit par mer la ville de 
PalamoSi Cette vUle fat prise d*assaut, le 7 iuin 9 et la gar* 
oison du château se rendit à discrétion le 10. il se trouva 
aussi aa siège de Bareelonne, prise le 7 août 1897. Il qult«- 
ta le service de mer, en 1699, et fut fait meslre-de^oamp* 
Ueutenaot du régiment d'infai»terie d*Orléans , à la mort 
du comte de Balilevil, par commission da a5 Juillet. Il 
servit ea 1701 , dans les Pays*-Bas espagnols, sous le ma** 
réohal de Bouillers , qui n'entreprit rien. Bmpluyé ea Aile* 
magne, en 170a, il se jeta dans la place de Bjaiservrerth 
avant qu'elle fût investie, et fut blessé pendant le siège de 
cette ville, où il commanda uoeisoriie qui lui fit obtenir le 
grade de brigadier , par une Jpidmotion particuHère^ en 
date du 4 {tiio. Il reoàpUt les fonctions de œ grade pen^ 
dant la continuation du siége^qui fut leroiiné le 1 5du même 
mais de juin, après S9 jours de tranchée ouverte, par la 
oapllulatioa de la place. Il acheva la campagne en Flâii« 
dre, sous le duc de Bourgogne. Il servit, en 1703, à Tar* 
mée de Flandre, sous les maréchaux de Villeroy et de 
Boufilers ; oombattit , le 3o iuin, les Hollandais à Eckereo , 
et (oignit avec un détachement le maréchal de Tallard de« 
vaut Landau» qui capitula le 16 novembre. Il passa en £s* 
pagoe au mois de décembre; suivit, ea 1704, le roi catho- 
lique en Portugal 4 aux sièges de Salvatera , qui se rendit 
le 8 mars; de Ségura, pris le même jour; d'Idanha^Nova , 
emfMrté le i5; de Portalègre, dont la garnison fut prs* 
sonnière de guerre, le i** |ain; et de CasteUde*V)ide, fbr^ 
oé4e a5. On le fit maréohaUde-caoïp, par brevet du a6 
octobre. Il conduisit, en J70S, un détachement au siège 
de Gtbraltar, que les Espagnols levèrent, le 97 mars. Il se 
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démit, an mob de fanvier 1706, du réglaient d'CMéana, 
et condoifit on détachement an «iége de Barcelonne, qoe 
le roi leva le id mai. Il joignit, en 1707, Tarmée etpagoo- 
le 9or les frootièrea de PortugaL Chargé par le marqoU de 
Baj de la eondaite du siège de Ciudad«Aodrigo, il empor- 
ta d^aiwaut celte place, le 4 octobre, aprèf treize jours de 
tranchée ouverte. Pour couper la retraite aux ennemis, on 
marcha de suite au château, où les Français entrèrent en 
même temps que le gouyerneur. Il n*jr eut que Soo Fran- 
çais ou Espagnols tués à ce siège, qui coûta aux alliés 800 
hommes tués et aSoo faits prisonniers. Le marquis de 
Braocas fut revêtu la même année du caractère d*envojé 
extraordinaire du roi à la cour de Madrid, pour com- 
plimenter le roi d'Espagne sur la nafssance du prince 
des Asturies. Il continua d*être employé, en 1708, à Tar* 
mée d^Espagae; servit aux sièges de Tortose , qui capitula 
le 7 juillet; de Dénia, emporté d*assaot le id novembre; 
du château, dont la garnison fut faite prisonnière de guerre 
le 17; et de la ville d^Alicante, qui se rendit le a décembre. 
11 combattit , le 7 mai 1 709 « sous les ordres du marquis de 
Bay, dans la plaine de^lafCudina, entre la Gevosa et la 
Gaya: Tarmée portugaise commandée par milord Gallowai, 
y fut complètement défaite. On le créa commandeur de 
Tordre de ftaiot -Louis, par provisions du 18 du méine 
mois. Il marcha au siège du château d'Alcoochel, où Ton 
prit, le 1*" juio, 5 pièces d'artillerie, et dont la garnison 
demeura prisonnière de guerre. Créé lieutenant-général 
des armées du roi, par pouvoir du 99 mars 1710, il servit 
â Tarmée de Eoussillon, et la commanda pendant le voya- 
ge du duc de Noailles en Espagne. Il se trouva au siège 
de Gironne, dont on ouvrit la tranchée le ay décembre. Ce 
siège fut continué, en 1711, sous les ordres du duc de 
Noailles. La ville haute fut emportée d*assaut, le aS jan- 
vier; la ville basse capitula le 35, et les forts de la monta* 
gne des Capucins furent évacués par les ennemis le 3i • On 
lui confia le gouvernement de cette place, par provisions 
du 12 février. Il y fut investi, le 38 avril 1719, par len 
troupes du comte de Stahremberg ; soutint plusieurs 
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ftautt donnés au fort Rouge et à celui des Copucîns , et s'y 
maintint jusqu'au 1 7 {anvier 1 7 13 , époque à laquelle Parmée 
française» détachée du Dauphiné, obligea les Allemands 
de lever le bloous de Gironne» et ravitailla cette place qui 
en avait un extrême besoin (1). Nommé chevalier de la 
Toison-d*Or par le roi d'Espagne » au mois de février sui- 
vant , sa réception en cette qualité eut lieu à Madrid» le ag 
novembre. Le roi Louis XIV le nomma, ambassadeur ex- 
traordinaire en Espagne 9 en 1714. Il fut fait conseiller au 
conseil du royaume» et directeur- général des haras de 
France» au mois de septembre i^iS. Il obtint la charge 
de lieutenant-général au gouvernement de Provence» à la 
mort du marquis de Simiane, par provisions données à 
Paris» le 3 juillet 1718» re^istrées au parlement de Provence » 

10 1 3 octobre» et à la chambre des comptes 9 le a6 novembre : 
il avait prêté serment en cette qualité» dès le 10 juillet. On le 
nomma conseillcr-irétat d'épée» par brevet du 3 avril 17 iq. 

11 tint les états de Provence» en 1730^ et fut envoyé daps ce 
même pays» en 17:11» pour y rétablir Tordre et la tranquil- 
lité que la peste avait interrompus. Créé dhevalier des Or- 
dres du roi » le a février 1794» il fut reçu le 3 juin suivant. 
Nommé ambassadeur extraordinaire en Espagne, le a no- 
vembre 1737, il arriva à Madrid» le 1*' juin 1738» et eut 
sa première audience dès le lendemain. 11 obtint le gou- 
vernement de NeufbrisacL, par provisions du 4 janvier 
1739. Le roi d^Espagne le fit grand d*£spagne de la pre- 
mière clause » par décret du i5 février 1730. Il prit posses- 
sion de cette grandesse» le 14 mai» et partit d^Espagne» 
le 10 septembre» pour revenir en France» où il arriva le 
a4 novembre. On le At gouverneur des ville et chàtçau de 
Nantes , à la mort du maréchal d^Estréee » par provisions 
du 1*' avril 1738; et ayant eu le même )our une commis- 
sion pour commander en Bretagne» il se démit du gou«r. 
vernement de Neufbrisack. Créé maréchal de France» par 



(1) Pendiint ce liége, qui dura plui de liuit mob » le marquii de Bran- 
eu tacrilia dei loramei immeiiics pour faire lubiiiter la |arnitOD. 
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étal doDaé à Versailles , le 1 1 février 1 74 1 , il prêta serment 
«n cette qualité y le vt juillet. Son état fut enregistré à la 
Gonoétablie ^ le 4 septembre 1747* ^^ "^ servit point depuis, 
et mottnit à Paris » le 9 août j 75o , dans la 79* année de son 
âge. {Ciironoiogie militaire, tom, lll, pag, Zoo; Mémoires 
du Père d'Avrigrty, Morérif Boudai ^ Journal de Louise- 
Gratui, parle Père GriffiU; Histoire miiiiaire de Louis XIV, 
par le marquis de Quittcy; Gazette de France.) 

Di'B&ANCAS (Louis-Paul), marquis de Brtmcas, pais 
<iuc de Cérestt>Brancas , lieutenant'général , fils du précé- 
dent 9 né le ii5 mai 1718, fut d*abord connu sous le nom de 
chevalier de Brancas. 11 entra aux mousquetaires, le 19 
septembre 1733; fil avec ce corps la campagne de Philîs- 
bourg, en 1754 9 et celle du Rhin, en 1735. Il obtint une 
compagnie dans le régimeol Hoyal-Piémont cavalerie , le 
19 novembre 1737, et un régiment de cavalerie de son 
nom , le 28 octobre 1758. Il commanda ce dernier régiment 
en Flandre , où on se tint sur la défensive, en 174^; à 1^ ba- 
taille de Dettingen, en 17439 et à l'armée de Flandre com- 
mandée par le maréchal de Saxe, en i744- ^i*^ brigadier, 
par brevet du 1" mai 1745, et déclaré tel, le i*' juin soi- 
vant. Il combattit à Fontenoy ; servit aux sièges des Tille et 
citadelle de Tournaj, d'Oudenarde , de Dendermonde et 
d*A(h. Employé à l'armée de Flandre, par lettres du i** 
mai 1 746 , il couvrit avec le corps de Tarmée les siè- 
ges de Mons, Charleroi, Namur, et combattit à Aaucoux. 
On lui donna, sur la démission du maréchal de Braneas, 
son père , le gouvernement des ville et château de Nantes , 
par provisions du si février i747< H pfit, au mois de mars, 
le nom de marquis de Brancas, en se mariant. Employé à 
Tarmée de Flandre, par lettres du 1*' mai, il se trouva, le 
a juillet, à la bataille de Lawfeid. Il servit, en 174^ 9 ^u ^^^ 
ge de Maestricht, et fut déclaré, au mois de décembre de 
cette année, maréchal-de-camp, dont le brevet lui avait 
été expédié dès le 10 mai précédent. Il se démit alors de 
son régiment. Il devint grand d'Espagne de la première 
classe, à la mort de son frère aîné, le 3 férrier 1753. Il fiH 
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pwi:m (}e la liei^ti^p4i)çe-g^»iér^lQ d^ |;ouver;oeimçat d9 
ProTWÇp» y^Cixn^P par 1^ mûr( de «ion f^èrp» pa^ proyjsiopp 
di| 1*' 4vril d^ \s^ n^^tae amiée. £}upioyé k l*açinée 4'Alle-: 
magqe, le 1" niaç9 17S7, il 9e trouva ^ la bataiUe d'ilas- 
tembep^; à Ucoqqu^te d(e rélectonatc d*Q9JQO^re9 et re- 
vint en Fraqce après Iqi capi^ulatlo^^ de Glostersevern. I| 
servit spr l^s p^t^^ de Nprmandie 9 1^)^8 leç ordres du m^- 
réclial de Bellp-fsle, pair lettres du 1" mars 1758; con^- 
o^anda 4 Bayeu^i ppn4#ut I4 cao^pagne» et fut emplqy^ 
dan^ c^te mifta>e pl^ce^ p^jc lettrei^ du t*' mai 1769. Gr^j^ 
Ueute^aat-géiKérsil des armées du roi, par pouvoir dq 13 
déoenibre, U si^rvit en cptte qu9||(é à Tarmée d/4 Pf^s-I^^^ip^ 
par lettres du 1" tqi^l 1 761. \i fut créé çhpva|ier des Ordres 
du roi, le 7 juin 1767, et titré d^o de Cére^tie-iPiraipca^ 1 
le 16 février 1785. On le trouve inscrit dans le tableau des 
lieutenants-généraux existapts ep 1791 ; mais on pe sait 
pas ce qi;i*il est devenu depuis cetjte épo<|ue. {Chronologie 
militaire f tom, F, vag» 9$o; états militaires.^ 

Di BRANCAS (liQuIf* François)^ marquis, puis duc tk 
fCUiars^Brancasy maréchal'de'rcampf d*Aine autre branoh^ 
de ia menue famille que les précédent^i servit et fit deux 
campagues oomme voiontaire>i sous le comte d*Harcourt. 
il fui orée maréohaUde^camp, par brevet du 8 Céyrier i(i5o. 
On l'employa en cette qualité jus^U^en i65i, et il se trouva 
à la }ouruée de Lagny, en i65o. U quitta le service; devint 
duc de Yilftavs-Braucas, et pair de France « à la mort de 
nmn père 9 le a3 janvier 1667; en prit le titre, et fit enre- 
gistrer ses lettres de duc au parlement de Provence, le i5 
février suivant, il mourut au mois d'octobre li^g* {CàronO' 
logie miiitairey t0m* F^À, pag. 374» éiistoirt aes Grands- 
Cffficiers de ia Couronne») 

DE BRANCAS (Chijirles, comtt ) marêchal^de^campy frè- 
re putuéulu précédent, était attaché à M. le duc d*0r1éanS| 
et avait fait quelques campagues en qualité de voloutairei 
lorsqu'il obtint une compagnie au régiment d'Orléans ca- 
valerie 9 le 3i décembre 1643. Il servir avec ce régiment 
au siège de Graveliues, eu 1644 ; à la prise de Gassel; d^ 
ifi. «5 
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Mardioky de Linck^ de Bourbourg^ de B^tbane et de Saint* 
Venant , en i645 ; de Gourtray, de Bergues et de Donker- 
que» eu 1646. Devenu mestre-de-oamp-lieutenant du nié« 
me régiment , par commission du 6 juin 1647 » il le com- 
manda à Tarroëe de Flandre, la même année; au siège 
d^Ypres,età labatailllede Len8,en 1648. Créé maréchal- 
de-camp) par brevet du 16 janvier 1649 1 il servit au blo- 
cus de Paris , la même année; se démit du régiment d'Or- 
léans , au mois de décembre i65o, et ne servit plus. Il 
prêta serment pour la charge de chevalier d*honneur de la 
reine Anne d'Autriche , le 19 juin 1661, et mourut le B 
janvier itfSi, Âgé de 63 ans. (Chronoéogie miiitaire^ /. J^I, 
pag. a38; Histoire des Grands^Officiers de ia Couronne , 
tom. Fil, pag, 457) (i). 

DK BRANCAS (Marie- Joseph)» manfuis d^Oyse, mare- 
chai-^e-camp, neveu du précé^pt, naquit le 18 octobre 
1687. Il entra aux mousquetaires au mois d'octobre 1705» 
et fit la campagne de Flandre, en i7o4« Il obtint une com- 
pagnie dans le régiment d'infanterie de son frère, par corn* 
mission du 1*' octobre de la même année , et la commanda 
à Tarmée de Flandre , en 1 705 ; à Tarmée de la Moselle , en 
1706; en garnison, en 1707, 1708 et au commencement de 
1709. Il fut nommé colonel de ce régiment, sur la démis* 
aion de son frère, par commission du i3 juillet 1709. Il 
continua de servir en garnison; mais ayant été nommé, par 
commission du 17 septembre 1711, colonel du régimeol 
d'Orléanais, il se démit de celui qui portait son nom, et 
commanda le régiment d'Orléanais à l*armée du Rhin , en 
171a. Nommé deuxième cornette de la compagnie des 
chevau-légers d'Orléans, par brevet du 4 mai 1713, avec 
commission du même jour pour tenir rang de mestre-de- 
camp de cavalerie , il se trouva aux sièges de Landau et d«ï 



(1) Dans TBiitoirQ dei Grtndi-OfBcien de la GouroDoe^ par le Pèrtr 
Anieime » le comte de Branoat a été mal à propoi qualifié de UeuteDant* 
général. 
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Fribburg. Oo le fit capKaine-UeuteDant de la compagnie 
des gendarmes d^OrléanS) par provisions du 6 août 1715. 
Créé brigadier, par brevet du 1*' février 1719^ il servit au 
siège de Kebl, en 1733; se trouva à l*attaque des lignes 
d'Etlingen «- et au siège de Philisbourg, en 1734. Il fut pro- 
mu au grade de maréohal-de-camp, par brevet du 1*' août 
de cette même année» et finit la campagne en cette qualité. 
Employé à i*armée du Rfain » par lettres du 1*' mai 1735 » 
il 4e trouva à raffaire de Glausen , au mois d^ootobre. Il 
ne servit pasdepuis^et mourut avant le 1*' décembre 1783. 
{Chronologie miiitaire, tom. VII ^ peig, lai.) 

DS BRANC AS (Louis) , duc de BrancaSf lieutenant-'géné'' 
ralj arrière-neveu du précédent» naquit le 5 mai 1714» et 
fut connu d*abord sous le nom de comte de Lauraguais. 
Il entra aux mousquetaires» en. 1730. Il fut fait duc, 9ur 
la démission du duc d#Brancas » son père, au mois de iuil« 
lel i73i| et prit le nom de duc de Lauraguais. Il obtint une 
compagnie dans le régiment d^ cavalerie de la Feronays» 
par commission du a iuillet i733; passa avec ce régiment 
& Parmée d'Italie» au mois d'octobre» et servit, la méi^e 
année et les deux premiers mois de la suivante » à la con- 
quête du Milanais » sous les ordres du maréchal de Yillars^ 
Devenu colonel du régiment d'infanterie d'Artoi», par 
commission du 10 mars 1734» il le commanda la même 
année à l'attaque des lignes d'Ellingen; au siège de Phi« 
lisbourg; à l'armée du Bas-Rhin» sous les ordres du ma- 
réchal de Haillebois» au mois d'août 1741» et pasÂa aveo 
cette armée» au mois d'août 174a» sur les frontières de 
Bohème et de Bavière» où il se distingua à la tête de plu- 
sieurs détachements. Gréé brigadier, par brevet du 9 fé- 
vrier 1743» et colonel d'un régiment d'infanterie de son 
00m (depuis Briqueville), par commission du 6 mars sui- 
vant , il se démit du régiment d'Artois. Employé à l'armée 
du Rhin , par lettres du 1*' mai» il se trouva à la bataille 
de Dettingen» et finit la campagne en Basse-Alsace. Em- 
ployé à l'armée du Rhin , sous le maréchal de Coigny» par 
lettres du 1*' avril 1 744» U concourut & la défense des bords 
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idu Rhin ; & la i^prijie des lignes de la Lautertt et de Wleis- 
sembourg; se trouva à i*affdire d*Hagaeiiaa et au ^ége de 
Priboiirg. Il servit à l^armée commandée par H. le prince 
de Contl, qui se tint siir la défensive, en 174^. Il fut créé 
chevalier de la Toîson-d*Or, le 1*' |uin ; déclaréf au mois de 
novembre, niai^échaU de-camp, dont le bréVet avait été ei- 
pédié le 1" mal (précédent , et se déitilt de son régiment. ' 
Employé à Tarlnée de Flandre , par lettres du 1*' mai 1 ^êfi, 
il passa sous les ordres de M. le prince de ContI s P^r let-* 
très du 1*'' fuin; servit au siège de Mons, aprèl lequel il 
rejoignit l'armt^e du roi ; couvrit le siège de Namur^ et se 
trouva à la bataille de Raucoux. Employé à la même armée, 
par lettres du 1*' avril 1747, it combattit à Lawfeld. Il fut 
lait lieutenant-général des armées du roi, pal- pouvoir du 
10 mai 1749, et déclaré tel au mois de décembre seulëitKent. 
dn le reçut au parlement comm^>air de France, le 18 
février 175t. Employé à Parmée d'iemagne, par lettres 
A\\ 1** mars 1767, il se trouva à la bataille d*Hastembeck; 
& la conquête de Télectorafde Hanovre, et à la bataille de 
Crewelt, en 1768. Il obtint le gouverriement de Guise , par 
pk*ovfsionH du a septembre de cette année, mais il ira point 
servi depuis. Il prit le nom de duc de Brancasi à la mort 
de son père, le 29 février 1760. {Chronologtt miiÙ€Ure, 
tom. V9 p^» 520.) 

i>ii BRANCION, voyez Ragcit. 

DB LA BRANGELIE, voyez Joumait. 

DB BRASSAC , voyez i»i Gixliad. 

BRAUN (Joseph), maréchal-de^camp^ né à Lanëa», le 
aa novembre 1759. {Tableau des pensions inscrUes au tri-» 
8or public, à la date du 1** septembre 1817.) 

BRAYER (N....), lieutenant^général du 3i août 181 3, 
{Etats militaires,) 

bB BREANDE (N....) , maréchal-de-cdmp du 3 {anvîer 
1770. [Etats militaires.) 
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DB ÈHEHANT(MaHè»làcques, mar(7fi»9)> maréchal^eU» 
camp 9 fût fsUl IteuCienatil-téfornié danii le régiment de Nî- 
colay-Dragons, le 5o janvier i^a4. Il tlevint gentilhomim 
à drapeau au régitlieilt deft garde^-françaiSes, le lo fétrîer 
i^Sa; deuxième en^i^ne ^ le i** notembrè t^35 > et 6e trou- 
va à Tattaque des lignes d'Etliiigen, el au sii^ge de Phi- 
Hsbou^» en 1754. Nommé premier enseigne , le 4 o^ars 
1735, il combattit à Clausen> m mois d'oetobre; passa à 
Oiie souMieuteilatice, le i5 mal*s 174^ > ^^^^^ campagne de 
Flandre, en iy/i^;/ion\\yk{iït à Deltingen , le 37 Juin i^éfif 
et parvint à une Iteutennnce , le 17 juillet suivant. Il servit 
aux sièges de Menib^ d'Ypres et de Fumes; à Taffaire de 
Rebchewaux 9 et au siège de Fribourg 9 en 1 744 > ^ 1^ ba- 
taille de Forttenoy; aut sièges de TOurnay, d'Oudenah'de, 
de Dendermonde et d'Ath, en 1745. Il obtint^ le 1*' décem- 
bre > le régiment d*infanrterie de Médoc, qu*n commanda 
au siège de Namur et à la bataille de Raucoux^ en 1^4^. 
Il passa ensuite wiveo ibn réglAienl à Tarmée d'Italie , oè tl 
arriva au mois de janvier 1747* H contribuai faire lever 
aux ennemis le si^ge d^Antib^s^ et à les repousser au-delà 
du Yar ; se trouva à Vaitaque de* retranchements de Ville^ 
franche et deMontalbau; à la prise de tes deux places» de 
Nice et de ViklHtoiille» au mois de juin; au secours de 
Vintimille, et aux deux combats qui se donnèrent sous 
cette place au md^ d*octobre. Il continua de servir à Tar- 
métB d^tal^e jusqu'à la paix; obtint le gradit de brigadier, 
pàV brevet ^u 10 nfiai 1 746 , el le régiment de Picardie 9 par 
Commission du a5 août i749f en se démettant de celui d<s 
Médoc. Il servit en quatité de bi*igndîer, et commando la 
MgimeutdiliPicardIe au camp de Sarre-Louis, en 1705^ et 
au camp de Dunker(|ue) en 1756.- Employé à Tarmèe d*AI* 
femagne , par lettres du 1" mars 1757 » il se trouva à la ba- 
ràitte iVIIastembeci , bù il reçitt uYve contusion considé- 
rable à la cuisse; à la priïe de Miiideu et de Hunovro, et 
à la hiarche sur retitienii vers Keht. Il fut c^é inspecteur* 
général surnumAraîre et Tinfarf terîe > par bommiasibn du 
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95 mai i ySS ; eombattf I à Crewelt 9 au mois de îain ; à 
Mfiideo 9 le 1" aoûl 1 7S9 ; §e diitiogaa à l'attaque des trou- 
pes eonemies qui avaieot pris Hameten » le 8^ et devint 
iuspecteur-géoéral de riofaoterie en charge, par commis- 
sion du 18 janvier 1760, Employé à Tarmée d'Allemagne» 
par lettres du i** mai, il se trouva aux affaires de CorbacL 
et de Warbourg. Créé maréchal-de-camp, par brevet du 
90 février 1761 , il se démit du régiment de Picardie, et 
fut employé à Tarmée d*Ailemagoe, par lettre» des 1" mai 
1761 et 1769. Il dirigea Tatlaque de Kamen , dont il s'em- 
para, au mois de juin 1701 , et se trouva à Taftaire de Fi- 
linghauseo, au mois de îuillet. Il mourut à Paris ^ le i3 
mai 1764» dans la 5i* année de son âgé. {Chronologie mi^ 
litaire, lom» VIlj pag, 4^4 9 Gazette de France.') 

BEEI8SAND (Joseph , baron) f général de brigade , naquît 
à Sisteron (Basses-Alpes) , le 9 avril 1770. Il entra au service 
le 19 mars 1786, comme volontaire, dans le régiment d'A* 
quitaine , d'où il lortll le 9 octobre 1 787, par congé acheté. 
Nommé capitaine au 1" bataillon des volontaires du dé- 
partement de» Basses- Alpes, le 1*' septembre 17919 i^ y de- 
vint chef de bataillon, le 19 septenibre 1799. Il fit en ces 
deux qualités , et avec distinction , les campagnes de l'ar- 
mée de« Alpes, jusqu'au 19 mai 1795, époque à laquelle 
il fut obligé de quitter son corps^ par suite d'un coup de 
feu qu'il avait reçu à la cuisse lors de Tattaque du petit 
Mont-Ceuis , le 97 avril précédent. Il fut placé , avec son 
grade de chef de bataillon , à la suite de la 19* demi<-bri- 
gade d'infanterie de ligne, le 97 juillet 1796; (ft les cam- 
pagnes d'Italie jusqu'en i7'999 et se distingua dans toutes 
les occasions par son courage , »on sang-froid et son habi- 
leté. Il commanda plusieurs places en Italie, depuis le 99 
•eptembre 1797 jusqu'à la capitulation de Rome, en 1798. 
En cette dernière année, il était commandant de Pérouse 
(Peruggia), lorsqu'une insurrection très-dangereuse y écla- 
ta, et fut causée par une division d'opinions entre les ha- 
bitants de cette ville. Déjà le sang avait coulé, et il allait 
ruisseler de toutes parts» lorsque le chef de bataillon Breis- 
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•and se rend sur la plaoe publique ^ fend la foule 9 et adresse 
OUI ettoyeoB une harangue éloquente et persuasive en lan- 
gue ilalienne. En vain quelques furieux menaeent sa vie, 
dirigent des armes À feu et des épées nues contre lui \ 
Brifissand» conservant son sang-froid, parvient, malgré la 
péril imminent qui menaoe sa tètOf à calmer lu multitu- 
de» et à rétablir Tordre et la tranquillité (1). En 1799, ^* 
chef de bataillon Breissand fut employé d*abord à Tarmée 
desGrisons, puis À celle d'observation du Midi. Il fut blessé 
d'un coup de sabre à la main gauehe , en chargeant contre 
la cavalerie autrichienne» au combat de Sutri, dans les 
états romains» le 9 août. Sur la proposition du général en 
chef Brune» il fut fait chef de la 3* demi-brigade provisoire 
d'Orient » le 17 juillet 1800» et continua de servir à la même 
armée jusqu^en i8o3. On le nomma colonel du 35' régi- 
ment d'Infanterie de ligne» le iS décembre de cq^te der- 
nière année» et olBcier de la Légion-d*Honn6ur» le 1 5 juin 
i8o4« 11 fut employé en Batavia pendant cette même an- 
née et en i8o5. Il servit» en 1806» 1807» 1808» 1809 et 
i8iOt aux armées dltalie et d'Allemagne» où il se distin-» 
gua en plusieurs occasions. Attaqué dans Pordenone» le i5 
avril 1809» par plus de 4000 Autrichiens» le 55* régiment 
opposa» pendant six heures» la résistance la plus héroïque 
aux efforts de l'ennemi. Breissand » qui commandait ce ré* 
giment» fut atteint de deux coups de sabre, dont l'un à 
l'avant-bras droit et l'autre à l'épaule. Environné d'hom- 
mes tués » et soutenu par quelques sapeurs blessés» de son 
régiment» Il se servait encore d'un fusil» qu'il n'avait pu 
recharger pour se défendre contre un peloton de Hongrois, 
lorsquMl fut fait prisonnier. L'archiduc Jean» qui com- 
mandait les Autrichiens à cette affaire» frappé d'admiration 
pour la bravoure qu'avait déployée le colonel Breissand » 
lui fit offrir ses secours. « Je n'ai rien à demander à Votre 
• Altesse» répondit cet officier» si ce n'est qu'elle Veuille 



(1) Ba rsooonaîfMnoo do cet important lervice, li ville do Tëroute 
ehargea un iculpteur liabilo de fiiro deu« buftei du oommttndttnt Brei»> 
•and ; eUo en oooierva un pour ellot et fit remettre i'sutre kctX officier. 



i84 aicTioKKAms histcaique 

• Uen avoir pour mes m^lheureiii^ oon^agnojfts d*afqifit les 
•égards dus à leur oouragfti^ el me faire rendre mon épfe 
aet ma décoration > que faî perdues dans le combat. — Un 
i« brave tel que vous ne doit pas rester 4^rq»é ; prenez 
•cette arme, dont vous savent faire un si nobleusagCy lui dit 
» l'archiduc, en loi ceignant sa propre épée; et je vais douiier 
» des ordres pour que ta flécorattou , dont vous êtes si digne , 
•vous soit remise, si oq peut ta retrouver sur le champ de 
» bataille. » Le colonel ftreissand fut créé baron d^empive » 
le 1 5 aoàt suivant. £mtkloyé à Parmée d^fispagne9 on 181 1 , 
U y eut le gouvernement de la province d'Avîla, où il sut 
naintenir la discipline la plus sévère parmi ses troupes. 
Par sa copdutte loyale et désintéressée, il se concilia Tes*- 
Ume et Taffidction des habitants , dont il ^qiporta iea re^ 
grets lorsquMl quitta cette contrée. Promu au grade de gé- 
néral d^ brigade, le 6 août de la même année, il fil en 
cette qualité la campagne de Russie, en tSia» et y donna 
de nouvelles preuves d*habileté et de valeur^ £n48i5, U 
fut employé à la défense de Dantcick, sous les ordres du 
général Heudeiet; rimdit d^importauts services en diverses 
oecasioDS, où il se oouvrft de gloire « et fut cit^ avec dis- 
tinction ^ans les rapports adressés au gouveroement par 
le général Rapp , qui commandait en chef dans cette pièce. 
U fut nommé commandeur de la Légion-d*HoQneur » le a6 
juin de cette même année , et mourut à Dantsich le % dé* 
cembre suivant ^ des suites d^une blessure reçue la veille 
dans une sortie qu*il avait compnandée. {BreveU mlitairûs, 

Momieur, annales du temps.) 

• 

DB BRENDLË , voyez Jost. 



BRfiNlER DB IfORTMOBAHD (N.... , ^OTOn), 

nérai, fut fait général de brigade, le i5 {uin 1799 » 
mandant de la Légion-d*Honneur, le 14 Juin i8o4; général 
de division, le a(> mai 181 j ; grand-ofilcier de la Légion^ 
d*Honoeur, le a6 décembre 181 5, et chevalier de Saint- 
Louis, le 19 juillet 1814* Il était employé dans Tinspection- 
gémiralp 4e l'iafa^terie, en î9^o. {JEi^ts n^UfairesA 
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DB BEESSEY (Jeaii-ClaudOy conUt^)^ lieutenant-^énércU , 
était depuis long -temps ingénieur dans les troupes d*£sr 
pagne I lorsquUI entra, en 1691 , au service de France « 6(k 
il obtint d*al)ord le grade de maréchal-de-camp, p.ir brevet 
du 3o avril 169a. Il fut employé k Tarmée de Flandre, par 
lettres du 27 mai ; servit au siège et à la prise des ville et 
château de Namur » et releva la tranchée , devant le châ- 
teau 9 dans la nuit du a5 au a6 juin. Il leva, par commis- 
sion du t** juillet de la même année, un régiment d'infan- 
terie de son nomi et combattit à Steinkerque. Employé à 
la même armée, en 1695, il donna des preuves de valeur 
à la bataille de Néerwinde, et monta la tranchée, an siège 
de Gharleroi, le 18 septembre. Il obtint le gouvernement 
de Bar-sur- Aube« par provisions du 8 novembre; se trou- 
va« en 16941 à la fameuse marche de Vtgnamont au pont 
d^Espierre, et servit sur la Meuse, en 1G95. Créé lieutenants 
général des armées du roi, par pouvoir du 3 janvier 1696, 
il continua de servir sur la Meuse , la même année et en 
1697. Il se démit de son régiment, au mois de mars 1699, 
ne servit plus, et mourut au mois de février 1704. (^Chro- 
nologie militairt, tonu IP^,pag, ^iS») 

DB BRESSIEU 9 voyez db Mbiixor. 

DB 6RESS0LES 1 voyez bb Cisci. 

£B BRET (Alexandre), marichal-dc-camp du ao octobre 
i505. [Chronologie militaire f'tom, IX^ pag. a55.) 

DB BRETAGNE (Armand -François) , comte des Vertus^ 
maréchal-de-camp du 1" fijvrier 1719. {Chronologie mi'^ 
lUaire , tom. FH^ pag. t\o.) * 

DB BRETAGNE (Anne), marquis de Lannion, de la mê- 
me famille que le précédent , lieutenant-général du !•• août 
1734, {Chronologie militaire ^ tom. F, pag, 166.) 

DB BRETAGNE, vcyez RichbxoAt. 

DB lA BRETÉGHE , voyez db Joussbacmb et SAVONNikiBS. ' 

ui. »i 
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BRËTEL {3 SLcqncB) 9 chevalier de GrémonviUe, lieutenant- 
général du 5 novembre i66o. {Chronologie militaire^ lom. 
' ir, pag. 246.) 

PE BRETEUIL, vqyez li Tohhiluei. 

di LA BRETONNIËRE , voyez Beethik et de Botteiel. 

91 BKETONVILLlERSy voyez le Eagois. 

DE BRETTEVILLE , voyez le Noemaho. 

0€ BREUIL (Georges) 9 maréchal-de-camp du lo mai 
i65i. {Chronologie militaire, tom. VI, pag* aQ?.) 

DE BREUILPONT (N.... , marquis) , était colonel du ré- 
giment de» CuiraMÎerg-Dauphin lorsqu'il fut nommé ma^ 
richal'de-camp y par ordonnance royale du a5 avril iSai. 
{Etats militaires,) 

DE BREVALy voyez de Haelat. 

DE BREVES, voyez Savait.' 

DE BRÉZÉ 9 voyez Deevx et d^ Maillé. 

DE 6RIANÇ0N, voyez de Belmoht. 

BRIGE-UONTIGNY {t!^....) y général de division. {Etats 
militaires,) 

DE BRIGUANTE AD (Nicolas), moi-quis de Nangis, rnaré^ 
chal-de-camp, servit au siège de Laon, en j 694 ; au siège de 
Dijon , et pu combat de Fontaine- Française , en iSqS. Il fut 
fait capitaine des toiles et cha|sesdu roi , sur la démission de 
Tamlral Damville , par provisions donnéel à Folembray, le 
93 ianvier i5g6. Il servit, la même année, au siège de la 
Fère, et Tannée suivante À Tarmée d'Amiens, et suivit le 
roi à la conquête de la Savoie, en iGoo. Il obtint, le 97 
mai 161 1 « une pension de S^ôoo livres, qui fut portée jus- 
qu'à 6000 livres, le 6 novembre i6i({. Il reçut cette aug» 
mentation de pension, en se démettant de la charge de 
capitaine des toiles, au retour du voyage de Guienne^ où il 
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avait suivi le roi. On lui aceorda» par commission , du 14 
marK 16191 ^°® compagnie de 6ochevau-iégers, qu*il corn* 
manda au voyage de Bëarn 9 et on le créa chevalier des Or- 
dres du roi 9 le 3i décembre de la même année. H comman- 
da sa compagnie à Tattaque des retranchemeuU du pont 
de Céy en i6ao; servit aux sièges de Saint- Jean-d^Angely, 
de Clérac et de Montauban, en i6ai , et obtint 9 par com- 
mission donnée au camp devant Montauban 9 le a8 octobre^ 
la charge de lieutenant de la compagnie des chevau-légers 
de M. le prince 9 qui lui donna le brevet9 le 1*' janvier i6a2* 
Il eut le même jour un brevet de conseiller-d'étaf 9 et alla 
servir aux sièges de Saint -Antont-etde Montpellier. Créé 
maréchal-de-camp9 par brevet du i5 mars 16289 et em- 
ployé en Languedoc 9 sous M. le prince de Coudé 9 il le sui- 
vit au siège de Pamiers; à celui du Mas-d^Axil, et à fouteu 
ses autres expéditionSf jusqu*en i63i. Commandant dans 
la ville et citadelle de Laon9 par commission du 5 août 1636» 
il leva 9 par autre commission du 16 du même mois9 un ré- 
giment d^nfanterie de son nom 9 qui fut licencié lorsqu'il 
quitta le commandement de Laon9 en 1637. On lui donna 
le commandement de Troyes et de ses dépendances 9 le a5 
juin 164 1 ; et de nouveau 9 le 8 février 164a 9 celui des ville 
et citadelle de Laon, en Tabsence du maréchal d*£8trées. Il 
obtipt le régiment de Picardie, vacant par la mort du mar- 
quis de Nangis, son fils, par commission du 1*' septembre 
1644. Il se démit de ce régiment, au mois de mars 1645^ et 
mourut ail mois de novembre i654« {Histoire des Grahds'^ 
OJDicicrs de la Couronne , iom. VU; chronologie militaire, 
tom. VI, pag, ga; Gazette de France.) 

* 

Di BRICHAN.TEAU (François), marquis de Nangis, ma-' 
réckal'de-camp^ fils du précédent, naquit le 4 octobre 
1618. Il fut cornette delà compagnie des chevau-légers du 
prince de Condé pendant quatre ans 9 et servit» en i6339 à 
la conquête de la Lorraine» et au siège de Nanci, où sa corn* 
pagnie resta en garnisou jusqu'en i635. Devenu mestre- de- 
camp (l*un régiment d*infanterie de sou nom, qu'il leva^ 
par commission du 16 août i636 , il se démit de la coruetie 
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des chevau-lëgerA de M. le prince de Condé ; suivit ce prin- 
ce au siège de Dôle , la même année, et en RouasiUon, en 
1657. Ou licencia son régiment, à la fin de cette campa- 
gne. Il suivit le prince de Condé au siège de Fontaralne, en 
i638; ausiége de$alces,en iGSg, et se distingua, cetteméme 
année, à la défaite de laoo Croates de Tarmée du cardinal- 
infant, près d'Aire. Il servait au siège d'Arras, en 1640, 
lorsqu^il èblint , par commission du 37 août , le régiment 
de Picardie , vacant par la mort du marquis de Breauté. II 
commanda ce régiment pendant le reste de la campagne, et 
servit aux sièges d'Aire, de la Bassée et de Bapaume, en 
164 !• 11 fut employé en Flandre et eu Picardie, sous le 
comte d'flarcourt, qui se tint sur la défensive, en 1643* 
On lui donna 3ooo livres de pension, par brevet du a4 dé- 
cembre de cette année. Il combattit à Rocroy, en 1643; 
obtint le grade de maréohal-de-camp, par beevel du i3 
)uin , et servit au siège et à la prise de ThionviUe et de 
Sierk. Nommé conseiller d*état , par brevet du 27 février 
1644 9 >1 prêta serment, le la mars. Employé, la même 
année , à l*armée de Flandre , il se trouva au siège de 
Graveliues , où il fut tué d'un cdup de canon, le 14 juillet. 
[Chronologie militaire, tom. VI, pag, 176; Histoire des 
Grands-Officiers de la Couronne, tom, Vil, pag. 8g6; 
Gazette de France,) 

DB BRICHANTEAU {Loii\S'krnkanà)fmartfuisdeNangis, 
maréchal de France, petit- neveu du précédent, naquit le 
S7 septembre 168a. 11 u*avait que huit ans lorsque le mar- 
quis de Nangis, son père, brigadier d'infanterie et colonel- 
lieutenant du régiment Royal - Marine , mourut des bles- 
sures qu'il avait reçues, le 8 août 1690, à Pattaque d'*un 
retranchement ennemi sur les bords du Rhin. Le roi donna 
ce régiment au sieur de Brîchanteau fils, par commis- 
sion du 5 septembre 1690, sous la condition de servir 
deux ans dans les mousquetaires avaut d'en prendre 
le commandement. 11 entra effectivenieut aux mous-- 
quetaires, en 1698; y servit cette année et la suivante ; 
obtint le régiment de Bourbonnais» ^sur la démission du 
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maninlf deKooh«Corty p^r oommiiilon du i5 |anvier 1700 , 
«I t^ démit du végkMent Royal- Marine. Il nervU à Vannée 
d*AUemafiiCy eo 17011 «ou» le maréchal de Villeroi, qui 
ne nt Miemne expédition. Employé 6 la même armée , noue 
le matéchal de Catiiuit, on 17021, Il attaqua , le 3o «ep-* 
tembre» >e pont d*Htinhigue. Il fut détaohé, avec 1000 fii- 
•niera» pour soutenir le pont qu*oii avait |eté «or le petit 
brai du Rkin f du edié dea ennemU» qui Tattaquèrent vi- 
vement pendant la nuit, et qui furent rcpouaiiéK. Il oom- 
batllt à Frédtfllngen I le 14 octobre. Employé à Parmée de 
Bavièi^Of en 1703, ftotit le maréchal de Villam, Il «e trouva 
au Mlége et à la priae du fort de Kehl , qui capitula le 9 
mars ; aux lignes de Lille ; à la prise de Ketslngi^n 9 où II 
commanda Hoo grenadiers, 1<! iS* Il servit au passage des 
Montagnea-Noires, au mois d*avril; à la prise de la ville 
d*Aslak et du château d'Horueberg; à la défaite du comte 
de Seirum, à Hochstedt, le 90 sepl^mbrci et à la levée du 
siège d'Augsbourg par le prince de Bade, au mois de nm* 
vembre. Employé à Parmée de Bavière , èoua le maréchal 
de MarohlOf en 1704, on le détacha, au moisdaiunvier, 
avec Boo gvenadiers , pour passer le Danube, et pourchasser 
lee ennemis do leur quartier : dans sa course , il se trouva 
au aiége de Wédélinghen. Il partit d'Augsbourg, au mois 
de mal, se rendit à Auverllnfl;hen pour y faciliter le passage 
dos recrues du maréchal de Tallart ; rentra ensuite dans la 
Bavière, et servit, avec son régiment, k la canonnade de 
fttoc;liiioh, et au second combat d*Hochstedt, le i5 août. 
A la tête de So compagnies de grenadiers, il chassa, le 11 
septembre suivant, les ennemis du village de Halchtadt» 
après un combat opInlAtre. On le At brigadier^ par brevet 
du M ootolN'e. Il servit, en 1705, sous le maréchal de VII- 
lors,& Taltaquo des lignes de WelNcembourg, qu*on empor- 
ta le 3 iuillet, et y reçut deux contusions. Employé à l*urmée 
du Rhin, sous le même général, en 1 706, il eut part à la lovée 
du blocus dn fort Louis, le 1*' mai. H attaqua la ville de 
Oruaenheim avec 18 compagnies de grenadiers , et força le 
prinoe de Bade de l*évacuer, le a mai. Il marcha ensuite, 
sottt lee ordres du oomte de Bourg i avec 800 grenadiersi et 
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emporta la redoute de St^tmatt. H alla ensuite, avec looo 
grenadiers et un régiment , observer les ennemis , qui pa- 
raissaient vouloir passer le Rhin. Dëtacbé, au mois de mai 
1707, il passa ce fleuve, à la tète de 4oo grenadiers; atta- 
qua les ennemis retranchés sur la rive opposée ; força le 
général Janus, auprès de Lorch, le 30 juin ; acheva, le 2a, 
avec 4o compagnies de grenadiers , de chasser les ennemis 
de Suabs-Gaemund; eut part à la déroute des Impériaux, à 
SecLnigen, le a3; à la prise de Lauffen, le a8, et à delle 
de Manheim, le 14 inillet.^Il se jeta, avec 6' compagnies de 
grenadiers, dans la ville de Dourlach*, le i5 août, et y tint 
pendant 18 jours jusqu'à Tarrivée d'un secours. Gréé ma- 
réchal- de-camp , par brevet du 19 juin 1708, il servit à 
Tarmée de Flandre, sous«M. le duc de Bourgogne et le doc 
de Vendôme , et se trouva au combat d*Oudenarde ^ le 1 1 
juillet. Chargé de l'arrière-garde à la retraite de Tarraée 
française, il soutint ^ le la du même mois, avec 5oo gre- 
nadiers, Taltaque de l'avant-garde ennemie, et facilita an 
reste de Tarmée le passage d'un défilé. Commandant , le 
26 novembre, deux brigades d'infanterie, il arrêta, à Mel- 
dre, sur l'Escaut, 5o escadrons ennemis, et favorisa la re- 
traite de riofanterie , qu'il rejoignit après un heureux com- 
^ bat. Il servit, en 1709, à l'armée de Flandre, commandée 

par le maréchal de Villars ; se trouva au siège de Yarneton, 
qui fut pris le 4 juillet, et enleva , le 949 200 hommes dans 
l'abbaye d'Haunou , sur la Scarpe. A. la bataille de Mal- 
plaquet, le 11 septembre, il enleva aux ennemis plusieurs 
drapeaux, qu'il porta au roi avec le détail de l'action. Em- 
ployé à la même armée , sous les maréchaux de Yillars et 
de Montesquipu, il ^'empara, le 20 juin 1710, du moulin 
et de la redoute de Biache, sur la Scarpe. Il obtint, par 
commission du 26 janvier 1711 , le régiment d'infanterie 
du roi, vacant par la démission du marquis du Barail, et 
servit en Flandre, sous les mêmes maréchaux, qui se tin- 
rent sur la défensive. Employé , sous le maréchal de Vil- 
lars, en 1712, il eut part aux succès .de la campagne de 
Flandre; concourut à la défaite des ennemis, àDenain , 
le 24 juillet; à la prise de Marchiennes, le 3o du même 
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mois; de Douai, le 8 septembre; du Quesnoy, le 4 octo- 
bre; de Bouchain, le ig; et à celles de Spire» deVorm», 
de Kaisertlantern et de Landau : cette dernière ville se ren- 
dit le 20 août. Il se trouva , en 1713, à la défaite du général 
V^ubonne , le.ao septembre; au siège de Fribourg, qui se 
rendît le 1*' novembre, et à celui du fort et des châteaux, 
qui capitulèrent le 16. Pendant le siège de Fribourg, il em- 
porta, répée à la uiain, la lunette de la tète du chemin 
couvert de celte place; repoussa les Impériaux, dans une 
sortie qu'ils firent le 8 octobre, et fut blessé, le i5, dans 
une attaque. Il commanda le camp de Marly, en 1715. 
Gréé lieutenant-général des armées dii roj, par pouvoir 
du 8 mars 1718, il obtint, sur la démission du marquis de 
Saiot-Abre, le gouvernement de Salces, par provisions du 
1 5 décembre i7i9,et se démit, le lô, du régiment du Roi p 
On le nomma directeur-général de Tinfanterie, par ordre 
du 1*' mars 1731; chevalier d*honneur de Tinfante, le a 
février 1724; chevalier d'honneur de la reine, par provi- 
sions données à Versailles le 3o mai 1725, et chevalier des 
Ordres du roi, la 16 mai 1728. Employé à l'arméo du Rhin, 
par lettres du i5 septembre 1755, il se trouva au siège de 
Kehl, qui capitula le 28 octobre. Il servit à la même ar* 
mée, par lettres du 1*' avril 1754 ; concourut à Tattaque 
des Ugiies d'Etlingen, le 4 mai, et au siège de Philisbourg, 
où il monta à la tranchée les 9, 25 juin et 5 juillet : à cette 
dernière tranchée, il emporta, Tépée à la main» le chemin 
couvert. Détaché ensuite avec 14 bataillons, il couvrit les 
lignes exposées à Tattaque du prince Eugène, et passa 23 
nuits de suite en bataille. La capitulation , pour Philis- 
bourg» fut signéei le 18. Il servit au siège de Worms, pris 
le 25 juillet ; fut encore employé à Tarmée du Rhin , par 
lettres du 1*' avril 17S5, sous le maréchal de Coigny , et 
0*empara du village et du pont de Ruinich. Créé maréchal 
de France, par état donné à Versailles le 1 1 février 1741 9 
il prêta serment, le 19 ; se démit de la direction-générale 
de rinfanterie, et mourut à VersaiUes le 8 octobre 174^1 
à Tâge de 61 ans. {Chronologie militaire, tom.lll, p» 3o8 ; 
mémoires du temps , ceux du Père d'Avrigny^ JUorery, la 
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Père Anselme, Joumai historique de Louis XIV, par le 
Père Griffèt ; Histoire TrUlitaire de Loms^l&'Grand , par le 
marquis de Quinçy ; Bouclas, Gazette de France.) 

bE BRIC HE (Louis^André ; vicomte) ^ lieutenant'^inéral , 
né le 12 août 1772, eatra cadet aa régiment des chaMCM» 
d'Alsace, en 1 789. Étant passédans le régiment Aoyal-cavale- 
rie, ily fut fait successivement sous-lieutenant, lieulenant et 
càpiRiîne. Il fît les premières campagoi-s de la rérplution ; 
se distingua en plusieurs occasions ; eut un cheval taé , ei 
plusieurs autres blessés sous lui. Devenu chef dVscadrra 
an 1 1* régiment dc| hussards, et employé en cette qualité 
àrarméed*Italie, il commanda ce corps, le 19 juin 1799» 
troisième jour de la bataille de la Trébia, et soutint la re- 
traite de Tarmée avec 600 hommes de troupes de toutes 
armes, Jusqu'à l'entrée des montagnes,, près de Modène. 
En 1800, it se distingua à la bataille de Marengo, le 14 
juin, et donna des preuves de valeur au passage du Mimsio, 
où il prit de sa main un major et plusieurs cavaliers autri- 
chiens. Il continua de servir avec distinction, et remporta 
souvent des avantages sur l'ennemi , particulièrement dans 
les découvertes ou détachements qu'il eut souvent ordre 
de faire. En 1806, il était devenu colonel du 10* régimeDi 
de hussards, qu'il comnianda à la bataille de Saalfeld, le 
10 octobre. Dans cette affaire, le colonel Briche voyant le 
9' de hussards ramené en désordre par la colonne des trou- 
pes prussiennes que conduisait le prince Louis (t), com- 
mande aussitôt la charge à son régiment ; force l'ennemi 
à tourner bride ; paralyse le feu de l'artillerie du prince ; 
tue les canonniers sur leurs pièces ; et , poussant cette 
charge avec vigueur pendant l'espace d'un quart de lieue , 
il s'empare de 2 canons d'infanterie, ainsi que d'un bon 
nombre d'hommes et de chevaux. Il combattît avec beau- 



\ (1) ^ prince, qai était oousin-gennain du roi d« Prusfc, fut tué d'an 

«oup de sabre au trarers du corps à la journée de Saalfeld , par an maïc» 
chal-des-logîs du 10* régiment de hussards , nommé Guindé» avec teqael 
U avait engagé un combat corps à corps. 
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coâp de vktéur àJénu, le 14 da-nbônte tnàU^.j^iy oomW 
manda sbti régiment , aucjuel il fit faire ipiusieorâ* charges 
a^c euocèfi , mab qui f»enUl beaucoup de monde |Mir île 
feu itienrtriier ikuquel il retla iong •« temps exposé. AyaM 
ûéa^fmerîf quelques jours après ia bataille de Jéna, la 
maiiDhëqvréf fiftiiait le régiment prussien de la Aetoe^Dragonay 
pour Vfiitr surprendre 'le 10' régiment de luissards dails 
sesorantoifnementSyà Schulfz; prèsdeThorn^ il fit! mon*- 
ter stt troupe à cheval ; tomba sur les- dragoi^s eiidonnsi 
mfàfnDeuvra (lotll* leur e«)iiper la retrailfe^ et ieli défit' eort 
tlèrement. QiU)ique le 10* régiment eût été Uèsi-afimbll 
ptfr les différents combats auxquels il avait 'pris part pen-* 
dant la campagne de 1806, il aoutînit bependanti sous le 
commandement du colonel firicbe, et pendant la oampagn^ 
de 18079 en Pologne /la brillante réputation ^u^il yélc^i^ 
précédemmdnt actiuise, et ntoutra,. particulièreoient a 
Palbire de TiLociim, qti^il ii*avait rien: perdu «dé' sa. aupé4 
riorifé sur un ennemi avee lequel il avait en de st fréquents 
engagements. Le<;olonel Briobe reçut « à Broslaw» en Stt 
lésle. Tordre de se rendre avec son régiment à raiinéle 
d'Espagne. Employé au siège de Saraj^ossé, en 1808^ il s*f 
distingua en différentes occasions. Cette place ayant été 
prise ^ le à 1 février 1809V le colonel Bricfae eut lËf aonusnatii- 
dément d'un détachement composé du 1 o* régiment de huST 
sarda et de deux bataillons d'infanterie 9- et fui chaigéide 
communiquer avec Tarmée de. Catalogne : opéra tÂon qui 
présentait de grandes difficultés. Après avoir avoir percé^ 
avee des peines incroyables, à travers les montagnes les 
plus escarpées, et avoir lutté eobtre les tnM»p«b dugénéral 
Aeding , et on rassemblement considérable de miqaelèti;; 
il panrint à la destination qni luiairait été ass%iiéei;1nals il 
ne dut son salut et celui deeeb troupes qu'aux prodiges de 
valeur qu'elles avalent fiiils pour sortir du>pas périlleux joù 
ellea s*éllilent trouvées engagées. Six mois après<cetle cxpé^ 
ditiony le coloiiel ^^icbe reçut, do ministre» de Jiagnerre.| 
Tordre de rejoindre son corps d'armée. Il se trouva 'à li| 
bataille â'Occana, le 18 novembre de la«nème année; >jr 
commanda /» régiments de cavulerfo légère /soàs les ôrdrds 
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^ »*B&îiMO (LcraU)9 bdron de Bonnay, Ueutenant-f^éni 
réttj} aV»irtwrvi(loQg'*terop8 dans riofanierie^ Idriqu'ilfttl 
Ml (McmenanUoolouttl dû' fégiiBcnt d*mfanierie du duc 
4(!'6ivèi«( ffareomitil86ioiidu6'iiHn i6)4* '' se trouva, h 
nvénie tiMé«éc^ au M^pe da Gravflines; à, ceux de Bourbourg 
al-da M^AIn ) «n 1646^ Oo le fit ilavitenanl de:rui à GuîMt 
par provisions du àif^M 1646. là se démll encoce de Ja lieu- 
tthu-ntea^calonellethi i^glmeni do Guise, et comoianda dans 
oètte «place* jUs(p)à»ld. paix. Créé oiarécluâl-de-cas^p , par 
bivvot d^ ba fnars>'iti49 9 il défendit I en lASo, la viUe et 
le fhdlearu de GaM cqnire les Esfiagnols; sofutiat vingt- 
^Kitre jcfars de tvanchéo ou'vel'le; et* quoiqile le ohàieati 
eéit'déiik re^u- trois iMèohesicaasiilérables, il ne voulut en- 
tvndreà aacuno oapilulationv o«i(|ui' dan pa.au. maréchal 
doPlessis le tempadelesecottiir. Les Espagnols furent con- 
tAinla de lever lesîége* Bn coapsdë ration. de oe <|iie cette 
boNe défensq avait en'<|«elc|ue<(MftDie «auvé Tétat, puîKque 
Wia etinemis « one-foifasattseside^GuisQ, auraient pu faci- 
lameal venir jiwiqu^i Paris ^ le .roi donna ad sieur de Bri- 
dien la {ouiésanoe en' usufruit des dooiàto^s de la ville de 
Gùiae) et le nomnMi, par brevet. du .lô^janvier i65a, che- 
valier de ses Ordres, poi»r ^Ine reçu loi^squ'il y aurait une 
promotion. Le sieur de Bridîeb conduisit un convoi jconai» 
dérabloau camp devant Yalenoien nos v^n i656. Il se démit 
de son 'régiment do cavalerie, en 1657, et en leva un au- 
tre t par conmiiasîoii du 10 décembre iGyS. Il obtiotle gou- 
vernenMmt de Gnisie^ à la* mort du duc de ce nom y- par 
provisions du 5 mat i6f5. Il Iciconserva jusqu^à sa mort ^ 
apaèo laquelle on • licencia squ régiment de cavalerie. Il 
moutnt doua sou>gouvrruemeut deGuSse.» le £ mars 1677. 
avant 'd*avoiffié^ reçu chevalier .des Ordres. {Qèfioaolegie 
tmùêiure , êom^ dk\ pu^\ i55s méinàires du-temps-, Morui , 

01 BRlENNfe (Raoul P')» rom/f <^'£'w,co/i/iAû3/c rfe Fr^n- 
rr« fui |>ourvu de celle charge , vers le mois de iuîMel 1 Sa^? 
sur la démission de Gaucher de Chàtitlon (1). Le roi. Phi- 

(1) llaccoréa dft prifik^ges aux b«bitaii« de Florence, par lettres don- 



\ 
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faire de Di^esde, on lui dounff le eomniàhdMrèhl .d'uu» 
division dé cavalerie wnrtembergeoisiev qui(fterV»il):dAfl^ 
Tarmëe frati^çaise, et avec laquelle' il enleva: le» treAéulet 
du centre, à TaffiE^ire de Baûlien. Il eutunehev^HHié.ipui 
lui dans celte campagne 5 pendant la^ttelle U 4ennatdefi 
preuves de valeur et de «induite qui lui tnérilèreoA lé^gcâde 
de généra] de division ^ auquel il fuÉ.-proinU le^ig novein* 
bre, et la croix de Tordre iM»yal dut Mérite* r militaire i% 
Wurtemberg. Eu 18149 le général Brîohe fut emplojé- à 
Tarmée en France, et y eut le coDimandemeiU .«de «la^ i5^ 
division de dragens, à la tète de laqtielLe il codibattit Hveef 
succès pendant le cours de la campagne , et notamment à 
BriennC) à Pont-Chérj, préside Troyes^ et à Bambervil-* 
llers. Après le premier retour deé Bourbons, il fut créi 
chevalier de Saint-Louisi le sg jtiiUetde la même aimée» 
1814 ; Dommé Tun *det itMpecteursrgénéraux de la cavale*^ 
rie> et chargé de lanouveUe*orgaiH8ation de plusieurs ré- 
giments» .Lorsde l'invasion de- Buooaparte y en «tMhre rSiS» 
le général Briche reçut Perdre A» se. relire ik Ntmts, où. 
M. le duc d*Aiigouième avait établi son quapllev«général.> 
S. A. ft. étant partie de cette viilc, y laissa le général Brieha 
au milieu des' troupes de ligne, qui firent de vain&efforte 
pour rengager à se ranger du parti de l^isurpaleur. Le 3 
avril suivant 5 rinsurrection éclata parmi fe» troupes , et 
le général fut alors en bulle aux plus m au val» traitements. 
Après lui avoir arraché ses épauletles ei ses. décorations y 
*oh voulut le forcer, le pistolet sur lu gorge, à crier vive 
l'empereur/ mais, au péril do 6a vie^ il refusa de proférer 
ce cri. Les soldats, insurgés , s'emparèrent de lui ; on.'Ie. 
destitua, et en Texila à Melun*. £n tuillet de la même an- 
née , le roi étant reMré ea France , récooipensa la fidélité 
du général Briche, en le nommant cofumandaut de la 9* 
division militaire; puis commandeur de l'ordre de Saint* 
Louis, le 3 mai 1816, et en lui coaféravt le titre de vi-> 
comte« En i8ao, il est passé au commandement de la 4* 
division militaire. {Brevets militaires, Moniteur, annaies^ 
du temps») 



f. 
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^ vsiBEfHBD (Lcmîs), baron de Bonnay, lieuten^tni-géné- 
/'ic^/'aVMtfwrvi Jong-temps dans riQfanierie^ IdffquUl fut 
Mt^Heutmant^'Ooloiiel dd' négiment d*in£aiuierie da duc 

dë^Giyto^i f9areomihi8sioiida6'iiÉiB.i644- 'l^ trouva « la 
méaoe aiiûéèt, au «490 de Gray^lines; il, ceux de Bourbourg 
el-d6>liièMii;-'en i64âi Oo le fit. Ueutenanl de rui à Guise, 
pa# provisions du 5:^iiki ^1646; li 0e démit eococe de la lieu- 
fliiiatièe'ieôlonelle^ régiment deGuise, et commaiida dans 
^tte'place* jùsq^tàJd. paix. Gréé maréchal^dercaaipy par 
bïtevet ém ba ma»<fië49 9 il défendit; eu i65o, la irllle et 
le '«bateau de Guînè contre les' Eff^agoiris; sdutînt vinigt- 
«fu^fejoors de fvanchéeowveHe; et, quoiqiie le ohâleau 
eéit'déîik r^^U'tlieisiicèohesicattsiidéittliles, il ne voulut en- 
teàidre^à âècuneeapSIulatîoD^. eei qui daiina au. maréchal 
do^Plessis le.teaipsdelie.socpttnÉ. Les Espagnols fai!Qot con- 
tffalnlsde lever le.sîége. En coHpideration.de oe.^iae cette 
belle défensq avait «en -qnelque^fe^MCe «anvé rétat, puisque 
les eimemls ) one'feîfHiaUaeside^'Guise,' auraient pu 
lemeei'verîir josqu^iRaris^ le .ror . donna an sienr de 
dieu la jouissance ■OU' usufiéu if .des domàta^ de la ville de 
Gdise., et :1e nomma, pac brevet <dn 45)|&iivîer i652i, ohe^ 
▼alièrideees Ordres^ po^r ^nei^fn loi;8qu^il y aurait une 
promotioB. Le sieur >de Bri^ieto ccMidnistt un convoi iconai* 
dérableau camp devant Yalencieiines^. en i656. Use démit 
de son < régiment de 'cavalerie 9 en 1:657 , et en leva on au- 
tre-^ pâir.coniraiBBion'du la décembre 16^5» Il obtînt Je gour 
vernenMsnt de Gnli^^ à. «la* mort du duc dé ce nom f par 
provisions du 5 mai i6r5< IMeioonserva juaqu^à sa mort » 
apsès laquelle on'licencia son régiment de cavalerie. H 
mou vnt dans sdn gouvernement de Guise^ 10*6 mars 1677» 
avant :d*avoir( été. reçu chevalier :des Ordres. {CkfvmoiegU 
miliêaireftom^Iff\frag.-^bh\ mémoires du-temps-, Morvri , 
^axette^de FranceJ) 

» 

DE BRTENNk (Raoul I"), comte d^EuJconnctaBle de Fran- 
ce, fut pourvu 3e cette cKarge , vers le mois de juillet iSa^, 
sur la démîgsioD de Gaucher de Chàtitlon (1). Le roi. Phi- 



(1) U accorda des prifîléges «as babitans de Florence, par lettres don 
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lippe 4e Taléis , TaynDt, envoyé, en: i3ag;«:e)î|r^T^lU à'È- 
4ou«r4)i roi id'^iMglet^i^fi 9 qMî yenjaii reoidre boifiniagiB fip^r 
le.duché de Auienne » ît aoowi|iagD^ ce priiV66t(lçj>u|9 M,p^-! 
ueuil lîvifulà An^iena. Noimaé , m.i53i , llwiw?»hg^»é.- 
ral dtt miPh«JippecLç.yaloifi»Bur lesfrpnfi^re^dUiHainaut, 
Il merd^A» ay«o un corpa^de troupes, contre .le 4uo ^ Bnan 
ImoiI t qMi ayml .dnndé aaite , 4aA9 ^e« (&ta to i À A(il|er l d*Ar^ 
tm^x<faM9tle roi éiaîtv^i^QonlenU Lej9v^iivag.qa. q\i*ii At en 
Brabant foroèreut bienjL^t le âfffi à pi^i^r. Ao)^r^,de se reti- 
rer ailleurs. |l signet. en^i 3.39 , ,la ligue 4^fensiye quefircM 
les rois de France et d« Caslille* 11 commanda dans le Lan- 
guedoc» en i357set i938^;.mtt I9 Qi)ienii|;.8M0AUniaiin,flu 
Mi» €m..id^7> Wi^mt Bonrgt . W^;j(e , YUIeneuvM^Agén^oM 

et Aigpillon. Il écrivit, le 3q ivil)<)t,d4 oetlcea«fi^,dueancip 
4^evant.9^lpt-:Ala(;;^irQ»'au|Con^t(rdeJF'Aix,eikiidi)nnapQUi 
voir».top$qo*il vieod«9ijtiJe)ioindret deitui.Ana^ncr un p[liif 
gtandinwnbrjB de^liiOMpe» qu'il tni^.lui c^ya jt pfoin^ ; de^'^ait 
sorer» 4anfl;sa rou^e^;deitMte.H,l«3<pl0pa4i<|i4 &edrencont«^7 
ralenjtisar AOn.ps^s^age; d'yjétabUrideiigaBnbooai et-deire^ 
cevoir Seserndcnt ide lAdâlité^destpet^efi :' dans^ceflaUrea^ 
U .prit ;la. qualité de. lieutéliauls du rOi. è8f4)anti(4 de J« 
Lf^iied'etf (1). La Si raoûlî il signa lVee9i!A^eKlr4il redn 
ditioo} die Siourao i(a}. Khîlîppe.Yi.le:.détaùb|a«>eA iiSSgi 
pow alter CQUKriii <8auitr Queiitioi et; la (frontière jde-Pkardle 
coptveJef.enArepKiaoadef». Anglais* En iS4o^ il A>BAfeniiA 
d4ipsTQti[!rni^}r9 queJe.rot d'Angleterre ava&tâniwsti aveeoe»! 
vingt mUle homnie^. Uy soutint un. siège; qviduna din.se^ 
meiaes ent|ènes^ eit.qul'iieiUiit hivésqU'aphèstila coi^cUtsiOt» 
dfiuae :t)ré«e exitreJea delix. roikiEnt i5i|i« Qhurlte de Blois 
ayastété reeonnu 4uo de Bretagne par la.ccMJir des paimi 
." . • . ■ i.l •» • t •' . . » . ^ ■ 



i * 



nées au camp devant Pamieri,.Ic 3 août i3a7. Il y prit la qualité de 
ronnétable de 'France et de HeutenaDt du roi en Languedoc (Secousse, 
lom. IV, png. 37 et 59.) ' /. 

(1) On nommait aAciehnement Langue 'd*oc la partie tnéridiônule de la 
FmMe, où le Àiotoûf m< {Prononçait tf0« C'eàl le^ Uàgiiedoc flei teiapa 

(a> Biflf ire df tLattgwdoQ ,'tQin. IVi p«g. .lai Cl ibif .' 
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à Texclusion du comte de Montfort» le coonétable de Erîen- 
ne suivit Charles de Blois en Bretagne , au siège et à ta 
prise -de Gbatoceaux et au siège de Nantes^ où le comte de 
Montfort fut fait prisonnier. En i54a,.il se' trouva k la 
prise de Rennes. Il fut tuè d'un coup de lamoe, dans le 
tournoi qui eut lieu à Paris , à Tooc^sion des noces de Phi* 
lippe de France, due d'Orlèaus , le 18 ianvier i544« {Càr^ 
noiogie mUUaù^j totn. I, pag. 81; Froissartj i" volume, 
édidon de fyon, 'iSSg^ p. ^geisuiv.; Histoire -des Grands^ 
Officiers de la Couronne^ tom. VI; Le Gendre.') 

DE BRIENNE (Raoul II) , comte d'Eu et dé Ùuines, conné* 
taide de Frcmce . fil» du précèdent, fit preuve de beaocoflp 
de valeur au siège de Touruay, en i34o ; à ceux de Ghato- 
ceaux et de Nantes, en 13419 et à la prise de Rennes, en 
i94^* ^n ^e fit connétable aussitôt après la mort de son pè- 
re, le 18 ianvier i544- ^^ i54^9 les Anglais, commandés 
par le comte d*£rby, ravageaient la Gascogne. Le comte de 
Guines y marchtf , sous les ordres du due de 'Normandie, 
pour s*opposer à leurs conquêtes. On reprit Miremont , Yil- 
tefraaché et Angoulème. En i546, on assiégea Aiguillon; 
niais les Anglais-, rendant inutiles les efforts du duc de Nor* 
mandie, ce prince députa au roi le connétable de Brienne> 
afin de savoir sUl continuerait ou abandodaéraît ce siège. 
I>ans cet intervalle, le roi d'Angleterre ayant fkit une des- 
cente en Normandie , le connétable se rendit à Gaen ; et , 
comme cette ville n'était fermée que par la rivière, il fut 
d*avîs que Ton abandonnât les faubourgs, et qu^on se re- 
tranchât dans la ville. La (>ourgeoi8ie , impatiente de com- 
battre, pressa le connétable de la mener à l*ennemi; cé- 
dant à ses instances, le connétable la rangea en bataille; 
mais à peine eut-elle aperçu les bataillons anglais, qu'elle 
prit la fuite. Le connétable fut fait prisonnier avec le 00m* 
te de Taucarville; et tous deux furent conduits en Angle- 
terre. Le roi d^Angleterre les acheta du chevalier anglais 
qui les avait pris , et les paya ao,ooo nobles. Gette ekoessi* 
ve rançon , payée par un ennemi ; le traitement que le con- 
nétable reçut à la cour de Londres , o^ il vivait plutôt en 
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courtifan favorisé qu*en prisonnier^ et enfin les fréquents 
voyages qu*U fit d'Angleterre en France^ pendant le temps 
de «a prison , sous le prétexte de payer sa rançon , le Arent 
soupçonner de trahison. Dans un de ces voyages, le roi 
Jean II» surnommé le Bon, donna ordre de rarréter^ le i6 
noyembre i35o* Il fut décapité le i g du même mois. {Chro* 
nohgie miiiiaù*e, tom. I, pag. 85; Le Gendre et Froissart, 
1*' volume^ pag. i3o et suis/.: HUUfirt d^ France, par An- 
quetU, tom. ly pag. 364 ^^ 365.) 

m BRIENNE (Gauthier) , duc df Athènes , connétable de 
France, d*une autre branche de la même famille que le 
précédent » gouverna avec sagesse /a ville de Florence , en 
qualité de lieutenant-général de Charles de Sicile, duc de 
CalabrCi que les Florentins avaient reconnu pour leur sei- 
gneur» en i3d6. Il s*opposu , Tannée suivante» àTarméede 
Louis de Bavière | qui prétendait s*empurer du royaume de 
Naples. Il entreprit t en 1 33 1» la conquête du duché d'A- 
thènes, sur lequel il avait des prétentions; mais n*ayant 
obtenu aucun succès » il se retira en France , où il servit 
Philippe VI y dans les guerres qu'il eut à soutenir contre les 
Anglais» pendant les années i33get i34o. En i34i9 les Flo- 
rentins» après avoir perdu une bataille considérable contre 
ceux de Pise, demandèrent du secours au roi de NapleSy 
qui leur envoya le duc d*Alhènes. Celui-ci s'y conduisit si 
mal » que les habitans se révoltèrent et le chassèrent. 'De 
retour en France , il servit dans toutes les guerres» sous le 
roi Jean» qui le fit connétable» le6 mai i356» sur la démis- 
sion du connétable de la Marche. Il fut tué à la bataille de 
Poitiers» le 19 septembre de la même année. (Chronologie 
militaire^ tom. Jypag. 87 ; Histoire des Grands^Officiers de 
la Couronné, Froissart, %** volume ^ pag. 186.) 

Di BRIENNE» i^o/ez db LoMimB. 

DB BlULHAC (François), maréchal^de^camp à\x 1" fé- 
vrier 1 7 ig » et commandeur de Tordre royal et militaire de 
Saint- Louis. {Chronologie militaire f tom. Fil, pag. 34.) 
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BRINCAKT (N...., ùïiron), était cdidtret d68 eMMieurft 
delà Vendée ) 1Ô»qnMl ftit promu ^ter 'gradé de maf^ét^hal" 
ile«c<x%7/()àr6rdbiinatide royafé M iSUVtiX éS^t. {Etats 
militaires;) ' 

Di BRtNO^ , vqyez de Sbnnsterik. 

DB BRTON,,t)o/e;& CbaKOt. 

DE BRIOMT^E) 'ûùyez i^È' LorbilHie. 

UB BRI OU y voyez Pab,seval. 

DB BRIQUEBfiC (KohtTtl^eTÏt2MSÎ>^.matéchdldeFr€tn^ 
ce, fut nomméy panle^4rtrii dn aa îcinYier 151179 capital ne- 
Heutenant de ^oi ét\ la guerre de Gascogne '^ et jcoitenidn*- 
dant dans là province di« Liinguedoc, avec ordre aill se*- 
néchau'K de Toolonse 9 Périgord, Agénoi» et RouergUe, k 
toute la noblesMOy etc. , de lui obéir. Le coillte d'Ëiiy.oem- 
mandant de Sainte^ , et loi^ battirjent de oonoert le^Gaii* 
cons et len Anglais. Briquebeo fui créé ^maréchal de Fran- 
ce , sur la démiimièn de Bernard de Alorenil , le 5. îiilllet 
iSsS (i)y et prit cette qualité « en i359 , dans la promesse 
qn*il fit au roi, eonjointement avec les seig^eavs de Ndr- 
mandie, de le éeoqudet* dans la guerre qu'il méditait ooa- 
tre TAngleterre* Il servait dans l'armée du roi PhilipfMe é$i 
YalclS) à Vironfosse, près de la Capelle , lorsifue oé pjrtnce 
offrit la bataille à Edouard III , roi d'Angleterre. Il défen- 
dit Tournay, assiégé par le roi d'Angleterre « en i34o, et 
servit, en 134A9 dans la guerre de Charles de llois contre 
la «omtesse de Montfori-; aux sièges de Henoebou«t d'Ata- 
rai* Il possédait eiloore la chaire de mai'éohel de France 9 
le 10 décembre i543 (a), et s'en démit au mois, de mw^ 
i544* Il mourut vers i347. {Ctironfilogie militaire , tQm^ 11^ 
pag. lao } Bi^toire de France du Père Daniel f Froiasardj 
Histoire du Languedoc, Mvréri,) 



(1) L'Hiiloire idei Grands- Officiers de la Couroone lai donne le bAtoo 
4le maréchal vert i3a5 , près de trois ans avant qu'il l'ait reçu. 

(a) Les registres du parlement de Paris , toni. XIV, pag. 199, renftr- 
juent un arrêt daté de ce jour, ou il est désigmi comme tel. 
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M BRIQUEVILLë (Gabriel), marcfuis de la Luzerne, 
9narichai'-de''campf §6rvait depuis long-temp^ en Norman- 
die , iorsquMl embrassa le parti de Henri lY, aussitôt après 
la mort de Henri III» Il avait leté, le ae 'avril 1 689, un ré- 
giment d*infanterle de son nom, qu'il commanda à la ba- 
taille d'Arqués via même année } à eelle d'ivry, en iSgo; ao 
siège de fiouen, en iSgi et iSg»; au siège de la Père, en 
i5g6, et à celui d'Amiens , en iSg^. Sdn régiment ayant 
été licencié, le 6 mai i5g8, après la paix de Vervins, il se 
retira en Normandie* Henri lY le créa chevalier dis son Or- 
dre , et gentilhomme ordinaire de sa chambre, ^n i6do , Il 
prit parti pour la relne«mère ; mais étant rentiié presque 
aaasltdl dans son devoir, il obtint, par brevet daté de Li» 
sieux, lea3 failletde la même année, le grade de maréchat- 
de-camp, pour commander les troupes en Normandie. On 
lui donna, le 14 août 16S6, une commission pour comman- 
der au mont Saint-Michel, en l'absence de son fils, qui 
avait obtenu , le même jour, le gouvernement de cette pla- 
ce. Il mourut quelques années après. [Chronologie militaire^ 
tom, FIj ptLg. 60. ) ♦ • 

M BRIQUEYILLE (Henri) , marquis de ta Luzerne^ ma- 
réchal-^de^oarnp, fils du précédent, fut d'abord capitaine 
d'une compagnie de chevau-légers» Il servit au siège de la 
Rochelle., en lihy et .1628; à la conquête de la Suvoie, en 
i63o , et à celle de la Lorraine, en i655. Il combattît avt*c 
valeur à la bataille d'Aveiu , gagnée sur les Espagnols, It* ao 
mai i65S. Il obtint le gouvernement du mont Saint*^ Michel, 
par provisions du 14 août iô36, et se trouva au siège et à la 
prise de Corbie, la même année ; aux sièges de Landrecies, 
de Maubeuge et de la Gapelle , en 1637. 11 devint mestl*e-de- 
camp d'un réginienl de cavalerie de son nom, composé de 
7 compagnies de 100 hommes qu'il leva, pnr coinmisMdti 
donnée à Saint-Germain-en Laye, le 24 fanvier i638. Il 
commanda ce régiment , la même année , au siège de Lu'* 
névîlie, qu*on enleva d'assaut, et an siège de Brisnack; au 
combat de la Route, en Piémont, le ao novembre 1639; à la 
défaite de Léganès, devant Casai ; ait siège de Turin ; aux 

ifi. ^^ 
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deux cotnbato qui ie doonèrent «on» cette place y en 104^ 9 
et fut blessé d'une mootquetadd à' la jambe ^ à TaflEkire da 
11 juillet. Il servit à la prise de Bar-le-Duc^ de Pont-à- 
Mousson , de Saint -Mjbel» d*Épinal , et de la plus grande 
partie des places de la Lorraine et de la Francbe-Comié» 
sous le comle Grancey» en 164 1« Il oblinlf, le a5 novembre 
delà même année, le brevet de marécbaUde-'Camp, en 
considération de la distinction avec laquelle il avait servi 
pendant cette campagne. Employé , en 164^, à l'armée de 
Catalogne 9 sous le comte (depuis marécbal) de la Mothe- 
Boudancourl » il coniribua à la défaite d'un corps de Cas- 
tillans» qui marchait au secours de Collioure; servît avec 
beaucoup de distinction pendant le siège de Mouçon ; fut 
blessé , le 7 octobre , à la bataille de Lérida 9 et mourut de 
cette blessure dans le même mois* {Chronologie mUUaire, 
tom» VI, pag, 164; mémoires du temps. Gazette de France,) 

DB BRIQUPVILLE (Gabriel), marquis de la Luzerne, 
maréchal'dc'campf fils du précédent » fut baptisé le 8 dé- 
cembre i65o. Il obtint le gouvernement du mont Saint- 
Michel, à la^mort de son père, par provisions du 10 dé- 
cembre i64a ; fit quelques c«'ynpagnes en qualité de volon- 
taire, et se distingua au passage de l'Escaut, effectué le 
2% août i65i, à la vue des Espagnols. Il leva, par com- 
mission du 6 mai i655, un régiment de cavalerie de son 
nom , qu'il commanda au siège de Sainte-Ménéhould , la 
même année ; à celui de Stenay, et au secours d'Arras, en 
1654 ; aux sièges de Landrecies, de Condé,et de Saint- 
Guilaiu , en i655 ; de Valenciennes, en i656 ; de Montmé- 
dî, eii' 16Ô7 ', et au siège de Mortare, en i658. La paix se 
fit en 1659. On licencia son régiment, par ordre du 18 
avril 16G1. Créé maréchal- de-camp, parbrevçt du 19 mai 
1667, il fut employé en Normandie, où on lui accorda la 
lieutonance de roi du bailliage de Caen, sur la démissiim 
du comte de Quincé, par provisions données & SaiutrGer- 
main-en-Laye, le 27 juillet 1668. Il déploya beaucoup de 
valeur, le 7 octobre 1677^ au combat de Kokesberg, où il 
ciiargca avec plusieurs escadrons^ quoiqu'il ne fût pas 
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commandé 9 eljcoalHbua à la prise de Berghem* eo 1679.* 
U consenrala Ueutenance de roi du bailliage de Caen ju8^ 
qu*à sa mort, qui eut liou en juillet i684- li était alors 
âgé de 55 an». {Chronologie militaire, tont. Vl^pag. t\Vh\ 
GazeUe de France, ) 



BRIQUËVILLE (François), marquis de la Luzerne, 
niaréchal^e-'campy fils du précédent,'fut fait lieutenant 
de foi au bailliage de Caen , à la mort de son pèrev .par 
proTisions du à4 iuiliet 1684* Il entra aux mousquetaires, 
avec lesquels il se trouva aux sièges de Pbilisbourg, de 
Manheim et de Franckekidal , sous M. le dauphin , en i6S8^ 
à Taltaque de Yalcourt, en 1689; à la bataille de Fleurus, 
en 1690; au siège de Mons, et au combat de lieuse, en 1691. 
Colonel du régiment d*inlanlerie de Périgueux, .par commis- 
sion du a4 février 1693» il passa cette année en garnison avec 
son régiment. Deuxième enseigne de la. première compa- 
gnie des mousquetaires à la création de -cette charge, par 
brevet du r' février 1695 , il combattit avec valeur à Meer- 
winde ; servit au siège de C harleroi , la môme année ; .de- 
vint premier enseigne^ le i"" novembre , et continua de 
servir en Flandre îusqu*à la paix de Riswick. Créé briga- 
dier de cavalerie , par brevet du 29 janvier 1 ^i^% , il se 
trouva au combat de Nimègue, cette année ; à celui d'Ëc- 
. keren, en i^oS; obtint le grade de maréchal-de-camp, 
par brevet du a6 octobre 1704; reçut une blessure consi- 
dérable à la bataille de Ramillies, en 1706; combattit à 
Oudenarde, en 1708, et se démit de renseigne des mous- 
quetaires en quittant le service, au mois d'avril 1710* U 
mourut. à Paris, le a5 novembre 1737, âgé d'env^n 64 
ans. {Chronologie militaire , tom. VI, pag* 570; GazeUe 
de. France,) 

t M 

0B BRIQUËVILLE (François-Pierre), comte de li^Lu^ 
zeme, Ueuttnant-géné^al , fils du précédent, naquit le 20 
aoûjt 1704. Il fut fait lieutenant- réformé au régiment, d'in- 
fanterie d'Orléans, en 1719; obtint une place de capitaine- 
réformé à la suite du même régiment, le 3o novembre 1 72P ; 



J04 OICneNHAIBE HlflTOEIQQB 

et pasta» aree la même qualité, à la suite du réfiincnt d'Au* 
mont, par ordre du 5 mai 1723. Nommé exempt de la com- 
pagnie des gardes-du-cQvps (depuis Luxembourg) , par re- 
tenue du 1** juin 1726^ avec rang de mestre*de-camp de 
cavalerie, par commission du a8 février i^Si, il servit sur 
le Rhin, en 1734^ c^ se trouva au siège de Philisbourg. 11 
fut fait troisième enseigne de sa compagnie, par brevet du 
la octobre 1740. Devint deuxième enseigne, le i3 juillet 
1 742 , et servit , cette année, en Flandre, où on se tint sur 
la défensive. Créé brigadier, par brevet du ao février 1 743; 
premier enseigne de sa compagnie , le 4 ^^ût suivant , et 
employé à l'armée du roi , eu Flandre , par lettres du 1 ** 
mai 17449 11 suivit le roi aux sièges de Menin> d*Ypres, de 
Fumes; passa de Flandre en Alsace, et se trouva au siège 
de Friboarg. Employé à la môme armée, par lettres du i** 
avril 1745 , il fut fait maréchal-de-camp, par brevet du i** 
mai, et déclaré tel , le 1" inin, avec des lettres de service 
en cette qualité. Il se trouva à la bataille de Fonlenoj ; aux 
sièges et à la prise des viUe et citadelle de Tournai , d'Où- 
denarde et de Dendermonde. Employé à l'armée de Flan- 
dre, par lettres du 1** mai 1746, il 'couvrit, avec l'armée , 
les sièges de Mons, Charleroi, Namur, et comb^tit à Rau- 
ceux. Troisième lieutenant de sa compagnie, par retenue 
du 16 janvier 174^9 il suivit le roi en Flandre; se trouva à 
la bataille de Lanwfeld, et couvrit, avec l'armée, le siège de 
Berg-^p-Zoom. Promu an grade de Meuteiiant-génèral des 
armées du roi, par pouvoir du 10 mai 174^9 il devint deuxiè- 
me lieutenant de sa compagnie. Te 19 juin 1750. En 1754, 
Il fur envoyé, par le rot, au corps de Ville de Paris, pour 
y porvér la nouvelle de la naissance du duc de Berri. A 
son retour à Versailles, il fut destiné à servir sur les 
côtes de l'Océan, le a6 septembre 1767, lors de la descente 
des Anglais aux environs de la Rochelle ; mais les ennemis 
se rembarquèrent avant l'arrivée des ofiSciers*gènéraux.' Il 
devint premler-lieutenaùt de sa compagnie, le 9 avril 1760; 
fut employé à l'armée d'Allemagne, commandée pir le 
prîncede Soubise, par lettres du i*' mal 1761, et mourut 
à l'armée du Haut-Rhin, le la fuin 17639* âgé de soixante 
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vi \%n *ansi (Chivnologiâ militaire, tom. ^^ p* 499 ; Gazette 
de france*) 

Dï BRIQUEVILLE (Gabriel), chevalier, pui% comte de lu 
Luzerne 9 marMial'de-camp f frère du précédent, naquil 
le 16 avril 1 J06. Il fut fait enseigne au régiment de Péri- 
gord, le 17 août 1716; devint lieutenant le 16 ma^s 1717; 
fervit aux sièges de Fontarabie » de Sa lut- Sébastien et d*Ur- 
gel.en 1719, et passa capitaine-réformé dans le régiment 
de cavalerie de Bretagne, par commission du 7 janvier 179Q. 
Nommé colonel du régiment d*infanlerie de Périgord; sur 
la démission de son frère, par commission du 4 décembre 
I7!i2, il le commanda au siège de Dantzick, en 1755 et 
1754. Assiégé , en 1734 , dans le camp de Fahrweser, 11 fut 
chargé de capîiidcr avec le comte de Uunich, moyennant 
des conditions honorables. Il obtint le grade de brigadier, 
par brevet du 1" août de cette dernière année. Employé à 
Tarniée du Bas-Rhin, par lettres du 1" août 1741 , 11 corn* 
manda, pendant Thiver, à Osnabruck, et marcha avec Tar- 
mée , au mois d*août 1 74a , sur les frontières de Bohème , 
où il se trouva à pluHîcurs actions. Créé maréchal-dc* camp, 
par brevet du ao février 1743.9 il se démit du régiment de 
Périgord; continua 4e servir à Tarmée de Bavière; rentra 
avec cette armée en Francp, et fut employé, pendant Iq 
reste de la campagne, au pays Messin, jpar lettres du 1" 
août. Employé à Tarmée du llhin, pat lettres du 1" avril 
1744» 11 ^ trouva à la prise de Weissembourg, & rafTairê 
d'Haguenau et au siège de Fribourg. Ce fut sa dernière 
eampagne, sa santé ne lui ayant plus permis de continuer 
le scM'vice. Il mourut le la juin 1761. {Chronologie mdi" 
faire, tom. Fil, y a g, 191 ; Gazette de France,^ 

D« BRIQCJEVILLE (N.«.), marquis de la Luzerne, iieute* 
nant^éniral, à%\ix mémefamllle que les précédent s, fut d*a- 
bord oapilaine de cavalerie au régiment'^|Ul , en 1746 , por« 
tait le nom de Hoyul-Navarre. Il devint coloifel du régiment 
4eBassigny, que Ton incorpora dans Royal-Comtois, en 
17499 ^^ ta' fait aloÉ*» colonel aux grenadiers de France. On 
lui déDiia, la nièuie année ^ un régiment dMnfanterle (de- 
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puis Sotssonnais). Il servit avec distinction au siège de Ha« 
hon, en 1756; et obtint 9 le 1 5 février 1757^ une pension 
de aooo livres sur le trésor royal. Il fut créé brigadier d*in- 
fanteric, le 25 juillet 176a; maréchal-de-camp, le 16 avril 
1767; et lieutenant-général, le 1*' janvier 1784- {Etats mi" 
litaires,) < 

DE BkiSAT (Jacques -René], vicomte de Derionville, 
maréchal-de'camp ^ servit d*abord quelques années en qua- 
lité d*officier subalterne dans le régiment Royal-Infanterie, 
et y obtint une compagnie, le 17 mars i663. Il comman- 
da sa compagnie au sfége de Gigery, et au combat qui se 
donna sous cette place, en 1664* De retour en France, il 
obtint la majorité de son régiment , par brevet du 8 février 
1666, et se trouva aux sièges de Tournay, de Douai et de 
Lille, en 1668. On le tira du régiment Royal -Infanterie 
pour le faire major du régiment Colonel-Général des dra- 
gons, le 23 mai 1669. Il fît la campagne de 1672, et se 
trouva à toutes les expéditions. Il servit avec son régiment 
au siège de Maestricht , en 1673, et fut créé lieutenant-co- 
lonel du régiment de la Reine- Dragons, à la création de ce 
corps, par commission du 14 septembre de cette année. 
Il commanda son régiment à la bataille de Sencff, en 1674* 
Devenu mestre-de-camp du même régiment à la mort du 
chevalier d*Hocquincourt , par commission du 3i juillet 
1675, 11 le commanda à la bataille d*Altenheim; au se- 
cours d'Haguenau et ^de Saverne, la même année; au 
combat de Kokesberg, sous le maréchal de Luxembourg , 
en 1676; à Tarmée d'Allemagne, sous le maréchal de Gré- 
qui, qui fît le siège de Fribourg, en 1677; à l*attaque du 
pont de Seckingén; au siège de Kehl et du château de 
Lichtemberg, en 16^8; au combat dé Mindon ^ en 1^79, 
et au camp de la Sarre, en 1681. On le créa inspecteur- 
général des dragons au département de Flandre, Picar- 
die, Artois et Hainaut, par commission du 3 août 1681 ; 
et il ol>tint le grade de brigadier, par brevet du 3o mars 
i683. Nommé gouverneur et lieutenant-général du Cana- 
da et de la NouvelleTFrancQ, au mois de |anvler i685, il 
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•e dëml^ du régimenl de la &eloa-Dragon« , et de son In- 
spection. Il arriva k Québec* en 1686; etaprè* avoir, dam 
plusieurf occaniongy battu et diuipé les Iroquois qui trou- 
blaient le commerce de la France > H le» contraignit d*a- 
bandonner entièrement le pays. Il flt construire le fort 
Niagara, et pacifla tout le Canada. Nommé sous-gouver- 
neur de H. le duc de Bourgogne, par commission du 16 
août 16899 il revint en France, et prêta serment, le i4ian- 
vier i6qo. Il obtint les entrées chez le roi , le 16 du même 
mois, et le grade de maréchal-de-camp, par brevet du 10 
mars suivant. Il fut nommé sous-gouverneur des princes, 
frères de M. le duc de Bourgogne, par commission du i5 
août de la même année; s*acquitta de cet emploi à la sa- 
tisfaction de Louis XIV et de toute la cour, et mourut au 
mois de septembre 1710, Agé de 73 ans. {Chronologie ml^ 
lltalre, tom. VI, pag, 477 f G-^^^^l^ de France,) 

OB BRISA Y Di DiNONViLiB (Louis- René), comte de Brl^ 
ioy^ marichal'dt'-camp, petit-Als du précédent , naquit le 
17 mai 1701. Il entra aux mousquetaires, en 1716 , et fut 
fait cornette de la compagnie des chevau-légers de la gar- 
de du roi, par brevet du 5 janvier 1718. Il eut, le a5 no- 
vembre 1719, une commission pour tenir rang de mestre- 
de-camp de cavalerie, h dater du 1" mars 1718; devint 
troisième cornette , le aS janvier 1719; deuxième cornette, 
le 1** septembre suivant; et première cornette, le 5 octobre. 
Il At la campagne de Pliillsbourg, en 17S4, et obtint le 
grade de brigadier, par brevet du i*'août. Créé marécha!- 
de-camp, par brevet du i'' janvier 1740, Il se démit de sa 
charge de cornette des chevau-légers de la garde , au mois 
de mal 174a; quitta le service, et obtint, par provisions du 5 
novembre 1749* lu charge de lieutenant-général au gou- 
vernement de rOrléânais et au dé|)artement du pays» Chur- 
traln, qui vaquait par la mort de son père. Il possédait 
encore celte charge en 176a. {Chronologie militaire » 
tom, Fil, pag. 171; Gazette de France.) • 
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M BRISAY (Lottîf»IL«iié^ mcu^uis), entra au ièrvi^e , cm 
luio 1785. Il fut orée maréchal-^de-cAmp ^ le ao août 1814^ 
et commandeur de Tordre de Satttt^Louis, leSi décembre 
1 8 1 5. (Etats militàives.) 

DE BRISSAG 9 vq^ez Cossi é;^ de Grillbt. 

BRISSARTtoB CoubY (N....), maréchal-de^camp du \*' 
{antier i8oo. [Etats militaires.') 

DE BROC (Michel -Armand» marquis^ ^ maréchal" de^ 
camp, fut fait lieutenant- réformé au régiment du Roi, 
le 23 janvier 1792, et nervit, la même année 9 au camp de 
Montreuil. Devenu lieutenant, le ao novembre 1724 ^ '^ 
«ervit aux sièges de Gerra*d*Adda, de Pizzighitone et du 
château de Milati, en 1753; à ceux de Tortonne, de No- 
varre et de Sarravalle» aux mots de janvier et de février 
1734* Capitaine au même régiment, par commission du 
i*'mar8, il commanda sa compagnie à l'attaque de Color- 
no ; aux batailles de Parme et de Guastalla ; au sîége de ki 
Mirandoie, la même année; aux siégCA de Révéré» de Sie^- 
gio et de Gouzague, en 1735*, au camp de Compiègue, eo 
1739; à la prise de Prague, en 1741 ; au combat de Sahay ; 
au ravitaillement de Frawemberg; à la fameuse retraite de 
Prague, en i74''2f et à la bataille de Detlingin, en 1743. 
Il passa lieutenant de la compagnie colonelle du' régiment 
du Roi, en conservant son rang de capitaine, le 16 mam 
1744 9 c^ commanda cette compagne aux sièges de Menin, 
d'YpresetdePurnes; à Taflaired^Haguenau* etausiégede 
Fribourg, la même année; à la bataille de Fonlenoj; aux 
sièges des ville et citadelle de Tournay, d'Oudeuarde, de 
Deudermoode et d'Ath, en 1746 ; au siège de Bruxelles et 
à la bataille de Raucoux, en 174^9 ^^ ^ 1^ bataille de Law- 
feld, en 1747* Nommé colonel du régiment d*infant€rip 
J'Aunis, par commission du 7 août de celte année, il le 
joignit, en Provence , au mois de septembre ; Vj oommanda 
pendant le reste de la campagne , et continua de servir à 
Tarmée d*ltulie jusqu'à la paix. Il fut fait colonel aux gre- 
nadiers de France, en 1749» et colonel-lieu tenatit du ré- 



ginent dHofaoterit do Bcrarbon f par oemmhêion du i" 
iévrier de iaméme année. Il se démit dio régiment d^Auiifs , 
el commauda le régiment de Bourbon au camp de Sarre- 
Louis, e» 1753; MIT let cAle», en 1766, 1767 et 1768; et 
«'étant distingué à TafTaire de Saint-Cast^ en Bretagne , le 
1 1 septembre de cette dernière année 9 il fut choisi pour 
apporter la nou?elle du succès de cette affaire an roi, qui 
le créa brigadier, par brevet du i5 octobre. Il fut employé 
en Bretagne en cette qualité, par lettres du même jour. 
Déclaré, au mois de ttotembre 1761, maréchal-de-camp, 
dont le brevet lui avait été expédié dès le ao février pré- 
cédent 9 il se démit du régiment de Bourbon, et fut em- 
ployé maréchal-de-can»p en Bretagne , par lettres du 1*' mai 
176a. Il fut créé commandeur de Tordre royal et militaire 
de Saint-Louis, en 1765, et mourut avant le 1*' décembre 
f775. (Chronologie militaire, tom. VII ^ pag. 49$; Gazette 
de France.) 

DB BROCA (Charles*Louis), maréchai-de^camp, né à 
Montauban, en 17^1 , fut fait sous-lieutenant au régiment 
de Piémont, en 1741* U y devint lieutenant, en 1749; ca- 
pitaine, en 1745, et major, en 1757. On le créa chevalier 
de Saint-Louis, dans le courant de cette même année. Il 
fut nommé lieutenant-colonel du régiment de Oauphlné^ 
en 1765; brigadier d'infanterie, le 1" mars 17S0, et maré- 
chal-de-camp, le I*' mars 1784* On ignore ce qu'il est de- 
venu depuis cette dernière époque. (Etats militaires,) 

' DO BROCARD, voyez de Baràillon. 

BAODEAU DB LÀ Cbassbtiberb (Louis), maréçhat-de^ 
camp du 5o mars 1657. 

M BROGLIË (François'Marie, 1*', comte)f Ueutenanê^ 
général, fut élevé page du prince Maurice de Savoie f et 
devint gentilhomme de la chambre, et capitaine des gardés 
de ce prince* Il se signala doi)»i*armée du prince Thomas, 
eu 1039, è la p^rise de Ghivas, de Qiuiers, de Montcatlier, 
d*Yvrée et de Trin , et se rendît maître du ehâteati de Bias« 

lit. a7 
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sino et de Villeneuve. 11 défendU, pendant 5 mois entiers^ 
contre l'armée française, la ville de Coui» en 1641. Créé 
comte de Revel , par lettres du duc de Savoie , du 1 1 novem- 
bre 16439 il passa au service de France, en 16449 et fut nom- 
mé mestre-de-camp'-lteutenant du régiment de cavalerie 
italienne du cardinal Mazarin, par commission du ai oc- 
tobre. Il servît, en i645 , à Tarmée de Catalogne , qui cou- 
vrit le siège de Roses; fut un des conunandants de la ea« 
Valérie au passage de la rivière de Noguère«'Patllarèse ; et 
se signala dans cette occasion en passant un des premiers 
cette rivière à la nage , et en chargeant avec vigueur les 
ennemis, qu*il repoussa. Il fut un des of&ciers qui, sous 
le comte d'Harcourt, contribuèrent le plus au gain de la 
bataille de Liorens , «t à la prise de Balaguier. Nonuné 
sergent de bataille, ie 8 avril 1646, et maréchal- de-camp, 
le a6 août suivant, il servit au siège de Lérida; com-- 
battit avec valeur à Tattaque des lignes, le ai novem- 
bre, et facilita la retraite de l'armée. Capitaine au ré- 
giment du cardinal Mazarin, par commission du ai fé- 
vrier 1647 9 il se trouva au second siège de * L'érida , où 
il fut blessé, et à la prise d*Ager. Ayant été envoyé en 
détachement par le prince de Condé , il poursuivit les 
Espagnols, et les obligea de renoncer au projet qu'ils 
avaient formé de faire le siège de Constantin. Créé mestre- 
de-camp du régiment de Champagne, vacant depuis la 
mort du comte d'Origny, par commission du ta février 
164s , il servit au siège et à la prise de Tortose. On le fil 
gouverneur de Constantin et de Salo , par provisions du 3i 
décembre de la même année. En 1649, ^^ monta le premier 
à l'escalade de Charenton ; contribua ensuite à la défaite 
des troupes lorraines, près de Yalenciennes ; servit au siège 
de Cambrai; à la prise de Coudé , et contribua à la défaite 
de Soo chevaux de la garnison de Douay. Il se démit du 
régiment de Champagne, au mots de juin; obtint le gou- 
vernement de la Bassée , par provisions du a7 février i65o ; 
leva une compagnie de 90 chevau-légers pour la garnison 
de cette ville 1 par commission du 5 mars, et se démit, le 
11 , du régiment du cardinal Mazarin, en faveur du comte 
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Carie» 9 son frère. Iis*eaipara, le i a juin , d*uno redoute 
lïès-forte» sur la Lys 9 nommée la Gorghe^ et qui étaUcon- 
sidérée comme un point trèfl-avantageux. il rendit des ser- 
vices signalés à la défense de Guise 9 assiégée par les Espa- 
gnols, et s*empara du château de Haleux> dans lequel il 
fit prisonniers cent maîtres qui le défendaient. Créé lieu^ 
tenant-général des armées du roi, par pouvoir du aS sep- 
tembre de la même année, il obtînt, p^r brevet du So.juiA. 
i65i , la confiscation des biens situés aux environs de la 
Bassée, appartenante plusieurs gentilhommes qui étaient 
passésau service d'Espagne. Il défit, près de la Bassée, un 
parti espagnol , qui était venu se placer en embuscade. Il 
leva un régiment de cavalerie étrangère, de sou nom , par 
commission du aS février i659, et le conserva jusqu'à sa 
mort. On le désigna chevalier des Ordres du roi, par bre- 
vet du a5 mars. Employé, la même année, à l'armée de 
Flandre, il y fut fait prisonnier de guerre, dans une escar- 
mouche. En i655 > il investit, le 27 janvier, la ville de 
Yervius, qui se rendit le même jour au maréchal de Tu- 
rentie. Il obtint un régiment d'infanterie allemande, sur la 
démission du comte de SchacL , par commission du 27 fér 
vrier i654. Avant que l'armée de Flandre se fût assemblée, 
le comte de Broglie ayant été informé que les Espagnols 
n'avaient laissé dans la ville d'Éterre, et dans le fort de la 
Gorghe, que 800 Irlandais , il sortit de la Bassée, à la tète 
de aoo chevau-légers et de 400 hommes de pied; passa la 
Lys; attaqua le» Irlandais ; les défit, et contraignit leur 
commandant de s'enfuir à la faveur des ténèbres. Il s'em- 
para des châteaux de Gamblin, Anvers et Houdin, en 
Flandre; marcha ensuite au siège d'Arras; commandâmes 
Enfant s- Perd us à l'attaque des lignes des Espagnols devant 
cette place, le a5 août, et y fut blessé. Il eut un pouvoir, 
du 6 mtti i655, pour commander, comme lieutenanl-gé- 
néral, l'armée de Lombardie, en l'absence et sous l'auto^ 
rite du duc de Modène. Il se trouva à la levée du siège de 
Bersello par les Espagnols, qui contraignirent à leur to«r 
le duc de Modène de. lever celui de Pavie. En i656, on 
forma le siège de Valence , qui fut investie le 26 juin. Le 
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comte de BrogUe élan! allé reoonnattre cette place « le u 
îuillet, fut tué par un paysan i\m était caché dans une 
pièce de blé. Il n'avait point été reçu chevalier des Ordres ; 
naais, «n considération des services éminenls qu^il avait 
rendus 9 le roi permit à sa famille, par brevet dn to |an- 
vier 1657 1 d*orner son tombeau et ses e£Bgîes des marques 
des ordres du Saint-fispril et de 8aint»Michel. {Chronologie 
imUuUre , tom. IF', pag. 88 ; Histoire militaire de LouisUe^ 
Grtuid, par le marquis de Çuiacy; Gazette de France») 

DB EEOGLIE (Charles 9 comte) , lieuienani^énéral, frère 
putné de François-Marie de BrogUe, qui précède, fut d*a- 
bord connu sous le nom de comte Caries. Il passa au ser- 
vice de France, avec son frère,* en t644; oblinl, le 31 
octobre , une compagnie dans le régiment de cavalerie 
italienne du cardinal Maaarin; devint lieutenant-colonei 
de ce régiment, le 19 mars i^5; servit, la même année, 
à Tannée qui couvrit le siège de Eoses ; combattit h Lie* 
rens, et se trouva à la prise de Balaguier. Il servit au siège 
de Lérida, en 1646 ; au second siège de cette place; à la 
prise d*Ager; au secours de Constantin, en 1647 ; an «iége 
et à la prise de Tortose, en 1648; et continua de servir « 
en 1649, à Tarmée de Catalogne, où Ton se tint sur la dé- 
fensive , lout en empêchant les Espagnols de faire le siège 
de Barcelonne. Nommé mestre-de*camp-lieutenant du régi- 
meni de cavalerie italienne du cardinal Maaarin , s<ir la 
démission de son frère, par commission du 1 1 mars t65o , 
il servit à l'armée de Guienne, et contribua à la réduction 
de Bordeaux et de la province , cette année et les suivantes. 
Il fut fait, par commission du 4 septembre i65i, mestre- 
de^amp en chef du régiment de cavalerie de MaÈarin. 
sur la démission de son frère, et à prendre rang du 
i3 lévrier précédent, jour auquel cette démission avait été 
donnée. Créé maréchal-de-camp, par brevet du ao lévrier 
i65s, il servit à Tarmée de Flandre, et eut une commis^- 
sien , datée de Melun le 16 {uin 9 pour commander dans hi 
Bassée. pendant tout le temps que le comte de Broglie, son 
frère, demeuferMt pnseonier des ennemis. Employé» en 



B16 GÉNE&AUX fRAUÇA». 21 5. 

lôSSy dalfiB rarmée cammanclée par le maréchal de la 
Ferlé, il contribua à la défaite d*un détackemeiit de trau*- 
pea dn prince de Coodé , près de Yarennea; à la réduotkHi 
du château d*Orne et de Serbée ; au «iége et & la prise de 
Réihel et de Moucoq. Il obtint le commandenietit dans 
Béfort et dans le château d'Esle, par commission du i6 fé^ 
vrier 1654 ; servit 9 la ménoie année 9 au siège et à la prise 
de Stenay ei au secotirs d'Airai . ËtaM passé en Italie, en 
1^55 • avec le comte de BrogUe , son firère , il se trouva au 
siège de Bersello ; levé par les Espagnolg , et à celui de 
Pavie, levé parles Français. Il fut naturalisé, avec Victor 
et Pierre-Jérôme de Broglie, ses neveux, par lettres du 
mois de février i656 , registrées à la chambre des comptes 
le 19 juin 1657. Il servit au siège de Valence, en i656. Le 
comte deBroglieiSonfrère, y ayantélé tué» il en prit le nom. 
On lui donna , par commission du i5 juillet 9 le réglmenl 
d*infaiiterie allemande qui vaquai! par cette mort. Il tut 
le commaiideoftent de la Busaée , par commission du même 
îour, pendant la minorité de son neveu, à qui le roi con- 
serva ce gouvernement. Par ordre du même jour, il com-^ 
masida le régiment dUnfanterie anglaise, dont son neveu 
élatl colonel. Il fui créé lieutenant-général des armées du 
roi , par pouvoir du 8 octobre de la même année. Il releva 
la tranchée devant Lamothe-au-Bois, le 10 septembre 1O57, 
et fut blessé à la tranchée, devant Dunkerque 9 le 9 juin 
i65B» Son régiment d*infaolerie fut incorporé, le ta dé* 
cembre i65g, dans le régiment d* Alsace. Il obtint, par com*- 
mission du 16, un autm régiment qqe l'on composa des offi^ 
ciers et des soldats français qui se trouvèrent dans les ré*- 
giments allemands et italiens dont La réforme était ordon- 
née. Il obtint le gouvernement d'Avesnes, par provisions 
du %% mars i66o« On ^licencia son régiment de cavalerie, 
le 16 avril i6(>i, et celui d'infanterie , en 1666. Sa terre de 
Dormansfut érigée en marquisat, par lettres données en 
1671. Emfiloyé, en qualité de lieutenant-général, par let« 
très dis a3 août 1675, il servit daus Tarmée commandée 
par M. ie prince» pour le secours do Bonn, qui ne réussit 
point. 11 attaqua, dans k mois de novembre» le' château 
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de Warlingi sur la Scarpe, el força. le commandant à ca- 
pituler au bout de deux jours. Il eut le commandement 
des pays situés entre la Sambre et la Meuse, par ordre du 
3o mars 1674* On y ajouta le commandement dans les villes 
de Satnt'Quentin 9 de Guise, du Queanoy, de Landrecîes, 
deCharleroi et deRocroi, par ordre du 7 septeml^e. H se 
démit de ce commandement, au mois de janvier 1676, ne 
servit plus, et mourut à Parts, en 170a. {Qironoiogie mi-- 
litaire, tom. JF', pag. a36; mémoires du temps ^ Gazette 
de France.) 

DB BAOGLIE (Victor -Maurice, comie), maréchal de 
France» fils de François^Marie 1*' de Broglie qui précède, 
naquit en 1659. Il n'était Agé que de 8 ans, loi*$qu*oa le 
pourvut , par commission du 8 juillet i656, d*un régiment 
d*infiinterie anglaise, devenu vacant par la défection deRo- 
kebi, et que le père et Tonde du coigte de Broglie avaient 
successivement commandé depuis cette défection. Après la 
mort de son père, le comte de Broglie eut un brevet, du 
§4 juillet i656, qui lui assurait le gouvernement de la'Bas- 
sée. Les provisions pour cette charge furent signées , le 1 5 ; 
et le comte Caries, son oncle, eut, le même jour, uu ordre 
pour commander dans cette place. On incorpora son ré« 
giment, par ordre du 16 décembre 1649, dans les régiments 
des gardes écossaises et de Duglas. Après la démolition des 
fortifications de la Bassée, on donna le gouvernement 
d'Avesnes au comte Caries, par provisions signées à Avi- 
gnon, le aa mars 1660, et la survivance de ce gouverne- 
ment fut accordée au comte de Broglie, par provisions du 
même jour. Il eut, par commission du 17 août 1660, une 
compagnie dans le régiment de cavalerie étrangère, dont le 
comte Caries était mestre-de-camp. On la réfoima avec le 
régiment, le 18 avril 1661. Lorsqu'il fut en âge de service , 
il obtint, par brevet du a8 juin 1666, an guidon dans la com- 
pagnie des gendarmes de la garde. Il accompagna en cette 
qualité le roi à la campagne de Flandre, en 1667 ; se trouva 
au siège et à la prise de Tournay, le a4 juin ; de la citadellet 
le a5: de Douai et du fort de Scarpe, le 6 juillet ; et de Lille , 
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le 97 août. Il servit aux sîéget de Dote, qui se rendit au roi^ 
)e 14 février 1668» et de Gray, pris le 19 du méiiie mois. Il 
obtint 9 par provisions du d4 avril 1670 ^ la compagnie des 
ohevau-légers de Bourgogne 9 vacante par la démission du 
chevalier de Foorilles; servit aux sièges d^Épinal^ pris à dis- 
crétion, le 95 septembre; de Chatte» rendu le 6 octobre, 
après six jours d*attaque , et à la conquête de la Lorraine. 
Il se démit, au mois de février 1671, du guidon des gendar- 
mes de la ^arde ; marcha , en 167», à la prise d'Orsoy, le 
3 juin ; de Rheimberg, le 6; au passage du Rhin, le 1 a;* à la 
soumission d^Utrecht, le 90; à celle de Doesbourg, le a 1, et 
à la prise de Maestricht, le ag juin 1673. Il leva, par com- 
mission du I*' mars 1674 9 un régiment de cavalerie 
de son nom ( depuis Escouloubre ) ; combattit à Se- 
neff, le 1 1 août ; chargea plusieurs fois les ennemis à la 
tele.de la gendarmerie; conduisit l'arrière- garde après le 
combat, et retira les morts et les blessés du champ deba* 
taille, après avoir battu plusieurs troupes de cavalerie de 
Tannée ennemie. Le roi , pour reconnaître ses services » 
commua, par lettres-patentes données à Versailles le aS, 
la compagnie des chevau-légers de Bourgogne en compa- 
gnie des gendarmes « sous le nom de Gendarmes* Bourgui'- 
gnons; 9X S. M. en fit le comte de Brogliecapitaine«lieutenant, 
par les mêmes lettres. Il alla joindre Tarmée du maréchal 
de Turenne ; enfonça , à la tète de sa compagnie de gen- 
darmes, la compagnie des chevau-légers de Lorraine, au 
combat de Mulhausen, le ag décembre, où il fut blessé. 
Créé brigadier, par brevet du la.mars 1675, il servit en 
Flandre, sous le roi et sous M. le prince de Condé, au 
siège de Limbourg, qui capitula, le ai juin. Il fut blessé 
dans une action qui suivit le passage de la rivière d*Ill , en 
se battant contre deux escadrons ennemis. Il se démit, au 
mois de mars 1676, \ie son régiment de cavalerie. Il ser- 
vit aux sièges de Condé, qui se rendit à discrétion, le 26 
avril, et de Bouchain, qui capilula le 11 mai. Ilrepoussa 
une sortie des ennemis , et eut un chevai tué sous lui an 
siège d*Aire, qui se rendit le 3i juillet. Chargé de secou- 
rir Maestricht, sous les ordres du maréchal de Schom- 
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berg;) il marcba à la tète d'an gros délackemeiU ; cl 
les ennemis arec succès; mit en déroute leur arrîère-garde, 
et obligea le prince d'Orange à lerer le siège de cette plaec, 
le 27 août. Gréé marécbal»de-camp , par brevet du sS 
février 1677^ il servit dans Tarmée d'Allemagne 9 sous le 
maréchal de Créqui ; combattit avec avantage la cavalerie 
ennemie à la canonnade du camp du prince Charles de 
Lorraine 9 le i5 juin; contribua à la défaite du prince de 
Saxe-Eysenach 9 le a4 septembre 9 et à celle de 2 régiments 
de l'armée commandée par le duc de Lorraine. Dans cette 
dernière affaire, qui eut lieu le 7 octobre, les ennemis laissè- 
rent 600 morts sur le champ de bataille. Il fut détaché avec 
le marquis de Raunen pour couvrir la marche du maré- 
chal de Créquî vers Rheinfeld, en occupant le débouché 
des montagnes. Le marquis de lUnnes ayant été tué, le 
comte de Broglie combattit le duc de Lorraine iu^u'à ce 
que , sur des ordres précis du maréchal , il se retirât à la 
vue des ennemis, qui l'attaquèrent fréquemment, mais 
sans pouvoir l'entamer. Il marcha ensuite au siège de Fri- 
bourg) qui capitula le i4 novembre. Employé dans la mê- 
me armée, et sous le même générai 5 en 1678, il combat- 
tit, le 6 juillet, le comte de Stahremberg retranché au pont 
de Rhiufeld ; eut part à la prise de Seckingen , qui fut for- 
cé le 7 ; au bombardement de la redoute du pont et delà 
ville de Ahinfeld , et à la défaite des Impériaux, qui furent 
forcés, le i5, à Bolzhust. Il passa la Kintzig, le a3,à la vue 
du duc Charles retranché sur l'autre bord, et qui fit sa re- 
traite vers Offembourg, avec perte de Soo hommes. Le 
comte de Broglie se trouva, le 27, à l'assaut do fort de Kehl, 
qu'on emporta l'épée à la main, et à la prise du château de 
Licbtemberg , le 1 5 octobre. Il servit au siège de Luxem- 
bourg, rendu le 4 î«iA 1684* ^>*éé lieutenant- général des 
armées du roi, par pouvoir du 24 août 1688, il comman* 
da en Flandre , par commission du 20 septembre , et en 
Languedoc, par conunission du ao décembre, il eut séan- 
ce et entrée au parlement de Toulouse, par lettres-patentes 
du 3 décembre 16^1. Il leva un régiment d'infanterie deson 
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nom 9 par commission du aa mars 170a. On le fit balUi- 
(Khoaueur d^Avesnes, par lettres du a5 juîo. Il se démit 
de son régiment» au mois d'avril 170.5 , et en méœè'tampâ 
du commandement de la province du Languedoc. JSafis au* 
tre secours que celui des milices, il avait maintenu ce 
pays dans la paix et Tobéissance; fait (^chouer lesinirigues 
des ennemis de la France, quiy fonieutaienl la rébellion; 
et battu les cakinistes rebelle^, toutes Wb fius qu'ils avaient 
osé prendre les armes. 11 était le plus ancien des lieuie** 
nants* généraux, lorsqu'on le créa maréchal -de Fraaoei par 
état donné à Versailles le a février i7a4 (i)- H prêta ser« 
meut pour cette charge » le a8 mars, et mourut dans son 
château de Buhy, le 4 août ty^yj âgé d'environ 80 ans. 
{Chronologie militaire y tom III ^ p'ag, 198; Journal historié- 
que du P. Griffèt, gazettes, Mémoires du P, d'Avrigny^ His^ 
toire militaire de M» de Quincy, Bouclas, le président Hé^ 
naut,) , 

DB BROGLIE ( Charles- Amédi^e) 9 comte de Revel, lieu- 
tenant^général , frère putné do Victor-Maurice de Broglie, 
qui précède, était fort jeune lorsqu'on lui donna, par com- 
mission du a6 mal 1654» tm régiment vacant par la mort 
du sieur de Malsonneuve, el qui fut licencié le la rlécém- 
bre 1669. Parvenu ù l'âgp de servir, il fut fait guidon des 
gendarmes écossais, par brevet du 18 juin 1666, et fit sa 
première campagne en Flandre , au siège et à la prise de 
Tourpay, de Douai et de Lille, en 1^67. bevenu mestre- 
de* camp -lieutenant du régiment royal des c^irassierR , 
par commission du 1 a janvier f068 , il se démit de la charge 
de guidon des gendarmes écossais, et servit à la conquête 
de la Franche-Comté. Il se trouva « en 16'^a, à toutes les 
opérations que fit lejtftaréchal dé Turennç; se signala el 
fut blessé, le 1 1 juin , - k l'attaque des Hollandafs , par le 



(i) Gomme il y avait 40 ans qu'il no ttcrvait plui quand il fut fait ma- 
réolial d« France» cette piomotion donna Heu ï beaucoup de ptaitan 
lerÎM. 

m. a« 
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duc de LoDgueTille, sur les bords du Rhin. Il marcha, «ou» 
les ordres de Turenne , contre les troupes de Télecteur de 
Brandebourg, et se trouva à la reprise de plusieurs places 
de cet électorat, au mois de février 1673. Il revint au siège 
de Maestricht; combattît, à la léte de sou régiment, à la 
fournée de Seneff , en 16741 y donna des preuves de va- 
leur, et fut blessé d^in coup de mousqueton dans le côté. 
Gréé brigadier, par brevet ^i la mars 1675, il contribua, 
cette année, à la prise de Dinant, de Huy, de Limbourg ; et 
& la prise de Condé, de Bouchain , d^Aîre, en 1676. Il ser- 
vit, en 1677, au siège et à la prise de Valenciennes , où il 
releva la tranchée dans les nuits du 10 au 11 et du 14 au 
i5 mars; à la baAaille de Gassel ; am siège et à la prise de 
Cambrai et de sa citadelle.. Créé maréchal-de-camp , par 
brevet du a8 janvier 1678 , il rendit les plus grands services 
à l'affaire de Lauffembourg , le i5 juillet, ainsi qu'au siège 
et à la prise de Gand et d'Ypres. Il se démit, au mois 
d'août, du régiment des cuirassiers; passa à l'armée d'Al- 
lemagne 9 sons le maréchal de Créqui , et y finit la cam- 
pagne. Employé en Catalogne, sous le maréchal de Belle* 
fonds, par lettres du i/| mars 16849 il servit au siège de 
Gironne, qu'on emporta d'assaut, et qu'on fut obligé d'a- 
bandonner sur-le-champ. Promu au grade de lieutenant- 
général des armées du roi, par pouvoir du a4 août 1688 y^ 
il fut successivement employé, en Bretagne, sous le ma- 
réchal d'Estrées, par lettres du, 9 mars 1689; ^^^^ ^^ P^y^ 
d'Aunis^ «pus le comte de Sourdis, par lettres du 4 mai 
i6go , et i l'année de Roussillon , par lettres du li \mu 
1691. Il marcha au secours de Campredoo, dont il ût le- 
ver le siège aus ennemis. Employé à la même armée, par 
lettres du dernier avril 169a, il s*y tint sur la défensive. 11 
servit, les cinq campagnes suivantes , sur le Rhin , sous les 
maréchattx de Lorges, de Joyeuse et. àc Ghoiscul : on s^y tint 
également sur la défensive. Employé à l'armée d'Italie, oous 
le maréchal de Yilleroi , par lettres du 14 août 1701 * il com- 
manda la seconde ligne au combat de Chiari. Il fit la plus 
belle défense dans Crémone, dont les Allemands s'étaient 
déjà presque emparés par surprise, le 1*' février 170a. Se 
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tmorasl comiDaudaat eu chef dans cette plaee» apte» la 
prise do maréchal de Yilleroi et la mort do marqnb de 
Creaan, tué an cemmencemeiit de cette adiré 9 le comte 
de Beirel obligea le prince Eofène et «es troupes de se reti- 
rer avec une perte coosidératde dliommes et d*effBts d'ar- 
tillerie. Pour récompenser la valeur que le comte de Eevel 
avait déployée dans la défense de Crémone» le lOi lui donna 
le gonveroement de Gondé, vacant par la mort do marquis 
de Crenan , par provisions du 8' mars 170a , ci le nonmia 
chevalier de ses Ordres. Employé sous M. le doc de Ven- 
démCt il fit en chef le siège de la ville et du château de 
CasUglione-delle-Stiverey et attaqua, le 27 mal, la ville» 
qui capitula le a8. La garnison du château se rendit aussi 
à discrétion. Il combattit » la même année » à Luzzara t 
serf il aux sièges et à la prise de Guastalla et de Borgoforte» 
et revint en France. Il fol reçu chevalier des Ordres du roi, 
le S7 mai 1703; ne servit plus, et mourut à Paris, le 95 
octobre 1 707 ( 1 }. (Chronologie milkairet tom.àV, pag, 33 1 ; 
Gazeiie de France.) 

m 

n BROGLIE (François- Aaimond-Féliz), comte de Revel, 
lietUenant' général , frère de Charles-Amédée de BrogUe, 
qui précède , fut connu d*abord sous le nom de chei^alier 
deBroglie. Il entra aux mousquetaires, en 167a; lit, avec 
ce corps, la campagne de HoUande ; servit au siège de Mae^ 



(1) Madame de Sévîgne (Lettre do ii septembre 1689, lom. VIT, 
pag. 333) parie do comte de Bevel comme d'an homme très-bniTe et 
tfèf'modefte. « Il te diitiogua beaucoop, dit-elle »aa fameux panaged;i 

• Bhin et à Seneff. A la première de ces deux actions, il tomba dans^ 

• fleuve, d'où on le tira par les cheveux. Son cheval étant tombé daotf ua 
> trou , îl se dégagea ; remonta sur un autre ; passa le fleuve à la nage ; 

• chargea les ennemis, et secourut très-è-propos M. le prince de Gondé, 

• qui venait d'être blessé. • 

Cest en pariant du fiimeux passage du Rhin que Boileau a dit daus 
faOn épitrc IV*. 

« Bevelle suit de près ; tous ce chef «edouté, 
9 Marche des cuirssiieri l'^seadron indompté. > 
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tricht, eo 1673 ; à la conquête de la Fraocfae-Comté ; oai»' 
battit à Seneff, en 16749 et obtint une compagnie dans le 
régiment royal deâ cuirassiers 9 par commission du 19 no- 
vembre. Il servit 9 avec ce régiment 9 à Tarmée qui conVIfi 
les sièges de Huy, de Dînant, de Limbourg« en 1676; an 
siégé dé Condé , en 1676 ; au siège et à la piise de Valen- 
ciennes; àia bataille deCassel, en 1677; au siège de Gand 
et d'Ypres ; à la bataille de Saint-Dénis, prèsMons, en 
1678 ; au camp de Flandre , en 1680 ; au camp de la flaute- 
Alsace, en 1681 et 1682 ; au siège de Courtray; à la prise 
de Dixthûdè, en iG85; à Tarmée qui couvrit le siège de 
Luxembourg, en i684« et au camp de la 8adne, en i685, 
1686 et 1687. Il fut employé au siège et à la prise de Phi- 
llsbonrg, de Manheim et de Franckendal , en 1688; à Tar- 
niée d^Allemâgne , sous le maréchal de Duras, en 1689 ; a la 
même armée , sous M. le dauphin, en 1690; sous lo maré- 
chal de Lorges, en 1691 ; et à Tarniée de la Moselle, sous ]c 
marquis de BoulQers, en 1692* Il devint lieutenant-colonel 
de Aon régiment, le 4 lîtai 1695 ; se trouva, la même an- 
née, à l;i bataille de Néerwinde et au ilégc de Charleroi. 
Mestre-de-cainp d'un régiment de cavalerie de son nom, 
par ^commission du 10 février 16949 il servit à Farmèe 
d'Allemagne jusqu'à la paix. Il y servit encore, en 1701, 
sous le maréchal de Villeroi; passa à Tarmée d'Italie, au 
mois de février 1703; combattit .à Lu»ara; concourut à la 
prise de Guastalla et de Borgoforte , et fut fait brigadier , 
par brevet du 1 *' octobre. Il se trouva à la défaite du général 
.Stahremberg ; au combat de Castelnovo-de-Bormia , et à la 
défaite du général Visconti, à San-Sebastiano , en 1705: 
au siège et à la prise de Vefceil, d'Yvrée et de sa citadelle, 
en 1704* Promu au grade de maréchal-de-camp, par bre- 
vet du 26 octobre, il se démit de son régiment, et marcha , 
en sa nouvelle qualité , au siège de Verne , où il releva la 
tranchée le 10 décembre, et qui se rendit, au mois d'avril 
1705. Il s'était distingué, le 16 octobre précédent, à Tal- 
taque du\>ont de Serio. Il se trouva à la bataille de Cas- 
sano; à la prise de Socitio, la même année; à la bataille 
de Calcinato;-aa siège de Turin , el«u combat, sous cette 



place , en 1 706. Employé à l'armée du Rhiil 9 nous le ma- 
réchal de yUUi*9» parldUres*du3uaTril 17071 ileonoouvut 
à toutr» le» oxpédliioiis de ce général , et prit le nom de 
comte de Revel 9 le aS octobre 9 à la mori de son frère. II 
continna de servir « à la même armée 9 sous le maréchal de 
Derwick, en 1708; à Tarmée de la frontière da Piémont, 
aoufl le même générali en 17099 171O9 1711 et 171a; à 
Parmëe d'Allemagne, en 1715; au siège de Landau et à celui 
do Fribourg : ce fut sa dernière campagne. Il obtint len 
honneurs de grand*croix de Tordre de Saint-louis, pat 
lettrés (lu ao janvier 1716; fut créé lieutenant-général des 
ftriinéeé du roi 9 par pouvoir du 8 mars 17169 et grand'crolx 
de Portlre de Saint-Louis 9 \ la mort de M. deChamlay, 
par provisions du 5 )uillet 1719. Il mourut à Paris 9 au mois 
do juillet 17^0. {Chronologie militaire, tom. Vt pag\ 10; 
f Ht moires du temps, Gazette de France,) 

• 

DV BROGLIE [ChurlvH'GuiWaKmie ^ marqms)p lieutenant^ 
général, fils Ae Viclor-Maurice de Broglie» qui précède , 
naquit en 166g. Il fut d'abord destiné à l'état ecclésiasti- 
que, et reçut le titre de buchelier en théologie. Il quitta 
cet état après la mort de son frère afné , tué au siège de 
Cbarleroi9 en 1G93, et entra au service niilituir<; en qualité 
de cadet. Il devint enseigne au régiment d'infanterie, da 
Roi, en 1G94; fit, cette année ;, la campagne de Flandre ; 
y servît encore en 1695; fut fait «capitaine au même régi- 
ment 9 le 19 août ; continua de servir en Flandre 9 en 1O9O 
t't 169.79 et au camp de Coiidun.9 près Compiègne9 eo 
1698. Il obtint, par commission du i5 décembre de cette 
même année, le n^giment d'infanterie de l'Isle^deoFranoe; 
commanda ce régiment à l'armée d'Allemagne, en 1701 ; 
passa avec lui à l'armée d'Italie, au mois de juillet; com- 
liaitit à Cbiari« au mois de septembre; à Luzzara, en 1703; 
À Castelnovo<>de«Bormia et à San-Benedetto , en 1703. Il 
servit au siège et à la prise de Vercell et d*Yvrée9 en 1704* 
On le créa brigadier, le a6 octobre de la môme année , et il 
fut employé eu cetle qualité au siège de Vérue. Il se trouva à 
la balaille de.CastanOy et à la prise de Soolnoi eo 1706. Il 
obtint une place d'inspectetir* général de rinfanterie9 par 
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oominiflsioii du la décembre, de. la même année , et se 
trouva aux batailles de Calcinàto el de Turin , en 1706. Il 
fut employé sur la frontière du Dauphiné, depuis 1707 jus* 
ques et y compris 17121 et contribua à la défense de Tou- 
lon , en 1707. Il obtint le grade de maréchal-de*camp, par 
Jbrevet du ag mars 1710; et le gouvernement de GraTclines» 
par provisions du 18 octobre 171a. Employé à Tarmée du 
Rhin, en 1713, il servit aux sièges de Landau et de Fri- 
bqurg. On le créa lieutenant-général des armées du roi » 
par pouvoir du 8 mars 1718. Nommé directeur-général de 
Tinfanteriey par commission du 4 juillet 1719, en se dé- 
mettant de son inspection , il en &t les fonctions jusqu^au 
luois de mai 1729 , époque à laquelle on supprima cette 
place. Il ne servit plusf et mourut à Paris 1 le i3 novem- 
bre 1751, âgé de 8a ans (1). {Chronologie miUtaire, iom. F» 
P^* 39 ; mémoires dii temps,) 

DE BROGLIE (François-Marie, II, duc)^ maréchal de 
France, frère put né de Charles-Guillaume de BrogUe, qui 
précède, naquit le 11 janvier 1671, et fut d*abord connu 
sous le nom de chevalier de Broglte. Il entra dans la com- 
pagnie des cadets de Besançon, en i685; devint cornette dans 
la compagnie de son frère, au régiment des cuirassiers , le 1 5 
janvier 1687; combattit à Yalcourt, le 37 août 1689, ^1 ^ 
Fleurus, le 1*' juillet 1690. Il eut, par commission du la 

(1] Le marquis de BrogUe ëtait homme de beaucoup d*c«pnt, et fut 
fort aimé des troupes, dont il avait fait augmenter la jiaîe. Le duc de 
Saint-Simon en dit beaucoup de mal, parce qu'il était de b eour intime 
du régent, et que ce duc, plein de fieljet d'orgueit , dénigre dans sei Mé- 
moires tous ceux qui partageaient avec lui la faveur de ce prince. Le mar- 
quis de Bioglie, dans une de ses tournées comme dlrecteur-géuëral de 
l'Infanterie, s'avisa de dire dans un dtner, «que tout irait de maren pis, 
• tant que l'état serait gouverné par un prêtre. » Le cardinal de Pteurj, 
informé du propos pa^ un commissaire des guerres, qui était de oe dtaer, 
eut b petitesse de rappeler le marquis de Broglie et de supprinaer son 
emploi. Celui-ci quitta le service ; et, en mariant son fils à mademoi- 
selle de Bezenval, il exigea que sa bru n'accepterait jamais aucune 
place à la cour. Ce fils a peu servi et a mené une vie asses obscure. 
Il eut de mademoiselle de Bexenval on fiJs noiqae de la figure la plus nina* 
bleet de la plus belle espérance, qui fat tué A j^uodershmata, étastnide- 
decamp du dernier maréchal de Broglie, son rousînjKsd de germain. 
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novembre, une compagnie an régiment de cavet'erie de 
Saint-Valery (depuis Vogué) , et servit , en 1691, à Tàrmée 
d*Allemagne, où l'on se tint sur la défensive. Il se rendit 9 
!»ur la fln de la campagne, à l'armée d'Italie ^ et se trouva 
au siège et à la prise de MontméUau', le ai décembre. Il 
continua de servir en Italie , en 169a; mais il ne se fit 
aucune expédition pendant cette année. En i6g5, il com- 
battit à la bataille de la Marsallle , et ensuite à la prise dti 
fort de Sainte-Brigite, le 4 octobre^ Il passa capitaine au 
régiment royal des Cravattes , par commission du 1 1 dé- 
cembre. On le fit meirtre-de«-oamp-,lieutenant du régiment 
du Roi cavalerie, sur la dénnissidn du comte de Vienne , 
et par commission du ao janvier 1694* Employé en Flan- 
dre, la mémeariuée, lise trouva à la marche deYignamont 
au pont d'Espierre, le fa août. Il servit au bombardement 
de Bruxelles, les i3, 14 et i5 août i6g5; fut encore em- 
ployé, en i6g6, à la même armée, qui couvrit les fron- 
tières; servit, en 1697, au siège d'Ath, qui se rendtt le 5 
juin; au camp de Coudun, près de Gompiègne, en 1698^ 
et À Tarmée de Flandre, en 1701, sous le maréchal de 
Boufflers, qui n'entreprit rien. Employé, en 170a, sous 
M. le duc de Bourgogne et le maréchal de Boufflers, il se 
trouva à la défaite des Hollandais, sous les remparts de 
Niroègue , le 11 |uin. Gréé brigadier , par brevet du a3 dé-* 
cembre, il servit, en i^oS, sous les maréchaux de Bouf- 
flers et de Yilleroi; se trouva au siège de Tongres, qui fut 
forcé le 10 mai, et fut employé à Tarmée de la Moselle, 
en 1704, sous le comte de Coigny, qui observa seulement 
les ennemis. Promu au grade de maréehal-de-camp, par 
brevet dc^aG octobre de la même année, et employé à 
Tarmée d'Italie, sous le duc de Vendôme, en 1705, il ser-* 
vit au siège de Vérue , qui se rendit le 9 avril ; au combat 
de Cassano , le 16 août , et à la prise de Soncino , le a5 oc- 
tobre. Employé à Tarmée du Rhin, en 1706, sous le ma- 
réchal de Viilars, il contribua à la levée du blocus du fort 
Louis par les ennemis ; à la prise des retranchements de 
Drusenheim', le 1*' mai, et commanda 4t>o dragons et 100 
hussards; à la prise de Drusenheim, le a; de Lauterbourg» 
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Angteterre » au mois de janvier 17949 ^^ créé chevalier des 
Ordres du KOi 9 le iSmai 1731. Employé à Tannée d'Italie, 
par lettre» du 6 octobre 1755 yil servit au siège de Gerra- 
d*Adda , qui capitula le aS novembre, et où il avait monté 
la trancbéo le. 19 du même mois. On le délacha pour aller 
se. saisir de SabioneUe et de Boszolo, que les Impériaux 
abandonnèrent à son approche. En janvier 1734» il eut 
part à la prise de Tresio» de Leoco, de Fuentes, de Sara- 
valle, qui se rendit, le 5; de Novarre, d'Arona, qui capi- 
tulèrent, le 7 ; de Tortonne, qu*on réduisit, le 38 , et du 
château t qu*on prit, le 4 février. Il obtint le gouvernement 
de Berguef , pat provisions du la mai 1734 9 en remettant 
celui du Mont-Pavphin. Créé maréchal de France , par 
état donné à Versailles)^ le i4 juin 1784 (1), il commanda 
Tarmée dltalie p conjointement avec le maréchal de Coi- 
gnjTt par pouvoir du i5, et se démit alors de la direction- 
générale de. la cavalerie. Il donna , à la bataille de Parme , 
le 39, le^plus gran4s exemples d'intrépidité. Détaché, le 
a juillet 9 avec 3 brigades d'infanterie^^ brigades de cara- 
biniers et 8 régiments de dragons, il campa, le soir à Povi- 
glio, et le 3 à Vittoria. Ayant appris, le 4» que les ennemis 
marchaient verj Novellare, il passa le GrostoUoet se replia 
»ur Guastaila, où les ennemis avaient laoo hommes. Le 
gouverneur, sommé de se rendre, capitula ^ le 5, et fut 
prisonnier de guerre avec sa garnison. Le i5 septembre » 
sur les six heures du matin , 10,000 Impériaux forcèrent 
un poste de 5o hommes qui gardaient le gué de la Secchia; 
et, profitant de cette surprise , ils parvinrent même A s'em> 
parer de la maison qui. servait de logement au maréchal. 
Ge dernier s'étant retiré par les derrières , se mit à la tète 
de la brigade de Ghampagne , qui était le corps de troupes 
le plus à portée de lui ; rangea en bataille cette brigade , 
ainsi que celle d'Auvergne qui vint le joindre, et garda sa 
position jusqu'à ce que le maréchal de Goigny , instruit du 
mouvement des ennemis, fût venu à son secours. Il com- 



(i) Le Mipplément de Moréri , tom. II , |»ftg. 3o , reQVoie la promo- 
tioo en S9, et se trompe. 



mandait la droite de l'armée à la bataille de GoattaMa , le 
19; mal( fugeant que le phis grand feu ferait à la gaucher 
il y vint feindre le maréchal deCoigny, qui la dirigeait. Il 
donna dans cette oooaiMk'de nouvelles preuves de sa va«« 
leur, et de son aële pour la gloire des armes françaises. Il 
ne servit point en 1 ^55. La paix se fit au mois d*oclobre. 
On lui donna le commandement-général de la province 
d* Alsace , par commission du a6 |anvier 1 7S9 9 et 11 demeura 
à Strasbourg )osqu*au mois de décembre 1741. Nommé 
pour commander Tarmée de Bohème , en remplacemenil 
du maréchal de Belle-Isie » et sous Télecteur de Bavfère , 
par pouvoir du a décembre, il partit de Strasbourg, le 8, 
pour aller joindre cette armée , avec laquelle il entra en 
Bohème. Il eut un pouvoir 1 du 1*' mai 17^2 f pour com- 
mander Tarmée de Bavière ; mais ayant été obligé de s'en- 
fermer dans PragiiCy avec Tarmée de* Bohème 9 il ne put 
îoindre celle de Bavière. Il rassembla ses troupes 9 le ao » 
pour obliger les ennemis de lever le siège de Frawemberg y 
et fut {oint à PissecL, le aa, par le maréchal de Belle-Isle. 
Ils s'emparèrent de Vôdnian 9 le a4 9 après quelques heures 
d'escarmouche ; rétablirent le pont rompu par les enne- 
mis ; passèrent la Blanits, le aS» et gagnèrent. Sahay par 
une marche pénible de cinq lieues 9 dans des chemins en- 
trecoupés de fossés, de marais et de rivières. Arrivés- en 
présence des ennemis 9 ils forcèrent d'abord une de ieurs 
ailes, et les obligèrent de se retirer dans un bois. Bientôt 
après ceux-ci en sortirent en ordre de bataille : toute leur 
cavalerie était placée au centre ; mais ils forent si vivement 
repoussés 9 qu'ils regagnèrent encore le bois, d'où ilssor-^ 
tirent de nouveau avec la pièces de canon. Cependant, 
après une action qui dura cinq heures, Sahay fut emporté ; 
et les Autrichiens 9 commandés par le pcincede LobLowits, 
furent contraints d'abandonner le champ de bataille , et 
de lever le siège de FraHmembeif;. Le maréchal de Broglie 
détacha , le 97 9 une brigade d'infanterie et une de cava- 
lerie , qui sVmparèrent du pont et de la ville de Thein. 
Cette prise facilita à l'armée française le passage de la 
lloldaw9 soit sur ce point, soit sur le pont de Frawemberg , 
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pour 8'4Vf aDoer vert le ceutre des quartiers que les Auiri- 
ohient ocoupaient entre cetle rivière et le Lokwiti. Le 
prince Cbarlea de Lorraine, par la jonction de tel troupes 
avec eeile» du prince Lobkowitii se voyant à lu lète de 
4K),ooo honiinea4 se mit à aou tour à la poursuite du ma- 
réchal , qui nVn avait que la^ooo. Ce dernier ayant mis le 
roisseau de Wodniun entre sa peliie armée et celle du 
prinoe Charles, forma trois pelotons de 4000 hommes ; les 
rangea en bataille , et attendit de pied ferme les attaques 
du prince. Les Autrichiens parurent en effet sur les bords 
duxuisseau, leftinin, et attaquèrent avec un détachement 
un village qui était au front de Tarmée française, maisfu« 
rent repoussés avec perle : on se canonna tout le iour. Le 
maréchal attendant un renfort » qui fut coupé, cetle cir* 
constance le détermina à décamper à la hâte , et à «a re- 
tirer derrière la BlanitK , d'où , à la faveur de la nuit , U se 
|eta dans Prague. On le créa duc de Rroglie , par éreotion 
de la baronie deFerrières en duché, par lettres données 
au mois de juin , enregistrées au parlement le do août sui- 
vant. Il obligea, au commencement de juillet, les habi- 
tants de Prague de remettre toutes les armes qu*Us avaieni 
chez eux. L'armée ennemie investit , le 5 • la ville de Pra- 
gue et le camp du maréchal. Ce dernier proposa, par ordre 
du roi, un accommodement; mais les ennemis n*en vou- 
lant acc«*pler qu*à des conditions honteuses et flétrissantes 
pour les Français, les maréchaux aimèrent mieux s*expoaer 
à périr quo de se rendre. Le maréchal de Broglie t forcé de 
rentrer dans la place, le 1 5 août , fatigua les assiégeants par 
de fr^qtientes sorties , et se tint toujours en garde contre 
les eunciTiis du dedans et les attaques du dehors. Obligé 
d*affermjr le courage du soldat , qui manquait de vivres , 
il sut inspirer à la garnison un courage et une fermeté qui 
ne se démentirent point, et qui subsistaient encore , lors- 
que la nouvelle d*un secours conduit par le maréchal de 
MailleboiH détermina le prince Charles à convertir le aiége 
en blocus > et à décamper de devant Prague, le i3 sep- 
tembre. Le maréchal força bientôt après le général Peste- 
lits de s*élolgner des environs de la place, où les provisions 
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de toata espèce arrivèMnt en abondanoe. Il eol» le i^» un 
ordre du roi pour isommander les arinéeA de Bavière t do 
Bohème, et celle qui était eous les ordres du maréchal 
de Maillebois » dans le cas où on pourrait les réunir, Le aa« 
Il marcha à RostocL, avec 5 brigades d*iufanterie et. 800 
hommes de cavalerie ; chassa les Autrichiens d*un pont 
qu'ils ooeupaieni sur la basse Uoldaw; s*en>para d*uo au- 
tre pont à Kœnigsall , sur la haute Moldaw; prit Uelnik 
sur TEibe; j fit 95 prisonniers, et se saisit de plusieurs 
magasins, dans un desquels on trouva a5,ooo boulets et 
Sooo bomt>es. Il partit de Prague,- le 37 octobre , déguisé 
en courrier pour aller prendre le eomniandement de Tar* 
mée du maréchal de Maillebois, qui , n'ayant pu pénétrer 
en Bohème, avait repris la route du Palatioat Le maré- 
chal de Broglie partit de Ratisbbnne , le 16 novembre, ponr 
joindre Tannée de Bavière. Il contraignit, le 9 décembre , 
le |>rince Charles de Lorraine de lever le siège de Brau* 
naw. En '1^43» H commanda encore Tarmée de Bavière, 
et obtint le gouvernement de Straskiourg , à la mort du 
maréchal d'Asfeld, par provisions du 7 mars précédent. 
Auasi bon citoyen que grand général , li eut le courage de 
résister aux ordres qui lui prencrivaienl de défendre la Ba** 
vière, pays ravagé , et où ses troupes auraient péri autant 
par la disette et les maladies que par le fer.de Tennemi. 
Après avoir envoyé successivement once courriers à la cour 
ponr y faire oonnattre rindispensabilité d*une retraite, ne 
recevant aucune réponse, Il prit sur lut, en juillet de lu 
même année, de ramener son armée sur lu frontière, où 
il en remit le commandement au nuirécbal de Saxe. Sacri- 
fié A la politique ministérielle, il fut exilé dans sa terre de- 
Broglie, où il mourut, le ao mai iy^&, à TAge de 74 sns, et 
universellement regretté (i)* (Chronologie nùtUaire, U III, 
pag, 9go;\M^fnoires de t Europe,- gazette» du temps, Mi^ 

(1) Seo lèk poar )« tervioe, m vivacité ce m ArsaobiM lui faiisient 
aMtIre fcuveot besucnap d'cmporiencnt dans set r^priintiidtfs*! mait 
bwDtôl la bont<i oaturelle do 100 caraotère le portait à adoucir l'ninar- 
lame de aea reproches. On pouvait le comparer au célèbre général ro- 
main iulioi Agrielola, qui diiait 1 • Il vaut mieui offooter que haïr. • 
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moiresdu Pire d^jivrigny; Journal historique de Louis XIV, 
par le Père Griffeti Histoire militaire de Louis-^-Grand, 
par le marquis de Quincy; Bouclas, Biographie universelle, 
ancienne et moderne , tenu /</, pag. 1 1 ; Histoire de Fran^ 
ce, parAnquetil, Paris, 1819^ tom. FUI.) 

m BROGLIE (Y ictor-FrançoM^ duc) , marééhal de Fran- 
ce, fiUde François^Marie II, duc de Broglie qui précède, 
naquit le ig oclobre 1718, et fut d^abord connu sooale 
nom de comte de Brof^éie, Il eut une compagnie dans le 
régiment de cavalerie de M. le dauphin, le 1 5 macs 1734^ 
fofignit ce régiment à Tarmée dltalie ; combattit à Pamae, 
le ag juin ; à Giiastalla, le ig septembre; fut envoyé au 
roi pour annoncer le gain de cette dernière bataille ; arriva 
à Versailles, le a6, et obtînt, par commission du i5 octo- 
bre suivant, le régiment d*in£anterie de Luxembourg, va- 
cant par la mort du comte d/e Eudes. Il continua de servir 
en Italie à la tète de ce régiment , jusqu^au mois de sep- 
tembre 1736, époque à laquelle les troupes rentrèrent en 
France. Passé en Bavière, au mois de septembre i74i9 ^ 
arriva avec Tarniée devant Prague, le 14 novembre. Com- 
mandé, le a6| pour Tescalade de cette ville, le cooAte de 
Broglie , à la tête de 5 détachements du régimept de Pié- 
nionl y y moota par la courtine, et, conjo|ntemenl avec 
M. de Chevert, s*empara de la porte neuve, par laquelle 
on fit entrer les troupes. Noauné, le i** mars 174^9 aide- 
major-général de rinfanterie de Tarmée de Bohème, dont 
son père avait pris le commandement , il servit au siège 
d^^gra , qui se rendit par sa capitulation , le ig avril. En- 
voyé pour en porter la nouvelle au roi , le comte de Bro- 
glie arriva à Versailles , le a6 du même mois , et fut créé 
l^rigadier, par brevet du même jour. Il continua les fono- 
lions d^aide-major-général de rinfanterie, sous le Biaré- 
chal*son père; se distingua à Taffaire deSahai, et à la dé- 
fense de Prague, d*où il sortit, au mais d^ootobre, pour 
joindre Tarmée de Bavière. Nommé ma jor-^général de cette 
armée , par ordre du i** avril 1 743 , après la mort du comte 
de Ckam|Mgoy, il rentra en France , au mois de fuillet 9ui- 



DES GiniRAUX VEÀNÇAIS. â3l 

vaol. On remploya comme brigadier à Tarmée de la Hau- 
te Alsace , commandée par le maréchal de Coigny : il y 
flnil la campagne. Employé à Tarmée du Rhiu , par leltrea 
du i*' a\ril i744f '^ y commanda le régiment de Luxem- 
bourg ; servit à la prise de Weissembourg ; à celle des li- 
gnes de la Lauteni ; ^ raffaire d*Hagnenau et au siège de 
Fribourg. £mpl9yé à Tarmée du Bas* Rhin, sous M. le prin- 
ce de Gonii, par lettres du i" avril i;45; et nommé ma- 
réchttl-de-oamp, par brevet du r^mai, il servit conmie 
brigadier, le roi n*ayant déclaré la promotion au grade de 
maréchal que dans le mois d'octobre. Devenu doc de Bro- 
glie 9 par la mort de son père , le aa du même mois p il en 
prit le titre. Il se trouva à la prise de Germshelm» le i5 
Juillet, et au passage du Rhin^ effectué le 19, À la vue des 
ennemis. On se tint sur la défensive pendant tout le reste 
de la campagne. Employé comme maréchal-de-oamp à 
Tarmée dé Flandre^ par lettres du 1*' mai 174^» ^^ nommé 
inspecteur d'infanterie ^ le 21 du même mois, il combattit 
à Raucoux, le ir octobre suivant. Employé à l*armée de 
Flandre, parleltresdu i*'mai 1747» il combattit À Lawfeld, 
le a iuillet. Il servit à Tarmée de Flandre , par lettres du .i5 
avril 174B» et se trouva au siège de Maestricht. On signa 
lea préliminaires de la paix, le 3o du même mois. On le 
créa lieutenant-général des armées du roi| par pouvoir du 
10 mai de la même année» et gouverneur de Béthunéi 
par provisipns du 3 décembre 1751. Il fut employé au camp 
d'AimerieSf sous MU le prince de Soubise» par lettres du 
i3 )uin 1753 : ce camp dura du 1*' septembre jusqu'au der- 
nier du même mois. Employé À Tarmée d'Allemagne, spus 
le maréchal S^EstréeSi par lettrés du 1*' mars 1757, il com- 
manda un corps de réserve pendant toute la campagne; 
oombatiit à Hastembeck, le si6 juillet | et s'empara de 
Minden , le 3 août. Ayant été chargé , le a4 du même mois, 
d'attaquer le poste de Rethem pccupé par les ennemis, il 
y marcha avec So compagnies des grenadiers , un corps 
dMnfanterie et la pièces de canon : les ennemis se retirè- 
rent à son approche. On le détacha f le 7 octobre, avec 
ao bataillons et 18 escadrons pour aller joindre l'armée 
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commandée par H. le prince de Soubne, en Saxe. Il com- 
battit à Aosbacky le 5 novembre; rejoignit enguile Tarmée 
dans rélecforat de Hanovre , et y fut employé pendant 
l^lver , par lettres du 29 novembre; Les ennemis a^ant 
rompu ta convention de Closlersevern, se rassemblèrent et 
marchèrent eu force contre Tarmée française. Le duc de 
Broglie fut chargé, le ai décembre, d^aller prendre le 
commandement de la bataillons et de 8 escadrons dans le 
duché de Brème, pour agir sur la Wumme et tourner la 
droite des ennemis. Pour Texécution de cet ordre , il pas* 
sa la rivière , le 5o, à pied • sur la glace, à la tète des gre- 
nadiers; marcha droit au poste de Wegesack, que les en- 
nemis avaient abandonné la nuit; s^empara d'un magasin 
de 5oOyOop rations de foin , et établit son quartier à Gro- 
pel. Le i5 janvier i^SS, il s'empara de Brèm^ , en vertu 
de la capitulation qu'il accorda aux magistrats; y entra, 
le 16, à la tète des grenadiers; (It fidre le logement des 
troupes, et retourna h son quartier. Il eut, le 17, denoo- 
velles lettres pour continuer d*ètre employé dans cette ar- 
mée, sous les ordres de M. le comte de Clermont, et con- 
serva le commandement dans le duché de Brème. 11 le re- 
mit , le 30 février, au comte de Saint Germain-, et se ren« 
dit à Cassel , pour commander dans le landgraviat dé Hesse. 
Le a3 mars, il évacua Cassel ; se mit en marche pour join- 
dre Tarmée, et partit de Soest, le 28* avec toutes ses trou- 
pes marchant sur deux colonnes, dont chacune avait 3 divi- 
sions. La disposition de cette marche imposa aux ennemis, 
qui n^osèreht le poursuivre , à rcxcepUon de quelques hus- 
sards qui se présentèrent et que Ton repoussa }U!;qu'à Soest. 
Il arriva à Cologne, le 7 avril , et en partît » le 8, pour ras- 
sembler un corps de troupes aux environs de Coblcntz. 
Employé, par. lettres du 1*' mai, dans l'armée que derait 
commander M. le prince de Soubise, il y servit comme 
premier lieutenant- général. Il obtint les entrées de la cham- 
bre du roi, par brevet du 3 juillet. Commandant Tavant- 
garde de l'armée, il occupa Marpurg, le 16 du même 
mois; joignit, te sS, à Sùndershausen un corps de 8000 
hommes des ennemis commandés par le prince d'bem- 
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bourg, (i); baltU ce oorpa^ et lui prit i5 pièces d« o«iH>n 
dtt selse. Il eut daus tette âffatro^uA t:hevut bkasé sousiui. 
Le roi lui fit don de 4 dos canons pm sur renn^mi., pat 
lettrea du i4 adût suivant 11 ooaïbaKil,' le. la^oelûbre, 
sous les ordres du. prince de Sauhise, à Lutielberg» où les 
ennemis fureist iMtius. Ce fut en canonnani rarméeenni^- 
mie qu'il la força de se mettre en halatlle. On remploya* 
dans la même années. pendant ThiTer, par letlros du >5 
novembre. Nommé chevalier d)es Ordres du soi. Je i*'*{au« 
vier 17S9, H eut, par brevet du a février, la permission 
d'enporleit les marques- avani d*6tre k*eçu. Lp prifice^ de 
Soubiseé^ant entré dans Franelbrtv le a janvier, le duc do 
Broglie eut le eomniandemieni dè( cette ville. Dans le moi.4 
de mars sukUnt, les Prussiens et les Hessbis f entèrent uae 
ifroptlon tlans les quavtiers oocopés pa« l'armée! de l*«ai-* 
pjre. Le duo de Brog^ie' |»artit de< Francfort, fe 7 mam; ras>- 
sembla 1er troupes qui étaient à se» ordres, ettaiit par ses 
dispositions que par ses ma%osuvrbs , il fie éôhouor les pro* 
jets des e«»iiéHiiiis, qui s|d> retirèrent aussi précipitamment 
qv^ils étaiêvit vemu. Ils» renrinrent cependant, aornois d^a- 
vril, au nombre de^o»^^^^ hommes commandé» paH le 
prince Ferdinand de Brunswick, et attaquèrent, le i5» 
Tarmée française à Bergen. Les dispositions du duc de 
BrogUe fureat faites avec tant d'habileté» et ses mesures 
concertées si sagement, qn^avee à8,oo& hommes sèu^ 
lement, il repoussa les ennemis qui chargèrent jusqu'à 
trois fois; les battit; leur tua 6 à 7000 hommes; prit ^ 
pièce» de canon , dont 3 de gros, calibre., et les cein.ltrai,goit 
de se retirer en désordre : ce miuvel échec déoonioérta en- 
tièrement leurs desseins. Le duc de Broglie les fit téfle«- 
ment harceler dans leur retraite, que chaque, jour on l^ur 
fit des prisonniers, et qu'on leur prit a étendard;» : ils évâ- 
cuèrenl la Fraoeonie, où ils ne purent coiMkf rver isn , ai^ul 
poste. L'armée française rentra ^ le I'Q , 'dans se^ èaïUon- 



. . .'5 



'• '• i. 1 



(1) Lct Mémoires de Bourlet, Corn. 1«S pii9;.ôr>» diiffnt qWapr^i'af' 
ffllfe de Sunderhsuten, le priace ne retwa âf Sim^csk. • 

3o 
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nements. Le duc de Broglie fut employé à rarmée d'Aile^ 
magne, sous le maréchal de Contades^ par lettres du i" 
mai de la même année. Il fut créé prinee de rempire» 
pour lui et ses descendants mâles et femelles en ligne di- 
recte 9 par diplôme de Pempereur, donné à Yienne le a8 
du même mois. Commandant une réserve considérable , il 
força les alliés d'abandonner Gassel et Munden; envoya 
des détachements jusqu'à Paderborn ; chassa les ennemis 
de Mellcy dont il s*empara; marcha , le 9 juillet, à Min- 
den , qu'il emporta Tépée à la main ; y prit le général Zas- 
tffoWy a drapeaux, rartilleriC) des magasins de toute espè- 
ce , et ouvrit par la prise de cette ville l'entrée dans Télec- 
torat de Hanovre. L'armée -française , commandée par les 
maréchaux de Contades et de Broglie » ayant été battue à 
Minden, le 1*' août (1)9 ae replia sur la Hesse , où elle se 
tint sur la défensive pendant le reste de la campagne. Le 
duc de Broglie attaqua cependant , au mois de septembre, 
la ville de Wetzlar, dont les ^nnemis s'étaient emparés; 
les força de Tabandonner et de repasser la Lahn. Il eut an 
pouvoir du a3 octobre pour t^ommander en chef l'armée 
d'Allemagne, dont il prit le commandement, le 1*' novem- 

; ] 

(1) Le duc de Broglîe avait commaDdé la réserve qui formait la droite 
de rarmée à cette bataillé. Le général anglaît Glarke étant venu en Fran- 
ce quelques années après, se rendit à Broglie, et dit en j. arrivant : « M. W 

• maréchal , je suis le général Glarke; j'ai fait la guerre de itft'ons dan» 

• l'armée des alliés; et, comme il y a dans cette guerre des événements 

• importants dont je n'ai pu deviner les causes, j'ai pensé que vous pou- 

■ viez m'ëolairer à cet égard : c'est pour cela que je vous demande l'hos- 

• pitalité pendant trois jours. ■ Il fut bien accueilli; et le troisième {our, 
au moment de quitter le maréchal, il lui dit: «Je ne saurais asses tou» 
«remercier de l'accueil que vous m'avez fait, et surtout des éclaircisae- 
» ments que vous m'avez donnés sur tant de points que je n'enteodaîs 
s pas , et qui sont maintenant fort intelligibles pour moi ; mais cepen- 

■ dant, M. le maréchal, pardonnez ma franchise, MimUnn'est ffos dmir. » 
Pour entendre ce mot, il faut savoir qu'à la bataille de Minden, le 
maréchal de CSonlades avait ordonné au duc de Broglie de prendre l'en- 
nemi en flanc, que le mouvement ne fut point ezécuté , et qu'on attri- 
bua au due de Broglie , depuis maréchal , la perte de la. bataille. Le gé- 
néral Glarke » qui avait eu du maréchal des réponses précises et ti 
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bre f aprèf la départ du marëobal de Gontadei. Il fut orée 
maréchal de Fraoce» par état du lO décembre «uivant, et 
établit ion (|oartier^général à Francfort pendantrbiver. En 
17601 11 continua de commander Tarmée d'Allemagne; 
battu le prince bérldtlalre deBruniwioL&GorbacL, le 10 
juin , et prépara, par cette victoire 1 la prise de Ci^el et de 
Mlnden par le prince Xavier de Saxe 9 frère de madame la 
dauphine. Le ai mari 1761 1 11 rempor^ fur le même prin- 
ce un avantage important & Grunberg » sur la rivière d*Ohn« 
Cette tournée eut pour réiultat la prlie de i3 canoni» 19 
drapeaux, celle de aooo hommei, la levée du ilége de Cai- 
iel par lei ennemi» » et la rentrée de Tarmée dam ses quar- 
tiers. Les maréchaux de Droglle et de Soubise ayant opéréf 
le i5 luillet de la même année, leur jonction & Soest, 
près de la Lippe » Us se trouvèrent être numériquement 
plus forts d'un tiers que le prince de Brunswick, et ils au- 
raient pu écraser Tarmée de ce dernier à Fllinghauien, où 
Ils Tattaquèrent, le 16; mais la mésintelligence qui régnait 
entre ces deux maréchaux , et le défaut de concert dans 
leurs opérations, leur flt éprouver une défaite complè- 
te (1), par suite de laquelle le duo de Droglie fut exilé 



tllfliliant«« lur tous les tutrei arllcleit n'aviiit pu obtenir sur oelul-oi que 
dei répoaiei évMÎf et et des gënëreUlèi plus propres à éoerêtr It vërilé 
qu'à la hire oonatllro. • Vingt fola |e l'ai mmentl sur cette battillei e dit 

• le général Glarko} Je rai^roMé, Je l'ai ombarraiié) maU )e n'ai pu lui 

• arracher un mot Initruotif 1 il ne m'a donné que deii détaili* n |<'adîeu 
du général Glarke au maréchal de Brop[1!e était devenu à Berlin une for- 
mule familière et commune \ et , loriquc* quelqu'un ne lépondatt pai 
franchement à ce qu'en lui demandait, on dUalt i MifuUn n*ûi$ pûi 
Uair» ton do la retraite du comte de Aaint'Gcvmatn , âpre* l'afAiirr d^ 
Gorback , on lit cette épigromme 1 

• Aveo flalnl*Oermain l*on demande 

• Pourquoi tant do diOloultéi. 

M Broglle a*t-il peur qu'on lui rende 

• Ge qu'à Goatade U a prêté ? 

(1) Le maréchal de Broglie aoouia le prince doSoubivo d'une Jalouvio 
«•nvIeuN qui , pourMui dérober la victoire » ne l'avait paa soutenu dans se» 
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nemenU. Le duc de Iroflie f»l employé i IW 
marne, wu. le maréo.h»! de Coiiude., V'%%'%. 
,Ml de 1» mené année. Il fol eré* priocj % «. a- 
poot loi el «es deeoeodaou mile» el femelf 1 ; % ^ 
,ecle,p«rdipl«me do l'empereoi, don. j qr_ .,. % ^ 
do même mois. Commandant une réjef 1 | t «i %. * 
fo>vi le> allié» d'abandonner Ca».el / 1 ^ « 4 ? ^ V^ 
des déuehemenK josqo'à Paderborn 4 %'<(%%%% ^^■ 
deHello, dont il s'empara; marefc;^» ^ \ t % \\. 
den.qu'ilempoHal'épéeàUmaiS» ^-^ «^ <s -^iV > 
trew, a drapeaoi, ractiUerie, ^t\\-<;1i -^, ^ V* 'î^ 
ee , et ouvrit p.r la ppi»e de .»•> ^ - • 1 V % % < % 'V. 
lorat de HanOTre. l'armée -trr '< « ». », B ' Ij, * » r ; 
maréchaux de Conlades et!.» "ftt- % i % % ■■ 
Mindeo, le i" août (i), "l IVV 4 \\\ « * " 
tint sur la défensive pen^ i\ » W * » * 
duc de «roelle atlaqa»|j |^ \ Ç i 



H' » 

duc de Broglie attaqua /j 1 4 4 ' 
la ville de WeUlar . ''« 1 1 '. ITi 
lesforçadel'abandofl^^^^ ' 
pouvoir do a3 oclo.l l\' 
d'AUemajocdoii'U? » 



.phll, 

lalteurs d'es- 



, g\ ' juiieiirs u es- 

f^ I -c la même année, 

f 1 le duc de ' i ^ - dans uoe liate de per- 
de l'arinie • ce', -'^ (l'une coospiration our- 
ce quelques*- ' juin et juillet précédents. Il fut 

■ taarécbal , ~' 

.impoTt* .iDC€d<;SuublH:,<lcsoiic«i<!,l>iadenDitéIeditc 

■fieim .H'odint que pour «tquérir un* gloiic mds p>tlifte, il 

•pttu' ^^ coacrrlrr l'aluque. DaDiccllv espèce de procès cotre 

**"" .it dr l'armée, k public se rangea du calé de U. de BrugUe, 
*" ri<tp>« imùnseiilë, parce que U fa vorile prit le pari i du prio- 

' ' -^..x . il l> Quuvvlle de c«rt eiil pirtiol i ParUH» donnait au Thtâ- 
fniiC"'^ ianfrc^ MademainUeCUitoDappufaaVeciffeciaiMDuii 
V" ■ 

ipODÏIteTaacrède. on l'eiiTe, on l'oulnge : 

le sort det h^nu d'âtre perséculéi. • 
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^%aèeu«ation par un jugement du Ghâtetet 
;^ "^^ %y mars 1790. Le prince de Bre^te , son 

> ^ ^' Hnblée nationale, ayant fait 9 le 5 mars 
?^ % ^^ «îonAwile tenue par son père, cette 

^r^ %iJ^ ''''*^ '®*'''' ^"® '® ^'*^ *® Broglie 

hP^Ku^r^ %i ^"* ^"* *^ rangs et grades 

"^ ^ ^ ^^ ^ 1 de Broglie refusa de pro-» 

%^^<^^^<5V ^ X^ ••ce décret, 6t se rendit 

*Kk\ y* \j^«» "^"i *^ '^»«* " *•** joindre 

^ «\!VVV'^ " commanda Par- 

"^ ^"^"^^2 9^^0 '^<» ."^ ' anip«gne. Après 

> V ^ O'^V^ ^ -N ^Mment qui 

VVvV' A ^> -- -^<>»'-« 

*^<i.'*V\^^*V *"• '* -arécbal de 

^x^ ^^- *i ^ .e Russie, aTee 

«li ^ ^ ^' '^ fut point employé 

jp^ ^ '^ ^i^°* *^ patrie, lorsqu'il 

^"^ V , le 3o mtfrs 1804, à rage 

■* uW'Cf tom. III, pag. £^5S; mé" 

\e de France , Dictionnaire unis^er^ 
^; Histoire de France, par AnquetUy 
ur.) 

.^GLIE (Cliarles-François, comte) ^ Heutenant-^-- 
-, frère putné de Victor- François de Broglie qui pré- 
cède, naquit le 00 août 1719* Il fut d^ahord nommé cor- 
neUe au régiment de cavalerie de Berri, le 17 juin 1734; 
servit comme aide-de-camp de son père à Tarmée d'Italie; se 
trouva aux batailles de Parme et de Guastalla , et obtintune 
c^iipagnie au régiment Dauphin-Cavalerie, le i3 octobre 
'le la même année. Il concourut, au mois de mai 1735 9 



(i) Varoquîcr, dans son État général de la France (Parii, 1789, t. II, 
i»g> ')!), dit que le duc de BnDglie devint doyen de* maréchaux de 
France, Je 39 octobre 1788. Le duc de Broglie avait été nommé maréchal, 
!c 16 décembre 1759, et il ne put arriver au décanat qu'après la mort du 
ntfécbal de Gontades» dont la promotion datait du a/j août 1758. / 



i* 
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nementi. Le duc rte Broglîe fut employé & V^ g 
magoe, BOUS le maréchal de Contodes, p|^ * 
mai de la même année. 11 fol créé prf § g. | . 
pour lui et ses deicendanU mâles et (kt ? -^ | % 
rtcte, par diplôme de l'empereur, r-^ ^ j |^ ^ 
du même mois. Commandant uner ; I ^ g* ^ 6 
força les alliés d'abandonner Caf| ''^ > '>^Ç% 
des détKhemenls jnsqu'à Pader'f | '| : ï%\ 
de Melle , dont il s'empara J f| | V 1 5 '. fr Ç 
deo, qu'il emporta l'épée à If^'^'i t ' ^ * ^ 
tfow, a drapeaux, l'ariille^ - * ï » r 
ce, et ouvrit 
torat de Ha 
maréchaux 
Hindeu.U i" août' J 
tintsor ladéfensi'Mj "ç"^ ? 
ducdeBroglie «/J'i'g T .-«te 

la ville de Wct^ Iff , d'où II par- 

les força de VU % ' ,,.eseirta aux porte* 

pouvoir dv/^ • >' fut obligé de se réfu- 

d'AUema/^ ,.^reur d Aulriche, Joseph II , 

.' ..plie de lénioigtiages flatteurs d'es- 

• — -" -'ilion.Eirdécembre de la même année, 

. . i^lierches le comprit dans une liste de per- 

jg jsées d'avoir faitfnrtie d'une oonspiratioo out- 

f .re la nation en mai, fuin et juillet précédents. Il fut 



premieri' luci'èi. Le prince de Squliiie, dcionoâlii, Uiad« Taoiléleduc 
^cBrogliv, cil pniti'Ddant que pour acquérir unie gloire tBD> parUgG. il 
j'élait absicau <le coacf rlvr i'atlaijue. Uaus cetlc espèce de prorvs mire 
le> deux rhefi de rarméc, le public >c raDgea du calé de M. de Brot;lie, 
qui n'cD fi.l pis oioioR eiilé , parce que la Kivorite piil le parti du prin- 
ce. Le jouroù laDUUVi'lIe d«eeteiil parviut àF>ri9,.oa doooailauThéil. 
trc-PrBiiçai> TancriiU, MadcuMÙtelle Claiion q^ puji iVec affeclalioo aut 

< On dépouille Tancrède, onl'eiile, on l'oulrage : 
ri deibëroi d'Être pertécutêB. I 



Le public ea fit l'applicatiaii aanaiiobal dcBroglie 
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\^ "^tla aèeui*tion pur un jugament du Ckâtelet 

<r^. ^«1 1^ mur» 1790, Le priace de Bro^ie , son 

^ ^^ iMembléo tiatlonali*» ayairt fait 9 1« 5 mar« 

% ^^ * la ooii4«iile u^nue par ion père^ cette 

%y^ ^ même |our, que le 4uc de Brogtie 

1^ % ^^^^ ^remenC dans les rang* et grades 

^^- ^o^Ç. "échal de Broglle rc^fusa de pro^ 

-^^V^fe %, ^ ïes de ce décret 9 ©l se rendit 

Vf'^C^f^lH ^' ^"^^ lequel 11 alla joindre 

fj^^^^\/^ ^ ^ 17921 II oommanda Tar- 

^ \'\'%'^-^^ ^ ^ ^« Champagne. Après 

C^lS^^t*^'^ ^^* ^ conseil de régence. 

V^ ^"'^^-^^ ^ '^' "" régiment qui 

^^^•i ^^■^« n des maréchaux 

^ ^ .itort du maréchal de 

uu service de Russie « avee 

o ; mais il n*y Cut point employé 

..ait à rentrer d^ns sa patriCt lorsqu'il 

. en Westphalie 9 leSomtfrs i8o4f à Page 

, ^aronotûgie militawe^ tom. JIl, pag, 4^^> ^"• 

uu tttmps; Gazette de France , Dictionnaire unis^er^ 

.ti^c^tn» VI ^ pag, i3; Histoire de France, ^ar AntfuetUj 

im^ IKî Moniteur») 



% 






BROGLIE (Charles-François, comte), lieutenant-^'- 
néfol, frère putoé de Victor- François de Broglie qui prê- 
che» naquit le ao août i^iQ* li fui d*abord nommé cor- 
neU0 ttu régiment de cavalerie de Berri» le 17 juin 1734; 
servit comme aide-de-camp de son père à Tarmée d'Italie; se 
troufa aux batailles de Parme etdoGuastalla, et obtintune 
cotnpagnie au régiment Dauphin-Cavalerie , le i3 octobre 
de la mém^ anuée. li concourut, au mois de mai 1756, 



(1) Varoquter, tlani aon État général de la Fraivoe (Parii, 17H9, t. Il» 
pag, .'»!), dit que la duc de Bmglie devint doyen de* maréchaux de 
France» li* 29 octobre 1788. Le duc do Broglie avait été nommé marécbai, 
le iC) décembre 1759, et il ne put arriver au décanat qu'apré's la mort du 
msrécbal de Gontadei, dont la promotion datait du 94 août 1758. / 
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dfiMM 868 terres, il «'occupa dans U reiraiid d6 rédocalion 
die 868 eiifaata; «e Ûl cht^iir de ses vobio» et adorer de ses 
vatisaux. Il préto néanmoins son serment oonsme cnart^chal 
de France, k i8 janvier 1761 9 entre les hmmis de S. M., 
^ui luirentitle'bâton de cette charge. Il fut feçii chevalier 
desOrdiif 8 duioi» le a février au rvanl. Happelé à ia cour, en 
y 17^ 9 ou hii donna le gouveruemeiit-génëralde Meti et du 

pey» Messin « en févder 1 771 , et le commandecnent un chef 
de oelli* psiyvinoe , eu. 1778. là était encore en possession de 
. cçcommaudenient, lor^qu^en jmUet 1789» le roi Louis XYI 
rappela près de lui, et lui donna le ooromandrinent des 
troupes rassemblées dans les environs île Versailles et de 
Paris. Le ta du même moi», il fut nommé au ministère de 
)a guerivB, dont il ne conserva le portefeuille que fiisqu^au 
i6« SVtant mis en rouie potir regagner son gouvernement 
du puyii McsAin, il fat investi dans le palais épiscopal de 
Verdun par une multitude furieuse qui voulait y mettre le 
feu. Il parvint avec -peine k gagner la citadelle, d*où il par- 
tit dès le lendemain malin. Lorsqu^il se présenta aux portes 
de Metz, elles lui fureni feumées, et il fut obligé de se réfu- 
gier à Luxembourg , où Tempereur d Autriche, Joseph II , 
lui adressa une leltre remplie de léinoignages flatteurs d'es- 
time et de considération. En décembre de la même année, 
le comité des reolierches le comprit dans une liste de per- 
sonnes aecusées d'avoir fait^rtie d*nne conspiration our- 
die contre la nation en mai, juin et juillet précédents. Il fut 



preinic» «ucics. Le prince de Soubiic» de son oûti^i taia de vanité lo duc 
d« Broglic) en pri^lcndant que pour acquérir unjD gloire tans partage ^ il 
t'était abtitenu de concerter l'attaque. Dana cotte «iipèce de procé» entre 
Ica deui chctn de rarinée, le public ac rangea du côté de M. de Bruglic» 
qui n'en fut pan inoina eiité « parce que la tavorile prit le parti du prin* 
ce. Le jour où la nouvelle de dft eiil parvint à Paiision donnait au ThéA' 
lre«Françaia Tanoréde* MadcnHiiaells Clairon uppuyaateo affectation aur 
ceaveri : 

■ On dépouille Tancrèdr , on Texilc , on Toutrage ; 
» C*c»t le sort des héros d'être perinfcutés. • 

Le public en fit l'application au maréolial de BrogHe. 
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déohargé de<celte atots«»tion par un jugement du Châtelet 
de Paris y daté d<i i^ mars 1790. Le prince de Broute , son 
fils, mfembreide rassemblée nationale, ayaiiifaU, le 5 mars 
1791 , un rapport sur la oonduite tenue par son père, cette 
assemblée décréta , \e même {oyr, que le dise de Broglie 
serait maintenu provisoirement dans les rangs et grades 
dont it était revêtu. Le maréchal de Broglie refusa de pro-» 
filer des dispositions favorables de ce décret, et se rendit 
auprès de M. 4e comte d^Arlois, ovec lequel il alla joindre 
ramiëe du prince de Condé. En 1 799, il commanda Par* 
mée des princes , et fit la campagne de Champagne. Après 
la mort de Louis XYI , il entra dans 4e conseil de régence. 
En 1 794^ il leva, à la solde de TAnglelerpe, un régiment qui 
fut réformé, en 1796. Il était devenu doyen des maréchaux 
de Franoe , le 19 janvier 1796, par la mort du maréchal de 
Govtades (1). Il passa, en 1797, au service de Russie, avee 
le grade qu'il avait en France; mais II n'y fut point employé 
activement. Il se disposait à rentrer d^ns sa patrie, lorsqu'il 
mourut à Munster en Westphalie , le 3o mtfrs 1804 9 à l'âge 
de 86 ans. {Cknmoiogie militaire^ tom. lil, pag, l\M) W- 
moires du temps; Gazette de France , Dictionnaire uniVer^ 
sel, tom. VI ^ pafi. i3; Histoire de France f ^ar ArufuetUy 
tom. IX; Moniteur») 

i>B BROGLIE (Charles*François, comte), lieutenant-^-- 
nérai, frère putoé de Victor- François de Broglie qui pré-> 
cède, naquit le ao août 1719. Il fut d^ahord nommé cor- 
nette au régiment de cavalerie de Berri, le 17 juin 1734; 
servit comme atde-de-camp de son père à l'armée d'Italie; se 
trouva aux batailles de Parme et de Guastalla , et obtintune 
compagnie au régiment Dauphin-Cavalerie, le i3 octobre 
de la même année. Il concourut, au mois de mai 1735, 



(1) Vafoquier, dans ion État général de la Franoe (Paria, 1789, t. II, 
fiag. fil), dît que le duc de Bnoglie devînt doyen dea maréchaux de 
France, le 39 octobre 1788. Le duc de Broglie avait été nommé maréchal, 
le 16 décembre 1759, et il ne put arriver au décanat qu'après la mort du 
maréchal de Ciontadei, dontlo promotion datait du a/j août 1758. / 
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datisseatcms. il s^oecupa dana la reiraiie de rédocation 
de «es eufaate; se fit ohérir de ses vobîtis tfl adorer de ses 
vassaux. H prêta néûnmoiné son serment ooniaie maréchal 
de «France 9 le 18 jaa\ter 1761, «ntre les makis du S. M.» 
^ui luîTeniille'bâton de cette charge. Il fui reçu chevalier 
desOrdi^s duroi, ie a Céirrîer suivant. Happelé à ia cour, en 
y l'^^^f on èui donna le gouveruemenl-génëralde Mets el do 

pays Messin « en févuer 1 771 , et le commandement en chef 
de celte psiyvmoe , eu. 1 778. U était encore en possession de 
. ce commandement^ lorsqu*eu iuiUet 1 789» le roi Louis X¥I 
rappela près de lui 5 et lui donna ie commandement des 
troupes rassemblées dans les environs de Versailles €t de 
Paris. Le ta du même moiS) il fut nommé au ministère de 
la guerce » dont il ne conserva le portefeuille que jiisqu^aci 
16. 6*étantm<s en route pour regagner son gouvernement 
du puyji Mesftiny il fat investi dans le palais épiscopal de 
Verdun par une multitude fnrieuse qui voulait y mettre le 
leu. Il paprviut avec-peine k gagner la citadelle, d*où il par- 
tit dès le lendemain matin. Lorsqu^il se présenta aux portes 
de Metz, elles lui furent feimées, et il fut obligé de se réfu- 
gier à Luxembourg , où Tempereur d Autriche, Joseph II , 
lui adressa une leltre remplie de témoignages flatteurs d'es- 
time et de considération. En décembre de la même aonée, 
le comité des recherches le comprit dans une liste de per- 
sonnes aecusées d'avoir laltfNirtie d*ane conspiration our- 
die contre la na^on en mai, juin el juillet précédents. Il fut 



premier» succès. Le prince de Soubisc > de son côltS, taia de vaoîté le duc 
de Broglie, ui prélcndant que pour acquérir unp gloire saas partage, il 
s'était abstenu de concerter Tattaque. Dans cette espèce de procè:» eatre 
les deui chefs de rarmée, le public se rangea du côté de M. de Broglie, 
qui n'en fut pas moin» esité , parce que la t'avorile prit le parti du prin- 
ce. Le jour où la nouvfUe de cet eiil parvint à Paiia^on donnait au Théâ- 
tre*Françaîs Tancréde, MadenHiiaelle Clairon uppuya af^c affecta lioo aur 
ces-vers : 

« On dépouille Tancrèdr , on l*ezi!e , on Toutrage : 
» C*est le sort des héros d*6tre persécutés. » 

Le public en fit l'application an maréchal de BrogHe. 



déchargé decoUe «teiwation pur un {ugemant Au Ghitelet 
do Parlft I d«té d«i 1^ mur» 1700, Le prince d^ Bre^lte « ion 
fils» meiubreiic l'aMembléctiotlonekt (lyautfait, le 5mar» 
1791 9 un rapport eur la conA«Ue ti^nuepar son père, celte 
aasembiée décréta , \e même |our, que le duo de Brogtie 
serait maintenu provisoiremenl dans lea mugn et gradua 
doni il était rt*vètu. Le maréchal de Broglle refusa de pro<» 
flter des diepoaltloiis favorables de ce décret « et se rendit 
auprèa de M. to comte d'Artois, avec lequel il alla ioindre 
Tarmée du prince de Gondé. Kn 1 7921 il commanda Tar- 
mée des princes, et fit la campagne de Champagne. Après 
la mort de Louis XVI , il entra dans 4e conseil de régence. 
En 1 794, il leva, à la solde de TAn^lelerpe, un régiment qui 
fut réformé, en 1796* il était devenu doyen des maréchaux 
de Pranoe, le ig janvier 1796, par la mort du maréchal de 
Gootades (1). Il passa, en 1797, au service de AuiMio, avee 
le grade quMl avait en France; mais il n*y fut point employé 
activement. 11 ee disposait à rentrer d^ns sa pairie, lorsqull 
mourut à Munater en Weatphalie , le So mtfrs 18049 i^ l^ége 
de 86 ans. {Vàitmotogie mi/itaù^dt iom* JiJ, /»<i^. i^M\ /i»^ 
moiref ttn t^mps,' Ga9titte dt Fr^nve , UietionnAirc ufU^^er^ 
set, tom. V/f pag. iS; ffisioir^ d& Fronça, piir Jn^ueiitf 
iom* JX; Momiieur*) 

mBROGLIE (Charles-François, comte), Umimmu-^'- 
nérai, frère putoé de Victor- François de Broglio qui pré- 
cède, naquit le ao août 1719* Il fut d^abord nommé cor- 
nette au régiment de cavalerie de Berri, k 17 juin 1754; 
servit comme aide-de-camp de son père à Tarmée d'Italie; se 
trouva aux batailles de Farme et de Guastalla , et obtintune 
compagnie au régiment Dauphin-Cavalerie, le 1 S octobre 
do la mémo année. Il concourut, au mois de mai 17361 



(1) Vsroqvier, dans aon État général de la Franos (Fariti i;f<9, t. II| 
pag. «')!), du que le du€ de BsogUc devint doyen de* maréchaux de 
France, lt« «9 octobre 1788. Lo duc do Broglie avait à(<& nommé UNirtk'hal, 
le 16 déoembro 1759» et il ne put airiver au dècanat qu*aprè» la mort du 
maréchal do Contadet, deat la promotion datait du aîj soat 1758. / 
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à la prise de Gonsagiie, de Reggiolo et de Révéré, et paft- 
sa à une compagnie da régiment de cavalerie de Chepy« 
le 17 septembre. Devenu mestre-de-*camp d'un régiment de 
cavalerie de son nom, par commission du 18 avril 1741» îl ^^ 
commanda à l'armée de Bavière, en i74^<'t 1743. Il servit 
comme aide-maréchal-général-des-lugis de la cavalerie de 
cette armée , par ordre du 1 " avril de cette dernière année. 
Rentré eu France avec Tarmée, au mois de fuîilet suivant, 
il finit la campagne en Haute-Alsace, sous les ordres du 
maréchal de Goigny. Employé à Tarméede la Moselle, sous 
le duc d*Harcourt, en 1744» îl y contribua à la défaite du 
général Nadasty, près Saverne; foignit avec oelte armée 
celle du Rhin ; servit an siège de Fribourg, et passa Thiver 
en Souabe, sous les ordres du maréchal de Goigny. Il ser- 
vit, en 1745, à Tarmée du Bas- Rio commandée par M. le 
prince de Conti, qui se tint sur la défensive, et fut em> 
ployé aux sièges de Mons et de Gharleroi, sous les ordres 
du même prince, en 1746. Réuni, au mois de septembre de 
la même année^ à Tarmée commandée par le maréchal de 
Saxe, il combattît à Raucoux. Gréé brigadier de cavalerie, 
par brevet du ao mars 1747» il ^ trouva à la bataille de 
Lav^feld, le a juillet. Employé à Parmée de Flandre, le 1*' 
avril 1748, il servit au siège de Maestricht. Il se déinit de 
son régiment de cavalerie, au mois de mai 175a; fut placé 
colonel dans les grenadiers de France, par ordre du 3odu 
même mois, et devint en cette qualité brigadier d*iafante- 
rie. Il fut nommé , le 14 juillet de la même année, ambas- 
sadeur auprès du roi et de la république de Pologne , et 
eut sa première audience, le 27 août suivant. Il obtint, 
en mars 1755, la permission du roi pour faire un voyage 
à Paris, et prit congé, le 19 octobre, pour retournera son 
ambassade. Il fut nommé maréchal-de-camp» par brevet 
du 23 juillet 1756, en se démettant de sa place de colonel 
dans les grenadiers de France. Gréé chevalier des Ordres 
du roi , le 1*' janvier 1 767, il fut reçu , le a février suivant. 
Il revint encore à Paris, en 175B, pour y rétablir sa santé. 
Étant retourné de nouveau à Dresde , il s*y trouva lorsque 
1^ roi de Prusse 8*en empara , et rendit dans cette circon- 
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slance des services importants à la famille' royale de Po- 
logne. De retour en France » il fut «mployé à Tarmée d'Al- 
lemagne, par lettres du i" juin de la même année; se dis- 
tingua à Tattaque du camp de Borck , sous les ordres du 
marquis de Saint-Pern , et y reçut une contusion à une 
jambe. Employé à la même armée » par lettres du i*' mai 
17699 il servit dans le corps de réserve que commandait le 
maréchal de Broglie, sou frère; s'empara de Hall, le 5 
juillet, et se trouva à la bataille de Minden, le 1*' août. Il 
fut fait maréchal-généraUdes-logis de cette armée par or« 
dre du 1" novembre, époque à laquelle le duc de Broglie 
en prit le commandement. 11 remplit les mêmes fonctions» 
par ordres des 1" mai 1760 et 1761, et obtint le grade de 
lieutenant-général des armées du roi, par pouvoir du iS 
mai 1760. Il se distingua en plusieurs occasions, et se fit 
remarquer par sa belle défense de Gas^el , au mois de fé- 
vrier 1 761. La guerre ayant été terminée, LouîsXV lui con- 
fia la direction d*un ministère secret, qui avait pour objet 
de correspondre directement avec le roi ; de lui proposer 
des plans, et de Téclairer sur Tétat de TEurope. Ce minis- 
tère se trouvant fréquemment en opposition avec les actes 
du gouvernement, la position du comte de Broglie était 
difficile et embarrassante. Exilé par ordre du roi , il en re- 
çnt en même lemps l'ordre de continuer sa correspondance 
avec ce prince. Rappelé à la cour, il se jeta avec ardeur 
dans le parti qui fit exiler le duc de Ghoiseul. Il fut lui- 
même exilé de nouveau , peu de temps avant la mort de 
Louis XV, etmouruty eu 1781, dans une espèce d'oubli. 
[Chronologie militaire f tom, V, pag* 69a ; Histoire de Fran- 
ce, par Anquetil; Biographie universelle, ancienne et ma- 
derne, tom. FI, pag. i5.) 

DB BROGLIE (Glaude-Victor, prince), maréchal-de^ 
campf fils atné de Victor-François de Broglie qui précède, 
naquit en 1757. Il reçut du maréchal de Broglie , son pè- 
re, doB instructions précieuses sur l'art militaire. Il était 
colonel du régiment de Bourbon» en 1789, lorsqu'il fut 
élu député de la noblesse de Golmar et de Schelestadt aux 
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états-généraux. En juillet ée la mèmeanoée» il servil cem- 
me aide-de-camp' du mdréchal de BrogUe» qui convoiiaQ- 
datt les troupes rassemblées près de la personne du roi. 11 
embrassa le parti de la révolution , et se fit remarquer dans 
rassemblée constituante par de nombreuses propositiong , 
dont ufie grande partie avait rapport à rorganisatieii de 
Tarmée. Après la session de >79i9 il fut emplojé comme 
maréehal-de-camp à Tarmée du Hhiu , et se distingua par 
la conduite courageuse qu'il tidt au camp sous Brisacb dans 
une circonstance où des soldats mutinés voulaient faire vio- 
lence aux autorités constituées. LcNrsqu'on lui préaenla les 
décrets du lo août 1 799 , qui suSpeudaîeni le roi , il refusa 
de les reconnaître. Il refusa de, même de sowcrire l'acte 
de soumission demandé aux officiers de l'armée. Il fut 
suspendu- de ses fonctions par les cemifiiasaires- de rasseni* 
blée législative, et se retira à Bourbonne-les^^Baias, é'où 
il écrivît au président de cette assemblée poiiir prolester 
de son civisme. Quelque temps après» îlr fut arrêté à Lan- 
grès. Il réclama auprès de Uassemblée contre celte arres^ 
tation; demanda en même temps du service conxme volon- 
taire dans Tarmée de M. de B ire»; fut mis en liberté, et 
entra cdmme simple soldat dans la garde nationale pari*- 
sienne. 14 harangua, te 11 mars 1793,- la convention na- 
tionale à la tête de sa section (celle àeê Invalides) » et ôb* 
tint les honneurs de la séance. Il fnt arrêté de nouveau, 
en i794« dans le département de la Saône, et traduit au 
tribunal révolu tibnnaîre, qui le condamna à Miort, le 37 
juin. Il était alors âgé de 37 ans. {HfomeeuTy anfuilts du 
temps,) 

DE BROGLIE (Victor- A médéé- Marie, prince), mare- 
chal-de-campf frère du précédent, naquit le 23 octobre 
177a, fut destiné dès sa jeunesse à rétat nUililatre, et sui- 
vit, en 1789, le maré(?hal de Broglle , son père, qui avait 
été obligt* de se réfugrer en AMemagne>, an eommcAnfcement 
de la révolution française. Il Ht la campagne de 1793 à 
Tarmée des princes en qdâlilé d'officier d^'état - major, et 
reçut de LL. AA. RR. un brevet de o^nel. En 1793, il 
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accompagna non père 9 lorsque ce dernier se rendit auprès 
de MoasiBvm, devenu régeni de France, et fut chargé de 
tout le détail du ministère de la guerre que dirigeait alors 
le maréchal de BrogUe. En 1794 1 U fut nommé aide-ma- 
jor du régiment Maréchal-de-Broglie, à la solde de TAn* 
glelerre. Devenu colonel de ce régiment , à la mort du 
prince de Revelf son frère y il le conduisit* au mois de fé- 
vrier 1795 , dans le Brisgaw» où il fut licencié peu de temps 
après. Le prince de Broglie passa alors au corps du prince 
de Gondé , dans lequel il servit jusqu'à son licenciement » 
en 1801 . Il avait été créé ohevalier de Saint-Louis^en 1 797. 
Lors du mariage de M. le duc d*Angoulème, en 1799* 
le prince de Broglie fut nommé par le roi Louis X¥III' 
gentilhomme de Son Altesse Royale; et, sur la demande 
de Si. le prince de Condé, S. H. lui accorda, le ai 
novembre i8ao, le grade de maréchal*de-eamp. Il fut 
envoyé par le roi, au commencement de 1801, près de 
MoHsuvi, comte d*Artois, qui se trouvait alors en An- 
gleterre. Il vint à Mittau rendre compte de cette mission 
à S. M. , qui lui donna la permission de rentrer en France. 
De retour dans sa patrie , il n*y prit aucune part aux af- 
faires sous les gouvernements consulaire et impérial. En 
18 13 , il refusa le commandement d*un régiment de gardes 
d^honneur. En 18149 après la rentrée du roi en France, le 
prince de Broglie fut employé comme adjoint à Tinspec- 
tion générale de la cavalerie dans la première division mi- 
litaire. Lors du débarquement de Buonaparte , en 1 8 15 , oh 
renvoya prendre le commandement du département de 
rOme. Il partit de Paris , le 17 mars , pour se rendre à ce 
poste, et resta dans la Normandie pendant Tinterrègne, 
conformément aux instructions que le ministre de la guer- 
re de S. M. lui avait données avaut le départ pour Gand« 
Il reprit le commandement du département de l'Orne, mal- 
gré Topposition du général Merlin, qui y commandait pour 
Buonaparte. Le roi le nomma membre de la commission 
chargée d*examiner la conduite des officiers de tout grade 
pendant l'interrègne. Il fut i*un de^ membres de la cham- 
bre des députés choisis par le département de l'Orne , en 

IH. Zl 
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«eptembre de la même année. Il commandait encore et 
département en 1816 et 1817. {AnnaUs du temps.) 

SB BROGLIE (Alphonse-Gabriel-OctaTe) , prince de Bro- 
gUe^Rex^el, petit-fils de Yîclor-François de Broglie, maré- 
chal de France qui précède (1), entra au serVice, le 9 dé- 
cembre 1798, et fut créé maréchai^de^camp, le 16 octo- 
bre iii6. il a été nommé, en i8ai, commandant à Bour- 
bon-Vendée (la* divîiion mQitaire). {Etats militaires.) 

f« BRQGLIË (N.*.., coimtt)f maréchal^de^amp du 4 
luin 18149 de*la même famille que le» précédenta, a élé 
nommé par S. M. Louis XVIII chevalier de rendre royal 
et militaire de Saint- Louis, et de celui de la Légloord'HciH 
neor. Il est employé dana la ao' division militaire. {EtaU 
militaires.) 

i>B BBOGLIE (Amédée, prince), maréchal-de-camp 
du 3o mai 181 3, aussi de la même famille que les précé- 
dents, a étié nommé par S. M. Louis XVIII chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis et officier de It 
Légion-d'Honneur. Il est employé dans Tinspection géné- 
rale de rinfanterie. {Etats militaires,) 

ni BROISSIA, vq^e^ FaoïiSàBA. 

BRON DE Baixt ( André- François, baron) ^ maréchal^de- 
camp, naquit à Vienne en Daupfainé, le 3o novembre 1757. 
Il entra dans la carrière militaire, le 1" mai 1777, com- 
me dragon au régiment du Roi; y devint brigadier le ao 
iutn 1783; fourrier, le 9 juillet 1784; maréçhal-de-Iogis- 
chef, le 1" février 1788; et adjudant, le 1*' mai 1789. Sa 
bonne conduite et son zèle pour le bîçn du service lui.pro- 



(1) Le prince Alphoiue-Gabriel-OcUYe de Broglie ett fik d'Ang^tte- 
Joseph de Broglie, prince de Revel , qui mourut à Schirilman en Wett- 
phalie, le a6 janvier 1795, et ce dernier ëiaît le cadet des enfanta mâle» 
du maréchal de France Victor-François de Broglie. A Tépoqne de aa 
mort, il faisait parti» de Tannée des princes françaîa, où il ét^t colonel 
4u régiment qui portait le nom de en n|«réoliaU 



cdrèreni ravantage d*ètre «ùocèssivemenl nômihé sous- 
lleutenant, le i5 septembre 1791; lieutenant le i*'juln 
179^; et capitaine, le 1*' avril 1793. Il fitb campagne àt 
1791 à rarmée du Var. Employé, en 179S, à Parmée dei 
Pyrétréea^Ooeldentales, Il l'y trouva à toutes leii affiiires 
importantes, et se signaU ^ celle du ^4 fulllet, où, à la 
tèledetoo dragons de son régiment, il exécuta avec le plus 
grand suçote une charge de cavalerie Contre les Espagnols ) 
culbuta leur état-mafor; mit en fuite un régiment de ca- 
valerie, et fit prisonnier un régiment dUnfanterie. Il fut 
blessé dans cette action de deux coups de sabré et d*un 
coup de pistolet. Il continua de servir à la même armée 
pendant les campagnes de 1794 et 1795. Il fut nommé chef 
d*eaoadron au 94' régiment de chasseurs à cheval ^ le it 
mars 1794; passa à Tarmée d'Italie, en 1796, et y servit 
90US le général en chef Buonaparto pendant la campagOe 
de cette année , celle de 1 797 , et le commencen^eot de oello 
àe ^798. Il se distingua dans une attaque à Storo, sur les 
bords du lac d'Iseo, où, à la tèle de 100 chasseurs, il fit 
prisonniers a bataillons autrichiens , et prit 8'pièces de oa- 
non. Il fut fait chef de brigade sur le champ de^bataille de 
BrouoL, le ao avril 1797. II devint commandant titulaire 
du S* régiment de dragons, le ^a septembre suivant. Ilftlt, 
avec ce régiment, partie de Texpédltion d*ÉgyptQ, qui ap- 
pareilla des ports de Prance, en mal 1 798. Il signala son cours* 
geen diverses occasions pendant toute la durée de cette ex- 
pédition, et fut bommé général de brigade, Id ûa septem- 
bre 1801. Dans une aitalre qui eut lieu, le iS mars de la 
même année, sur le lac Maréotis^ près d'Alexandrie, il 
couvrit avec sa bHgade de cavalerie la retraite de Tinfan- 
terie et de l'artillerie françaises, et les protégea contre les 
efforts des Anglais. Il eut dans cette affaire un cheval tué 
et uii autre blessé sous lui. Dé retour en France avéo les 
débris de Tarmée expéditionnaire, il fut employé à Tar- 
mée d'Italie. Il fut fait commandant de la Légion-d'Hon-p 
oeur, le 14 iuin 1804. Dans la même année , il fut employé 
à ramaée de Naples» où 11 commanda la cavalerie. Il eut 
pendant long-temps le commandement de Mêlera. Em~ 



\ 
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ployé 9 en i8i i, à rartnée d*Espagne, il y commanda mie 
brigade de dragons; se trouva , en octobre 9 à l'affaire d'Ar- 
loyo-Molinos; y combattit Taillaroment, et fat fait priMm- 
nier. Il fut employé dans la 6* division militaire, en «814 
et 181 5. Le roi le créa cbevalier de Saint-Louis « le ao août 
i8i.4-.On 1^ trouve porté 4Ans le tableau des pensions in- 
scrites au trésor public , à Tépoque du 1" septembre 181 7« 
pour la retraite de maréchal-de-camp, après 58 ^ns de 
service. {^Monùeur, annales duttemps^ tableau des pensums,) 

■ 

BRONIKOWSKI (N.... , comu)^ général de brigade^ a 
été employé en cette qualité en 1812 et 181 3. {Etais mi- 
litaires,) 

DE BRON^ (N....)> baron de Ceserac^ maréchal^ de- 
camp du 1''' janvier 1800. {Etats militaires.) 

DB B'ROSSABT dc GsoMESNit (David), maréchéU-de-camp 
do i 1 décembre i65a. [Chronologie militaire, tant. FT, pag. 

587.) 

DE BB.OSSE (Jean), seigneur de Boussac et de Sainte- 
Sévère, maréchal de France, fut conseiller et cbambellan 
4n roi Charles YII. Il devint capitaine de 40 hommes d'ar- 
mes, par lettres du a6 mai 14^5, et capitaine de 100 hom- 
mes d*armes, par lettres données à Mebun, le 17 îoillet 
]4a6 (1). Il accorda, le a6 septembre 1437, les premiers 
privilèges dont a joui depuis la ville de Boussac. Créé ma- 
réchal de France, .en 1437» après la mort de Séverae, il 
défendit, contre les Anglais, en i4a8 et i4^» 1^ ville d^Or> 
:éans, dans laquelle il était entré en octobre i4a8. Le bon 



(1) Dans cette même année i4a6,.il fit assassiner pobli q ne m ent à 
tien, LecaoBiis de Beaulien , faTori de Charles VII, Cet assassinat, oo«bi> 
mis par ordre da connétable de Richement , fut exécuté presque sous Ie« 
yeux du roi* qui, par modération et par politique» se oontentii d'éloigner 
le connétable de sa conr. (Riographie unÎTerselle, audenne et moderne, 
tom. VI, pag. 3o; IHctîcmnaice nnivcrtel, par Ghaodoaet Dsiwirfine, 
tam.III, p^, 3s4.) 
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ordre qu*il établit dans la place , et Texacte discipline dans 
laquelle il maintint le soldat , assurèrent au dedans Tunion 
des gens de guerre avec la bourgeoisie, pendant qu'une 
artillerie bien servie et de fré.quentes sorties ruinaient au 
dehors les travaux des ennemis. Le i*' janvier 14^9 , il re- 
poussa les Anglais du boulevart de la porte Renard , qu*iis 
prétendaient surprendre à la faveur d*une nuit extrême-* 
ment pluvieuse. Le lendemain, dans une sortie, il passa 
au fil de répée un grand nombre des assiégeants. Il sortit 
encore d'Orléans, au mois de février; passa vis-à-vis les 
Anglais, enfermés dans leurs bastilles, sans qu'ils osassent 
l'attaquer, et se rendit à Janville, où il joignit le comte de 
Clermont^ Ils marchèrent ensemble au-devant de Fastol, 
général anglais, qui conduisait un convoi, et le rencon- 
trèrent, le la, à Rouvrai-Saint-Denis. A leur vue, l'Anglais 
rangea ses troupes derrière ses chariots. L'impatience du 
connétable d'Écpsse, Jean Stuard, qui servait dans l'ar- 
mée française, causa la perte de cette journée. Il donna, à 
la tète de son corps, sur les retranchements des ennemis, 
avant que le canon les eût suffisamment entamés. Le 
comte de Clermont fut alors obligé de faire cesser son feu , 
de peur qu'il n'atteignit les siens; et, pendant que les 
Français se précipitèrent tumultueusement sur les retran- 
cfaenoents pour soutenir les Écossais, l'escorte anglaise, 
qui avait d'abord été mise en désordre » se rallia ; monta 
sur les chariots; dirigea avec précision ses traits contre les 
assaillants, et les mit ^n fuite (1). Le comte de Clermont 
et le maréchal de Boussac rallièrent cependant les débris 
de leurs troupes; repassèrent au travers des bastilles des 
Anglais, et rentrèrent dans Orléans. Boussac accompagna 
Jeanpe d'Arc (surnommée la Pucelle) lorsqu'elle partit de 
Blois, le a$ avril, à la tète de 10,000 hommes, escortant 
un grand convoi qu*elle fit entrer heureusement dans Or- 



(1) Cette journée fut nommée tUi futrângê^ parce que, comme l'on 
était alorten curéme, le confoi attaqué était componë eo grande partie 
<le«fltt0 espèce de proviaioo idealinée aux troupea, qiii, daos cetempa 
d'abstinence , étaient astreîotea de faice maigrev 



^4^ DICtlONNAIHE HlSTOniQUE 

léans y le 39. Il recènduisil l^soorte à Blois, et amena un 
noaveau cotiToi, le 4 mai. Le'6 du même mois, fl emp<irt^ 
d^aftsaut, avec la Pucelle, la bastille dite des Augustins, 
dans laquelle on tailla en pièces les Angolais qui s^y trouvè- 
rent. Ceux-ci levèrent le 8Îég;e d*Oriéans deux jours après. 
Employé sous les ordres do duc d*Alençon et du connéta- 
ble, le maréchal de Bouss^c chargea les Anglais à Patay» 
le 18 juin : il en demeura aooo sur la place 9 et leurs gé- 
néraux Talbot et de Scales furent pris, ainsi que plusieurs 
autres seigneurs de Varmée anglaise. Il assista au sacre du 
rt>i, h Rheims, le 17 juillet de la même année. Les Anglais 
ayant formé le siège de Compiègne, au mois de mai i45o, 
le comte de Vendôme et le maréchal de Boussac vimreBt « 
le 1** tiovembre , au secours de la place ; forcèrent les re- 
tranchenrenis des ennemis ; les chassèrent de tous leurs 
postes; les mirent en fuite, et les contraignirent d'abaii' 
donner leur bagage et leur artillerie. Charles Vli^ par lot- 
tres-pafentes données à Jargeau ^ le 1 1 noveaabre» nomma 
le maréchal de Boussac son lieutenant^étaéral au*-delà des 
rivières de Seine > Mnme et SommiB. Employé 9 som le 
comte de Yendême, il battit encore 9 sut la fin de oetla 
année 9 les Anglais et les Bourguignons 9 à Germinf. Un 
des généraux du duc de Bourgogne fut tué 9 et pluaieurs 
seigneurs anglais furent faits prisonniers dans ce etimbal. 
Il était au moment de surprendre le chàtean de Rouen « 
et peut-être de se rendre mettre de la personne du voi 
d'Angleterre, pendant la nuit du 3 au 4 février 14B99 lors- 
que les ofi&ciers de la troupe qu'il commandait s'avfàèrent 
de disputer entre eux à qui aurait la meilleure part du 
butin que Ton espérait de faire sur Tennemi. La contesta- 
tion s'étant échauffée 9 Bonssao eut la douleur de voir ces 
officiers reprendre le chemin de Beauvais, d'où ils étaient 
venus; et cette mésintelligence fil échouer une entreprise 
dont le succès paraissait assuré. 11 fut un des généraux 
quiy en 1433» sauvèrent Lagny, assiégé par le duc de Bed* 
fort. De concert avec le oomte de Dunois, il força un quar- 
tier des Anglais. Bedfort, qui les comtnandait, se hâln de 
venii* à leur secours; mais il fut repousM ftprès un sanflant 



\ 
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combat; et l*on fit entrer un grand oonvoi de vivres dans I9 
place. Le comte de DunaisetBoussaoi contents d'avoir ravir 
taillé Lag^y, se retirèrent dans llie-de-France; et Bedfor(, 
soupçonnant qu'ils avalent quelque dessein sur Paris, leva 
brusquement le siège de Lagny, abandonnant son canon, 
et une partie de son bagage. Le maréchal de Boussao mou- 
rut en 1433. {Chronologie militaire, tom, II, pag. i.Sq; 
k Gendre, Bauclas, Morery, Histoire des Grands^ Officiers 
de la Couronne, Histoire de France, du Père Daniel i 
Mézerai, Dupleix, Monstrelet, Histoire de France , par 
AnquetUi Dictionnaire universel, par Cfuiudon et Delan" 
i Biographie unis^erseUe, ancienne et moderne.) 



BB BROSSE (Jean, IV* du nom), dit de Bretagne, duo 
d'Étampes, commandant d'arniie, porta d'abord le nom de 
comte de Penthièvroy puis celui de duc d'Érampes. Il eut q^ 
titre par lettres d'érection du comté d'Étampeeen duché, 
données au mois de janvier 1 536 » regîstrées au parlement le 
18(1). On le nomma gouverneur et amiral de Bretagne, à la 
mortdu baron de Chateaubriand, par provisions données à 
Fontainebleau le *i6 février i543 (a). Il fut créé duc et Bre- 
tagne, par provisloiiis du dauphin, en date du a 5 mars de 
la mdoie année, enregistrées au parlement de Rennes le 19 
avril* On le reçut à Rennes, en qualité de duo de Bretagne, 
le 97 )uin suivant. Il fut fait, le 1*' {uillet i544* colonel et 
ehef^général des 48 enseignes suisses levées ledit jour, et 
servit à leur tête pendant toute la campagne, qui se ter- 
mina par la paix de Grépy, signée le 18 septembre. Les 
Suisses furent licenciés immédiatement après e^ traité de 
paix* La baronnie de Chevreuse fut érigée^ en sa faveur, 
en ducbéy par lettres données à Paris, au mois de janvier 



(i) Gei lettre! loiit rapportées daoi THistoire det Orands-Offioieri de 
la Couronne, tom. III, pag. iSi. 

(a) SUe^ sont rappoftést daatjl'HUtoii'i d« BjraUgae da doo Aletlce » 
tom. UI» pag. 1045. 



aSo MGTIONNAIftE HISTORIQUE 

DB Là, BROSSE (N.), ntaréchal'de^camp. La minute du 
breyel qui lui accorde ce grade porte la date du ag Janvier 
1645 , et il y est désigné pour servir au siège de Roses , 
sous le comte du Piessis-Praslin. On le trouve aussi payé 
à Textraordinaire des guerres, c^pime maréchal-de-camp, 
pendant une partie de ce siège ; mais on n*a pas pu dé- 
couvrir ses services antérieurs ou postérieur» à cette épo* 
' que. {Chronologie militaire, tom, VI, pag» iç^*) 

DE LA. BROSSE, voyez de Biudin. 

« 

DBS BROSSES (i\larie-Yver), baron du Goulet, maréchal" 
de-camp , naquit à Yerneuil , en Normandie. Il avait été 
lieutenant - colonel du régiment de Chartres cavalerie, 
lorsqu'on le créa brigadier de cette arme, le ao février 
1761. Il fut créé maréchal-de-camp, le ao«avrii 1768, et 
commandant de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, 
le a8 octobre 1777- U a émigré en 1791. {Etats militaires»^ 

BROSSIN DE Saint-Dioieb (Gabriel-Jean-Françots), m^a- 
réchal^e^camp , néàMamers, le 12 novembre i749« ^^ 
" le trouve porté dans le tableau des pensions inscrites au 
trésor public, à la date du 1" septembre 1817, pour la re- 
traite de maréchal-de-canip houoraîre, après 55 ans et 5 
mois de seryïce, {Tableau des pensions.) 

BROUARD (Etienne, baron), maréchal-de^camp, né à 
Ylre en Normandie, /le 29 août 1765, était avocat à l'épo- 
que de la révolution. En 1791, il abandonna la carsière du 
barreau pour s'enrôler dans les volontaires nationaux que 
Ton organisait alors» et fut fait capitaine dans le a* batail- 
lon du Calvados, en septembre de la même année, il fit 
en cette qualité la campagne de 179a ; fut nommé, par le 
général Dampierre, capitaine^adîointà Tétat-maiorde l*ar- 
mée du Nord, le a6 avril 1793, et devint quelques mois après 
adjudant-général chef de bataillon. S'étant prononcé him- 
tement contre les atrocités qui se commettaient en 1795, 
il fut mis en étiat d^arrestation et jeté dans les cachots, où 
il resta plus de 6 mois. Il ne dut la conservation de la 
vie, qu*à la députation entière du Calvados, qui parvint 
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à empéoher qu*on ne le traduisit au tribunal révolution* 
naire. Au moment de son arrestation^ le eomité desalut pu- 
blic venait de lui expédier le brevet de général de briga- 
de t qu'il ne reçut pas. Rendu à ses fonctions militaires , il 
fit à l*armée du Nord les campagnes de 1794 ot 17969 et 
obtint le grade d'adjudant-général chef de brigade, le i3 
îuin de cette dernière année. Il servit, dans le même 
grade à Tarmée des côtes do Cherbourg, en 1796, et à 
celle d'Italie, en 1797* Ayant été nommé président d'un 
conseil de guerre de la Lombardie, chargé de juger un 
avocat de Milan , prévenu d'être espion des Vénitiens, cet 
accusé fut acquitté, et l'adjudant-général Brouard le fit 
mettre de suite en liberté, quoique le général en chef, 
trompé sur le compte du prévenu, eût déjà fait comman- 
der le piquet qui devait fusiller cet accusé. La fermeté des 
principes de justice que déploya l'adjudant-général Brouard 
pour faire maintenir le jugement et la mise en liberté du 
prévenu , eut un succès complet et lui valut les éloges des 
généraux qui se trouvaient à Milan, et ceux des plus nota- 
bles habitants de cette ville. En 1798, il fut employé 
conune adjudant-général dans la 23' division militaire (la 
Corse).Dé8igné pour faire partie deVarméed'expédilion d'jft- 
gypte, ils'embarqua à Ajaccio, le iSmai 1798, etsetrouvaàla 
prise de Malte, le 10 juin suivant. Le général en chef Buo- 
naparte, qui commandait cette expédition, le fit chef de 
l'état-major des troupes , qui , sous les ordres du général 
Belgrand- Vaubois , furent chargées de la conservation et 
de la défense de Malte. Après la destruction presque totale 
de la flotte française à Aboukir, les Maltais , à l'instigation 
des Anglais, se mirent en ét«t d'insurrection générale; 
massacrèrent un grand nombre de Français, notamment 
la garnison de la Cité-Vieille; s'emparèrent des bourgs de 
Burmola, de la Victorieuse, et de la Sangle, après avoir 
égorgé les postes qui en avaient la garde , et menaçaiept 
de faire subir le même sort à toute la garnison française 
de Malle. Dans cette périlleuse circonstance , le chef d'é- 
tat-major Brouard, ayant reçu carte blanche du générât 
Vaubois , se mit à la tête d'un détachement de la 19* de- 
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mî-brigade, et d'un bataillon de la Bo* demi-brigade d'in- 
faDterie; marcha contre le» insurgés ; les chassa «le tous les 
pf^stes dont ils s'étaient emparés , et sauva par ce moyen 
la garnison de Ttle. Guidé par son zèle , il se chargea sou- 
vent pendant le blocus de Malte par les Anglais de diver- 
ses opérai ions militaires; et c*est ainsi que dans une sortie 
qu'il commandait > il fut blessé à la tète d*un coup de fu- 
sil ^ qui lui brisa en trois parties la mâchoire inférieure du 
côté droit. Pendant son séjour à Malle » il avait profité du 
départ d*un bâtiment qui se rendait en Egypte pour adres- 
ser au général Buonaparle la demande de rejoindre la 
grande-armée d'expédition. L*ordre lui en fut effectivement 
expédié ; mais il ne put lui parvenir, à cause des croisières 
ennemies qui interceptaient toute comiliunîcatlon avee Mal- 
te. Les suites de la blessure qu'il avait reoue , et plus encore 
la mésintelligence dans laquelle il vivait avec le général 
Yaubois, déterminèrent le chef d'état -major Brouard 4 sol- 
liciter son retour en France. En ayant obtenu la permiasiony 
il s'embarqua, en février iSoo, sur le vaisseau ie Guillau^ 
me TtU, qui devait transporter en France les malades sus* 
ceptl))les de faire le trajet j et faire connaître au gouver- 
nement la position fâcheuse dans laquelle se trouvait 4 
cette époque la garnison française à Malte. Ce Taisseau, 
commandé par le contre-amiral Decrès, depuis ministre 
de la marine, fut à peine sorti du port de Malte, qu'une fré* 
gâte, un brick et deux vaisseaux anglais vinrent l'attaquer. 
Dans le combat, qui fut des plus terribles , Tadjudant-gé- 
néral Brouard, quoiqu'il ne fût que passager, demanda de 
prendre part à l'action, et on lui donna le commandement 
de la> batterie de a4« Il reçut plusieurs blessnre^légères en 
faisant servir cette batterie, et le contre •- amiral Oecrès 
fit le plus grand éloge An sa bravoure dans le rapport 
adressé au ministre de la marine sur le combat et'la prise 
du Guiiiaume TeU, qui ne se rendit qu'après avoir perdu 
tous ses mâts et plus de la moitié de son équipage. L'adju- 
dant-général Brouard étant rentré en France, fut employé 
à l'armée des cétes h% l'Océan, en i8oS, et eut ie com- 
mandement supérieur de l'Ile-Dleu , alors en état de siège. 
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«t qui faisait partie de la la* division Ailitairè. Ërtiftoi!^ il 
coDtHraa à être employé dans la ia* dîvtsicm mlUtafre, el 
fut nonmé ofAeier de la Légîon-d^Honrfeury le 14 foln. 
Ou le créa général de biigade^ le i** février 1 8o5 , et il fit 
en eette ^alité la campagne d'Allemagne , cette année » et 
celle d^ Pologne, en i8o6. Après le passage du Bugon, cette 
même année. Napoléon Tayaut chargé de chasser le Rus* 
ses de plusieurs retranchements qu'ils avaient élevés, il 
s'acquitta avec succès de cette mission, à la tête des 17* et 
3o' régiments qui composaient sa brigade^ et fut blessé à 
la prise d'une forte redoute, par un biscayen qui le frappa* 
a la tempe droite, et le priva de la vue de ce côté. Il fit 
les isampagnes de l'armée d'Allemagne , en 1807 et 180S ; 
fat nommé baron d'empire, le 19 mars de cette dernière 
année; eut le commandement de l'tie d'Aix (dans la la* 
division militaire), en 1809, et sy trôrts^ait en arcel, lorsque 
les Anglais lancèrent des brCdots pour incendier la flotte 
française mouillée en rade de cette île. Il continua à avoir 
on commandement dans la is* division militaire , pendant 
les années 1810, 1811, 1812, i8i3, 1814 et i8i5. Le 19 
flsai de cette dernière année, Buonaparte, revenu dertie 
d'Elbe en France , te nonuna lleutedant-général ; mats cette 
promotion ne fut pas confirmée par le roi. Dans le même 
mois, le général Brouard, qui commandait à Nantes , fut 
élu membre de la chambre des députés par le collège élec- 
toral de celte ville : celle chambre, dite des cent jours, fut 
dissoute aussitôt après la seconde reslauratiot^. Mis à la de* 
mi-solde après le licenciemetit général de l'armée , le gé- 
néral Brouard a été depuis replacé dans le cadre des offi- 
ciers disponibles, et U figure comme tel dans ceux de 
i8so et de 1821. (Brevets militaires y Moniteur ^ annales élu 
temps*) 

DE hÂ BBOUE (Jean Marie) , marquis de FareiUes, ma-- 
réchal*de^camp du 10 février 1759. 

ut LA BROUE DE VisEitLEs (Jean -Marie) , maréchal'de- 
campûvL 10 février 17S9, mourut avant le i** novembre 
1765. {Qwonologie miUiaire, tom. Fil, pag. 3640 
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DB BROUILLT (Antoine), marquis de Piennes, lieutenant- 
^i^ro/, servit d*abord pendant plusieurs campagnes cooime 
capitaine de chevau-légers , puis comme aide*de*camp du 
marécbal de la Meilleraye. Il donna de grandes preuves de 
valeur à la prise de GoUioure^ en i64a« Nommé mestre^e* 
camp-lieutenant du régiment de cavalerie française du car- 
dinal Mazarin , par commission du 5 mars i644> i^ combat- 
tit à Fribourg; marcha aux sièges de Philisbourg^ de Ger- 
mesheim , de Spire , de Worms , de Mayenoe et de Landau. 
En 1645, il se trouva, le 3 août, à la bataille de Nortlin- 
• gen , où il fut blessé; à la prise de cette place; à celle de 
Dunkelpiel, d'Hailbrom et de Trêves. Gréé maréchal-de- 
camp, par brevet du 8 mai 16469 il servit avec beaucoup 
de distinction au siège et à la prise de Longwy. Il contribua, 
la même année , à la défaite de aoo soldats de la garnison 
d*Arson, et se fit bcitticoup d'honneur à la prise d*un con- 
voi destiné pour la ville de Menene, et escorté par 700 Es- 
pagnols. Il commanda , en 1647, un corps de cavalerie en- 
voyé sur la frontière entre la Picardie et la Ghampague, 
pour s*opposer aux desseins des ennemis : les instructions 
qu*il reçut à ce sujet portent la date du 28 avril. Nommé 
gouverneur d'Ardres» le 17 février 1648, il leva , par com- 
mission du même jour, un régiment d*infantcrie pour te* 
nir garnison dans cette place, où il résida, en 1649 ^^ i65o. 
Nommé gouverneur et lieutenant-général de Pignerol, sur 
la démission- du comte de Maleissy, par provisions du- 1*' 
janvier i65i» il se démit du gouvernement d^Ardres et du 
régiment qui y tenait garnison. On le créa lieutenant-gé- 
néral des armées du roi , par pouvoir du 8 février, et mes- 
tre-de-camp en chef du régiment dont il était mestre-de- 
camp-lieutenant, sur la démission du cardinal Afazarin, 
par commission du i5 : il se rendit alors dans son gouver- 
nement. Employé à l'année d'Italie, par lettres du ao mai 
1654, il rendit des services signalés au combat qui eut lieu , 
en novembre de cette année , entre les armées française et 
espagnole sur la rivière de Bormida en Milanais. Il conti- 
nua de servir à cette dernière armée jusqu'à la paix. Il se 
démit, au mois d'avril i655, de son régiment de cavalerie 
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en fareur de too frère. On le lui rendit 9 à la mort de ce 
frère, par une nouvelle comminion du 3o avHl 1669, et il 
le conserva jusqu'au no juillet 1660, époque à laquelle on 
le licencia. Le niarquii de Piennes fut nommé chevalier 
des Ordres du roi 9 le 5i déeembre 1661. {Chronologie mi-- 
litairc, tom, IF^ peig. gS ; Histoire des Grands-Officiers de 
la Couronne, l'abbé de Nœufifille.) 

deBROUILLY (César), marquis de TVartigny, mare- 
chal-de^camp du 10 février 1704, fut tué au siège de Ter* 
ceil^ le 34 octobre de la même année. {Chronologie mili- 
taire , tom. FI, pag, 545. ) 

DE Li BKOUSSE (Nicolas), comte dé Ferteillac, mare- 
chal-de-camp du a 5 avril 1691, fut tué sous les murs de 
Philippeville , le 4 iuiHct 1693. {Chronologie militaire ^ 
tom. FI, pag, ^%i,) 

BROUSSIER (Jean-Baptiste, comté)^ lieutenant-général , 
naquit à Ville-sur- Saulx, près Bar-sur* Ornain , le 10 mars 
1766. Destiné à Tétat ecclésiastique , il avait passé quelque 
temps au 'séminaire de Tout lorsque la révolution française 
éclata. Bfi 1791 , il s^enr^a dans le 3* bataillon du dépar* 
tement de la Meurthe, où, par le choix de ses camarades, 
il fut nommé eapilaine. Il fit ses premières armes sous le* 
ordres du général Beurnonville , et marcha, en 179a, à la 
conquête* de la Belgique. Blessé grièvement à la fambe 
gauche , dans le combat de Vavren , près de Consarbruck , 
il eut le courage de déguiser la douleur quUl ressentait ; 
et, afin de ne point décourager les soldats de sa compa** 
gnie, il ne quitta le champ de bataille ^ue lorsque répui*4 
sèment de ses forces Vj eut contraint. 11 était devenu chef 
de bataillon , lorsqu'on 1 796 il fut employé à Tarmée de 
Sambre-et-Meuse. Ayant été chargé, par le général Golaud, 
de défendre un village dont rennemî voulait »*emparer^' 
afin de pouvoir tourner et envelopper la division çonmian*- 
dée par ce général, Broussier mit tant de promptitude et 
<le précision 'da4i» Pexéculion des ordres qu'il avait reçûv, 
^u'aprè» i'éfre rendu mattre d*un défilé, il s*y maintint 



à56 UICTIONNAIRB filSTOEIQUl 

Qonire toU9 le$ efforts da Tarmée ennemie. Dans cette ae- 
lion , qui fut très*meurtrière pour les Français, il fol bleoé 
au front par une balle. En 1 797, il passa à Taroiée d*Italie, 
el entra des premiers dans le viltâge de Stépîzza f dani on 
s*em|i8iFa le 27 n^ars. Il se distingua , à la même époque, 
à la prise de Ghiuaa , près de Tarvis ; mouta le ptemier à 
l'assaut des retranchements ; passa par une embrasure au 
momenl où les canonniers allaient mettre le feu aux pH- 
ces i pénétra dans le fort ; y fit prisonnier \e général autri- 
chien Glebec , et le sauva de la fureur des soldats , qui , 
irrités de Topiniàtre et inutile résistance de cet officier, 
voulaient le faire périr. Devenu chef de brigade, il fut 
employés^ en 1798, à l'armée de Rome, dans la division 
du général Duhesme ; se trouva à Tinvestissement de Ci< 
viteiU-del>Tronto , commencé le 7 décembre; à la prise 
de Pescara ; fut chargé de poursuivre , avec 6 compagnies 
de grenadiers et quelque cavalerie, un corps de troupes 
napolitaines qui 9vaît été forcé à la retraite , el le dispersa 
entièrement. Employé à Tarmée de Naples, en 17991 il 
fut détaché, le 19 janvier» sur Benavente, à l'effet d*y e»** 
lever un trésor qu'on savait y être gardé. Étant parti de 
Maddaleni, avec la 17* demi^brigiwle de ligne et un delà- 
cheusent du 7"* régiment de chasseurs à cheval , il se mit 
en devoir de traverser les gorges de TApenain» counuea 
sous le nom de Fourches^CéUuiines i parvint à faire effec- 
tuer le passage du défilé, malgré tous les obstacles qui lui 
furent opposés ; s'empara de Benavenle, et se saisit de 
tout ce que celle ville renfermait de précieux. Instruit de 
la marche de l'armée sur Naples» Il quitta Beuavenle le 
lendemain 210 ; mais à peine étailnil scKrti de cette Yille , 
qu'il fut attaqué par plus de 12,000 paysaps iQsuv^s qui 
occupaient toutea les hauteurs eiivironHaateçs e% qui s'é- 
taient emparés d'un des défilés des FourçhcS'ÇcmdiHes. 
Parvenus à cet endroit, après s'être fait jour à la baîoo«- 
nelte, les soldats français, déjà fatigués par le combat 
meurtrier qu'ils venaient de livrer aux insurge , parurent 
effrayés des difficultés qui leur reataieni à vaiueve* Brous^ 
siet^ aussi fudicieux qu'il était intrépîâ^» sentit e^imblea 
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il était dangereux de tenter uqjb attaque de vive force* Il 
eut recours à une ruse de guerre , pour attirer l'ennemi 
dans la plaine* Ayant fait coucher un bataillon de sa demi- 
brigade dans un fossé couvert par un épais buisson, il 
donna ordre à un détachement de grenadiers de faire une 
attaque , et de simuler ensuite une fuite complète : cette 
ruse eut un plein succès, et Tennemi s^étanfmisà la pour» 
suite des fuyards, tomba dans l'embuscade 9 où il reçut uno 
décharge à bout portant. Broussier parait alors avec les 
chasseurs à cheval du 7* régiment ; charge l'ennemi impé- 
tueusement ; et 5 secondant les efforts de son infanterie» il 
poursuit les insurgés pendant l'espace de 3 milles ; en tue 
plus de 800 ; empêche le reste de se rallier, et continue sa 
marche à la vue des rebelles qui n'avaient pas pris part à 
ce combat, et qui, frappés de terreur, n'osèrent descendre 
des hauteurs 0(1 ils étaient postés (1). Le grade de général 
de brigade, donné à Broussier le même jour, fut la ré» 
compense de sa belle conduite dans cette action. En arri- 
vant devant Naples, il battit et dissipa un* rassemblement 
de laczaroniset de paysans, qui menaçaient. le quartier du 
général Duhesme* Le 3 du même«nois, il attaqua, sur la 
gauche de la ville de Naples, le grand pont situé près du 
quartier de la Magdeleine; s'enipara de vive fofce du fort 
del Carminé, qui défendait ce pont;* s'y' saisit de 8 pièces 
de canon et de<4 drapeaiSix; mit en fuite les laEEaronis, 
et Ht prisonnier un bataillon d'Albanais. Le a5 février, il 
fut laissé à Foggia, dans la Fouille, par le générai Du- 
hesme, pour contenir la populace, qui était en fermenta* 
tion par suite d'une insurrection manifestée- à- 8au-8evero. 
Chargé ensuite de soumettre Trani et Andria , qui étaient 
en état de rébellion, il marcha, le ai mars> sur Andria , 
qu'il fiï cerner dès le lendemain , et dont il ordoona de 
suite l'assaut. Un ubus ayant renversé ia porte dite de 
Trani, les Français se précipitèrent par cette ouverture; 



(i) C« combat cot lieu préciiémeal vàt le ' tornîn où les Romàiiif 
«fbSeat'pané lopt le joug des Semnitef». 

ifi. 35 
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mais ils eurent à souteûtr^ dans l*inténear de la Tille, uu 
combat des plus meurtriers contre les habitaDts, qui, re> 
tranchés daM leurs maisons bien barricadées, enfagènpnt 
une lutte opiniâtre « dans laquelle il fallut toute l'intrépi- 
dité des soldats et la persévérance de leurs chefs pour par- 
venir à rester maîtres de la place. La prise d*Andria coûta 
aux Français %o officiers, et 35o soufl-offioiers et soldats. 
Celte perte considérable porta les vainqueurs à exercer une 
vengeance terrible : 6000 habitants furent passés au fil de 
répée, et toute la ville devint la proie des flammes. La 
ville de Trani , que cet exemple aurait dû intimider, ne se 
montra au contraire que plus déterminée à se défendre : 
elle était regardée comme le boulevard de l'insurrection, 
et la principale place d'armes des révoltés. Outre les habi- 
tants, plus de éooo hommes, anciens matelots^ corsaire? 
ou soldats napolitains, s'étaient chargés de sa défense. Le 
générai Arouasier marcha sur celte ville ; arriva devant ses 
murailles le 1*' avril, et fit dresser de suite des batteries, 
qui oommeneèrent à jouer dès le a. Ayant ordonné l'aasaat 
4le la place , il conduisit Ini-^mème deux attaques. Après 
avoir éprouvé une vive résistance, les Français étaient de- 
venustnaltros des remparts, lorsque Eroussier, reconnais- 
sant que les maisons de la ville étaient crénelées, et que 
les kues étaient défendues par du canon et des coupures. 
il recourut à un expédient qui devait assurer la réussite de 
son attaque, en même temps qu'il épargnerait ses soldats. 
Il fit enfoncer les premières habitations; et ses grenadiers 
étant montés sur les faites , qui se trouiraient disposés en 
terrasses, ils marchèrent ainsi de maison en maison, ba- 
layant successivement tous les rebelles qui s'y trouvaient, 
et rendant nuls tous les moyetis intérieurs de «éai* 
stanoe qui avalent été préparés. La ville et le fort de Tlrani 
furent ainsi emportés. On trouva dans cette place 5o pièces 
de canon, 12 drapeaux, une grande quantité de muni- 
tions , de fusils et d*armes de toute espèce. Trani eut le 
même sort qu'Andria, il fut réduit en cendres, et tout ce 
qui s'y trouva en état de porter les armes fut passé au fil 
de l'épée. Le général Broussier fit aussi soumettre, par des 



MS MMÉEÀUX ffRANÇA». âÔ9 

déloehemeiitty let vUles de Ceglée et de Carbonara, qui 
Areni réfislance, et furent traitéee comme Traoî et Andria. 
Vers eelle époque, à la nuite des querelles existantes depuis 
long4emps entre le fçénéral en chef Championnet et le coni* 
missaire olvH du gouvernement français Faypoul , Gham-* 
plonnet fut destitué et traduit devant un conseil de guorrei 
Bronssier fut un des généraux qui partagèrent sa disgrâce. 
Après la révolution du 3o prairial an 7 (iS juin 1709)« 4^^ 
amena un ohang^ement dans le personnel du direoloire- 
exécutif, Broussier fut réintégré dans son grade. En 1800 , 
il fut employé à Tarmée de réscpre, qui marcha en Italie. 
A la tète de laoo hommes dUnfanterie et de 3oo chevaux 9 
il passa TAdda, le i3 fuin, en présence de Tennemiy qu*il 
battit complètement à Cava et Aspinadi. Avec ses 3oo che* 
vaux, il baltit le régiment de Bassi, qui en avait 900, et 
lui en prit aoo. Il s^empara de Crémone, le méWie four. 
Il continua d'être employé h Tarmée dltalie, en 1801 et 
180a. En 18049 il fut créé général de division, le a février, 
et commandant de la Légion-d*Honneur, le 14 inin. On 
fui donna, dans \a même année, le commandement des 
trof^ipes de la garnison de Paris, et il conserva cet emploi 
jusqu'en 1807. Employé^ en 1809, à l'armée d'ItaliCt il y 
commanda la a' division d'infanterie. Lejo avril, il réunit 
ses troupes à Ospédaletto. Lo 1 1, il resta sur la rive gauche 
du Tagllameuto, pour couvrir le passage du pont de Di- 
gnano, et maintint l'ennemi avec beaucoup d'intrépidité. 
Il passa le Tagliamento dans la nuit du 11 au la; et, d*a« 
prèa les ordres du prince vioe«rol d'Italie, il repassa ce 
fleuve, le 14 1 flt rompre les ponts de Diguano et de Spi- 
linivergo, et vint prendre position sur la Livonsa. Après le 
oombat de Fonlana-Fredda , il couvrit, avec sa seule divi- 
sion , la retraite de l'armée, et soutint , à plusieurs reprises, 
le choc de Ja cavalerie, ainsi que le feu de l'artillerie en- 
nemie, sans qu'aucun de ses carrés fût entamé. A la ba- 
taille de la Piave, Il attaqua le centre des Autrichiens, et 
flt tourner bride à une forte colonne de cavalerie ennemie , 
qui s'était ébranlée pour charger l'artillerte de sa division. 
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Il passa rizonso, le i5. Le i6, ii concourut à Taltaqae des 
Autrichiens, près de Prewald, et fit mettre bas les armes 
à quelques troupes qui s^étaient jetées dans les forts de 
cetle ville. Il prit part « le i8, au combat de Tarvîs, qui 
rendit l'armée d'Italie maîtresse du fort Maiborghetto. Il 
c<oncourut, le aa, à la prise de Laybach. Après s'èlre 
emparé de GraU, le général Broussier bloqua, du V* 
au 19 juin , le fort de Scheisberg, qu'on regarde comme 
la citadelle de la basse Styrie , mais, ayant été infor- 
mé que le corps autrichien de Giulay s'avançait par la 
route de Marburg, pour lui faire lever ce blocus, l'in- 
fériorité numérique de ses forces décida Broussier à évacuer 
Gratz , et à prendre une pc^ition concentrée sur la rive 
droite de la Muhr. 11 exécuta ce mouvement avec le plus 
grand ordre, dans la nuit du ao au ai , et prit , ce dernier 
jour, iM>sition à Wildon. Cependant, sur la connaissance 
qu'il eut des mouvements de Tennerai, il jugea plus con- 
venable de donner que de recevoir le combat , et retourna 
prendre ses anciennes positions dans Gratz et autour du 
fort. Ses avant-postes ayant été attaqués le a4 1 Broussier 
sortit de Gratz, et se porta avec sa division au-devan| de 
Venuemi , qui cherchait k s'établir à Gallsdorff. En moins 
d'une demi -heure, le corps autrichien, fort de ao,ooo 
hommes , et ayant aooo chevaux et 5o bouches à feu 9 fut 
mis en déroute par 4 bataillons français, et s'enfuit dans 
le plus grand désordre jusqu'à Wildon. Dans ce combat 
extraordinaire, le 9' régiment d'infanterie de ligne se cou- 
vrit de gloire, par l'intrépidité, l'ordre, le silence el le 
sang-froid qu'il déploya pendant l'attaque. Le a 5 du même 
mois , le général Broussier marcha de nouveau sur Gralz , 
où les débris du corps de Giulay s'étaient jetés après l'af- 
faire de Callsdorflr. Il envoya le colonel Gambin, avec a ba- 
taillons du 84* de ligne et 3 pièces de canon , poujr s'emparer 
de Gratz. Cette petite troupe s'introduisit de vive force dans 
la ville, et y soutint vaillamment, pendant deux jours, le 
choc de forces très-supérieures , et sous les efforts desquel- 
les elle eût vraisemblablement succombé, si Broussier ne fût 



venu À propos i^ son leoours (i )• Il rentra en vainqueur dous 
Grals f le A79 et y reprit ses anciennes positions. Dans le 
mémorable combat de GratJSi le oorps de Giulay avait eu 
laoo hommes tués sur le champ de bataille , et le nombre, 
de aes blessés fut si considérable 1 que les hôpitaux et les 
maiaons des faubourgs de cette ville eu étaient encombrés. 
Le général Broussier se trouva» avec le corps d*armée d*I- 
talie dont sa division faisait partie» à la bataille de Vf^" 
gram » le 6 iuillel. Ce corps d*armée » commandé par le 
prinoo Eugtaei formait le centre do la grande-armée fran- 
çaise. Broussier donna dans cette bataille de nouvelles 
preuves de valeur et de conduite» et s*y couvrit de gloire. 
£mployé» en 18 la» sous les ordres du prince vice-roi d'I- 
talie I Jl At la campagne de Russie dans le 4* corps , dont 
il commanda une division. Au combat d*Os(rowno» le 2y 
juillet » il s'empara dHinç éminenoe faisant face au plateau 
ocoupé par les Russes; et» ayant ensuite formé sa division 
en carré double par régiment » il passa un ravin» et con- 
tribua à forcer les ennemis d*évacuer leurs positions et de 
iio retirer derrière le Lutchesa. Il se trouva à la bataille de 
de la Moskowa» le 7 septembre» et s*y distingua. Pendant 
la retraite de Moscou » il protégea la marche des troupes 
par les manœuvres qu'il (It exécuter. Il combattit avec va- 
leur à Maloiaroslawetz » le a4 octobre. 11 passa le Wop» le 
10 novembre» abandonnant sur la rive plus de 60 pièces 
de canon qu'il avait fait enclouer. Attaqué, le môme {our» 
par le corps russe du général IlowaisLi» il parvint à arrê- 
ter les progrès que faisaient les Cosaques» et à continuer sa 
marche rétrograde en bon ordre. Au combat de Krasnoi » 
le iS du même mois» la division Broussier fut chargée de 
tenir tète à Tennemi pendant qne le vico-roi» trompant la 



(1) Httpolëon poivant lu revuo du 84' régiment dam J'tle de Lobau 1 lo 
7 |iilllot luîvflnt, rëconipenia par de» ëlogoa el par une diitribution de 
croiK de ta LégioO'd' Honneur le dévouemeni de ce norpi 11 fit mettre A 
l'ordre du Jour que la dovUo un eonrai dix leraît gravée «ut lo HUpport de 
l'aigle de oe régiment, qui avait fait k lui seul 45o priionnieri, dont 8 
olBcieri d*élat-ma|or» st prii a drapeaus. 
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vigtlance des Russes, faisait filer le 4* corps, et marchait 
pour rejoiodre par des détours la grande route de Smo- 
leosk, qui loi avait été coupée. Le général Broosaier fit la 
campagne de Saxe à la grande-armée» en 18 15» el continua 
à se distinguer en diverses occasions par aa bravoure» son 
dévouement et ses connaissances dans Tart de la guerre. 
Après les désastres de celte campagne» il fut nonuotié corn* 
mandant supérieur de la ville de Strasbouig et du fort de 
KehI. Le roi le créa cbevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint -Louis, le 19 iuiiiet i8]4- Vers la fin de cette an- 
née 5 il fut nommé par S. M. commandant du déparie* 
ment de la Meuse ; mais il mourut d'une attaque d*apo* 
plexie» avant d*avoir pu se rendre an poste honorable qui 
lui était assigné. Il a emporté dans la tombe la réputation 
d'un militaire estimable sops tous les rapports. {Moniieur^ 
annales du temps») 

DO B&OUTAY» voyez na Quelut. 

DE BRCJG DE HoNTPLAisiE (René) » marquis de la Guer- 
chef maréchal- de-camp, naquît à Paris en 1610. Il avait 
servi long-temps dans le régiment de Poitou infanterie, 
lorsqu*on rétablit lieutenant de roi à Arras, lors de la prise de 
cette place, en 1640. Il eut une compagnie de chevau-Ié- 
gers pour y tenir garnison » le i5 septembre 1649» ^^ obtînt 
le grade de maréchal-de-camp, par brevet du 1 1 septembre 
i65i. On lui accorda 9 le 10 décembre 1654» un régiment 
de cavalerie qu'avait eu le marquis du Plessis-Bellier» son 
beau-frère » qui venait de mourir. Il s'en démit en faveur 
du marquis de la Rablière, son frère, au mois de novem- 
bre 1657. ^^ considération des services importants qu'il 
avait rendus au roi, S. M. érigea en sa faveur la seigneu- 
rie de la Guercbe en marquisat» par lettres -patentes du 
mois de février 16821 qui furent enregistrées -à la cham- 
bre des comptes de Rretagne» le 18 février 1684* Le mar- 
quis de la Guercbe mourut à Arras, le aa juin 168a. {ChrO' 
nologie militaire, tom. VI, pag> 3i5.) 
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DK BKDG (Frmiçois) , marquis de la RàUière, lieutenant* 
ginér^U» frèro du précédent » naquit à Nantes , en \^l\A\ 
fut d'abord lieutenant^ pois capitaine au régiment d'infan- 
terie de PoHoUy dès i645. Il servit, cette mèine année, à 
la prise de Cassel , de Mardick, de Linck^ de Bourboorg, 
de Mèarn, de Béthune» de LiUers et de Sainte Venant , et 
passa ensuite plusieurs années en garnison. Il fut blessé 
au siège de Saintes, le lo mars i652, et servit avec dis- 
tinction au siège de Gastillon , en i655. Nommé sergent de 
bataille I par brevet du 9 août de la mèfnë année , il mar- 
cha , sous le duc de Guise, au royaume de Naples, en i654; 
contribua â la prise de Gastellamare, le i3 novembre; ftlt 
fait mafor du régiment de cavalerie de MontpUisIr (depuis 
Beaaviiliers), le 18 décembre i654, et revint en France, 
en i655. Il obtint, par conimission du i5 juin 1657, une 
compagnie dans ce régiment, dent il fut folt mestre-de^- 
camp, sur la démission du sieur dé Montplaisir, son frère, 
par conunission du 16 novembre. Il servit, *la même an- 
née et la suivante , en Italie ; se distingua au passage de 
TAdda , et défit un parti ennemi qui avait attaqué près de 
Pavie un convoi qu*tl était chargée d^escorter. La paix 
ayant été faite, en i4Sg, le sieur de Brt>c fui donné en 
otage par le duc de Navaiiles au comte de Fuensâidagne 
jusqu'à Inexécution du traité. Son régiment fût Hceneié, le 
18 avril 1661. Il leva une nouvelle compagniede cavalertei 
le 7 décemisre i4l65'| et rétablit son i^égimeut, par lettres du 
même jour. 11 servit , sous le maréchal d*Aumont^ au siè- 
ge de Bergues, de Furnes, deCourtray, d*Oudenarde, en 
166^. Son régiment ayant été de nouve&u licencié, le 34 
mai 1668 1 il fut conservé capitaine en chef, par ordre du 
a6. Il rétablit eaucfre ce régiment , par lettres du 9 août 
1671. Il servit^ en i6j% , à tous les sièges que le roi fit en 
personne; passa Ffaiver dans Vélectorat de.Coiogne, sous 
le maréchal de Turenne; contribua, en 1673* à ia pvi^e 
de plusieurs places sur Sélecteur de Brandebourg; et finit 
la campagne, seras le dtic de Luxekhbourg. Il fbt n6mmé 
poux commander la cavalerie en Flandre, sous le maréchal 
de Bellefoiids» par commission du 1" février 1674. Gréé bri« 
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gadier, par brevet du 1 5 du même mois, il passa à l*anuéo 
do RoussiUon» sous le comte de Scbomberg^oùil comman- 
da la cavalerie 9 par commission du 5 avril suivant, et se 
trouva au combat de Morillas. Commandant encore la ca- 
valerie dp Tarmée de Catalogne, par commission du a avril 
1675, il contribua à la prise de plusieurs petites places, 
ainsi qu'à celle d^Ampurias , de Bellegarde, et du château 
de la Capelle. Nommé visiteur de la cavalerie, par ordre du 
a4 octobre, il eut le commandement de toute celle qui 
se trouvait en Guienne, par autre ordre du même jour. 
Employé à Tarmée du Roussillon, sous le maréchal de Na- 
vailles, en 1676, il y commanda la cavalerie, par com- 
mission du 7 mars , et eut part à la prise de Figuières. Pro- 
mu au grade de maréchal-de-camp, par brevet du a5 fé- 
vrier 1677, il servit à l'armée de Roussillon jusqu^à la paii ; 
combattit à Épouilles, la même année; défit un corps de 
800 miquelets dans cette province > et y resta en quartier 
d'hiver, sous* les ordres du maréchal duc de Navailles. Il 
contribua à la prise de Puicerda, en 1678. Employé sons 
le maréchal do Créqui , par lettres du a6 avril 1679, ^^ ^^' 
taqua les défilés occupés par les troupes de Brandebourg, 
près de Minden ; y défit aooo chevaux et 400 dragons, et fit 
aoo prisonniers. Ayant été nommé lieutenant de roi et com- 
mandant à Lille, en l'absence du maréchal d'flumières. 
par commission du 1*' juillet 1681, il se démit de son ré> 
gimeut de cavalerie. Il obtint le gouvernement de Bou- 
chain, par provisions du 1*' octobre 1688; fut créé lieute- 
nant^énéral des armées du roi, par pouvoir du lomar!^ 
afigo , et ne servit plus^' Le roi le nomma grand'croix de 
Tordre de Saint* Louis, à la création de cet ordre, par pro- 
visions du 8 mai 1693. Le marquis de la Rabllère mourut 
à Bouchain , au mois d'octobre 1704. {Chronoiogie miHtai- 
re, tom. IF, pag. 544» mémoire» du temps, Gazette dt 
France.) 

DE BRCJC (Jacques-Henri- Louis), vicomte de Montplai- 
sir, né à Nantes, le 14 janvier 174^. On le trouve porté 
dans le tableait des pensions inscrites au trésor public à 
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répoquedu i*' septembre 1817 (lom. III ^ pag. 5o3), poar 
la retraite du grade dégénérai de brigade ^ après 37 ans et 
9 mois de service. 

BRUCE (N....)» général de brigade. On le trouve porté 
dans le tableau des oflQoiers composant Tétat- major-géné- 
ral de Tarmée en 181a. 

Di BAUGBN f officier des troupes saxonnes, obtint, le 1*' 
iuUlel 17I9» un brevet pour tenir rang de maréchal-de* 
campdauB les troupes de France. Il retourna en Saxe après 
la paix. {Chronologie militaire, tom. VII, pag. 388) 

Di BRUGES (N.... 9 comte), lieutenant'^énéral du i5 dé- 
cembre 18149 a été nommégrand*crolxdela Légion-d*Hon- 
neur, lé 1 5 août 181 5. (Etats militaires,) 

DB BRUGES (N.... I vicomte) f lieutenant-général à\x. . . . , 
mort le 4 novembre i8ao. {Moniteur.) 

BRUGUIÈRE , voyez Bauvkais. \ 

DB BRULART DB SitLBET (Roger) , marguis de Puisiéux , 
lieutenant-général, naquit en* mars 1640, et fut fait capitai- 
ne au régiment d*lnfanterie deTurenne, dès i655. Il servit^ 
en i656, au siège de Yalenclennes » où il eut la mâchoire 
cassée, dans la tranchée, le a juillet. Il se trouva aux sièges 
de Uontmédi, de Saint-Venant; au secours d'Ardres, et à 
la prise de Mardlck, en 1657; à la bataille des Dunes; au 
siège et à la prise de DunLerque , de Bergues, de DIxmude, 
de Fumes, d*Oudenarde , de Menin et dTpres. en i658. Il 
marcha comme volontaire en Hongrie, en 1664; combattit 
k Saint-Godart, le 1*' août; revint en France, au mbh d'oc- 
tobre, avec les troupes 1 et fut fait lieu tenant-'colonel de 
son régiment, le 3 mal i665. Il commanda ce régiment.. 
en 1666, en Hollande, sous H. de Pradel, et servit, en 
1667 , aux sièges et k la prise de Cliarleroi , d'Ath , de Tour- 
uay, de Douai ek de Lille. li obtint le gouvernement d*É« 
perj^ay, le 18 août i666* Il ménagea , en 167a , la neutr^i- 
tè de Cologne ; se trouva , la même année , au siège et à la 
prise de Maselck, de 8aint«Tron, deXongres, de Rèes, 
d'Aroheimt du fort de Skenk f de Nimègue et de Cràvie- 
III. H 
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cœur. Créé brigadier d*iafanleriey le 90 août» il marcha à 
la conquête de Ttie el de la ville de Bommel ; fit la campa- 
gne de 1673 1 sous M. de Turenne , en Allemagne; sous le 
même général, en 1674» comUtittit à SIntzeim et à Ensheim. 
Il reçut 4 cette dernière bataille un coup de mousquet, qui 
lui perça répaule, ce qui Tobligea de revenir en France 
pour se faire guérir. On lui donna le commandement de 
Verdun et du pays Verdunois, le' 94 février 1675. Il servit, 
la même année, sous M**de Turenne; combattit à Alteo- 
heim, après la mort de ce général ; el lorsque Louis XVf eut 
donné le régiment de Turenne & M. le duc du Haine, le 
marquis de Puisieux en fut iait colouel-lieuteoantt par coai> 
mission du 14 août. Il se rendit dans son conunandement 
de Verdun, où il resta fusqu*en 167g. On le fit maréchal- 
de-camp, le 25 février 167$. Il obtint le gouvernement 
d'Huuingue, dont il fut le premier gouverneur, par pi^- 
visions du 7 août 1679. ^^ ^^ démit alors du commande- 
ment de Verdun, et, au mois de décembre suivant , du 
régiment du Maine. Il résida à Huningue jusqu^eo 169^. Il 
eut un ordre du 90 juin i6g5 , pour comnunder en Alsace 
eu Tabsence du marquis d*H|ixelles. Gréé lieutenant-gêné* 
rai des armées du roi, le 3 janvier i4^, il fut employé en 
cette qualité à Tarmée du âhtn, cette année et la suivante, 
et continua néanmoins de comniander en Alsace. On le 
nomma ambassadeur en Suisse, le 1*^ décembre 1697 , puis 
conseiller*d*état d*épée, et chevalier den Ordres dn roi, k 
1** janvier 1705. Il revint de son ambassade» en 170&; ne 
servit plus; se démit du gouvernement d'Huningue, cl 
mourut le 98 mars 1719. (Chranoiogiô fmàiflire^ f^m. Ik\ 
P0g. 398; mémçires du iempf.) 

• » 

na BKULART n Suubt (Louia-Philogènè) ^ mat^ms dt 
Pmsitux, maréchal-de^ampy neveu du iwécédent» na^it 
le 1 % mai 1 70a , et fut d'abord eounu sous le nom de oonMe 
de^iUery. U entra aux mouaquetatrea, en 1716; obtint nne 
compagnie au régiment de cavalerie de Villeroi, le 6 mars 
1719,61 la commanda , la même amiée , aox sièges de St.- 
Sébastien , de Fqntarabieet d*Ucfel. On lui aocoida, le slî 



aepUMùbre i^ai» anê cammîMiOD ppur tenir rang de mf s- 
tre-de-camp de eavalerie; meis 11 quitta sa compagnie» au 
mois de novembre soirant. Il prit le nom ie mafqoin 
de Poiaieaxt en 1727» 6t obUnl, dans la même année » le 
gouTemement de la ville d*£pemaj, deveira vacant par la 
mort de Carloman'^Philogène Brulart de SUlery» ton on- 
cle* Il leva, par commisaîon dii 9 février, one compagnie 
ao régiment de Royal- Aonsaillon cavalerie, en conservant 
«on mng de meslre-de^camp , et servit au eaaaap de la Sad- 
ne» la même année. On remploya au camp de la Meuse, en 
1730 9 et ao siège de Kohi, en 1735. Nommé mesire-de- 
camp d*nn régiment de eavaierie de son nom, le 10 mars 
1 734 » tl le commanda à l'attaque des lignes d'BtIingen et au 
siège de Pbilisbourg. Il obtint , le 1*' aoAt, le grade de bri- 
gadier. Son régiment resta à Trêves pendant la campagne 
de 1735. Nommé ambassadeur auprèi du roi des Denx*SI- 
ciles, il prit congé de S. M. , le «5 juillet 1736; se rendit 
à Naples, cfh il arriva, le 19 octobre, et d*oè il repartit, 
en mai 173g» pour revenir en France. Employé comme 
brigadier à Tarmée de Bavière, par lettres du 11 mar» 
174^, il marcha avec son régiment , sons les ordres du duc 
d*Harcourt , puis sous oeux du comte de Saxe; commanda 
nm corps de cavalerie au passage do fthin & Manbetm 9 le 
91 mars; feignît Tarraée que commandait lé maréchal de 
MaiOebois sur les frontières de Bohême ; s*y trouva à la 
prise d^Henbogen et deCaaden; au secours de Braunau, 
ckmt on fit lever le siège aux ennemisy et au ravitaillement 
d*Égra. Créé marécbakde--camp, le m février 1743, il se 
démit de son régiment , et rentra en France. Employé à 
l'armée du Bhin , par lettres du i" avril, il se trouva à la 
bataflle de Dettingen , et finit la campagne en Basse- Alsa- 
ce, sons le maréchal de Noailles. Sa santé ne lui permit 
plus dé servir en campi^e. On le nomma successivement 
■ainlstfe plénipoteotlaire au congrès de Bréda, au mois de 
septembre 1 746 ; eonseiller-d'état d*épée 9 le 117 octobre ; M- 
crétaife-d*état au déparlement de» aifairesétrangères, le a 1 
janvier 1747» et miDist«e-d*état le même fonr. Il prêta ser* 
0ient,et prit séaoooau conseil aussi lemême four. Gréé ehe- 
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valier des Ordres du roi^ le i*' janvier 1748, il fat reçu, le 2 
février suivant. Il obtint, par provisions données à Versailles, 
le gmai i^Si, lachargede lieutenant-général du gouverne- 
ment de Languedoc, au département du Bas^Languedoc; se 
démit, ie 9 septembre suivant, de la charge de secrétaire- 
d*é(at et du département des affaires étranjgères, et rentra 
au conseil^ d*où il s*est retiré, au mois de juillet 1756. 11 y 
rentra, le 9 juillet 175B, et mourut avant le 1" avril 1765. 
[Chronologie milit. , tom. VII, p. 187 ; Gazette de Frtmce») 

DE BRÛLART (René), marquis de Genlis ^ lieuienani-gé' 
niral, d*une autre branche de la même famille que les 
précédents, fut d*abord nommé lieutenant au régiment 
des gardes - françaises , le a4 décembre 1641 ; servit aux 
sièges de Gollioure et de Perpignan, en 16439 et à celui 
de Gravelines, en i644* Devenu capitaine au même régi- 
ment , le 24 i^AÎ 1^46 9 il servit au siège et à la prise de 
Courtrày ; au siège de Bergues, où il fut blessé à l'attaque 
de la demiolune ; à ceux de Fumes et de Ounkerque. Pen- 
dant le siège de cette dernière place , il fut un de ceux qui, 
à la tête des gardes, repoussèrent les ennemis dans une 
sortie, après un combat de plus de trois heures. Il s^ trou- 
va , en 1647, à la prise du fort de la Knoque; au siège et 
à la prise de Dixmude, où il commanda l'attaque de la 
gauche de la demi-lune qu'on emporta. Il servit, la même 
année « à la prise des forts de Nieufdam et de TEcluse; au 
siège et à la prise dTpres, et combattit à Lens, en 1648. 
Il fut employé au blocus de l'aris, en 1649; ^^ t>îé%Q de 
Seurre, en i65o; à la soumission de la Rochelle, et an siè- 
ge de la tour dç Saint-Nicolas de cette ville, en i65i. Pen- 
dant le siège de Saintes , en i652 , il reçut dans son haut- 
de-chausse un coup de mousquet , qui ne le blessa point. 
Il obtint, le 3 décembre i653, un régiment de cavalerie 
vacant par la mort du comte de Genlis, son neveu, et se 
démit de sa compagnie aux gardes. Il servit à l'armée de 
Turenne, qui couvrit le siège de Stenay, en i654; mar- 
cha, la même année, au secours d'Arras; à la prise du 
Quesnoy ; au siège et à la prise de Landrecies , de Coodé, 
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de Saint-Guilain, en i655; au siège de Valenoiennes, et 
au combat lous cette place, en i656; au siège de Cam- 
lirai, en 165;. Gréé brigadier de cavalerie , le 8 juin i656, 
il servit au siège et à la prise de Saint- Venant ; à la bataille 
des Dunes; à la prise de DunLerquCi de Bergues, de Dix- 
tiiude, d*Oudenarde, de Menin et d'Y près. Son régiment 
ayant été licencié » le 18 avril 1661, il y conserva cepen- 
dant sa compagnie Mestre-de-Canip. Il rètai>lit ce régi« 
mitnt, par lettres du 7 décembre i665. Employé, en 1667, 
sous le maréchal d*Aumont, il servit au siège et h la prise 
de Bergues, de Furnes, do Coqrtray et d*Oudenarde. Son 
régiment fut de nouveau licencié, le a4 n^^î ^^^ f ^^ ^^ 
lui conserva encore sa compagnie Biestre-dc-Camp, par 
ordre du 96. Le roi ayant pris, le 19 décembre 166g, cette 
compagnie ainsi que celle du comte de Lanolon, en for- 
ma la compagnie des gendarmes d'Anjou (depuis Aquitai- 
ne), dont le marquis de Genlis fut fait capitaine-lieute- 
nant, le même jour ig décembre : il conserva cette com- 
pagnie jusqu'à sa mort. On le (it maréchal-de-camp, le 
97 août de Tannée suivonte. Il servit en cette qualité, et 
par lettres du 4 février 1671, sous le duc de Dur^s; accom- 
pagna le roi dans son voyage des Pays-Bas; fut employé 
dans l'armée du roi en Hollande , par lettres du ao mvil 
1679; se trouva ao siège et à la prise d'Orsoy, de Rhim» 
berg , de Doesbourg et d*l)trecht ; commanda dans cette 
dernière place, sous le duo de Luxembourg, et eut part 
À la prise de Bodegrave et de ses retranchements. Chargé 
de faire démolir les fortiflcations entre Bodegrave et Nlver- 
liourg, n fit brûler, par le marqnis de Sourche, ao navires 
et 3o tonneaux des ennemis sur le canal de Swamerdam, et 
retourna àUtrecht. Ayant été détaché par le roi pour aller 
S^emparer du chÂteuu de Vaux, près de Besançon , il s'en 
rendit mattre, le 3 mai 1673, et revint ensuite en France, 
où il ramena une partie des troupes qui étaient sous ses 
ordres, tu 1674 « il servit au siège de Besançon; repoussa 
avec beaucoup de valeur les ennemis dans une sortie ; in- 
vestit Dôie ; attaqua et prit le chemin couvert. Dans la 
nuit qui suivit cette attaque» les ennemis ayant fait une 
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sortie , repoussèrent d'abord les Français; maïs le marquisi 
dé Genlis les força de rentrer dans la ville 9 et rétablit les 
troupes du roi dans leur logement. Il combattit à Seneflf; 
conduiëit 10 escadrons de Tarraée du prince de Condé à 
celle du maréchal de Turenne en Allemagne; battit et dis- 
persa un gros détachement ennemi qu*il rencontra sur sa 
route. Au combat de Mulhausen , le ag décembre , le mar- 
quis de Genlis rallia les troupes; chargea deusE foisTenne- 
mi et le défit. Il se distingua encore au combat de Tar> 
keim, le 5 janvier 1676. Employé à l'armée de Flandre, 
la même année , il servit au siège et à la prise de Dînant, 
de Huy, de Limbourg ; joignit ensuite le maréchal de Gré- 
qui; défit à GonsarbrucL les troupes de Munster; se re- 
tira avec les débris de rarméeàThionville,etse trouva an 
siège de Condé , en 1676. Il fut retenu par le roi 9 pour res> 
ter auprès de S. M. en cas d^action, lorsqu'elle présenta 
la bataille au prince d*Orange. Il marcha ensuite au siège 
d'Aire , sous le maréchal d'Humières. Créé lieutenant-gé- 
néral des armées du roi, par pouvoir* du a5 février 1677, 
et employé , sous le maréchal de Créqui, il fut détaché, le 
5o juin, pour aller attaquer un convoi des ennemis qui de- 
vait passer à RonigsmaLeren ; le joignit entre Delfort et 
Coitnfgs; battit Tescorte et enleva le convoi. Il contribua 
à la défaite du prince de Saxe-EîsenacL, qui fut obligé de 
prendre un passe-port du maréchal de Créqui pour.se retirer, 
et qui s'obligea à ne point servir pendant le reste de lacam^ 
pagne. Il combattit à KoLcsberg , et servit au siège de Fri- 
bourg. Il obtint, le 9 mai 1 68 1 , le gouvernement du fort Bar- 
rault ; servit, en 1 684 , au siège et à la prise de Luxembourg ; 
à Tarmée d'Allemagne, en 1689, ^^"^ ^^ maréchal de Du- 
ras, qui se tint sur la défensive; et en Flandre, en 1690. 
Ce fut sa dernière campagne, et il se retira du service. On lui 
donna, par provisions du 5o juillet 1694 9 le gouvernement 
de Gironne, qu'il conserva jusqu'à sa mort, arrivée le 3i 
décembre 1696. Il était alors âgé de 79 ans* {Chronologie 
militaire, iom, IV, pag» a8i ; Histoire delà maison du roi, 
de Vahhé de Nceufville, tom. II, pag. Sa4; Gazette de 
France. ) 
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DB B&ULAAT (FlorilooDt I**) , marquis de GenUa, mare- 
chal^de^camp, frère du précédenti commença à Mrvir dans 
la cavalerie; se trouva an stége de la Rocbelie, en 1697 et 
i6a8; à l'attaque du Pai^de-Suze» aux siégea de Privas et 
d'Alala, en i6ag; et à la conquête de 1» Savoie , en i6$o« 
Meslre-de-camp d'un régiment d'infanterie de son nom^ 
qu'il levai par commiaaion du a février i6Sai il le cooiman* 
da en Picardie, la même année y etausiégedeNancif en 
i633. Il se signala à la bataille d'Avein, gagnée surlesEspi^ 
goob 9 le ao mai i635; servit au siège de Louvaln , la mè* 
me année; en Hollande» en i636; en Picardie^ en 1637 ; et 
au siège de Saint-Omer, en i638. don régiment ayant été 
liceDclé t à la fin de cette campagne » il fut fait enseigne 
de la compagnie des gendarmes d'Orléans, en 1Ô39; ser- 
vit au siège d'Hesdîn» la même année, et à celui d'Arras, en 
1640. Lieutenant de la même compagnie, en 1641 , il se 
trouva aux sièges d'Aire, de la Bassée et de Bapaume; à eetiz 
de GoUioure et de Perpignan , eu 164a ; fut employé à l'ar* 
mée de Flandre t ca i643, et au siège de Gravelines, en 
1644. Il devint capitaine de la compagnie des gendarmes 
d'Orléans, sur la démission du marquis de Mauny, par 
provisions du 10 avril iâ4&* H obtint , au mois de mai sui- 
vant, l'érection de la terre deGenlisen marquisat, et une 
place de gentilhomme ordinaire de la ohambre du roL II 
se trouva & la prise de Cassel , de lllardick , de Bourbonrgi 
de Menin , de Béthune et de Saint-Venant , la même an- 
née. Gréé marécbal-de*camp , le 8 mai 1646, il conuiian- 
da la compagnie d'Orléans au siège et k la prise de Gourtray» 
de Bergues ; fut (>lessé à ce dernier siège , et servit «^ ceux 
de Mardick et de Dunkerque. Nommé commandant à 
Cbauny en l'absence du gouverneur, par ordre du 18 luillel 
1647, Û y résida jusqu'à la paix des P,^réoées. Il se démit 
de La comi^gnie des gendarmes d'Orléans, en faveur d'un 
de ses fils, au mois de septembre i658; ne servit plus, et 
mourut dans une de ses terres eu Picardie , le lo ianvier 
t685, Agé de 83 ans* (Chronologie militaire^ tom» I^L p<V* 
ao7 ; GoMtte de Fraa 0e« ) # 
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DK BEULAAT (Florîmont II) , marquis de Geniis, maré^ 
chal~de-camp, fils du précédent ^ était capitaine au régi- 
ment de cavalerie du maréct^al d*£stanipes , lorsqu'il ob> 
tint ce régiment 9 sur la démission du même ftiaréchal, par 
commission du 27 mai i65i. Il commanda ce régiment à 
Tannée de Flandre » la même année; donna de grandes 
preuves de valeur à la défaîte de la cavalerie espagnole, 
près de Landrecies, et, quoique âgé seulement de 17 ans, il 
fil le coup de pistolet avec un major ennemi qull tua. Créé 
maréchal-de-€amp5 le 16 mai lôSa, il se trouva au com- 
bat de Blesnau, d*Étampes et du faubourg Saint -An- 
toine; servit au siège de Sainte- Ménéhould , en i655, et 
mourut au mois de novembre suivant. {Chronologie mili- 
taire, îom* FI, pag, 56a ; Histoire des Grands^Officiers de 
la Courortne, tom. VI; Gazette de France.) 

M BEULART (Hardouin), chevalier de Geniis, maréchal-^ 
de-camp, neveu du précédent 1 fut fait lieutenant au ré- 
giment d'Artois infanterie (depuis la Couronne) 9 en 1679. 
Ilsetrouvaauxsiégesd'Orsojy de&imberg, del>oesbourg, 
d'Utreoht, et autres places de la Hollande, et au siège de 
Maestricht, où le régiment mérita le nom de la Couronne , 
par la distinction avec laquelle il y servit , en 1673. Il se 
trouva à la bataille de Turckeim; aux siégea de Oinant» de 
Huy et de Limbourg ; à la bataille de Consarbruck, et à la 
défense de Trêves, en 1675. Il obtint la compagnie d'un 
de ses frères, qui devînt colonel du régiment après la ba- 
taille de Consarbruck; c<mimanda cette compagnie aux 
sièges de Bouchain, d*Aire et de Condé, en 1676 , et au 
siège de Saint-Omer, en 1677. Pendant ce siège, il obtint, 
le I a mars, le régiment de la Couronne, devenu vacant par 
la mort de son frèrt, qui avait été tué. Il commanda ce 
régiment à ia bataille de Cassel, où il fut blessé ; à la prise 
de Saiut-Omer; aux sièges de Gand et dTpres, et à la ba- 
taille de Suint- Denis, près Mons, en 1678; au siège et à la 
prise de Luxembourg, en 1684* Créé brigadier d*infanterie, 
le a4 aoûf 1688 , et inspecteur- générai de l'infanterie, le 
.\ décembre, il fut employé à l'année d'Allemagne» par 



leUras eu 3o avril 1689; contribua à la conquête du Pa)a- 
tinat, souf le maréchal de Duràf ; servit Tannée suivante 
À la métne armée , sous Monneigneur et le maréchal de 
Lorges; passa » «ous M. de Gatinat, à Tarmée d^Italle; se 
trouva à la prise de Villetranche , de Montalban , de Nice , 
de Vetllane, de Garmngnohesy el du château de Montmé- 
lian» en 1691. Il commandât pendant Phiver, sous M. de 
Tesséf aur les frontières de Savoie et de Piémont, par ordre 
du o6oclobre. employé, sur la Meuse, sous le marquis de 
Boufflejrs, par lettres du 3o avril 169a» il servit aux sièges 
des ville et châteaux de Namur; combattit à Steinkerque; 
contribua à chasser leis ennemis de Saiut-Tron et de Ton- 
grès, et se trouva au bombardement de Charleroi. Promu 
au grade de maréchal-de-camp , te 3o mars i6g5, il se dé- 
mit du régiment de la Couronne. Employé h Parmée dé 
Catalogne, par lettres du 27 avril, il servit au siège de 
ftowis; fut un des ofllciers-générnux qui investirent cette 
place» le 98 mai» et y monta la tranchée, le a juin. Après ce 
liège, on se tint sur la défensive. Il prit le nom de mar-^ 
quia de^Genlis, en 1694. Il se trouva à la bataille du Ter; 
ne distingua au siège et à la prise de Palamos )- entra Tuh 
des premiers dans la place , en passant par la brèche , et 
servit au siège de* Gironne. Après la prise de cette pla- 
ce, on lui en donna le gouvernement, le 9o fuillet» et 
•1 y demeura pendant le reste de la campagne. On le créa 
directeur-général de rtnfanterie , le aa décembre de la 
même année. Il continua de servir, en Catalogne, sous le 
duc dé Vendôme ; se trouva à la levée du siège de Palamos 
par les ennemis, en 169&; à la défaite du prince 4e Darm- 
sladtf en 1699*, et au siège de Barcelonne , où il monta la 
tranchée, les 16 juin et aa juillet 1697. Il était encore di- 
recteur-général de rinfanterie, et occupé à faire les réfor- 
mes» lorsqu'il mourut , à Montpellier» le 3o a^il 1699. 
[Chronologie mUitaire, tom. FI, pag. 491; Oazeue de 
France* ) 

t 

tti BEULART (Charles]» du Ranchef, maréchaMe-camp , 
d\ine autre branche de la m£me famille que le précédent » 

m. ^^ 
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fut fait enseigne au régiment des gardes •françaises, eu 
1647. Il s'e trouva au siège dTpres; à la bataille de Lens, 
ep 16489 et au siège de Bordeaui, en i65o. Il obltot une 
lieutenance , le 1 1 juin de cette année. Il se trouva à la 
bataille du faubourg Saint- An toine, en i65!»; au siège de 
Sainte-Mènébould 9 en i653; au siège de Stenay; au se- 
cours d'Arras , en i654 ; aux sièges de Landrecies , de Condé 
et de Saint-Guilain , en i655, et parvint à une compagnie 
au mois de décembre de la même année« Il commanda 
cette compagnie au siège et au combat de Yalenclennes . 
en i656 ; à la bataille des Dunes; aux sièges de DuuLerque, 
d'Oudenarde et d'Ypres/ en i65B. Il se signala, le 12 sep- 
tembre de cette dernière année , à Taffaire où le comte de 
Lègue fut défait avec 3ooo hommes 9 sous les murs de Me- 
nin. Il servit aux sièges de Tournay , de Douai et de Lille, 
eu 1667; à la conquête de la Franche-Gomtè» en .1668; et 
obtint le gouvernement duQuesnoy, par provisions du 5 
mai 1669. Il leva une compagnie franche de dragons, poor 
tenir garnison au Quesnoy» par commission du a6 janvier 
1675. Il Gt la petite guerre avec tant de succès, que le roi 
lui permit de lever un régiment de dragons, dont il fut fait 
mestre-de-camp , le 8 décembre 1674- H battit les ennemis 
en plusieurs rencontres ; se démit de sa compagnie aux 
gardes , au mois de janvier , et de son régiment , au mois 
de novembre 1676. Il obtint le grade de marécbal-de-camp, 
le a5 février 1677. Assiégé dans le Quesnoy, en 171a, il 
contribua à la défense de cette place, autant que son âge 
pouvait le permettre, et y mourut trois jours avant lared- 
dition de la ville, le 1*' juillet 1712, à Tâge de 88 ans. 
(Chronologie militaire, tom, yi , pag, 4^7; Gazette tU 
France.) 

BBS BRU LYS, voyez Eevâult. 

. DB BRUN (Ferdinand-Âgathange , marquis) , lieutenant- 
général, entra aux mousquetaires, en 1700. Il obtint, dan9 
le régiment de cavalerie de Noailles, le i5 février 170a, 
une compagnie, quHl commanda à Tarmèe d* Allemagne: 
a celle de la Moselle ; aux expéditions du maréchal de 
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Yillara datiB la Sbuabe et la Franconie» et enfin à Tarmée 
du Rhin, depuis 170a jusqu'en 1709. Devenu colonel du 
régiment d'infonterie doLannois, le 14 mars 1710, il con- 
tribua à la belle défense de Bonchain 9 que fit le marquis 
de Ravignan , en 1711, et 7 fut fait prisonnier de guerre 
avec la garnison. Le régiment de Lannois ayant été réfor- 
mé 9 le ao septembre 1 7 14 » le marquis de Brun fut mis co* 
loneUrëformé à la suite du régiment de Tallart, le i5 oc- 
tobre. On lui donna le régiment d'infanterie des Landes 9 
le i5 septembre 1730. Il le commanda au siège tle Kehl 9 
en 1753. Créé brigadier, le ao février 1754, il fut employé 
en cette qualité à l'armée du Rhin |^ pendant cette année. 
Il obtint le grade de maréchal-de-camp 9 le i** mars 1738; 
se démit du régiment des Landes; fut employé à Tarmée 
de Bavière , sous le duc d*Harcourt 9 puis sous le comte 
de Saxe 9 par lettres du 1" mai 174^; contribua à chasser 
les ennemis de la Bavière; marcha avec l'armée sur la fron- 
tière de Bohême ; passa l'hiver en Bavière; rentra en France 
avecla 3* division derarmée9au moisdeiuilljt 1743, et finit 
la campagne, en Haute- Alsace 9 sous les ordres du maréchal 
de Coigny* Promu au grade de lieutenant-géi»éral des ar~' 
mées du rot, le a mai 1 744 f il fut employé à l'armée du Rhin' 
comme maréchal* de-camp 9 par lettres du 1*' avril; con<- 
courut à la défense du Rhin ; servit avec beaucoup de dis- 
tinction à la prise de Weissemliourg, et l'ut déclaré lieute- 
nant-général , le i3 août. Il passa le Rhin , le 39 du même 
mois; servit au siège et à la prise de Fribourg. Employé à 
l'année d'Italie 9 par lettres du 1** avril 174^9 il se trouva 
aux aiéges du château d'Aqui y de Sarravalle9 de Tortonne 
et de son château 9 de Plaisance 9 de Pavie; au combat de 
Rivaronne; aux sièges d'Alexandrie, de Valeusci d'Asti et 
de Calai. Il mourut, dans le comté de Bourgogne, au mots 
de février 174^(1)* {Chronologie militaire, tom. V, />*'d74; 
Gazette de France) 

(1) G'étAÎt un homme froid» sévère et d'un aspect impoiâdt; rien ne 
pat jamais le faire consentir au mariage de sa fille avec AI* le com- 
te deTavanaes qui ravait enlevée, et qu'il fit condamner par consuma- 
ce à avoir la t£te tranchée. 
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hn BRUN (Étieone), Ueuteneuu-général. Après avoir servi, 
pendant un au , en qualité d'enseigne da)»fi le régiment 
d'Argenson, des milices du Dauphiué« 11 eutm, au xaoîs de 
février 1697, enseigpe au régiment de la Couronne ; servit 
en Flandre la même année, et au camp, de Gompiègoe, 
en 1698, Nommé aide-major « au mois de février 170^9 il 
aeirouva, la même année, à la défaite des Hcdlandais, 
sous Nimègue , et à la défense de Bonn , en 1703. Il passa 
avec son réglaient, au mois de décembre, en Espagne ; el 
servit aux siégesi et à la prise de différentes places du Por- 
tugal. 11 obtint, le 14 février 1705, une commission pour 
tenir rang de capitaine , el servit, la même année, au siège 
de Gibraltar, sous le maréchal de Tessé; à celui de Car- 
tbagène, sous le maréchal de Berwick, ea 1706, et à diffé- 
rents sièges et batailles, en 1707 et 170S. Il continua de 
^rvir à l'armée d'Espagne, sous le maréehal de Besons, 
en 1709. Il passa, avec son régiment, à l'armée de la fron- 
tière du Dauphiné, et y servit, en 17^0» ^71^9 1715 el 
1714- Quelques blessures, qu'il avait reçues dans différen- 
tes occasions, Tempéchant d'agir avec l'aetivilé qtt*exige 
raide-majorité, U quitta cet emploi; passa à une coolpa- 
gnie, le 7 août de cette dernière année', et à ïâ. coo^^agnie 
de grenadiers , par lettres du 25 septembre. Il se trouva , 
en 17199 au siège et à la prise du Port-du*Passage, de 
Fontarabie, des ville et château de SauD^t-Sébastien, d'Ur- 
gel, et au siège de Roses. Il devint maior de so« régiment, 
le a5 avrU 1720, et lieutenant-colonel, le 7 octobre 1723. 
Créé brigadier, le ao février 1754» il fut employé à Taraièe 
du Rhin, j^ar lettres du 1*' avril, et monta plusieurs tran*- 
chées au siège de Philisbourg. Il servit encore à l'armée 
du Khiq , par lettres du 1*' mai 1755, et se trouva à l'a^ 
f^irede Glausen* Non^mé maréehalrde-eamp, le i*" îanvicr 
174Q9 il quitta la Ueutenanoe-coloneile du réginenl de la 
Gouronne ; fut nommé pour commander dans les Gévennes , 
Le 1*' février, etemployé, comme maréchaUde-iMump, en 
Languedoc, par lettres du même >our. Promu au grade de 
lieutenant-général des armées du roi, le 10 mai 1748, ob 
lui donna , le 1*' fuillet suivant, un ordre pour commander 



en La»giie4o«, où U résida fusqiA^à «a mort, qpi eut Ueu 
le 3o avvil i^^i. I) itait alors 4Î4 de 7$ ans. (C^rono^c^ 

mUUaùre, tom. V, pag, 399,) 

» 

u BRUN (dilfes),^6 Trasignies, connétable, était étran- 
ger; et satnt Louis l'honora de la dignité de connétable de 
France^ avant le mois de février 124^ (v. s.), en considé-* 
ration de sa grande piété (1). Il fut de l'expédition de ce 
prince, en Egypte. Il commanda , avec le duc d*An jou , roi 
de Sicile, contre Mainfroy, qui fut défait près de Bénévent, 
le a6 février 1 266 (a). {Le Père Daniel et Joinnlli.) 

BRUN.(Glaude^LQuis), maréchal-dc^camp du ai mai 
i8oO| naquit à Beaum^s-If^-*Damaa, çn FraAche'*Comlé>le 
93 août 1735. On le M'Quve porté dap^ I9 tableau général 
des pensions inçrite» 4U trésor public , à la date du 1*' sep-* 
tembre 1617, pour la retraite de ce grade % > après 47 ^^ ^ 
8 i|iois 4e service. 

né Brun (Jean) , lieutenant-général, né à Màcort , le 4 
décembre i^So. On le trouve porté dans le tableau des 
pensions inscrites au trésor public, à la date du 1*' sep- 
tembre 1817 , pour la retraite de ce grade , après ai ans et 

6 mois de service. 

» 

BRUN PB RosvAiRG ( Jean- Aotoiae- François)) maréchal" 
de-camp, né le vi août i743t« On le trouve porté, dans le 
tableau des pensions i^ueritea au trésor public , à la date 
du 1*' septeuibre 1817 , pour la retrajte.de ce gra4e^ aprè4 
44 9QS et: 8 mois d^ service* 
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(1) Il souscrivit en cotte qualité lit cooCrmation d'un échange fait avec 
lé chapitre de Saint- Martrn-de-Tours, donnée à Tours au mois de mars 
lafti (Secoqtie, tom. VII , pag. 788), et la coofirmalioD dea privilèges 
dtti^fifuc^ doâia«At-Pi«rro*le-lfonlier, dci»oés 4 P«cia^ au «spiiidc^ftop^ 
te;nbre de la 9»éne ann(ie. ; ' 

(a) Robert, covi^e d'Artois, ftt U fonction de coiuiéta^le de France, 
en 1371, au sacre de Philippe-le-Hardi, pendant l'al;)sence d'Uumbert- 
de-BeA]eu, disent les historiens des Grandi-Officiers de la GouQpnne. 
Ce D« peut être qu'en l'absence àé GiHes-le-Brun , puisque Humberl* 
de*Bau)eo no fut taitooimélaUe ^'en févnw ia;(7. 
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BRUN (Pierre-Bertraud-Louis) , baron de ViUeret, nia- 
réchal-de^camp , naquît en Languedoc > le 3 février 1773. 
Issu d'une famille de robe, il fut destiné an barreau ; mais 
la réquisition militaire l'ayant atteint » il profita des 
connaissances qu'il avait acquises en mathématiques pour 
se faire admettre «^ l'école d'artillerie, où il entra concime 
élève, le la mars 179S. ^onimé lieutenant d'artillerie, le 
ao avril 179g, il fut envoyé en Hollande, pour y servir 
dans une compagnie active. Le général Macors, qui oom- 
mandait l'artillerie de l'armée française en Batavie, ne tar« 
da pas à 1% distinguer, et lui fît remplir, pendant deux ans, 
les fonctions de chef de son état-^maior. Il fut fait capitai- 
ne au a* réginient d'infanterie de ligne, le a3 mai i8o5. 
Ayant suivi le général Macors au camp de Boulogne, son 
activité et ses connaissances le firent remarquer par le gé- 
néral Soult (depuis maréchal de France et duc de Dalma- 
tie), qui se l'attacha en qualité d'aide-de-camp, le la oc- 
tobre de la même année. Il accompagna ce «général dans 
les campagnes d'Austerlitz , d'Iéna, dçFriedland, de Por- 
tugal et d'Espagne. Il fut f;iit chef de bataillon, le 18 février 
1808. En 1809, le maréchal Soult l'envoya au quartier-gé- 
néral de la grande-armée, en Allemagne , pour justifierauz 
yeux de Napoléon les opérations et les malheurs de l'ar- 
mée dé Portugal. D'abord mal reçu par Buonaparte , qui 
avait conçu des préventions défavorables c<îbtre le maré- 
chal. Brun parvint cependant, après plusifSurs confèrent- 
ces très-orageuses,. à rétablir la vérité des faits, et retour- 
na ensuite auprès du maréchal, lui portant le brevet de 
major-général, pour commander sous le roi Joseph toutes 
les armées d'Espagne. Le chef de bataillon Brun s'était si- 
gnalé en Portugal par son zèle et son activité. îl était en-* 
Iré avec l'avant-garde de l'armée à Braga et à Oporto, et., 
dans cette dernière ville « il avait été des premiers à por- 
ter, sous le feu de l'ennemi, des secours à 5 ou 600 Por- 
tugais, qui couraient le risque de se noyer dans le Duero, 
par suite de l'enfoncement de plusieurs bateaux^ si^r les- 
quels ils se trouvaient. Eu And^ousie , le chef de batail- 
lon Brun fut placé, par le général en chef 9 à la tête d*un 
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bureau où se traitaient les affaires civiles espagnoles. Pen- 
dantla campagne de 18109 enJEstramadure» ti fut chargé de 
détails importants relatifs aux sièges d'Olivença et de Ba- 
dajoz. Pendant la durée de ces sièges 9 il resta presque cooi* 
tiriuellement dans les tranchées. Il fut cité plusieurs fois 
avec éloge dans les rapports officiels de celtç campagne. 
Les 'préventions conçues par Napoléon contre le duc de 
Dalmalie s'étant renouvelées^ Brun de Yilleret fut çocore 
envoyé plusieurs fois pour les détruire, et réussit dans cha- 
cun de ^es voyages à présenter les choses sous leur vérita- 
ble point de vue. Le grade de colonel avait été demandé 
pour lui à diverses reprises; mais Buonaparte, qui récom- 
pensait difficilement les officiers des armées qu'il ne^om- 
mandait pas en personne , n'avait point accueilli ces pro- 
positions, quoiqu'il reçût touiours favorablement les rap- 
ports que lui faisait l'officier en faveur cluquel elles lui 
étaient adressées. Enfin, dans un quatrième voyage que le 
chef de bataillon Brun fit à Thorn au quartier-général im- 
périal, en 181a, Napoléon le nomma adjudant comman- 
dant , le 14 juin. Étant retourné bientôt après en Espagne, 
il rejoignit le duc de Dalmatte à Valence, et raccompagna 
dans sa campagne contre le duc de Wellington jusqu'à Giu- 
dad-Rodrigo. Il partit ensuite avec le maréchal, au com- 
aiencemçpt de i8i5, et se rendit à la grande-armée d'Al- 
lemagne en Saxe. Napoléon avait conçu depuis long-temps 
de. l'estime pour le baron de Yilleret; et, comme il avait 
alors besoin de généraux , il voulut mettre cet officier à 
l'épreuve , en l'envoyant reconnaître la ligne ennemie à 
Bautzen. Brun fut assez heureux pour que son rapport et 
le projet qu'il donna d'une bataille à livrer se trouvassent 
conformes au plan adopté par Buonaparte , et tel qu'il fut 
exécuté trois jours après. Le grade de général de brigade 
fut la récompense que Napoléon accqrda nu baron de Yil- 
leret, le 18 mai. Employé en cette qualité dans le la* corps 
de la grande-armée, il fut chargé, le ai, de coopérer à 
une fausse attaque, dont il avait présenté le développe- 
ment dans son rapport à Buonaparte. 8'étant porté avec 
beaucoup de résolution sur le point indiqué, il y enleva 



a8o oiCTiOtmAi&B aisTotiQidK 

trofi« positions aux ennemis, et se maintint dafks la derniè- 
re pendant plusieurs heures. Le général de division Lo* 
rencey, sous les ordres duquel il servait, ayant été mis 
hors de combat dès le commencement de Taction, te gé- 
néral Brun avait pris le commandement provisoire de tou- 
te la division; et il ne quitta la dernière position, dont ses 
troupes s*étaient emparées , que sur un ordre impératif du 
duc de Reggio. Il effectua sa marche rétrograde en échi- 
quier, et sans se laisser entamer par Tennemi. Il se trou- 
va au combat de Wurtschen , le an mal ; à celui de Hoyers- 
vrerda, le 28 du même mois, et à la bataille de Jutterliock , 
le 6 septembre. Après la défaite des Français à Jatterbock» 
le maréchal Ney, qui était mécontent du gouverneur de 
Torgau, jugea à propos de confier le gouvernement de 
cette ville au gj^néral Brun. Cet officier, quittant alors sa 
brigade avec regret, vint s*enfermer dans Torgau, d*oii II 
paraissait que Tarmée française allait s'éloigner, d*après 
les inKtructions données par le maréchal. Le baron de Vil- 
leret s^occupa avec aciivilé de mettre la place en état de 
défense. Napoléon ayant conçu le projet de livrer une ba- 
taille décisive à Leipsîck, voulut faire de TorgaU le dépôt 
général de son armée; et, en conséquence,. il y envoya ses 
réserves et tous ses malades. Le commandement de cette 
place devint alors trop important pour un. général de 
brigade, et le comte de Narbonne, aide-de-camp de Buo- 
naparte, en fut nommé gouverneur. Le général Brun re- 
çut dans le même temps des lettres de service pour com- 
mander, Kous M. de Narbonne, la garnison de Torgau. 
Bientôt tous les malades de la grande-armée se trouvèrent 
réunis dans cette ville. Le typhus le plus terrible s'y déve- 
loppa, et la mortalité devint chaque jour de plus en plus 
effrayante. Le comte de Narbonne succomba , le i** no- 
vembre, et fut remplacé par le général DutalUis, qui se 
trouvait dans la place. Sous ce nouveau gouverneur, le 
général Brun continua de donner ses soins à Papprovision- 
nement et à la défense de Torgau. Ici Thistoire particuliè- 
re du général Brun va se trouver confondue avec celle 
d'une garnisoo qui^ par un courage et un dévouement 
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hércique», m couvrit 4''um gloire ImmorteUè. tous les 
hôpitaux se ^ouvanl encombrés » les églises, les édifice» 
publics et les Riaif ODS pwkicolières furent convertis' eô dé« 
péls de ofiaUuies* La mort marqua constamment de 35o à 
3oo viotimesfiar jour^ depuis le i S novembre fusqu^aù i** 
janvier 9 et une od«up cadavéreuse se ananifestait sans cesse 
dana tous lès quartiers de la ville» Cependant, dans cette 
affreuse situation, isans espoir d*ètre secourue par la gran- 
de «armée française, qui avait été Ibrcée de repasser le 
Rhin ; assiégée par les Prussleip f qui toutes lès nuits bqm*- 
bardaient la placée la garnison de l^orgau, t^alrooetiné-* 
branlable, ne laissa-pas échapper un murmure; pas une 
seule proposition ne fut faite pour se rendre ^ et Tonde** 
ploya dans la défense le même courage et U mé^e résl» 
giMtion qu*on aurait pu le faire, a*il eût été permis d*es** 
pérer des secours et d^entrevoir un terme aux maux dont 
on était' obsédé. Vers le mois d'octobre,» la ration du sol^ 
dat fut réduite à une 'demi-livre de viande de cheval salé 
et à une livre de pain. Dans les première jours dedécem*^' 
bre^ le gouverneur ayant «aiculé Fépoque présumée de 
répuiaemenl total dei subsistances dans Torgau, envoya le 
géaéval Brun ouvrit, avec le général prussien Tauensien, 
des négociatkMis relalivemenlt à la reddition de la place ;* 
mai» seulement piHir le jour où la garnison aurait con-^ 
sooMflaé sa dermère ration. La mission donnée au général* 
Bru» fut rempilé avec Succès; et la capitulation qui s'en- 
suivit fut avanlafbusô^ et surtout. honorable pour la gar-^ 
oison da7orgàu : l'époque de la reddition de cette place 
fut fixée au 6 janvier i8i4> Lorsque ce terme afriv», 
il ae trouva, par suite d*une knortalité devenue plus ter-^' 
rible qis'on ne l'avait prévu, que la garnison avait encore 
dea vivres pour six jours. Le conseil de défiense peiisa que 
ce eerait perdre le mérita de tc^t ce qu'on avait fait jus- 
qu'alors, si Ton rendait Torgau « tant qu'il y rrsterail ima 
ration a consoBUner* Le^^ém^nl Brun^ fidèle Interprète àcB 
sentiments de la' gémisoil q^'it^commandaitt offrit d'alli»' 
rompre la capitulation; et, sa proposition ayant été ac- 
oeptée à l'unanimité: par le>oons6il,'U sortit de la vil^e, et 

111. 36 
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alla déclarer au général prussien que. ce dernier était maî- 
tre du sort de la garnison , mais qu'elle avait pris la résolu- 
tion irrévocable de ne remettre la^lace que six jours après 
le premier terme convenu, c*est*à^dire lorsqu'elle aurait 
épuisé entièrement ses vivres. 13 ne constance aussi héroïque 
après un siège qui , par ses horreurs , était dans- le cas d'a- 
mollir les cœur» les plus inflexibles, frappa d'adimration le 
général Tauensien. Il savait que la moitié de la, ville était 
brûlée ; que le reste était presque inhabitable; que les rues, 
les places publiques et les rqyiparts étaient jonchés de cada* 
vres qu'on ne pouvait plus enterrer; et qu^enfin, snra5,ooo 
bommes renfermés trois mois auparavant dans. la place, 
8000 seulement étaient encore vivants. Après avoir donné 
de grands éloges à la garnison de Torgau , et essayé en nié- 
me temps, mais vainement, de faire changer la détermi* 
nation que lui apportait le général Brun, M. de Tauenaien 
te montra, généreux, et consentit au délai demandé. Le 10 
janvier iSi4» le général :Brun sortit de Torgau à la tète de 
6000 hommes , qui furent, conduits prisonniers en Silésie. 
Les blessés et les nont- combattants fivent dirigés sur la 
France; mais les souverains aUiés refubèrenl devatilierla 
capitulation en ce qui concernait ces nsalheureux, qui es* 
suyèrent beaucoup de mauvais traitements À LeiÎMÎck, où 
on les retint, au mépris de la convention stipulée. M. de 
Tauensien ayant été. accusé par. l'opinion d'avoir reçu de 
l'argent pour consentir à la capitulation de la garnison de 
Torgau, qu'il pouvait, disait«>on , forcer de se rendre à dis- 
crétion , ce général crut trouver un moyen de justification 
dans la mesure odieuse de faire arrêter le jg;ouvemeur de 
Torgau et le général Brun de Yilleret , sous prétexte qu'a- 
près la capitulation ils auraient fait jeter des armes dans 
l'Elbe. Les deux généraux français furent traités de la ma- 
nière la plus rigoureuse à Berlin et à LeipsicL , et ils ne du- 
rent leur liberté qu'aux événements qui accompagnèrent 
le rétablissement des Bourbéns sur le trène de France. Ren- 
tré dans sa patrie , en juin 1814 ^ le général Brun fut nom- 
mé, par le roi, conunandantdu département de' la Losère 
(9* division militaire)^ le a5 du même mois. A l'avénemeat 



d^ maréGhal duo de Dalmatie an ministère de la guerre, le 
général Brun fut nomuTé tecrétaire-général de ce mmistèrei 
le 18 décembre 1814» et prit une part très^active aux gran- 
des mesiures d^organisalion qui furent adoptées par le duc* 
En iSiSy iors de rUnvasion de Buonaparte » le duo de Dal- 
matie quitta le ministère; et le général Brun qui, dès ce 
moment, ne mit plus aucun intérêt à la conservation de sa 
place f detiîanda sa retraite du service : elle lui fut accor*- 
dée par le duc de Feltre » le 14 mars. Duos la position où se 
trouvaient les choses, le général Brun, afln de se mettre à 
Tabri destQSinnatidns qu'il prévoyait pourvoir lui être faites 
pour rengager à rejprendre du service sous Buouaparte , se 
retira dans sa terre de Malzleu; mais ses calculs furent 
trompés , et un ordre de joindre Tarmée lui fut adressé dan* 
sa relrtite. Ayant refusé d'obtempérer à cet ordre, on lança 
contre lui un mandat d'arrêt que le général GiUy fut chargé 
de mettre à exécution : la perte de la bataille de Waterloo 
et les événements qui s'ensuivirent empêchèrent cette ar-- 
restation (1). Le duc*d'Angouléme avait eu connaissance 



(i).yefi qe tempi, c'est-à-dire après U capitulatioii do Paris, le due 
de Dalmatie, roajor-gëoéral de l'armée de Buonaparte, jugea à propos 
de se rendre à Saint- Aroand , son pays natal (département dy Tarn] , 
et d'à llcff chercher pour quelques jours un asile à Malïiieu, auprès dis 
gëntiral Brun de Yilleret , qui lui fit l'accueil dû à un bienfaiteur. Mais 
alors une insurrection royaliste Tenait d'éclater dans ces contrées, et la 
piéseiKf dti mucéobal Soutt acheva d'y éollaQffie^ toutes les têtei, qui 
était At déjà en (grande fermentation* Des gardais nationales se dirigèrent 
de. tous les points sur Malaieu, pour arrêter le duo de Dalmatie. Le gê- 
nerai Brun opposa au torrent qui menaçait la liberté et même la vio éê 
son baie, beaucoup de eonfage, de dévouement, et toute l'influence 
dont il jouissait, dans le paya. Il paiyint à assuver au marédul la faculté 
de se rendre p%rtout«i( il lui plairait ; mak oeloi-ci , qui était arrivé avee 
la ^çarda blanobo. 9t en manifestant hautement l'inteatioa de ae dé« 
vouer at^ roi, ne voujlut point disparaltri», dans la crainte de liir^sonpi 
çonnerde fausseté les démonstrations qu'il avait faites; et il préfiWa de<« 
mander au général Brun une escorte pour al(er,à Miinde se mettra k la 
disposition dn conseil royal. Des amis et des compatriotes du général 
Bnio se réunirent au nombre de 300 pour former cette escorte f qui eut 
à faire une marche pénible, et A traverser diverses colonnes. La vie 
du duo de Dalmatie fut souvent en danger \ mais chaque fois Je gêné- 



V ^ 
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de la conduite du baron d« ViU<;r«t pendant len ctnifotvr»} 
et S. .A>« R* » on rentrant en Flr^uce^ exp^din 1^ cet ofiBcier 
une cpnuui^atoa de cotnnt^udunl aupérieur. den départe- 
meutfl de Ja à.oaère et de TArdèche. Le général Brun exerça 
Jea fondions que cette cominitiaion lui déférail, jusqu^à la 
publication de Tordonnance royalie du ig juillet 181 5, 
qui fit ceaser le» pouvoirs de cette nature» 11 eût été faoile 
au général Brun de rentrer en activité, et d'obtenir un 
commandement; mais II préféra se livrer aox douoeure de 
la vie privée et aux soins de Tagriculiure » pour laquelle il 
avait pris un goût très- prononcé ( 1). En septembre 1B17, 
le général Brun l'ut élu membre de la chambre des dépa* 
tés par ses concitoyens du département de la Loxère, Il 
siège encore dans cette chambre, où il s'est constamment 
fait re^mrquer par son cèle à défendre les intérêts de l'ar- 
mée et les droits des militaires. Le général Brun de Ville- 
reta été créé membre de la Lëgion-d'Honneur en 1807; 
chevalier de l'ordre de Saint-i-Henri de Saxe» en 1808» et 
baron d'empire, le ao juin i8i3, Il a été confirmé, en 
18189 dans cette dignité par S. M. , qui déjà l'avait nom- 
mé chevalier de Saint- Louis, le 1*' novembre 1814, et 
commandeur de la Légion-d'Honneur, le 17 janvier i6i5. 
Il a été fait maître des requêtes en 1819. {Brevets militai-» 
res, . Moniteur, * annales du temps,) % 



ml Bran couTrit le natréchal de ion corps, et, aidé de leii braves oem» 
liafrnon», il parvint à le conduire lain et «auf à Monde. Dont oette vilte, 
le général finm fut encore asiei heureua-pour rompre dei oonibinaiiona 
^i aenient devtnues Ainettet au maréchal , inr lei )oura duquel il veilla 
aotitoment pendant troia aemainei, o*eft-à-dire (usqu'au moment oûr un 
ordre du ministre de la guerre peraiii au duo de Daimatie de ae reodre 
dana aesibyers. Ainsi la l^raoce dut au généreut dëvouemOotdu général 
Bdbn'ia ooMetvation d'un oflSoier illustre, qui fut si long^temps rboo- 
neur-de ses armées, et dont S. M. a daigné reoonnatire -les émioenta 
servioea.- 

fi) Il paraît certain que la crainte d'Otre appelé à des conseils de 
guerre, et de se voir dans le cas de porter des condamnations contre 
ses anciens Compagnons d'armes, eut aussi beaucoup de part à sa déter- 
mination. ' 
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BRUNS ((^«-jlf«*A. f comie), maréchal de Frakc^y na<i 
qhit à Briveft-*la*^ Gaillarde dans le Limousin > en 1763. 
Après avoir achevé aes études» il vint à Paris, oix il fat 
tout à la fois homofte de lettres et imprimeur. Au coimh* 
mencement de la révolution 9 il se livra tout entier à la 
politique; devint tfiembre du club des cordeliers, et fui 
arrêté par suite de l'aflf^ire du champ de Marsi en juillet 
i79i..îlendu à la liberté, il coopéra à la rédaction d'un 
journal jusqu'à Tépoque du 10 août 179a , et fut aJbrs en* 
voyé en, Belgique comme commissaire civil du goùverae- 
ment français. Étant revenu en France, en 1795, il em- 
brassa Tétat militaire.; entrii dans une compagnie de gre-- 
nadîers de Paris ^ et'iervit dans Tarniée de la Gironde* Bn 
1794 9 il était devenu |;ékiéral de brigade , et «ce fut 6n cett« 
quullté qu'on remploya à Tannée duNord pendant ta éaiH^ 
pagne do cette année» Il sd trouvait à Paris àTépôque du 
i5 vendémiaire an .4 (5 octobre 1795}, et il y commanda'^ 
sous les ordres de Barras, le<corps de troupes qui prit |)0« 
sitiov dans la rue. de l'Échelle, près du cbàteau des Tuiles 
ries. |1 attaqua les lectionnaires qui Butaient réfugiés dan^ 
la salle du ThéAtre-Frakiçais, et les força de révacùer. En 
1797, U papsa avec son grade de général de* brigade à Tar* 
m4e dllalie, commandée par Buonaparte^ ist fut placé 
sous les ordres du général de division Màssëna. Il se dis-» 
tingua, le la janvier, à r'affaire de San-Michele, près de 
Véroune; se précipita, à la tète des grenadiers de la 75* de- 
mi-brigade, sur les pièces de canon autrichiennes j et )ef 
enleva k U baïonnette (i). Le i3.àu même mo&s, il sa 
trouva à labatiiiUe de Rivoli. De concert avec le jgénéral 
Monaiër, il attaqua les troupes du général Luzigt^an dans 
leurpoiitiqn de Honte-Brunisi. Eh peu d^inslahlÂ la co- 
loiiiie autrichienne fut culbutée, et perdit beaucoup d'hom? 



(1) Buooaparte rendant compte au directoire de l'afiTaîre de San-Mî* 
chel» fit le pluf grand éloge de la bravoure du général Brune, et ajouta : 
« Le général Brune a reçu sept balles dans tes babitt ; aucune ne l'a ble** 
• se : c'est jouer de bonbeur. 9 

té 



it 
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ines^.qui furent faits prisotiniers. Le géDérnl Brnne se trou- 
va, le l6, au combat de la Favorite ; 8*y distingua» et fut cité 
ayec éloge dans le rapport du général en chef. Il obtint le gra- 
de de général ile division » le 1 7 aoèt. En 1998^ le directoire- 
exécutif ayant déclaré La guerre aux* Suisses, Brune fut 
Domoié commandant eu chef des divisibns de Tarmée des- 
tinée à agir contre les cantons helvétiques : il établit son 
quartier^général à Payenne, dans le pays de Yaud, le i** 
mars, he ^f il fit occuper les environs de Fribourg; som* 
ma cette ville de se rendre « et l'emporta d^assaut « quoi* 
qu'elle fût défendue par i5oo soldats bernois et 5ooopay« 
sans. Il avait dirigé» le même jour, une colonne sur- Mo* 
rat (1), que les Bernois évacuèrent. Par ses ordres, le gé- 
niÉral Rampon occupa» le 4, le défilé de Ûûmenen; for- 
ça, le 5 V ie village du NeunecL» et einporta le camp enhe* 
mi après une action très-vive* Le général Brune s'empara 
des villes de Soleure et de Berne ; et , étant entré dans 
cette dernière ville, le 6 du même moisv il y prit le com- 
mandement en chef de toute Parmée. Pendant cetie ^cour- 
te, campagne, conduite avec autant d'habileté que de gé- 
nérosité envers les vaincus, on prit aux ennemis aS dra- 
peaux, .qui furent présentés au directoire-exécutif,- îe 18 
mars. Ayant refu Towlre d'aller prendre le* commande* 
ment en chef de Tarmée française stationnée dans larépu- 



(1) La fille de llorat ett célèbre par la TÎctotre que Ita Suiiaet r^m* 
portèrent , le 3 mars «ir^V o^ir l<^* Bourguîgnooa eommaQdëa par Ghar- 
lM>l»T(faÉéraire. Aprèa'Cftt^ bataille, lei Suîsfea rasaemblèrent lei oi- 
éenitnlt dea,¥siiicaiiet«n ëlcvèrdot tiae •pyramide, qui aubaiatait encore 
lor«q^e deux balail^na dea dt^pf^iem^Qt^t do la Gdttvd'Or <t ^o irfoniie« 
faisaot partie du corps d'armt^ du mar«^ohal Bruoe, ent^r^root ^ Moral 
après la retraite (lèa BcrnotN, le a mara 170^. lU détruisirent eôtière* 
tneùt ce toonumcîït; et rendirent è la tcire les trî»tet restes de leurs 
ancêtres, le jour même où les Suisscti dotaient célébrer l'annÎTertaire 
de la bataille de Moral, dans laquelle GhHrIes-le-Téinéraire avait perdu, 
aTco tout son bagage: » un diamant , le plus g^s et le plus beau qui SàX 
alors en Europe. Ge diamant, du poids de 55 Wats, fut trouvé par un 
soldât, et vodu d'abord pour un écu. 11 passa depuis es Angleterre; 
tai «chétè par le régent de France, Philippe d*Orléans, et fiùt aujour- 
d*&tti partie des loyaux de la couronne de France. 



bliqae«Oisalpine| le générât Brune tûtnii cèhii de l**ârmée 
d*Helvétie au général Sch a weni bourg, et se rendit à Mi- 
lan. Il donna ses soipa au - rétàblistemeirt de Tordre et 
au maintien de la discipline' dans toute i*étendue de te 
oommandement ,; et l'armée fraoçaite dut son salut aux sages 
et prudentes mesures prises' par son chefdans Ufï'pàys qui 
était en proie aux séditions. D'apvès les ordres du direc- 
toire, il. appuya 9 par' la force armée , les changements que 
le gouvernement français voulut introduire dans T'organU 
satîod de la république Cisalpine, et fit accepter' la nou- 
velle constitution donnée à ce : pays. Nommé pour com- 
manaer Tarraée gallo^batave^ il fut remplacé à celle d*I- 
talie par le général Joubert, le 1" novembre i^gB. Aussi- 
tdt«âjprès son arrivée «n Hollande, le général Brune visita 
toutes les forteresses 5 et prit les mesures convenables pour 
défendre ce pays , menacé d'une invasion de la ^art des 
Anglo- Russes. Le tg août 1799, une flotte anglaisd, com- 
posée de 1$ vaisseaux de ligne , ^5 frégate^v bricksou cut- 
ters',, et' d'à peu près i5o bâtiments de ttanspdt'f , parut 
devant le Texcl, et débarqua, le 97, àû 'Held^r' i5,ooa 
hommes, commandés par le général AbercromlHe, qui 
se mit en mesure d'envahir une partie de la Nord-âollan- 
de. Le général Daendels,- qui commandait dans cette pro- 
vince une division de l'armée gallo-batavé, n'avait pu, à 
cause de Tinfériorité numérique de ses troupes , etnpécher 
le débarquement.' Aussitôt que le général Brune eut connu le 
point sur lequel les Anglais avalent opéré leur 'descente, 
il y fit avancer des troupes à juarches forcées. Les parti- 
sans de la maison d'Orange s'étaient réfugiés stir lés vais- 
seaux de la flotte hollandaise, et par une défection honteuse, 
dont ils ne tardèrent pas'à se repentir, les bflicieré de cette 
flotte refusèrent d'obéir à l'ordre que donnait l'amiral Sto- 
ry de combattre la flotte anglaise (i). Privé dcs'moyeos 



(1) Le prince d'Orange arriva au Tiixel, le 8 ifpttmbrt, et prit mo* 
mcotaoëment poaseisioa de la flotle boUsodaiic ; mais qaelqset jours 
Bprèf t tout Ici vaimeaux orangîa tes funtot conduits dans les ports de la 
Grande-Bretagne, au grand désappointement des lâches marins. qui 
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de dëfetise' que la flotte hollandaise aurait pu loi fêurnir, 
le général Brune n^en continua pas ntioiiis se» prépavalifs 
d*attaque contre Pennemî. Le 9 septembre 9 à la potote 
du. jour, l'armée gallo^batave 8*ébranla y et Brune se mit 
lui-même à la tête des troupesrde la gauche ^ composée 4e 
corps français. L*avant-garde de cette colonne marcha sur 
Petten, etenleva les premiers postes ennemis avec beaucoup 
de vigueur. Une méprise dans la direction de la marche do 
centre de Farmée cbmpromtt ce centre, et devint en mè* 
temps fatale à Taile droite. Ce contre-temps obligea le gé- 
néral Brune do faire, rentrer Tarmée dans ses première» 
portions, où il crut devoir attendre les. renforts qui lui 
étaient promis par le directoire français. Il profita des cir* 
constances pour presser le gouvernement hollandais d^ae* 
célérer la levée des gardes nationales, et fit fortifier son 
campd*Alhmaer par des coupures et.des retranchenaents. 
Le complément de Parmée anglaise et le contingent russe 
destinés à agir contre la Hollande débarquèrent au Teiel, 
le i5 du même mois, et Tarmée ennemie se trouva alors 
forte de 449000 mille combattants : masse énorme, si on 
la cqmparait à la faible a/mée commandée par Brune« Ce* 
pendant le même jour, i5 septembre, ce général fit atta- 
quer le village doWarmenhuisen, dont les Anglais s*é talent 
emparés, et qui tomba au pouvoir des Bataves. Le 19, le duo 
d*YorL , commandant en chef Tarméeanglo- russe, atta<- 
qua Tannée gallo-batave sur tous les points. Dam cette 
journée , qui reçut le nom de bataille de Bergen , les boo* 
nés dispositions prises par le général Brune, les manoeu-» 
yres savantes et hardies qu'il fit exécuter, le zèle des offî*- 
Ciers généraux et la bravoure des soldats^ rendirent infruc- 
tueux tous les efforts d^un ennemi que sa supériorité nu- 
mérique ne put garantir d'une défaite complète. Les alliés 
perdirent dans cette occasion 4^00 hommes tués, blessés 
ou faits prisonniers, 7 drapeaux, ao pièces de canon, 6 

«raient refuté de les dëfteodre, et qui OMiQÎfestèreQl leur mécootoiite- 
menti en dÎMBt qu'il» «faicat entendu te fendre au ttatliottder et- no» 
aux Angiaii» 



obiifiers^ 18 caîtsoDS) a4 voitures d'équipages» eq^îron aoo 
çh(*vaux d'artillerie 9 et plus de 4000 fusils. I^a bataille de 
Bergeu eut en outre le très-grand avcintjge de dissiper le» 
vives inquiétudes et Teffroi générai que les preiliiers succès 
de9 Anglais et l'arrivée des Russes avaient jeté parmi les 
l)abitantsde la Hollande, qui, alors, redoublèrent d'efforts 
pour conserver le territoire de leur république. Le général 
Brune, attendant toujours les renforts qui lui étaient promis, 
et sans lesquels il ne voulait pas prendre roflfensive, em- 
ploya le temps qui 9*écoula, depuis le igseptembre jusqu'au 
I** octobre, à s'affermir dans ses positions et à augmenter 
ses moyens matériels de défense. N'ayant point assez de 
troupes pour faire occuper l'espace compris entre le Zuy- 
derzée et l'Océan, il Gt inonder les irois grands polders 
de Purmer, Beemster et Schermer. De son côlé , le duo 
d'York, ayant reçu de nouvelles troupes anglaises et rus* 
ses, se détermina à faire une seconde attaque, lu 2 ocio* 
bre* Lg combat fut des plus opiniâtres sur tous lés poini!?, 
et n'eut cependant lien de décisif, il dura, jusqu'à la uuit, 
et les deux armées bivouaquèrent à peu de distance Tune 
de l'autre. Cependant le général Brune, voyant son cen* 
tre eutamé et sa gauche en partie cfébordée, jugea conve- 
nable de faire un mouvement en arrière, et iît mettre ses 
troupes en marche & minuit, afin de prendre une position 
plus resserrée et par conséquent plus forte. Il ne fut point 
inquiété dans ce mouvement, qu'il déroba à Pentiemi. en 
faisant allumer de grands feux sur le front de la ligii^? qu'il 
quittait. Le 6 du même mois, les Anglo^RusMs attaqué-* 
rent Tarmée- gallo-batave à BaLkum et à Kasiriciun. firu^ 
ne» après avoir opposé une résinlance. vigoureuse aux 
premières attaques faites sur le front de sa ligne 9 se reti-> 
PA en arrière* du second de ces deux villages, pour éviter 
d^ètre coupé par une colonne ennemie qui filait par les 
dunes ; mais il masqua le débouché de Noorddorp par une 
batterie d'artillerie légère, disposée de manière à balayer 
1^ plaine de Kastricum, la grande route et le pied des du*» 
nés. de combat sa soutenait depuis long-temps avec un 
9chArnem«i|t ég^l de part et d'autre» et le terrain, disputé 
m. 57 



sgo DICTIONNAIRE HISTOBIQ17B 

vivement, avait plusieurs fois été perdu et repris parles Gai* 
lo-Bataves, lorsqu*à trois heures après midi Brune se déci- 
da à tenter un nouvel effort pour repousser ses adversai* 
res. Ses ordres ayant été bien exécutés, le village de Kas- 
tricum fut emporté à la baïonnette , malgré la résistance 
opiniâtre de 7 bataillons de grenadiers russes commandés 
par le général Essen. La cavalerie anglaise , sous les ordres 
d*Abercrombie 9 étant venue au secours de ces bataillons , 
le combat recommença avec une nouvelle foreur vers Kas* 
tricum ; et les Gallo Bataves , épuisés de fatigue et infé- 
rieurs en nombre , durent céder un peu de terrain , et se 
retirer sur les hauteurs du village que nous venons de 
nommer : ils y furent ralliés par les généraux Boudet et Fa- 
sier. Le jour baist»ait» et la victoire était encore indéctue; mais 
la cavalerie anglo- russe, étant parvenue à déborder la 
gauche de la ligne gallo-batave, menaçait de prendrai 
dos rinfanterie qui se trouvait dans la plaine. Dans cet état 
des choses. Brune résolut de faire un mouvement qui pou- 
vait être décisif, et qui le devint en effet. Il ordonna aux 
hussards bataves de faire une charge en colonne pour dé- 
gager le général Boudet , et se porta lui-même contre Ten- 
nemi à la tète de quelques escadrons. La cavalerie anglo- 
russe fut en^peu d^instans enfoncée, sabrée et mise en 
désordre. Dans cette charge brillante, le général en chef 
Brune eut deux chevaux tués sous lui. L'infanterie anglaise 
ayant de son côté été repoussée par Taile gauche de Tar- 
niée gallo-batave, les deux partis se trouvaient en obser- 
vation vers les six heures du soir, lorsque les Anglais en* 
voyèrent le général-major Don pour parlementer. Ainsi se 
termina la bataille de Kastricum , célèbre par Tachame* 
ment avec lequel on se battit de part et d*autre. Dès te 
lendemain , le duc dTork, renonçant tout à coup à Tespolr 
de conquérir la Hollande, quitta sa position d'AILmaar, 
et se retira avec tant de précipitation sur le Zjp, qu*il 
abandonna, dansEgmood-Aan-Zeé, deux amlmlancea de 
malades et de blessés russes et anglais. Brune ne fut pa% 
plus tôt instruit de la retraite de Tennemi, qu*îl le fit pour- 
suivre dans toutes les directions. Petten, Slapperdick el 
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Krabbendam furent repris le 8; 'Waroienhuysen , Hering- 
karapele et IUvk»horn, le 9. Brune porta, le même four, 
son quarlier-général à Alkmaar. La brigade anglaise du 
duc de Glocester fut chassée, le 10 et le 11 , de toutes ses 
positions. On s^empara, le lo, de Pécluse de Zée-Dyk, 
dans laquelle les Anglais avaient déjà fait une coupure de 
19 pi^s : moyen atroce de se défendre, puisquUl tendait 
à faire inonder par la mer un terrain immense et une po- 
pulation nombreuse. Enfin, du la au i3, Tarmée gallo- 
batave occupa les positions les plus rapprochées du Zyp. 
Les Anglo-Russes ayant couvert, par de nombreux et for- 
midables travaux, la position qu*ils avaient prise dans le 
Zyp , le général Brune ne voulut pas prodiguer le sang de 
ses soldats, en cherchant & forcer ses adversaires dans leur 
redoutable asile. Certain que Tarmée ennemie allait se 
consumer elle-même dans l'étroite position où elle se trou- 
vait placée, il attendit patiemment un résultat que la force 
des armes n'aurait pu avancer que de quelques jours. En 
effet, le duc d^York, pressé par le besoin de vivres, et cal«- 
culant le danger de faire rembarquer Tarmée anglo^russe 
a la vue d\m ennemi voilant, et qui s*était mis en me- 
sure, proposa, le i5, un armistice, et par suite, une ca- 
pitulation, pour la libre retraite de son armée. Brune 
calcula tous les avantages qui pouvaient résulter de la 
prompte évacwition de la Hollande par les troupes enne- 
mies, et accueillit les propositions du prince anglais. La ca- 
pitulation fut signée le 18 octobre. Les alliés s*obligè^ent , 
entre autres conditions, à évacuer la Hollande avant le 
1** décembre ; à rétablir dans leur intégrité les batteries 
qui avaient existé au Helder, et à laisser toutes celles éle- 
vées par eux dans les positions où ils se trouvaient alors. 
Huit mille Français et Bataves, faits prisonniers de guerre 
antérieurement à la campagne de 1799, et détenus en 
Angleterre, durent, aux termes de Particle 8, être ren- 
voyés libres et sans condition dans leur patrie. Le 2g no- 
vembre, toutes les troupes russes et anglaises étaient rem- 
barquées; et Tarmée gallo* batave avait repris possession du 
Helder. En janvier 1800, le général Brune fut nommé con- 
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f^eiller-dVtat, et attaché, comme président, à la Be^litm 
de la guerre. Vers ce temps, une nouvelle insurrectioa 
ayant éclaté dans la Vendée, les généraux Brune et Hé- 
douville y furent envoyés, avec ordre de recourir à la force 
des armes, si la voie de la persuasion était Insuffisante. 
Brune arriva à Nantes à la fin de janvier; et avant le i** 
mars, il annonça au gouvernement la pacification éhtiëre 
du pays , et la soumission des chefs royalistes Bourmont et 
Snpeaux (i). Ces résultats furent obtenus, bien moins par 
les moyens de rigueur dont Brune et Hédouville avaient la 
disposition , que par Tesprit de conciliation jàont ils se ser-* 
virent avec succès. £n mai de la même année , le premier 
consul Buonaparte donna au général Brune le commande-» 
ment de la seconde armée de réserve formée à Dijon. En 
septembre suivant , Brune remplaça le général Masséna 
dans le commandement en chef de Tarmée d'Italie. La 
Toscane étant devenue le théâtre des scènes les plus dé- 
plorables « le général Brune fit sommer le marqais de 
Sommariva, commandant militaire pour le grand -dac, 
de dissoudre Tinsurrection , et fixa un délai, passé lequel 
le pays serait occupé militairement par les Français, si les 
troupes insurgées n'étaient point rentrées dans Tordre. 
Cette sommation étant restée sans réponse, Brune fit pas- 
ser rapidement l'Apennin à une division de son année, et elle 
occupa Florence, le 1 5 octobre. La ville d'Avezzo, quartier- 
général de l'insurrection toscane, fut emportée d'assaut, le 
18, et livrée aux flammes. Ce châtiment terrible comprima 
la rébellion, et la tranquillité fut rétablie dans la Toscane. 
L'armistice qui avait été coocla à Pasdorff, le i5 juillet^ 
entre l'armée française et Tarmée autrichienne , ayant été 
dénoncé aux avant-postes de cette dernière, en Italie ^ le 
8 novembre, Brune se mit en mesure d'attaquer l'ennemi, 
aussitôt que le générai Macdonald, qui marchait contre le 
Tyrol, s'y serait assez avancé pour couvrir le flanc gauche 



(1) Ces deax chefs prirent plus tard du service dans les armécB dfe 
Baooapartç. 



dé l'armée a*Italie. Bn attendant, il fit faire, venîla An 
de décembre I des reconnaimances dur la ligne autrichien** 
ne, depuis Detcnaaiio |u(iqu*à Borgoforte^ et repousser tous 
les postes avancés qui se rencontrèrent sur cette ligne. Le 
passage du Mincio étant la première opération milltdfre 
que le premier consul avait prescrite au général Brune , 
Oelul-ci fit manœuvrer d*abord son uile droite, pour enle- 
ver aux Autrichiens toutes les positions qu*ils avaient sur 
la rive droite de cette rivière. La victoire complète rem- 
portée par les Français à Poszolo, le uS décembre, fut le 
résultat de cette manœuvre. Brune ayant manœuvré de ma- 
nièreà teuirle général autrichien BellegardedansPincertitu- 
de sur le point où Turroée française tenterait le passage du 
Mincio ; Brune, disons-nous, Gt effectuer ce passage, à Mon- 
aambano, le a6 du même mois. L'ennemi y opposa éo vain 
une longue et vigoureuse résistance ; il fut complètement bat« 
tUyCt dès le même soir, la presque totalité de Tannée fran<- 
çaifie fut établie sur la rive gauche du Mincio. Le 97, Ten- 
neini fut encore battu à Salionae , et les événemens de 
celle lournée accélérèrent la retraite du général Bell|;garde, 
qui se concentra dans son camp, sous Véronne. Les affaires 
dea a5, a6 et 97 décembre avaient coûté aut Autrichiens 
environ la, 000 combattants, tués, blessés ou faits prison- 
niers, ainsi qu'un asseï grand nombre de canons, de dra-- 
peaux et de bagages. Pour compléter l'exécution du plan 
d'opérations tracé par le premier oonsul, il restait encore 
au générai Brune à forcer le passage de TAdige. Ayant fixé 
le point de Bussolengo pour ce passage, il (It faire des dé- 
monstrations devant Véronne et sur le Bas- Adige , Â Tomba 
et Sauta^Lucia. Par ses*ordres, une reconnaissance géné- 
rale fut faite, le 3o décembre, sur toute la ligne ennemie 
Le 1** janvier 1801 , les compagnies de carabiniers de l'a- 
vant-garde française passèrent le fleuve, sous la protec- 
tion d'une batterie de Go pièces de canon » et ne ren- 
contrèrent aucun obstacle. Le général Brune, surpris lui- 
même du silence qui régnait du côté des ennemis, com- 
mençait «à soupçonner quelque ruse de guerre; mais il 
u'ea faisait pas moins travailler avec activité aux ouvrages 
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qne nécessite toujours une opération telle que celle qu*il 
avait entreprise 9 lorsqu'un parlemenlaire autrichien vînt 
lui annoncer la conclunion d*un nouvel armistice , concla 
à Sfeyer, le 25 décembre, entre le prince Charles et le gé- 
néral en chef Moreau. Le parlementaire proposa en mê- 
me temps, de la part du général Belleg;irde 9 une sem- 
blable convention. Brune , d'après les instruclions qu'il 
avait reçues du premier consul, ne refusa point d'en- 
trer en pourparlers à ce sufet ; mais comme la cession , par 
les Autrichiens, de Mantone , Peschiera , Ferrare et Ancdue 
était le sine qua non de l'armistice qu'il était autorisé à 
souscrire , il fit continuer le passage de l'Adige immédia- 
tement après le départ du parlementaire, et s'établit sur 
la rive gauche du fleuve. Il fit occuper par un corps de 
cavalerie le pays plat entre Mantoue et Legnano; détacha, 
' sous le commandement du général Moncey, l'aile gauche de 
son armée, à laquelle il donna l'ordre de faire sa jonction 
avec l'armée des Grisons, qui s'avançait vers Trente, et mar- 
cha avec le reste de ses troupes sur Véronne. Après avoir 
vaincu jdes obstacles presque insurmontables, l'avant-gar- 
de de cette dernière colonne vint occuper les hauteurs 
qui dominent la ville : les autres division^ arrivèrent sous 
les murs de Véronne en suivant la grande route. Le a 
Janvier 1801 , à huit heures du soir. Brune fit attaquer les 
hauteurs de San-Leonardo et de Taglia-Fermo, que la 
brigade du général Colli enleva à la baïonnette. Il se pro- 
posait de presser vivement Véronne ; mais cette ville fut 
évacuée dans la nuit du a par les Autrichiens, à l'exception 
de 1700 hommes j sous les ordres du général Rieze, qui 
ou\rit les portes , le 3, à la première sommation qu'on lui 
fit, et se retira dans le château et dans les forts de San-Feli- 
ce et San-Pietro. Le général Bellegarde, après avoir évacué 
son camp deSan-Martino, sous Véronne, avait fait prendre 
position à ses troupes sur les hauteurs de Caldiero. Elles y 
furent attaquées, le 5 janvier, par le général Brune , qui, 
malgré leur vive et longue résistance, les força d'aban«> 
donner le plateau qu'elles occupaient, et de se retirer der« 
rière l'Agno. Brune, continuant sa marche sur Vicence» 
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obllgcft le général Belleganle de quitter Ra pontilotUBIonte- 
bello» et celle plus formtdahle encore qu'il ovett prise en 
se couvrant du torrent de l*Agno. Les Fran9ais enti^èrent 
dansYlcencOi le 8 janvier. Brune effectua presque sans 
obstacle le passage de la Brenta, dans la {ournée <lu 1 1| et 
envoya le i*' régiment do hussards s*emparer de Fontnniva 
et de Citadelia^i où Tennemi n'avait laissé que quelques 
détachements» qui se retirèrent. On prit possession de 
Trévlse« le i4* Le général Brune ayant reçu, à Vilia-Orbui 
un parlementaire du général Detlegarde» se rendit de suite 
JiTrévise» où il signa dVibord une suspension dVtrmes. Le 
iC» Il conolutnin armistice, dont la durée s'étendait jus- 
qu'au a février. Entre autres conditions de cet armislioei 
la remise à Tarmée françaftie de la place du Poschiera^ de 
la presqu'île de Serinlono (i), des chÂteaux de Véronne^ 
de Lrgango» Forrare, et des ville et fort d'Ancône, fcit sti- 
pulée par rarticie 7. On volt que la place de Manloue ne 
fut point comprise dans cette cession ; aussi Tarmintice de 
Tréviso ne fut point ratifié pur le premier consul , qui, 
dans ses instructions adressées au général Brune, avait 
nommément désigné cette place, et qui menaça dt^ dé- 
noncer rarmistice de Steyer, si Mantoue n'était point re- 
mise mx Français. La cession déflnitive de coMe place fut 
la condition d'un nouvel armistice conclu àLunéville, le a6 
du même mois de janvier. Après le traité de LumWille , signé 
le 9 février suivant, le général Brune ramena en Franco son 
corps d'armée , ù rexoeptlon de aaiooo hommes destinés 
ù forttier les garnisons des places du Piémont et de la Ci- 
Siilpine. Il fut itommé anibai»sadeur à ConstantinotUe, où 
il jjrriva le |an\ier i8o5. Il obtint les plus grands hon^ 
neurs de la part du minlslèrc ottoman ; et le sultan Se- 
lini III I apW*s l'avoir accueilli avec toute la conildération 
due & un bravo guerrier, lui fit de riclU'S présens. Pendant 

la durée do cette ambassade, le général Brun« fut compris 

. i' 

(1) G*«iit dsni U presque tie de Svrmiono que àe trouvait la maUon 
de ptainsaoe du voluptueux CatuUoi iCllo y existait eui ore à UVpioqoe 
doni noui parioni ici. 
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dans la première nominatiQ^i des maréchaux dVmpirey 
faite le 19 mai 1 8049 par Buooaparte 9 devenu empereur des 
Frapçais. Il fut créé graud-dfficier de la Légion- d'Hon* 
peur 9 le 14 M^i» suivant; et élevé à la dignité de grand* 
cordon de la LégioM-dlBoiineur^^e 9 février i8o5. Il re- 
vint en France dans la ménie année. En 18069 il com- 
manda en chef le camp de Boulogne. En 180^9 pendant la 
guerre de Pologne contre les Russes et les Prussiens, le 
maréchal Brune reçut de Napoléon le commandement d'un 
corps de troupes qui se rassembla à Magdebourg, et dont 
la force devait être portée à 80,000 hommes. Le maréohaly 
qui se trouvait dans cette ville vers le milieu â*avril, for- 
ma une ligne de troupes qui s*étendit jusqu^à la Baltique 9 
et qui, en se réunissant par u A chaîne de postes au corps 
du maréchal Mortier, se joignait ainsi aux autres corps de 
la grande-armée. Au mépris d*un armistice signé à Stral- 
supd, le 99 avril , la marine suédoise s*étant permis d^exer- 
cer des hostilités contre les troupes françaises et alliées qui 
assiégeaient Coiberg, le maréchal Brune crut devoir de- 
mpiider des explications à cet égard au roi Gustave, qui 
commandait en personne les troupes suédoises stationnées 
dans la Pomér^uie» Le monarque fit proposer au maré^ 
chai uqe entrevue» qui eut lieu à Schalskow, le 4 J^^^* 
Brune réclama Texécution de Tarmistice, et surtout celle 
de la clause stipulée dans un article additionnel 9 qui fixait 
le terme de trente jours au lieu de dix pour la reprise âeê 
hostilités après la* dénonciation de la rupture. Le monar^^ 
qt)e suédois» interrompant brusquement le maréch«d , dé* 
dara que /sa volonté était immuable pour le délai de dix 
jours^ Il écarta également la discussion entamée par le 
maréchal à la suite de l'exposé de la conduite de la mari* 
ne suédoise. Jl fit plus; il proposa au maréchal d*aban« 
dooner 1^ cause de la France , et osa le sommer de se join"» 
dre aux émigrés que r Angleterre avait à sa solde. Brune 
contenant son indignation 9 répondit comme devait le faire 
un homme d'honneur i une ouverture aussi singulière 
qu'elle était éloignée du but de l'entrevue » et se retira. 
L'armistice ayant été dénoncé par le roi de Suède » le corps 
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fl'obteriiitfon commandé par le mnr^chal Brune se mit en 
mouvement le 1 1 juillci, et ne dirigea »ur Straliiund. Apre» 
un combat qui eut lieu le 6 août, toute Tarmée suédoise 
fut obligée de se renfermer danii cette plucei que le maré- 
clial 0t complètement Investir. Dans la nuit du 14 au iS, 
la tranchée tu\ ouvertCi malgré' une sortie que Areot les 
Suédois. Le ào; les batteries assiégeantes étalent achevées^ 
et les pièces sur 1^ point d*6tre démasquée», lorsque'ie roi 
de Suède, ayant' Inutilemeni demande à entrer en pour- 
pafler avec le maréchal Bruno, se décida à qulltei* Stralsund, 
et à se réfugier avec sa t roupe da ns Tlle de Augon . Le maréchal 
avait fait répondre au roi Gustave que, ne lui inspirant au* 
Guneconflancepourravenir,iicroyalt ne pouvoir plus comp* 
ter sur la parole d*un prince qui se louait aussi légèrement 
des conventions arrêtées et signées. Il rejeta également la 
proposition d*une capitulation qui lui fut faite par le gé- 
néral Peyron, alde-de-camp du roi, assisté de deux des 
principaux magistrats; et, ayant fait prendre possession des 
portes de la ville, H y (It son entrée dans la soirée du ao. 
Stralsund était armé de 400 bouches à feu, et on y trouva 
des magasins considérables de vivres et de munition«4.Le 
maréchal flt aussitôt les dispositions nécessaires pouropé- 
ntr un débarquement dans IMle de Augen. Gustave a- 
bandonna cette tie, et se retira à Stockholm. Le baron de 
Toll» gouverneur de Rugen, ne voulant pas coyrir les 
chances d*une attaque (^u^il prévoyait ne pas pouvoir sou- 
tentr^ fit proposer tm arrangement; et s'étant rendu à 
Stralsund auprès du maréchal, ils y arrêtèrent une con- 
vention qui fixa au q septembre Tévacuation de Tlle par 
les troupes suédoises, et son occupation par les Frahçats.' 
La ligne de démarcation fixée par cette convention , pro- 
cura !i ces derniers Toccupation entière de la Poméranie 
suédoise, et compléta les conquêtes faites par la grande- 
armée pendant la campagne de 1807. Le maréchal se ren- 
dit ensuite à Hambourg, en qualité de gouverneur-général 
des villes anséatiques. Accusé d^avolr vendu à prix d'argent 
des faveurs commerciales à quelques négociants anglais, 
le maréchal Brune encourut Tanimadversion de Napoléon: 
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fut rappelé de son gouvememept, ti vécut absoluaiyni éloi- 
gné de la cour et des affaires jusqu^à la çbule.de l'empereur, 
en 1814. Il adressa y le 1 a avril) son adhésion aux acte» du 
gouvernement provisoire» et fut créé chevalier de St.-Louis, 
le j8 juin suivant ; mais il n^ohtint point la mi^ en aotlvîié, 
qu'il paraissait attendre.. Op présume que cet éloignement » 
dans lequel on le tint, le uiécontenta, et Iç ppria à prendra 
parti pour Buonaparte^ lorsque celui- ei revint de l*tle 
d*£lbe en France, au mois de mars i8ii5. Pendant les cent 
fours^ le maréchal Brune fut pourvu du commandemMil 
en chef du a* corps d'observation» statiopné dans la Pro- 
vence; mit Marseille en état de siège» et fit désarmer la 
garde nationale de cette ville. Il fut créé pair de France le 
a {uin. Après la seconde chute dç Buouaparte» le maréchal 
Brune conclut, le 9 juillet» une convention avec le com- 
mandeur Cocherano-d^Osasco» qommaudant les troupes du 
roi de Sardaigne, et se retira à Toulon. Étant parti de cette 
ville pour revenir dans llntérieur de la France, il fut as- 
sassiné ^ Avignon, dans les premiers jours d*aoûL (ilfoiu- 
teur, ann. du temps, le continuateur dAfiqueHl^ tormJel IL) 

' BRUNEL {^..,. y baron), maréchal'-de^amp du 96 no- 
vembre 181 4* {Etats mUitaires,) 

Ds I.A B&UN£RIfi, voyez Dodi. 

BRUNET (Gaspard-Jean-Baptiste)» g^/i^ro/ en chef» né à 
Valensol en Dauphiné » se prononça en faveur de la révo- 
lution française» et fut créé maréchal-de-c^mp» le 1*' mar» 
1791. Il commanda» en 179a, Tavant-garde de Tarmiéc du 
Var, et fyt nommé » en décembre de U opiéme années par 
les commissaires de la convention, au commandement pro- 
visoire de cette armée » çn remplad^ement du général An- 
selme. En 1793» il servit à la même armée, qui avait 
pris le nom d*arméf d*Italie, et que commandait leféné^ 
rai Biron. Il concourut» le i4 février, avec le général Da- 
gobert , à ^attaque des retranchements des Piénionlais à 
Sospello* Ces retranchements furent enlevés iavec beau- 
coup de x^leur; et Iç général Brunet méri^i ui^ n^lltion 



%fèâAÈmk6tM% tfani le ràJipoH qne ItniiklûltSttedeht fpittHé 
ivérobn^iMe ûéiMML k ce éitjel etu président &A \d éoti^ 
veiillou MtioDale, le !ki'd\st rMkaém^U. Ut ^tkMlBMnA 
9m dbtfngua par «a htai6iitè , Mn iatdlîfjetite et iàn ëtf%^ 
Vile èaM'kii'aÉiWefi qMA éutëtlt Ifeti tes i** et d maté' ieh> 
trg iea troopés f^nçiaifeM «I eélknidu rdi M ^rÂai|bè'. 11 
cwicrra «us ehottmftf le pMté fttniiidàble du Belvédèite, dé^ 
feiidti par ddtm bttkitaëé el 4iiei4^<^ caàotis; fie s{ob pH- 
Wnnlert, ec i'^^h^ra-de a pièce» d^attiîléfcfe. Lé ao bai Aè 
la même année, il fut nomiiié cottktilakidaât en bhèf de 
l*arméed*ItaHe9 sous les ordres de Kellermann, généi;al 
en chef des aritléès VéViniéé de» Aljpes et dlCalie. tt gé'taé* 
tà\ lva«Mialibëll(|^ ail MlittisUrè'de la^lijibVre^ plu^tiiietél- 
ivcfAii A ]uk^^ ^Welèé trdripés sMé iés oft-dteé ^ÀV&lièét fait 
ffipliar loili^ W^dl^klWpilMëÉ 4b èittrip éIMbli i^àrl%nnëilii 
sur la montagne de la Fourche. Lé-t;^ dû hféttie mois » 11 
éolioua compiétemeni dans Taklaque de ce camp et de ce- 
iHi: de SâKMirtf. An mtrh d*^ftt suivant, Il fat mti eÀ ^tat 
•d\iVté6M^Àtfi>, comme prèvet^u de eorrespoiidânceè stAs^^fcléiB 
tlè^immigêfitéè avec 1e^ fytiBfe2(iadt aii^etlfs dé là it^ÛU 
ikoàrâk lauïbu'kut Ah^litW.AfiïA été Wétràféré à PàHs, Il 

fut éurj^isottoé « rÀdrbttyeii^dâh è/à (rïfniiiatyéVotafioii- 
âaîî«, 4ai le tôtldahina à htôrt^'ièfV hovèiùiibét^, él'dééapt- 
té le même |oUr. Il MfiHf Mh io^i aVe^ beâdbbu]^ âé fésî- 
giiatidii'ttt de toHÎragef. {lUokitiûr, anàa&i dà tempk.) 



»> '«il 



-SliXifii^ {Ui^'^ipii^ fiUdù pré- 

cédétti:^ Mqtiit à ftèffms, kj ^ fuillet 176$. II éUit devenu 
cèlbbël'ttëfà 3<démi-brigade dUilfanterie légère , i6rsqu*il 
fdt êi^tAi^é /en i^^, â tWoiëe dé Sambre-ét Uteùsé, 66 
il aè^âisHri|(iia ed dlVeHeft éocdsibntf. Î! fut ISrôihU au gra- 
de de générai de brigade « le 11 iuin de la même année. 
Employé, en 1801, dans l'armée d*expédition de Saint* 
Dwnldgd^^ tt y eoitiontadda ravairt-f^àrdiè du générafl Ao- 
cbaulbéâu. Eu i8bd , il enleva aux l^oîrs les forts dé là li- 
berté I de^ if^Ànse Qt d.e ) » Hôugue y el s*eiiipari| , en niai , de 
la persoàm daTousmnt-Louf er^ute. Gspmaadanl la pla- 
ce du Mêle, il y fut attaqué, le 18 novenbètf, 
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qu'il laissa à desseim pénétrer dans la place > oti 11 en fit ud 
graj^d cacpage. Il remplaça ensuite le général Watrin dans 
le çofpmaiidement de la pariie* de Touest et du. sud. U 
comi^anda aux Cayei^-Saint-Louis» aprèsJe: départ, do gé^ 
néraFDesbarreaqx. On le nomma g^nér^ de dÂvjsirai» le t *' 
Îpi^.iBo^., U t^i fait prisonnier pas les Angbi8«.6n reve- 
nant e^.Eurcqpey et.r49|f( ^n.Angîet^rte. pendant plusîeun 
ai^^éei^ l^iapt rentré ei^Fraqce» il (i^.plu/9ieurs campagoea» 
ft, f^ .trouvait un des gepéraux de Uarmée sojuis.j^aris eo 
i^\5i,ii)^i^iaiStmititi^r,es.} .>i' . , ... .. 

* ♦ 

BRU^ET (VîYant'Jeçui,, ^oron)» mqréchul^e'^amp, né 
le 9 n^ai; 1778. On le trVnvfl coi^prîs daqs,|.e.,taUeatt des 
)peps^^ ^spriteii .aM Jré^pr puhUc»i h \^ àaie dv( 1" sepleia- 
bre i8>79.p^t|ria.retrftît9 dll grade d^ macéqhal-de-cnmp» 
.après 16 ^f is.de per\icç^ .^ : . , 

. .jBÊUNETEAU pe SjuiizB-èoffAf nr (Qilbcirl-Josepl^-MartMa, 
cpmtr), pair fk france et //fii^n^'^^|>4/>jné à, Poivre, 
en Champagne, le 7 n^arp.ijèp^ lentr^ 4l9 (iQope heure 4anK 
^es pa§es do Maba/hx,, IjieUe^sqâ^r; :<)er S..:U«.Loui8 XVi. 11 
fMt|ai5,sons-lieu^qant ayi ^égiinçnt 4'A9iP^» |nfaa^i;ie, en 
<7:r9; devint lieutenant, en secQnd, .le ^p. nars. 17841 ^^ 
lieutenant en preniîei:| 1^ iV.octnbr^ l^^*. pn ^ nomma 
capitaine au 36^ régiment.. d*infanterji^,,., le p .qQKembre 
1791. 11 était capitaine de grenadiers, dans te même ré- 
giment, au commencement de 17^^. J^n^^^é ^^îf^M^i^gé* 



néral, le 1*' I^ai de, pette decni^ ai;inée, i] fit, les 
res campagnes. de. ta révolution; y déploya beapaoup de 
zèle, de br^^voure çt4'intelligei>çe; ob^iift, en man t^gS, 
le. grade de général dç brigade, et.Qt,, dans ce grades» la 
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(9) G'eit à tort que la Biogr^phfe univenelle» snqiefuiç ei 
tom. VI, pog. ,117, fait mourir le général. Srunei à Saiot-Domiogiae • 
en 180a.' Il échappa à la maladie contagieuse | «jui enleva tant de bra* 
Tei à l'armée françafae. — La Biographie fnôdeéde , f om. I , pag. so6 , 
•*«•! égaienMat iMinpée, Inraqu^ette dVi doanè «{M* lé grsde de générsl 
jds bngtdeè Qst.oflGMtier» '- ' 1 
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tfampafne dé eeileiannée à Vntmàd du BUtt; Employé^ en 
^9^9 à rorBfiéede,Rliia4^el*Moselle^ «oui lés oirdfesdiii gë* 
né^al Désais^ i*uii detrliaitenania: du: général eh thtof Mo- 
reati, RiKertrouYa aùiftoanagedaRtiinvIe tp^nin^etycom*- 
manda une. partie des troispet' épaU abordèrent dans lea tlea 
detce flemev tous le feu de TenneitiL Ayant étéxlia#gé de 
inMre ùbsC^cle k la marefae des dorpûB aut^icfailinfi ^uerl^oA 
«avait venir du i]n|]t^&hin».il.ae pèrta sur Driaffen. et Sln»- 
navn ; repoussa unedeslcolorinesqué vcAilaient rempècher 
€l*entlper à Urlaffen ; :Mii fit uneoentaine de prisonnsers, et 
a^empara du. village ,- ainsi qne de Vîndschkèg. DiMis*ue 
combat surkiiBeoohen^ ietat du niènle n10iS9.il fut chargé 
éoicontenir.leintroiipes autrichiennes quise.poiitaienl sur 
ralle gauebéi de yanfciée 4Brfançaise, et fit exéeulér, ef>t oeltfe 
cirooûstailce» deil maticBuvnèaiet .des attaques t|m;oontrfr 
huèrent puissamqienl;aAz. suocès de cette -^mée. Le 4 
luiilet, il reçut du général Def ak. Ifocdre d'attaquer les ref 
dontâfcks |Risiliooli;qQe ies AutiiMsiènei ocbij^ entife 

ft«stédeeiiGenst>ach. Apeèb avoir forcé. lé; village d*Oos» 
diinftlequelilifiKqoQliIuef prtsonnierS) il toorna les.hadt- 
tciits de Kappea^idiv qjjfA aval t. Jugées .inabécdabtes de 
fronts et obligea r«mieifcit èlarelrailéi: A'Ia/bàtalUe d'El* 
tia^aa, lé 9 diiimèaneiroois, iLdébouebaf avec son iniEin-' 
tevio «Itilai premèèfeil^é de la càvaleHe^ par le boit de 
SahKKrirhi 0i- /brigade^ fiolitiaè,' i|us dev«ii' seconder ce 
n^ouremeni, ayant é|e retalrdéB dans ea imàrche par des 
«ecMénCidO'terrainfi iesitfoupesconlniandées'par 8ainte«- 
'8bxamM«e tuoisvèven» Méritât bottises de fimit, en flanc ^ 
«eé écliarpe^tipai'ie^aiion.des.esDeniift; OependfltotPartib- 
lerië légère sfétaot.fnlsO' en batterie par ordre, de ce généf 
rai, elle parvint à rétablir Tégalité d'un combat, dont }fi9 ré- 
sultats finirent par être totalement à Tavantage de Tarmèe 
françilise.'Aorès Ik balailled'EttHigeByla'division du géné- 
ral' Saiote-Su^anné {Vit une^de 6)eHes 'ètti)pld5^ées à la pour- 
suite des enuemis dans les montagnes d*Albç^ ou ce général 
se signala de nouveau par les marches et .lef^Riâ^noBUvrf|sbah> 
biles q^*ili Jgt ^' »tpr, 11 se disitingua de n^f^mfi à refaire 
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léon, et la création d'un g;oiive#ieinetTt provisoire. Le roi 
le nomma pair de France , le 4 i^^i^^ suivant; cheva- 
lier de Saifil^LouîSy le !»7 du même mois; et comte et pair 
deFrance^ ie*3i août 1817. {Ëtats tnUitaires, Moniteur, an^- 
nmieé du iemp&,) 

BRUNBTEAU m SAnm^SrsAtfiVB (Jean-Chrysostôme)*, 
maréehai^dt^camp , fiU dii précédent » nafqtilt à Poivre, 
en Champagne 9 le 4 mars 1775. Il entra au service, com- 
me oadetgentflhommeY dans te régiment d*Anjou infan- 
terie» le 10 juillet 1789; fat réformé en 1791, et nommé, 
le i5 septemhi^ de la même année, sous-Ueulenaot aa 
même corps, où il devint ad}udantpmaior,'puis capitaine, 
les 14 et 18 octobre 1793. Il fut suspendu de ses fonctions 
militaires, comme noble, le 14 février 1794* A cette der« 
nière époque, il avait fait la campagne de 179$ , k Tarmée 
du &hin; celle de 1793, aux aAiées du Nord et du Rhin, 
et s^étalt trouvé à la prise de Spire et de Mayence , en 
179a; au blocus de Duukerque et à celui de Maubeoge ; 
aujc affaires près de Landau , et aux combats de la Chapelle- 
Satute-A|ine et deCassel, en 1793. On le réintégra dans 
son grade de capitaine, en août 1795, et il fut classé cogn* 
me tel dans le a* bataillon des Pyrénées^Orientales. Ce ba- 
taiUon étant entré dans la composition de la 5* deml^bri* 
gade d'infanterie, en juillet 1796, le capitaine de Sainte* 
Susanne fut mis à la suite de ce corps, avec lequel il fit 
les campagnes dllalîe , en 1796 et 1797 . et se trouva aux 
batailles d*Arcole, de Rivoli et de la Favorite. Nommé 
adiQlnt aux adiudadts-généraux, le 97 décembre 1798, il 
fut employé , celte année , à Tarmée de TOuest ; passa à 
Tarmée dltidie, en 1799; combattit à Jeaoomo, sous Yé* 
ronneî à Calsano, et se^ distingua à Novi, où'il fut fait 
chef de baUilkm sur le ohamp de bataille, le 18 août. Em* 
ployé à Tarmée du Rhin, Il se trouva aux batailles et 
combats^Tngen, de BAocsklrch , de Bricbracki de Nort* 
liugen, d*Unterhaossen et d*Hohenllnden , eu 1800; au 
passage de Tlnn, et au combat de Lambach, en i8oi. 
Nommé» le a août iSoêt^ chef de brigade commandant 



BBS GEIHERAUX FBA^ÇAIS. 5o5 

riiifaaterie de l^expédition destinée pour Tlnde, ii prit 
part, dans Je même mois, à plusieurs combats livrés ou 
soutenus par la flottille de Boulogne; s*embarqua pour les 
Indes orientales, le a8 février i8o3; débarqua à rile*de- 
France , le aa août suivant , et y fit les campagnes de iSoS^ 
1804 et i8o5. Il était colonel du régiment de llle-de* 
France depuis le 24 août de cette derrière année, lorsqu^on 
le nomma commandant de Tile Bourbon, le 7 octobre 
1809. Cette tle ayant été attaquée, en 1810^ par 60 voiles 
anglaises , portant 800 matelots et 7000 boaimes de débar- 
quement, le colonel de Sainte-Suzanne, qui n*avait à sa 
disposition que 3oo hommes de troupes de ligne , et 3oo 
gardes nationales mobiles, refusa de se rendre aux pre- 
mières sommations qui lui furent faites. N*ayant ni places 
fortes ni vaisseaux pour protéger la défense de Ttle, il 
en disputa néanmoins le terrain pied à pied, et ne la ren- 
dit qu*après avoir perdu Télite de sa petite troupe , et lors- 
que Tenuemi se fut rendu maître de la moitié de la ville' 
de Saint-Denis, place ouverte, qui est le chef-lieu de Ttle» 
La capitulation qn*il fit en cette circonstance fut des plus 
honorables, et jugée telle par une commission d'enquê- 
te, qui approuva la conduite qu'avait tenue le colonel 
de Sainte-Suzanne. Ëtaut revenu en France, il fut nommé 
colonel du 29* régiment d'infanterie légère, le 14 mars 
181 1, et chevalier de la Légion-d'Honneur, le 19 décembre 
suivant. Employé à la grande-armée, en 1812, il fit la 
campagne de Aussie ; se trouva aux batailles de Schassuiki 
et'de Smolensk; à raffaire de Borisow ; fut fait prisonnier 
de guerre au passage de la Bérésina, le 27 novembre , et 
ne rentra en France que le 26 juin 1814* Le roi le npmma 
maréchal- de-camp , le 6 septembre suivant; chevalier de 
Salut Louis, le 26 octobre, et commandant de la place de 
Landau , le 1 1 décembre de la même année. Pourvu du 
commandement dé la place de Schlestadt, le 4 mai 181 5, 
il y fut bloqué par des troupes saxonnes et wurlembergeoi- 
ses, fortes de 8 à 9000 hommes, et commandées par les 
généraux Stoctmayer et Lecoq. Fendant ce blocus, qui 
dura deux mois, le général de Sainte-Suzanne, n'ayant sous 

m. ^ç) 
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•es ordres que 4000 hommes 5 presque tous de garde nationa- 
le» repoussa cependantdeux attaques très-viveS) et fit trois 
sorties» dans l*uue desquelles il sVmpara du quartier-général 
ennemi » à Chatenai. Il refusa d'obtempérer aux somma- 
tions qui lui furent faites plusieurs fois de remettre la place 
aux Iroupes alliées, et ne la rendit qu'au roi (1). Il fut 
créé officier de la Légion-d'Honneur, le 4 décembre 1816. 
S. M. lui donna le commandement du département de la 
Gorrèze » le a5 du même mois » et celui de la d* subdivision 
de la 19* division militaire, le ao mai 1818. Il était encore 
pourvu de ce commandement ^ & la fin de 1 8do. [Brevet^ 
et Etats militaires, annales dit temps,) 

BRUNI (Jean-Baptiste, baron) ^ maréchal-'de'^amp , 
naquit à Lyon, au mois de novembre 1769. Entré au 
service, comme soldat, le 6 juin 1^85, il était sergent 
au régiment de Lyonnais, au commencement de la révo- 
lution, en 1789. Il fit preuve de bonne conduite lors des 
événemens d'Aix et de Montpellier, en 1790 et 1791. Il fut 
nommé colonel de la demi-brigade qu'on forma avec les 
bataillons du régiment de Lyonnais , et remplit ensuite lès 
fonctions d'agent supérieur à l'armée du Rhin, pendant 
les années 1794 et 1796. En 1796, il commanda le quartier- 
général de la division Férino ; et, après l'affaire d'Ober- 
Kamlach , qui eut lieu le i3 août, entre les émigrés du 
corps de Gondé et les républicains, il parvint à obtenir la 
mise en liberté des prisonniers faits dans ce combat. Le 
colonel Bruni refusa d'adhérer à la nomination de Buo- 
naparte au consulat à vie. Employé dans l'expédition 
de Saint-Domingue, il fut fait prisonnier, et détenu 
pendant quelques taiois à la Jamaïque. Il revint en France 
vers la fin de 1804, étant alors colonel de la 89* demi-bri- 
gade. Il refusa encore son adhésion à l'élévation de Buo- 



(1) Di^s un ordre du jour donne à Landau, le iS janvier i8i5» le 
maréchal duc d'Albuféni témoigna »• satisfaction des serrices qu« le 
génénd de Sainte-Suianne aTait rendus dâos cette place* 
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«aparté & la digoité d^empçreur ; auMi ne fu(-il pommi 
qu0 provisoirement colonel du 8a* régiment dUnfanterle 
de ligne» qu*i| réorganisa dans la Vendée. Il eut ensuite le 
oominandeniieut en pied de ce régiment^ et celui d*un camp 
où furent rassemblées 1 5 compagnies de grenadiers, en 1 8o5 
et 1806. Dans celte dernière année » il devint colonel du 
6a* régiment d^infanterie, alors au service du roi de Na* 
pies 9 et y servit }usqu*au mois de n^ars 1809. Il fut créé, 
la même année, membre de la Légion-d^Honneur. Il fit, 
apua les ordres du général Grenier, la campagne contre 
TAutriehe, dans Tarmée dltaliet commandée par le vi* 
ce- roi pripoe Kugèpe. Sur la d^man^e de ce prince, le 
colonel Bruni ol^lint de Buonap^rte la décoration de che- 
valier 4^ la Couron^e-de-Fer ; fut créé baron , e\ reçut une 
dotation sur Ip Hanovre. Il avait été précédemment nommé 
comniundeur de Tordre des Degx-Siciles, par le roi de 
Naple^t JosepU Buonaparle. Après U campagne ^e 18091 
il pAsaa Qo C^labre avec son régiment. Créé général de 
brigade, le 6 août 1811 , il fit la campagne de Russie, en 
181a» sous le pnaréchal Ney, et fut non^mé çommandapi 
de la LégioQ-4*Honneur, le a septembre. Pendant la re-: 
traite de Moscpwi Tarmée française ayant traversé la Prusse^ 
le prince Eugène, quf avait alors le commandement en 
chef de cette armée, nomo^a le général Bruni gouverneur 
de 9tettin; mais cet officier n*aya^t pas eu la possibilité 
de pénétrer dans cette placée,' M re^ta à Berlin » où il rem- 
plit les Canotions de chef de réta,l-ma|or du maréchal Gou- 
vion-Sainl-Cyr. Chargé ensuite ^c la défense de Spandau, 
il s'acquitta dignerpent de celte omission; ^t, quoique la 
place fût en naauvais état 4e défense, il ne la rendit que le a4 
avril i8i3. I| ^vait obtenu une capituUtion h9norable^ qui 
sauva la g^rr^ispu. Buonaparte né^nmçips doniia ordre de 
le qti^ttre ^q (ugement ; mais Vaffdirç n'ei^t pas àp suite, 
étant rev^u à Paris, a^ mois de sepieçibre 18 13, Bruni 
fut nommé commandant d*une division de Tarmée qui fe 
trouvait réunie à Anvers. Des observations, qu'il fit sur 
Tétat des choses d'alors ^ ayant déplu, on lui retira les Ici- 
tree de service de ce commandement de division , et on ne 
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lui en donna que pour une brigade. En mars 18149 il fut 
'des premiers à donner son adhésion à la déchéance de Na- 
poléon et aux actes du gouvernement proTÎsoire. S. H. 
Louis XYIII le créa chevalier de Saint- Louis, le ai août 
i8i4> Dans la même année» il fut envoyé en Corse, pour 
y servir sous les ordres du chevalier Bruslart, commandant 
supérieur de la a3* division militaire. En 18 15 , pendant les 
cent jours ^ il commanda, à Ajaccio, la a* subdivision de 
cette division ; prit toutes les mesures nécessaires pour la 
défense de cette place ; et , aidé des régiments 4* dUnfan- 
terie légère et 9* de ligne , il soutint avec zèle et énergie la 
cause du roi contre les insurgés, qui avaient pris les ar- 
mes en faveur de Buonaparte. Ajaccio tenait encore pour 
le roi, un mois après l'entrée de Buonaparte â» Paris; 
mais tous les efforts du général Bruni n*ay^t pu empê- 
cher la substitution du drapeau tricolore au drapeau 
blanc, ni la défection des troupes, il quitta son comman- 
dement, que déjà la junte nommée par Napoléon lui a- 
vait retiré dès le 19 avril. Il fut destitué par Buonaparte, 
le 22 mai, et réintégré, en juin; mais comme il refusa 
d*étre employé activement dans Tarmée, on Tenvoya à 
Strasbourg. Lors de la seconde rentrée du roi , le baron 
Bruni fut d*abord admis à la retraite. Bientôt après, le 
lieutenant -général marquis de Rivière, commissaire du 
roi dans le midi de la France et dans la Corse, le fit em- 
ployer dans cette île , sous les ordres du lieutenant-général 
comte Willot, qui en était gouverneur. Après le rappel do 
comte "Willot, le 'général Bruni eut le commandement su- 
périeur de la 17* division militaire. En reconnaissance de 
Texcellente conduite qu'il avait tenue aux mois de mars et 
d*avril 181 5, la ville d'Ajaccio lui décerna une épëe, par dé- 
libération du 14 mai 1816 ; et S. M. daigna permettre au 
général Bruni d'accepter ce don. Rappelé en France, au 
commencement de i8ai, il a été chargé, le 8 mai 9 du 
commandement de la ville de Bourges (21* division mili- 
taire). {Etats militaires.) 
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x>B lA BRUNIE (Bernard) , maréchaUtie-camp , entra au 
lenrîcé, comme oadet, en 1694, et devint lieutenant au 
régimeiit de Poitou, au mois de juin de la même année. 
Après avoir servie en diverses qualités et avec distinction 9 
dang les armées de Flandre, d'Allemagne, du Rhin, de la 
Moselle et du Danphiné, depuis 1695 jusqu'en ly^y^ il par- 
vint à la Ueutenance- colonelle du régiment de Poitou, le 
10 mai 17^8; servit, en cette qualité , aux siéf^es de Gerra- 
d'Adda, de Pizzlghitone et du château de Milan, en 1^53; 
à ceux de Tortonne et.de Novarre ; à l'attaque de Golorno ; 
aux batailles de Parme et de Guastalla, en 1734; et obtint 
le grade de brigadier, le 1 8 octobre de la même année. Em- 
ployé, en cette qualité, par lettres du même jour, il continua 
de servir à l'armée d'Italie ; se trouva aux sièges de Révéré, 
deReggioetdeReggiolo,en 1735, et rentra en France avec le 
régiment, aumoisd'août i^sè. Employé à Tarmée d'Allema- 
gne, par lettres du 1** avril 174^9 î^ ^^t, le même jour, 
un ordre pottr commander à Philippeville , où il n'arriva 
que le 8 juin, en revenant d'Allemagne. Il commanda dans 
cette place pendant toute la campagne , et retourna join- 
dre son régiment , au mois de décembre. Employé à l'ar- 
mée du Rhin, par lettres du 1*' avril 1744» î^ ^ trouva à 
la reprise de Weissembourg, et montra beaucoup de bra- 
voure à l'attaque du village d'AUtadt. Il fut déclaré, le i3 
août, maréchal-de-camp, dont le brevet lui avait été ex- 
pédié dès le a mai ; quitta la lieutenanoe-colonelle du ré- 
giment de Bourbon; combattit à Haguenau,.et fut nom- 
mé , le* 1 5 octobre , pour commander à Golmar, où il résida 
jusqu'à sa mort, arrivée en 1748. {Chronologie militaire , 
iom. VII t pag, ao3.) 

DB BRUNIER DE LAB1X4GB (Pierre), lieutenant -général, 
fut fait lieutenant au régiment d'infanterie de Tessé, au 
mois d'août 1695, et passa capitaine au même régiment, 
le 16 mars 1704* Il servit aux armées de la Meuse et de 
Savoie, depuis 1695 jugqu'en 1706; se trouva aux diffé- 
rents sièges et combats qui eurent lieu à ces armées, et 
fut blessé au siège de Turin , en 1 706. Il servit à la défense 
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4e Toulon, en 1709, 1710, 1711 el 171a} au leeaura ^de 
Gironne» en 1713; w Mgt de ïa^rçelo^nè, en 17 14' si^u^ 
sièges de Foatarabie, de S«int-Séba9tiç9 $ û'Vt%^\ , de Eo« 
ses^ en I7i9. Il fut (ait maîor de son régiment (alors d^O- 
lonne), le ai octobre 1736; et lieutenant- colonel du même 
ri^giment (alors Uontmorency, et depuis QauffVemoat 01 
Fleury), le 1^7 octobre 17^2. Il se lrom;a| au siège de Kehly 
en 1735; au siège de Philisbourg, en 1754 > h Tannée du 
Rbin, en lyi^f et fi^t erèé brigadier, par tirevet du 1^ 
n^ars 1 738. Employé en Gprse., par lettres du 1*' mar» 
^7^9 > il y passa, au mois 4>vril, avec spa régiment % et 
eut part à toutes les expéditions dçs troupes françaises 
dans cette île, d*o(i il reyint, en ^74 1^ Employé h rarmée 
de Bavière 1 par lettres du 5 mara 174^» îl combatUt à 
Sahay ; concourut à la défense de Prague ; se distingua 
dans deux sorties principales ; quitta FraguOi avec rarmée» 
au mois de décembre » et rentfa en France , avco la 7* dî« 
vision de cette arqiée, au mois de février I743« Gréé 
maréchal-de-camp, le ao du même mois, il quitta alors \^ 
liçutenance- colonelle du régiment de Fleory. Employé à 
Tarmée du ^hin, par lettrea du i*' avril, il combattit à 
Pettingen; alla comn^^^der .4 ThiopviHe, sous le comte 
de Danois, par lel^tres du 1^' août, et fut euRplpyé à Sarr«r 
{«ouis pendant Thiv^r^ par leUfes du a 1 décembre. Employé 
à Tarmée d'Italie, soui M* le prince de GonU, par lettyea 
du 1*' février i744f il 3e trouva à toutes les eqiédiiions que 
Qt ce prince pendant cette pana4>agoe , el commanda pen- 
dant rhiver dans le comté de Nice, par. lettres du f no- 
veofbre. Employé à la*méme armée, par lettres du 1* i|vri| 
1745, il servit à différents sièges; combattit à^îvaroqne; 
concourut à la prise d'Alexandrie, de Valence, d'Asti , 
de Casai ^ pasea Tbiver en Italie^ et continua dV servir, 
e» 1.746- Il se (ffonva au combat de PlaîaanQe; à celui da 
Tidon, et unit la campagne, en Provence, aous les cidres 
du marécbal de BeHe-Isle. Employé à la même armée , 
par lettres du 1*' iuio 1747 > il se trouva au passage du Var ; 
av $iège et à la prise de Montalban, de ViUefirancbe et da 
ïintimiUe. 11 était , le iq juillet, à l'attaque dea retrancbo^ 
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ments de l'Assiette» sous les ordres du marquis de Vftle- 
mur. Il commanda, en août et septembre 9 le camp de 
Gastellanne, composé de 18 bataillons; marcha» au mois 
d'octobre» au ravitaillement de Vintimille; se trouva au 
combat qui se donna sous cette place» et passa Fliiver à 
Briançon» où il fut employé» par lettres du 1*' novembre. 
Nommé lieutenant-général des armées du roi» le 1 1 fativier 
174^» il continua d*étre employé à Briançon jusqu'au Si 
janvier 1749* ^o fut sa dernière campagne. Il mtmrut le 
a3 mai 1767» âgé de 74 ans. {Chronologie mUitairCj t, Vy 
pag, 383.) 

BRUNO (François-Xavier)» matéchal-de-eamp, né le 11 
février 1755» fut créé général de brigade» le 1 5 décembre 
i8o3. Oti le ^ouve porté dans le tableau des pensions in- 
scrites au trésor public» à l'époque du i** septembre 1817, 
pour la retraite de maréchal-de-camp après 35 ans de ser- 
vice. {Etals militaires.) 

BRUNO (Adrien -François)» maréchal" de " camp du 6 
avril 1807. {Etats militaires.) 

BRUNO (N ), maréchal'de-camp du 11 novembre 

1 B I o. {Etats militaires.) 

BRUSLARD (N...., che\faUer), maréchal^e-camp à\\ 
4 juin 1814» fut employé» la même année, dans la aS* ai- 
vision militaire. On le trouve porté» en i8sro» dans le ta- 
bleau des offîciers-généraux en non-activité. 

BRUSLARD » voyez m Guftain. 

' BRUSSAG» i;o>^ez de Gbnovillac. 

01 BRUXS (François) » maréchai-de-^amp^ naquit à Ar* 
sac en Gascogne, le aS février 1 729. Il entra au service com^ 
me lieutenant dans le régiment des bandes béarnaises , le 
1" avril 1743; passa lieutenant en deuxième dans le régi- 
ment de Navarre » le 16 lévrier 1744 ; parcourut assez ra- 
pidement divers fprades dans ce corps ; fut nommé major 
durégùÉientde Limosift» le 19 ao6t 1 764* pu» "^î^ ^^ '^* 



5 13 DICTIONNAIRE HISTORIQUE 

gîment Royal»Iu£anterie» le i4 septembre suivant. Il de-^ 
vint lîeuteirant-colonel du régiment de Brie infanterie; fut 
créé brigadier d'infanterie, le i** mars 17809 et maréchal- 
de-camp, le 1*' janvier 1784. {Etats militaires,) 

DE BRU Y, voyez Maeion. 

deBRUYÈRëS-CBALABRE (N....)* fut fait brigadier 
d'infanterie, le 10 février 1759, et maréchal- de^camp, le 3 
janvier 1 770. {Etats militaires,) 

DE BRUYÈRES-CHALABRE (Jacques-Paul, comte), mor 
réchal-de-camp, naquit au château de la Pommarède en 
Languedoc, le a4 août 1756; entra au service dans le régi- 
ment de Béarn , et obtint successivement divers grades 
dans ce régiment, ainsi que dans ceux de Royal-Marine et 
d'Anjou. Il était, en 1771 , capitaine aux grenadiers de Fran- 
ce. On le fit colonel-commandant du régiment de Lioiosîn 
infanterie, le i3 avril 1780; brigadier d'infanterie, le i*' jan- 
vier 1784» et maréchal-de-camp, le 9 mars 1788. {Etats 
militaires, tableau de la noblesse, par Pf^aroquier .) 

DE BRUYÈRES Saint-Michel (N...., baron), avait été 
colonel en second dii régiment Royal-Marine, lorsqu'on le 
créa brigadier d'infanterie, le 1*' mars 1780. Il fut promu 
au grade de maréchal^de-camp, le 1'' janvier 1784* {Etais 
militaires, ) 

BRUYÈRES (N..., baron), général de brigade, servit d'a- 
bord à l'état-major de l'armée d'Italie, et devipt ensuite 
aide-de-camp du général Leclerc, qu'il accompagna à Tar- 
mée du Rhin , en Portugal et à Saint-Domingue. Il obtint 
dans cette colonie le grade de colonel , et fut envoyé deux 
fois en France pour y remplir des missions relatives à l'ar- 
mée expéditionnaire. Après la mort du général Leclerc, il 
eut «le commandement d'un régiment d'infanterie, avec 
lequel il fit les campagnes d'Allemagne, en 1806 et 1807. 
Il se distingua en plusieurs occasions , et particulièrement 
à la bataille d'EyIau , le 8 février de cette dernière année. 
En récompense de ses services 1 il obtint le grade de gêné- 
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rai de tiri§adè«t la croix d*officier de la Légion -d^Homieur. 
Employé à l'armée d^Espagne^ en 1808, il conlinua de 
servir avec disliaction , et fut tué, le 3 décembre , sur la 
promenade dite du Prado » dans une affaire qui précéda 
la prife de Madrid 9 où les Français entrèrent le 4* {Etats 
miUtaires, annalts du temps.) 

BRUYÈRES (N...., comte), général de dwislon, com- 



mença à servir, dans Parme de la cavalerie ; passa su^^s* 
sivement par tous les premiers grades 9 et devint colonel 
du 23* régiment de chasseurs à cheval. Il se distingua en 
différentes occasions à la tète de ce régiment, et notam* 
ment à la bataille dléna, le 14 octobre 1806. La bravoure 
qu'il avait déployée dans cette journée lui valut le grade 
de général de brigade, auquel il fut promu , le 5o décem- 
bre suivant. Il fut employé, en 1809, dans la guerre con- 
trôles Autrichiens; combattit avec la plus grande valeur à 
Znaim, le 11 juillet , et fut cité à cette occasion comme 
un officier- général de la plus haute espérance. 11 avait été 
créé commandant de la Légion-d'Honneur, le 14 juin pré- 
cédent , et il fut promu au gra^o de général de division, eif 
1810. Employé, en 181a ,^ la grande-armée, il fit la cam: 
pagne de Russie, où il commanda une division de cavale- 
TÎe légère, sous les ordres du prince Murât. Il se trouva à 
la prise de Vilna, le ^8 juin; attaqua les Russes avec la 
plus grande intrépidité au combat d*Ostrowno , le a5 juillet; 
contribua au gain de la bataille de SmolensL, le 17 août; 
chargea vigoureusement les ennemis à la bataille delà Mos- 
iLOira^ le 7 septeinLre; pénétra dans leurs masses avec sa di- 
vision, et y Ot un grand Carnage* Après avoir échappé aux dé- 
sastres de la funeste retraite de Uoscoû, le général Bruyères 
fut employé, en v8i3, à Tarmée d'Allemagne. Il se signa- 
la, les ai et aa mai, aux batailles et combats de*BautKen, 
où il eut une jambe emportée par un boulet. Depuis ]8i3, 
on ne le trouve plus porté d^.ns l^s listes des officiers- gé- 
néraux. (Etats miiùaires, Moniteur, an naies du temps.) 

WL BRUZ AG y voyez bb Csvssot. 

lit. io 
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DB BDADE-PALLUAU {houU)^ comte de FràmUnacma- 
réeha^de^camp, servit d*abord comme volontaire an «ëf^e 
d'UeB(lio« en 1659, ^^ ^ celoi d^Arra», en 1640. 11 se dis- 
tingua au combat deslignesd'Arras; au siège d'Aire^en i64if 
et aux sièges de Coilioure et de Perpignan, en i649« Nonuné 
meslre-de-camp du régiment de Normandie , le sft février 
1643, il le commanda à Tarmèe d'Ilalie, la même année, 
eiaa 1644 et 16^ 5. Il marcha en Lorraine, au mors d^août 
deMitte dernière année; retourna en Italie, au mois de 
novembre; y servit, #n 1G46; obtînt le grade de mare- 
chal-de-canip, le iG août; continua de servir en Italie et 
en Catalogne, et se démit, au mois de juillet |Ç53, du ré- 
giment de Normandie. Nommé, au mois de mai 1672, 
gouverneur-général de la Nouvelle- France, il s*y rendit 
aussitôt; fit bâtir le fort de C'ataracouy ou de Frontenac, 
et repassa eu France, en i6$3. H retourna prendre le gou- 
vernement-général de la Nouvelle -France) au mois de mai 
1689, cl mourut à Québec. {Chronoiogid' militaire , t. V* 
pag. ai6.) 

Wi BUAT, voyez i>e RtEoÉT. < 

PB BU C ELU, flores Tkémolut. ^ 

D% B13GHEP0T DE FuGCBOUEs (Jean), maréchai-dc- 
camp du 5 avril i659. (Ckranologie militaire^ iom. /^Z. 
pag» 35a.) 

« 

BUCHET (Jacques-Bouavetiture), 'maréchal-^de-camp, 
ne à Gy, en Franche- Comté, le 14 fuillet 1746, entra au 
service en qualité d'aspirant à récôle royale d^'iartillerie de 
Toul, le 3o juin 1764, et devint élève d*artillerîe, le 5o no- 
vembre 1765. Il fut fait lieutenant en* premier au régi- 
ment de Strasbourg artillerie, le i5 juillet 1766; lieutc- 
nant-colonel-sous-directeur k Besançon, le 1" novembre 
1792, et colonel, le i5 novenibre 1795. On le nomma com- 
mandant en chef de^'école des élèves d^artillerie à Châ- 
Ions, le 9 novembre i799« ^1 coiiMnandanrtVcoled*«rtil- 
lerie â Besançon, le 6 fanvier i8o3. Créé général de brigade 
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Ifl igtfpieinbre iSoS, ii fut pourvu du commandemcol de 
réeole 4*artillerie à Auxonnet le i8 février 18089 et le relU 
ra du senriee, le 9 septembre 1809. Il a fa|l, daus les dit 
vers gradée ei'deMut iodiquét, lea oam pagnes de i^ga 0I 
i7939àrarinéedu Nord e^ de la HoMlle; a été prifonniec 
de guerre depuli le 18 octobre de cette dernière année, fus-» 
^'au aioîBd*aoàl J795; a lervi aux années d* Angleterre, 
du Oanabe et di^ Ahln , peodâat les campagnes de 1798, 
1799 et 1800; aux eanfps de Bayonue et de Sainteii» en A* 
mérique et à Târméo d*ItatJet pendant les années 1803» 
1804 et i8o5, et enfm à Tannée d*Italie, en 1809. Le gé* 
néral Bucbet a donné» dans touCea les ocoasionsy despreu* 
vet de' valeur et de talent ^ et s*<est fait remarquer par ses 
connaiatancef dana Tanne de i*artlUerie. 11 a été créé che- 
f aKer de ëaint-LouUon 1 790, et officier delà Légion-d'Hon- 
netir» Je 14 juin i8o4* {Brevets mitifairesp annales du 
temps») 

BUCHOLTZ (N.... ), maréchai^de-camp. On trouve 
dans le tableau des pensions inscrites au trésor public^ à la 
date du 17 septembre 1817, un article concernant la veuve 
Bucboltz. Ce sont les seuls renseignements que nous avons 
pu nous procurer sur cet officier. 

msBUCQUOY (Jean.), sieur de LaMothe, fut nommé ma- 
réehûKde-camp* le 1*' avril 16584 pour servir en cette qua- 
lité sur la flotte commandée par Tarchevéque de Bordeaux. 
[Chronologie militaire, tom* VI, pag, i44*} 

Dt BU DES (Jean-Baptiste), comte de Guébriant, maré- 
chal de France, naquit au chdteaii de Plessis-Budes, en 
Bretagne, le 2 février 1602» et fut d*abord connu sous le 
nom de Plessis-Budes. Il entra de bonne heive au service, 
comme soldat dans le régiment du sieur du Plessis-Buat, 
mestre-de-camp entretenu par les états de Bretagne; fil 
«es premières armes en Hollande, et montra beaucoup de 
couragp et de résolution dans les différentes affaires aux- 
quelles il se trouva. Lorsqu*ii fut bien aguerri, le sieur de 
La Gourde I son oncle, gouverneur de Vendôme, le fit re^ 
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venir en France, et )e présenta au roi, qui se trouvait alors 
au camp devant Allais. Guébriant se distingua en plusieurs 
occasions au siège de cette place, et se«fit remarquer par 
S. Mm qoi lui destinait un emploi favorable; mais un duel^ 
qu'il eut en 16269 Tayant obligé de sortir de France, pour 
éviter la colère *du roi (1), il se rendit à Venise. Il ne 
revint à la cour qu*après avoir obtenu, par Tentrenaise de 
ses amis, sa rentrée en grâce auprès de S^ M. On lui don- 
na, le 24 janvier i63o, sur la démission de son oncle, une 
compagnie dans le régiment de Piémont infanterie, qu'il 
alla rejoindre en Italie. Il reçut devant Vîgcn une mous- 
quetade à la joue : cette blessure, qui avait été dange- 
reuse, Tobligea de porter un emplâtre le reste de sa' vie. Il 
obtint, le ai mars i63i, Tagrément du roi pour une char- 
ge de capitaine au régiment des gardes-françaises, sur la 
démission du marquis de Yiantais, et suivit, en cette qua- 
lité, S. M. dans les voyages qu'elle fit en France et en Lor- 
raine, jusqu'en i635. A cette dernière époque, on Tenroya 
servir à Tarmée d'Allemagne, sous les ordres du cardinal de 
Lavalette. Il y commanda la compagnies dis régiment des 
gardes. L'armée française, qui se trouvait à Mayence, ayant 
été obligée à la retraite , le comte de Guébriant soutint, le 20 
septembre de la même année, une attaque de la part des 
ennemis, près de fliessenheim. Dans cette journée, il par- 
vint à ébranler 5 régiments de cavalerie hongroise, qu'il mit 
bientôt après dansune déroute cpmplète. Les Impériaux per- 
dirent en cette occasion un grand nombre d'hommes tués 
ou noyés, beaucoup de chevaux et tous leurs canons. Ce- 
pendant l'armée française, continuant sa retraite, éprouva 
des embarras, qui firent prendre au cardinal de Lavalette 
la résolution d'abandonner 1e bagage et même l'artillerie, 
afin de marcher avec plus de rapidité et de devancer les en- 
nemis. Guébriant, après avoir fait remarquer que la perte 
de cette artillerie donnerait plus d'audace aux Impériaux^ 
se chargea de la conduire, et jura de périr, ainsi que ses 



(i) Leg duels étaient alors très-sévèrement défendus , et les lois punis- 
saient rigoureusement les duellistes. 



compagnons, avant de la laiMer prendre* Ella fut placée 
à rarrière-garde, et par eonséqueiit très-eoqioiée. Sn effet, 
qainse régiments ennemis vinrent Tattaqoer; mais 6ué* 
briant soutint Vaitlamment leur choe iropétueus, et les con- 
traignit à prendra la fuite , laissant sur le champ de ba* 
taille un grand nombre de morts et de prisonniers. L'ar- 
mée française acheva enfin sa retraite, et arriva dans le 
pays Messin. Goébriant fut reçu ave^des témoigna- 
ges éclatants de la satifaction de S. M.^Dur les services 
importants qu'il avait rendus. Vers ce temps, les Bspa* 
gnols firent une invasion en France ; et, après s*étre empa- 
rés de plusieurs villes, ils menacèrent Guise, place impor- 
tante de la Picardie, dont la prise leur eût* ouvert le chemin 
de la capitale. Guébriant fut nommé, le 6 juillet i636, pour 
commander dans cette place , où il alla pr6mptemen||se 
jeter avec 6000 hommes. Les fortifications de Guise avaient 
été négligées depuis long^temps ; et, malgré les soins que 
prit le comte de Guébriant, cette place était encore èo as- 
sez mauvais état de défense, lorsque Tarmée ennemie parut 
sous ses murs, le i3 iuillet. Le prince Thomas, comman- 
dant les Espagnols, descendit dans la plaine de Rucoy, y 
mit ses troupes en bataille, avec sS pièces d*artillerie, et fit 
sommer Guébriant de rendre la villes Ce dernier répondit 
négativement à cette sommation, et dit au parlementaire : 
« Je ferais abattre moi-même trente brasses de muraille, 
» fii îe croyais abréger le siège, en donnant à l'ennemi la fa> 
vcilité de tenter on assaut. » La fermeté de cette réponse 
engagea le prince Thomas à se retirer dès le même jour. 
Au mois de septembre suivant, Guébriant sortit de Guise 
avec on détachement; marcha contre le capitaine Lorme, 
major de la Capelle, qui ravageait la campagne, le battit et 
le fit prisonnier. Les ennemis ayant été forcés de regagner 
teurs frontières, Guébriant fut rappelé à la cour, où S. M. , ^ 
après l'avoir reçu avec des témoignages d'affection, récom- 
pensa ses services par le grade de maréchal -de -camp, 
qu'elle lui donna le i** avril 1657. Par lettres du même K)ur, 
le roi le désigna pour aller servir en Yalteline sous les or- 
dres du due de Eohan, qui avait terminé, dès le 36 mars. 
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et à rinsu de 5. M«> la g;H#rce contre les.Grisops, par un 
traité désavaala||eaii< Le cqoitede.Gaébrlakit, ea arrivant 
en YalfelîDey ne put faire autre .chose, que de conserver 
Tarmëe et de -la retirer ea bon ordre..Ufatcfabr^é> Ie4 ni^> 
demenerv oODJdio taraient avec le maréobal-de-^amp Léo* 
ques, ceAtétairaiée ea Italie; n&aift ira ficoond ordre dp a8 
a^aat êéparé Tarm^. en deux ookph Lecques o^arelia avec 
run en Italie, j^uébriant eônduiait raatre en Francbe- 
Comtéy pour jWnre partie ide Tannée, comoiandée par le 
duc de LOQgueviUt:. Il se présenta, le 37 |uiti». devant Mon- 
tagu, et «^empara de cette place. forte aiaai que de son châ- 
teau, itialgré la résistance de la garniswa et oelle des bour- 
geoisi' aidsi que âes paysans qui avaientiprîs les armes. U 
envoya An duc de Loogueville trois. drapeans^» dont on a^é- 
t^l emparé dans Moatagu. Il prit aussi Bouruay, Plbiy, 
Ruergues, Pressilly, Reauregard, Binao» et plusieurs autres 
villes ou châteaux 4u bailliage d^Aval» en Franche^Conilé. 
Ayant fait sa jonction avec le dac de Longueville, dana le 
mois d^aoùit^.îl lui fit agréer le conseil du siège de Rlélé- 
rans, place forte^ qui, étant la clef du bailliage d*Aval, 
pouvait assurer la possession des conquêtes que Ton venait 
de faire. Pônr commencer Texéculioii de oe projet, le duc de 
Longueville mit à la disposition de Guéforiant aoo chevaux 
et 100 dragons, avec lesquels ce dernier battit le pays; 
poussa les ennemis devant lui, et se rendit mattre des deux 
postes importants de Ceges et de Jousseau^ Le sjége de Blé- 
.térans fut formé le d5 août; et Guébriai^ fit les- approches 
de cette place le a6. Il commanda Tune des attaques à 
raffkire générale qui fut donné le 3 1 ; combattit avec la plus 
4$rande valeur; eut sa cuirasse frappée d*uu gf and nombre 
de mousquetades, et fut renversé d*un coup de pierre dans 
ua marais, ce qui ne l'empêcha pas de remonter à la brèche, 
et de contribuer puissamment à la prise de la ville. Les en- 
nemis y avaient mis le feu ; mais Guébriant, humain autant 
que brave, s'empressa de le faire éteindre et de prendre des 
niesures pour que les femmes, et les filles, qui s'étaient 
retirées dans les églises, fussent respectées. Le .château de 
Blétérans s'élant rendu par capitulatii^, le 5 s^tembre» 
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rartfiée fronçaile entra len quartiers* et Onébriant futrap*» 
p%lé à la oour, pai^ Ofi$t en %(5^ novembre (i). I«e roi» f oo«- 
lant secourir leclnc 4e Weymor, son 9\\\éf Ùt rasteftibler 
sur la frontière dd Bas^lgny un bon nombre de régiments 
destinés k passer ensuite en AUemdgne i et.donna au eoihte 
de Gnébriant ta dli^foUon de ces troupes* ainsi que le eom* 
mandement dans les bailliages du Bassigny, de Langr^s et 
de Chaumont, par commrssion du /| février i638. Ouébriant 
eût ordre, par Ieltres4u i5 mars suivant, de mener au duo 
de Wcymâr,' qâl «e trouvait en Alk^magne, un corps db 
4000 hommes. Ayant passé le &hin À Neubourgi le 3 mal| 
il y joignit le duo, qui l*aocueillk avec les plus grands té« 
naoignagef d*€Stime et d« considération. Les troupes fran» 
çaises et celles du duc, ayant été réiuiies à Rotelea , pré^ 
semèrent un elTectif d'environ lo^ooo hommes^ avec les^ 
quels on domdiença le blocus 'de fiHsaehy le i** )uln. Les 
Inipt^riauM, qui tenaient colle* place ^ prirent des* mesures 
pour la Tat^lailleTy et ehargèreht leurs généraux Gœnle et 
8avelti de 'celte opération 'Importante. Cet deux ottelers, 
aydnt»<voultt' faire entrer nu convoi dans la place, furent 
OMiplélenicnt défattSf te lo août, k la bataille de Wirthef* 
¥feiii, ÙH Wur enleva ui^e quanllité ooneldérable de blés dt' 
ée munâtions; et Ils pordirent en outre 1 flou hoaufaos taéh, 
tinoo'lUiis prisonniers^ %v oanons, a morrlerii et 56 éien^ 
dards ou drapeam. Oiiébrianl, qui conduisit Taile droite 
dans celle 'action^ y fit des prodiges de valeur, et reçut des 
éloges de la part du diic de Veymar, par lequel II fut em<- 
brassé devant toute l*armée (a). Le siège de Brfsach coqi^ 

â 

., ' I . . f 

I I 

(i) Le rsi l'ttcoaciUît sveo beaucoup de 4»iinçtiQS| st dît qu'il tro^rait 
m GuébrUot un insréoluilde-cttinp (|uî, A 57 an», «tait l'un dca pli^ 
cxpénm«ntégKcniîlihoinincie((lciprciuicrf capitaine! de »on royauihr. 

(a) Le duo de Wejfmar loi adreiiia publiquemest cet psrolea 1 • Mo»- 

• aieur, voua avex fait dcg nM/vcillci dant cette bataille. Je ne voua ofTen- 

• tsim peiat de foe» àit9 ^[Vroua avsa aurpatié l^opislofi que |*avfli«ik 

• voulV1>tti><!tt«' vmii voua Êle» aurpatmi voea- même. Je me •«« to6\oùH 

• bcaucoufl proinii de votre valeur et do votre grande conduite; fDtt*|t 



320 DKcnoHifinifi maTOftiQus 

meoça dès le kodemaîny et Guébriant fut char^ en dé-» 
tail*des opérations gui y étaient relatîves. Gependanl l«s 
Impériaivc o*avaient point renoncé à st^courir cette place, 
dont la possession était pour eux d*une haute importance; 
et leurs généraux Gœutz et Lamboy se présentèrent, le ao 
octobre, en vue 4u. camp des assiégeants, avec une année 
de 1 5,000 hommes. Le 24f ils attaquèrent les lignes de cir- 
convallation, et commencèrent par remporter des avanta- 
ges tellement marquants sur les assiégeants, que le duc de 
Weymar crut tout perdu, et le déc4ara à Guébriant; mib 
ce dernier, déterminé, ainsi que les siens, à mourir plutôt 
que de laisser la victoire aux Impériaux, marcha en dé- 
sespéré à leur rencontre; fondit Tépée à la. main sur les pre- 
miers qu'il rencontra; les poussa jusqu'au grosde Leur armée, 
où il .en fit un grand carnage, et finit par mettre tous le 
corps ennemi daps une déroute complète. Les Impériaux 
perdirent 4aos cc^tte journée près de 9ooo bomxmes 9 et se 
bâtèrent de décamper pendant la nuit suivante. Les tra- 
vaux du siège furent poussés avec une nouvelle vigueur; 
et Guébriant prit d'assaut , le ^8 octobre , deux, redoutes, 
qui. étaient dans une tle qui était au-dessus de BrisaEck. 
Bientôt cette ville fut réduite à la dernière! extrémité, par le 
défaut de subsistances ; et après avoir enduré un mois de 
famine, son gouverneur demanda à capituler, le i5 décem- 
bre« Les articles de la capitulation furç^at signés le même 
jour; la garnison sortit de la place le 19,. et le duc de Wey- 
mar y fit son entrée, accpmpagné du comte de Guébriant. 
Après, la prise de Brisach, Tarmée weymarienne se dirigea 
sur la Franche- Comté. Elle arriva à Rhinfeldy le 7 fanvier 
1659, et en partit le 8, pour se porter sur Landscroon, sont 
Guébriant s'empara le 10. Le 12, elle passa le Douhs au 
pont deSainte-Ufsine. Guébriant prit le Val-de-Mofttau le 
14, la ville le 16, et Pontarlier le 25. Il se rendît maître de 



«n'euMe oaé eapéref ce que je vieo* de Toi9et que tous veoes de fiûre. » 
Le duc )«ura ensuite à Guëbmnt une amitié de frère, et lui demanda la 
•îeane. . ■ « 
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Noseroy, le i4Cévrier; de Ghât«au-ViUaln,jo ig; et de Uousn 
saujln» le ao. Il Sorçm, 1q a avrils le château de L()cb«]|ux, et 
8*enipara ensuite de Tabitaye de Buiilmee. Le due.de W^y*> 
mar, fui avait laissé Gijiéhriaat ea Franche-ComV^ , Pftur 
se porter dans le Brisg^w, où il avait.prU la yille 4o l^l^^a- 
nea, revint au quartier^téi^éral de Pontarlier , le 18 juin ^ 
et Guébriuntf d\iprè$ l^s iiistciuciions qu*ià ayail rieçuea de. 
la oour, négociai a^pr^s du dup|:)a remise de Brisac|it^otre 
les mains du roi. Cette uégociatlçin présqut^it be^nicoopde 
difficultés, aussi u*4ut-elle, popr le momeoi| aucun i)ésul^ 
tat. Jl avait fi»f:9)é, le dessein de s*empfirer de 6allha;.iiiai9 
le duc de We^ymar ayant résic^u de retourner e^ AUema-' 
gae, celte ^tncpri^e ne put être réalisée. Le 8 juillet, Tar* 
mée weynoarieoue reprit le chemin de BrisgaWf et arriva 
le li a Unning^ue, où leeomte de Guébriant se trouva alN 
tein^ d^Mfie imaladie gra?e« Le duc de Weym^itr, attaqué iui^ 
méo^e d'une fiè-vr^.vîoieatet se lit porter le ji6 k Neu- 
bourg» oùJ^a n^édecius reconnurent ^u*il ^^ait 'attaqué de 
la peste. Il jnourutds.of Ue nMliidieJe 18 ; et, pour témoi* 
gmr au oi^mU de.Gu^briant toute son aflltic^n,ett^^b^ate 
coiMJdérationt il ordonna 4|a'oM in^i préscniÂt .de la p^i^r^^s^n 
oheval 4e bataille» son^épée et ses.pistolets (1). Aussitjilf t a- 
près la mort de ce prince, Guéixriant s'aseiira de la vUlç^dç 
Briaaçhy e| ,engagea les troupc^s .weyniariennes au.s,qr;viee 
du roi« Le duc de.Longueville vJLul prendre le coi^maude^ 
meut de Pari^ée ^.eymarienne^ qiui s'eipjparfi dQS villes de 
Neustadty Oppenheimi ^ingen^ Krçutsuaf:h, tt autres pla- 
ces et ciiÀleaux. G^tte armée prit ses quariiersd biver.dans 
le Bas^Palatiiiat. .La dîâlcuité de se propurer d^s, vivi^s 
daj\B.les cWitpiiBeme^ts, entraînai la uécessilé de l^.af^çf 
les /qMerii|irs« .al dé^d^i. If) . 4up 4^ MogueviUe i^ mm^r 
bler, À &reiitznacjb t le ai déoej^br^:* un conseil :f»o^r d^ 
libérer sur le déplacement des lr(»upes. Guébriant opina 

pour leur faire passer le Rhin; et son avis ayant été adop- 

. . ' i 

(1) Bernard de Saxe, duc de Weymar, •'était ac(|ai^ Is'éfutatioa.dj^ 
^and capitaioe.' 

III. 4' 
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të, on le chargea de diriger Texécution du plan qu'il avait 
présenté. Guébriant choisit pour rembarquement les points 
de Baccarach et d'Obe^-Wesel. Le 28 décembre, à deux 
heures après minuit, il fit commencer le passage du fleuve, 
et dirigea en personne celui de Baccarach. An moyen 
des bonnes dispositions prises par lui, toute rarmée 
avait franchi le fleuve, le 4 janvier 1640, sans que Tennemi 
en eût eu connaissance. Dès que Guébriant se trouva au- 
delà du Rhin, Il attaqua le bourg de Laurick , et l'emporta 
d^émblée. L'arniée du roi alla prendre ses quartiers dans la 
Wétéravfe (llaute-Hesse). Le comte de Guébriant avait 
levé, par commission du 3 janvier, un régiment d'infante- 
rie, qui, par lettres du 24 du même mois^ fut augmenté de 
10 compagnies. Il leva aussi, en Allemagne, un régiment 
de dragons, par commission du 20 mars. Don Juan Yer- 
dago, gouverneur de Franckenthal, avait profité de Téloî- 
gnement de l'armée du roi, pour venir, le la mars, assié- 
ger Bingen, avec 1200 hommes de pied, i5o chevaux, 4 
pièces de canon et 1 mortier. La nouvelle àé cette agres- 
sion étabt parvende au duc de Longueville, il donna ordre 
au comte de Guébriant de ravitailler la place. Ce dernier 
partit de Wetter, le 2a mars, avec 3oo chevaux et 400 
mousquetaires. Il se fit précéder par 200 cavaliers 5 ayant 
chacun en trousse un sac de blé, qu'ils parvinrent à fêter 
dans la place; et lui-même fit une diligence si extraordi- 
naire, qu'en deux jours il parcourut un espace de 3o lieues, 
après avoir caché sa marche aux ennemis, et évité la ren- 
contre de trois châteaux-forts , qui leur appartenaient. Il 
n'avait eu d'autre dessein que celui de rafraîchir la ville ; 
mais, voyant que Verdago avait fait retirer à la hâte ses ca- 
nons hors des batteries, il résolut de profiter de l'épouvan- 
te qui s'était répandue dans le camp ennemi. Étant tombé 



(1) Dan* ton Htttoire du maréckal de Goébriant, pag. i63, le Laboa- 
reur n'hésite point à placer ce passage du Rhin au-dessus de celui que 
Gésar fit effectuer sur le néme fleure > pour conduire ses années de la 
Gaule en Germanie. 
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en queue si;ir les troupes de Verdago» il les mena battant 
iusqu'à une lieue de Mayeoce» et les obligea de jeter dans 
le Ehin les cinq bouohes à -feu qu'elles avaient amenéei. La 
jonction derarméedu vol avec celle de la Suède» commandée 
parle maréchal-général Banler» ayant été décidée» le duo de 
Longueville se mil en marche, le a mai, pour opérer cette 
ionctioiif qui eut efTeclivement lieu au camp de Saaifeld». 
L'armée ennemie, sous les ordres de Picoolomini, était en 
présence ; et Ton resta dans cette situation jusqu'au a juin, 
époque à laquelle l'armée confédérée, française et sué- 
doise, décampa, et prit le chemin de la Hesse. Une des 
conditions du traité fait à Brissac avec les Weymarieus, a» 
près la mort du duo Bernard, portait que ceux-ci devaient 
prêter un serment de fidélité au roi ; mais lorsque l'on ré- 
clama l'ezéculion de cette clause, les Weymariens refusè- 
rent, le 98 juiiiet, de donner la satisfaction qu'on était en 
droit d'attendre d'eux. Guébriant fut chargé par le duc de 
Longueville de les amener à tenir la promesse solennelle 
qu'ilsavaient faite; mais il ne puty parvenirqu'aprèsde longs 
pourparlers* pendant lesquels il fallut qu'il déployât la plus 
grande fermeté. Le serment fut prèle entre les mains du 
duc de Longueville, le 17 août, et son obtention fut un 
service important rendu par Guébriant. Les armes confé- 
dérées de France, Suède, Hesse et Lunébourg marchèrent, 
le 18, contre les Impériaux, qui étaient entrés dans la 
Basse -Hesse pour la ravager, et avaient pris position à 
Fritzlar. Le a i| ou se trouva eu présence du camp des en- 
nemis* Guébriant s'empara, avec 1000 mousquetaires, 
d*une montagne qui dominait le camp ennemi, et il laissa 
la garde de ce poste au lieutenant-colonel allemand Trus- 
ches, qui s'en laissa déloger par 4 ^ ^<x> hommes de 
pied. Guébriant entreprit de le reprendre; et quoique les 
ennemis s'y fussent portés au nombre de aooo hommes cl 
a escadrons, il marcha à eux avec résolution; les chargea 
et les mena si vigoureusement, que beaucoup le pré- 
cipitèrent an bas de la montagne. Piccolomini accourut en 
vain pour s'oppoiior & la fuite des siens : il fut obligé de se 
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replier lui-inème tiuf le ^on de §on armée (i). La poaltiou 
prise et reprise par Guébriaiit. était aussi difficile à garder 
qn Vile était importante ; mais, pAir les lionnes dispositions 
'qu*it Ht, il la conserra'jtisqu^au moment où Tarmée con* 
fédérée décampa, le a^, pour se porter sorWildungen. Pic* 
oolomini essaya, le 3 septembre, de forcer les eonfédérés 
dans cette position ; mais il fut repoussé avec perte. Le duc 
de Longueville, attaqué, depuis le i** septembre, d*ane lié- 
.vre continue qui le menait hors dVtat de commander son 
armée, quitta Wilduugen , le i a septembre , poar se faire 
porter à Cassel. Les directeurs des armées confédérées don- 
nèrent, d*un commun accord, le commandement proYî- 
aoire de cette armée au comte de Guébriunt , qui , depuis 
la maladie du duc, avait rempli, à la satisfaction de tous , 
les devoirs de cette charge. Les ennemis avaient abandon- 
né Fritilar et s^étaient emparés d'Ocker, dans Tlntention 
d*y établir un pontsur le Wéser. Guébriantet Banier, pour 
s*opposer k Texécution de ce projet, vinrent attaquer le 
château de Forstemberg, qvii se- rendit sans résistance, et 
où les confédérés établirent leur camp en présence de celui 
des Impériaux, qui se trouvaient à Ocker. La disette de vi- 
irres et le dépérissement, que les voyages et les campements 
avaient occasionés dans les deux armées belligérantes, les 
empêchèrent de rien entreprendre Tune contre i^autre. Le 
corps de troupes françaises s'étant séparé momentanément 
du corps suédois, Guébriant établit son quartier-général à 
Dassel , et marcha ensuite à Erfurt, qui avait été désigné 
•pour la réunion de ces deux corps, et où il arriva le aô dé- 
cembre. Sur les avis qne Ton reçut de la marche des en- 
nemis dans la Bohême, la Suabe, le Wurtemberg, la Fran- 



(i) Le maréchal-général Banier combla d^éloges le comte de 6o«- 
briaot , et lui fiil , entre autres oboaet flaUeoff.*i : • Je ne ania, nMocînur, 
> ce qu9 je dois le plus estimer en cette belle entreprise, de votre yml- 
» lance ou de votre conduite. Vous 6lc8 bien digne de la réputation que 
»TOUs avci en Allemagne; mais je dois cette recon naissance à voire ver- 
• tu de déclarer que vous en méritez davantage. » (Hiiloire du maréchal 
de Guébriant par le Laboureur, pag. aa^. ) 
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coure et le Baut-Pdlatinat, 6uébri«nl et Baniar rételurenl 
d*avanGer rapidement, pour surprendre leur» qttattiera. 
On se perla sur HofT, le 6 janvier i A4 > ; et de là sur Strau- 
bing, où Tempereuf d^Alleniagne fut sur le point d^étre 
pris. On eanonna Ratishonne, dans lequel -ee souverain 
flViait retiré. La résolution avait été prise pour mettre les 
troupes en quartiers; mais le four fixé pour l'exécution de 
cet arrangement, Banier, sous le prétexte que la réparifi- 
tion de ces quart iersavait été inf nstement foite, se sépara ino- 
pinément de l'armée française, et marcha vers la Bohème. 
Guébriant se dirigea sur la Franeonie. Il s'éleva parmi les 
divers corps de trou{)es des mutineries causées par divers mo- 
tifs, et entre autres par la défaut de paiement; elles furent 
toutes apaisées par les soins du comte de Guébriant. Quoi- 
que celui-ci eût à se plaindre de la disjonction des armées, 
par le fait de Banier, il n*hésita pes à marcher en Misnie > 
pour secourir ce maréchal, lorsqu'il le sut attaqué et potir- 
Buivi par lés Impériaux. Dé\h Banier faisait, depuis ïZ 
jours, une retriiite, à la vérité glorieuse, lorsque Guébriant 
vint le rejoindre à ZincLan, en' Bohème, le 3o mars. Les 
quartiers *de l'armée confédérée furent départis ce même 
jour : mais Banier ayant contrevenu h la fixation i\Kxi en a- 
vatt été faite, il s'éleva un grand différent ent^e lui et Gué- 
briant ! ce dernier s'empara d'autorité de ceux qui lui 
avaient été assignés i et établit son quartier-général à 
Nanmbourg, le lo avril. Le roi le nomma gouverneur de la 
ville et du château d*Auxonne, par lettres données à Saint» 
Germain, le même jour. Les vivres et le» fourrages ayant 
été épuisés dans les quartiers en moins de dix jours , Gué» 
i>r«ant'4)assa la Saaie, et vint prendre position aux envi- 
rons de Weissenfelds. Les ennemis marchèrent contre lui, 
•^emparèrent de cette ville, et y établirent une position ; 
mais Guébriant, les ayant attaqués, lesforça de décamper le 
1 7 mai, ei de se retirer sur Bernbourg. Il marcha ensuite k 
Halberstadt, où il y avait un magasin considérable de grains, 
cl s'empara de cette ville. Banier, qui fut attaqué d'une fièvre 
violente, s'y Attransporter,etymourutle2io mai. Il imita le 
duo de Weymar^ et fit don de sesarmeaàGuébriant. Après la 
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mort de Banier, les Impériaux cherchèreni à oorrompre les 
officiers de9 Iroapes allemandes qui servaient dans Tarmée 
suédoise. Le oolonel Moragne forma un parti très-dange- 
reux; et le comte de Nassau tenta de son o6té d*ébranler 
la ftdélité des Weymariens. Le comte de Guébriant parvint, 
par son habileté, sa fermeté et la confiance qu'il inspirait 
aux troupes, à rétablir le calme dans Tarmée. Après avoir 
envoyé à la cour de France up état de la situation où se 
trouvaient les choses, il sollicita vivement son rappel, et la 
nomination d*un général en chef. Il avait établi son camp 
à Oscherleben, où il battit, le 4 fuin, un corps que Piccolo- 
mini avait fait marcher contre lui. Les troupes de Luné- 
bourg tenaient bloquée la ville ifi Wolfenbuttel, dont Gué- 
briant crut dev<rir se rapprocher pour empêcher les Irnpé* 
riaux de bve lever ce blocus. Cette sage prévoyance fut 
/ couronnée du plus grand succès. En eflfet, rarohidoc Léo- 
pold et Piccolomini s'avancèrent dans cette intention; et 
le 29 îttin, ils présentèrent la bataille aux conliédérés. Gué* 
briant, avec des troupes parmi lesquelles régnait une asses 
grande mésintelligence, n'en remporta pas moins une vic- 
toire complète sur les Impériauxi qui perdirent dans celte 
action prèi de 3000 hommes tués, 1 5oo blessés , et 45 dra- 
peaux ou étendards. Guébriant avait constamment payé 
de sa personne dans cette journée, et rétabli le com- 
bat en faveur de son armée, par la vigueur avee laquelle il 
avait conduit lui-même des régiments contre l'ennemi, au 
plusfortdelamèlée.Lesennemisdécampèrent; et Guébriant, 
aff rès les avoir encore forcés d'abandonner leur position de 
Hessedan, voulait continuer de les noursuivre : mais les 
confédérés s'opposèrent à ce dessein, et le foroèreni de re- 
tourner au camp de Wolfenbuttel. Ils s'opposèrent égale- 
ment à ce qu'il secourût la ville de Dorstein, assiégée par 
Hasfeld. Le comte de Broé étant venu se mettre en embua- 
cadcy avec 2000 chevaux, auprès du camp des confédérés, 
afin d^étre à portée de surprendre leurs foorrageura , le 
comte de Guébriant marcha contre les ennemis, dans la 
nuit du 23 au a4 août; et, les ayant rencontrés à la pointe 
du jour, il les fit charger avec beaucoup d'impétuosité; 
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leur donnanf la chasse en rase campagne pendant troif 
heures, et les défit si complètement, qu*à peine il pat s'en 
échapper 3oo. Le nombre des prisonniers faits sur Tenne» 
mi s^élera à 760, et celui des morts fut plus considérable. 
La famine sVtaiit introduite dans le camp des confédérés^ 
sous Wolfenbultel, les généraux des troupes alliées résolu- 
rent de lever le blocus de celte plactft. Cette opération eof 
lieu le la septembre» contre Tavls de Guébriant» qui fit à 
ce sujet une protestation : on vint camper sur la Lejoe. 
Les Suédois voulurent se retirer de la conftdération ; mais 
Guébriant parvint encore cette fois à les 7 retenir. Il îeta, 
vers la fin d'octobre, un secours dans Gottingue» dont Plo- 
colominî fut obligé de lever le siège. Les troupes hessolses 
se séparèrent dans le même temps de Tarmée confédérée. 
D*un autre côté, Tarmée suédoise paraissait disposée à en 
user de même; et les Weymariens manifestaient un grand 
mécontentement. Guébriant sollicita de nouveau son rj|p* 
pel à la cour de France. On lui donna , par commission 
du 17 octobre, le régiment de cavalerie, vacant par la mort 
de Muller. La séparation des armées suédoises et françat-» 
ses eut lifeu à Piësly, le 3 décembre ; et Guébriant se mit 
en tnarcbe pour aller joindre les Hessois en Westphalle, 
Far lettres données k Corbie , le 1 a octobre précédent, le 
roi l'avait nommé lieutenant-général , pour commander 
Tartnée confédérée, jusqu'à ce que le duc de LongueviUe, 
qui continuait d*ètre malade, pât aller reprendre ce com^ 
mandement. Guébriant fut reconnu en cette qualité par 
les alliés. S. M. lui fit expédier, le iSdu même mois, un. 
brevet de réserve de Tordre du Saint-Esprit, pour être reçu 
au plus prochain chapitre. La jonction avec les Hessois, 
commandée t>ar le comte d'ÊbetsIein, eut lieu le 19 à Wé- 
sel, où. les confédérés passèrent le l^li»n,.les4a et.i3u.Le 14* 
ils arrivèrent devant- Ôrdtngheu, dont ou forma aussitôt le 
siège, et qui se rendit le 16. Guébriant battit le même jour 
les coureurs des garnisons de Wenloo et de Gueidres. U 
marcha, le 17, pour aller combattre Lamboy, dans ses re- 
tranchements de Kempen. La victoire que remporta Gué* 
briaiit , dans cette journée, fqt des plus signalée^ et eut 
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peur réiulUt la prise des généraux Lamboy^ Mercy et Lau- 
érôfi ( celle de Sooo bommefl, laat officiera qu^ soldats ; et 
de t^ut le oanoO) du bagage et dea drapeaux de l'en* 
beau» qui eut en outre aooo hommes tués sur la place- 
Guébriaut fit poursuivre rapidement les débris de Tannée 
de Lamboyv q^î furent bientôt anéantis. Les drapeaux 
pris 4'ureBt envoyés en France; et S. M. en fit don au^^omtc 
de Gisébriant. Cette victoire de K^npen^ qu*on nomme 
aussi de Cre^^eklt et de Satnt^AntMÂoe» fut d*une très-hau- 
te importance pour les oon£édéités. Nuits, fut investi le «3 
ianvteiB, et capki»ia le 26; K<eaipe«Ke rendit {e 7 février, et 
son ciiàleau.le io.; Jtécîa «ouvrit ses |H)rtes 4e iS, et son cbà* 
teaule i5» On s>mparade Ulkvat, le 94 ; de Duren» le si6; 
et Ton mit ensuite les troupes en qUai;tier(S; Le comte de 
(jUiébriaat fut nommé maréchal de France» par^tat donné 
à I^arbenne, le aa mars. Ayant ireçi|,'i4i»reRfiOrt de<3o com- 
pagnies hollandaises, il passa 4eftbiM^ Cologne, le ornait 
et cainpa à Ordin|;hen , le 20 fuin. 11 établit ensuite sou 
camp à HoUnn ; présenta la bataille apx ennemis .vesa la fin 
de septembre; et, sur le vefus qu'il» lireut de r^cept^, 
il vint dan« le pays de Gueldres pour les y attirer 9 et 
prit eea ^artiers dans celui, de Brunswick» Il se pré* 
•enta, le 19 avril suvvaot, devant Leicbniclk;.ouvjrît la tran- 
eiiée ic même jour^ et emporta la place d*assattt le 1*' mai. 
lilsva le flidge dutobilteau, le>a3. Il 4oarcba ensuite au se- 
cours du'f;éoéDal suédoisTorAteuspn» et obligea les Impé- 
riaux de lever Je siège de Leipsick. lAJiaJidonnéenauite par 
le général aijiéd«is« et se trouvant .fort avanoé dans le pays 
ennemi, il fut obligea une retraite ; rnajs il la (it des plus 
gtorîcusesw II eonimauda , . di liS^,. (pendant ^ si^ge de 
^hionville, une armée eiiarg^e 4'fth^r^er les^ troupes de 
Lorratined deiBa«iàM^/tu.'ikiÂnii«Q..f9h^.9 ^.dpnt il battit 
plusieurs fets. rarrtèf€^rde..{ïbi0¥^)iU^ se rendit au duc 
d*£ogfaleu, le .10 aoùt^iiyant été 4*e|rfb:scé par des troupeu 
•tsrées de^ratm^e du «diH^ 4^£iighieH, ^çtiqui iqi furent ame* 
oées par le comte de,Ranl«aAt9.r9r.rné^ du maréchal de 
-Guébriant passa le Ahin^ -près de htvSehiU le a novembie 
1645, et se dirigée 4qrie:pay4i de WilU^knbiQr^ oii elle inven- 
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lit Rolhweily de» le 8 du mèiue mois. Le» travaux du siège 
ayant M pou^Aéaaveo la plus grande vigueur^ le maréchal 
donnai le 17 au matin» des ordres pour un assuul. Il alla 
ensuite visiter les ouvrages, et faire battre en brèche; mais» 
étant demeuré as^ei long^temps en observation dans un 
endroit découvert, il fut atteint d'un coup de canon qui 
lui fracassa le bras droit : on le transporta à Tabbaye de 
Rothmunsleri où on Ot Tamputaiion. Malgré toutes les 
souffrances qu*il éprouvait, Il ne cessa poiut de s*occuper 
de la réduction de Rothweil. Cette ville capitula le ig; et 
le maréchal s*y étant fait transporter le ai, y mourut te 
a4« Le jour même de sa mort, son armée, privé d'un cnef 
aussi illustre, se laissa surprendre dans ses quartiers» et fut 
mise en ^^route. Le corps du maréchal de Guébriaut fut 
transporté à Paris, où le roi le fit enterrer, aveo une gran- 
de pompe, dans Téglise de Notre-Dame. [C/ironologie miii" 
taire, tom. Il, pag* 5a4i Histoire du maréchal de Gué" 
briant, par Le Laboureur, Paris, i656, in-/oL; Dupleix, 
le président tfénaut, Mémoires de d'Avrigf\y, Histoire de 
France, continuée par lePère Griffèt; l*abbé de Nosufyille^ 
Histoire des Grands-^Ojfficiers de la Couronne y VabbéJLe 
Gendre^ Bouclas, Histoire de France par Anquetil, Gazet^ 
te de France» ) 

DB BUDES DB GvBsaunT (N....)f de la même famille que 
le précédant, était colonel du régiment de Penthièvre» en 
1765. On le créa brigadier, le r' mars 1780, et maréchal* 
d^camp, le S décembre 1781. {ttats militaires.) 

DB BUDES DB BI.A1IGHBL4MDB (N...«), do U même famille 
que les précédents, fut créé maréchal^de^camp, le g mars 
1788. {Etats militaires.) 

DB BUISSON (Pierre), chtvaUer de Beauteville, lieute^ 
naut^néral, entra aux mousquetaires, en 1739, et passa 
lieutenant au régiment de Normandie , le r* août i^SS. Il 
leva, le 10 novembre, dans le m^me régiment, une 00m- 
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pagffilè, qù^i\ èomtnanéa à diverse» arffaii'es» ttk 1734 et 
1735. Il passa, avec sorti réghaeDt, en Bavière, a^ ttiofs de 
mars 1749; servit stfoctftsivetnent soàs les ordres du doc 
d'Harcofttrt ei du comfe de Saxe ; foi^nit Tarmée eommâà- 
dée par M. de Maillebols , sur les frotiHères de la Bohèitte ; 
se trouva à la défense dé plusieurs places ; rentra eu France 
avec rarmëe, au mois de juiflet 174^9 et finit la cankpagne, 
en Hautè-Alsace , sous les ordres du tnaréchal de Coigny. 
Notnmé niaréôbal-général-des-logis de Tarùiée de Flandre , 
le 1*' avril 1744, il y servit, en cette qualité, pendant tes 
campagnes de 1744 et 174^* ^^ obtiht, le aft mai de c^tfe 
dernière année « une cMimlssion pour tenir rang de eo- 
lonel d*infanteHe, et prit, par ordre du même jour, le 
commandemèut d'un régiment dé grenadiers royaot, qui 
vaquait par la mort du chevalier de Longaunay. Il servit ao 
èiége de Bruxelles, au mois de janvier 1746; se démit, ao 
mois de mars, du commandement du régiment qu'il avait; 
fut employé À Tarinée de Flandre, en qualité d'aide-ma- 
réchaUgénéral-des-logts de l'armée, en 1746^^ i747« Créé 
brigadier, le 26 avril de la dernière année, il combattit à 
L^wfeldt; fut employé au siège de Maestricht, en 1748, 
et aux Pays-Bas, jusqu'à l'évacuation des places conquises. 
Il se démit de sa compagnie dans le régiment de Norman- 
die, au mots de juin 17499 et obtînt, le 10 du même mois» 
une commission de colonel-réformé à la suite de ce régi- 
ment. On lui accorda la lieutenance de roi, de Valence, le 
1 9 décembre 1 7^0 , et le commandement des Cévennes , 
le ig mai 1751. Il se démit de la lieutenance de roi, de 
Valence, au mois de mars 1758; obtint le grade de maré- 
chal-de-camp, le 1*' mai suivant, et fut créé commandeur 
de l'ordre de Saint - Louis , le i3 septembre 1761. Il tut 
nommé ambassadeuren Suisse, en 176a, et créé lieutenant- 
général, *le a5 juillet de la même année. Il reçut la dignité 
de grand'croix de l'ordre de Saint-Louis, le i'' avril 1764. 
On ne connaît pas l'époque de sa mort. {Chrottotogie miii- 
fuire, tom. VI, pag. 40 j GazeUt de France.) 
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MUON APARTE (Napoléoo), g/nérai en chef, naquit à 
Ajaccio, en Cône, le 5 fâvier 1768 (1). Après la paciflca- 
tion ^ 1«^ Corse , Charles Buiona|>ar|e9 père de Napoléon » 
se fit aîraer dss Français qu*oD avait enToyés poi|r son- 
meUçe ce pays à TobéisHance du roi, et gagna surtout Taf- 
fecUon du comte 4c Uarheuft gouverneur -général* Ce 
dernier conçut une prédilection toute particulière pour le 
ieuue (iapo&éou; Tenvoya en France « en 1777; le pUça 
d*abord près do M. l*abbé de Marbeuf , évèqua d^Autuo , 
et le fit entrer ensuite à Técole mîUtairt; de Brienne. Na- 
poléon Buonapatte fui élevé, dansoetle école, aux frais 
du gouveroenient français. Il avait été recommandé par 
M. de Marbeuf » et Vi. le comte de Brienne le prit aussi 
sous sa protection. Kn 1781, ti se présent«i au concours^ 
fioar Parme de rartillerie ; et, sur 56 concurrents, il obtint 
la douj^ièfiic place. |1 fut en conséquence nonuné sous- 
lieutemiut au service de France, et attaché au régiment 
de la Fère. Apvès avoir passé sept ans à Brienne, il fut 
envoyé à Técole militaire de Paris, où il^ntra le aa octo- 
bre 1784 (a). La révolution française ayant éclaté en 1789, 



(1) llétaUiaMa'yBaiimîUeaoUadeOone,tlUée,dè«i63S,àlaiMÙaon 
de Goodi, i|tti avait été revêtue en Fraoce, pendant plusieurs gèném*' 
tîoQs, des dignités les plus ëminentes. (ificlotrs ^ <• mns 's en de Gahéi, 
f0t If. de Coré iu alis, orft^sMitrs 49 Fiarmué^ tam. /, pm$> so8.) Son 
père, Gltaries Buooaparle, sprès avoir rempK svec distinction les Iboc* 
tîons de la asagistvatupe, ^itta la robe pour preodie Tépée, et coastiat* 
tit vaiUamment pour l^indépendanoe de sa patrie, sons Pascbal Paoli» 
dont il de\inl Tami. Lorsque la Corse envoya, en 1776, une députa tion 
des trois Ordres au roi de France , Gliarles Boonaparte fut choisi pour 
repfésenter la noblesse. 

(s) Kapolëon Boonaparte développa, à Técole de Paris, le caractère 
sombre et rêveur qu'il avait maniresté dans toutes ses actions à l'école 
de Brienne. Jamais il ne se mêlait afllHïiueosemeot aux (eus de ses ca- 
marades; il parlait peu, aîanaît la toUliu4e> «t, de toutes ses études, il 
païaiHMait n'aimer que eeiies qui avaient des rapports avec l'art de la 
gneifre. Penjd^fit les hivers , il s'smusait à élever des remparts de neige, 
creuser des fosii^, figuier, des tours et des bastions, représenter tout 
l'appareil d'un siège, et similler des attaques et des combat». Quelques 
biographes lui ont attribué l'aventure du jeune officier qui, ayant sotti- 
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Buonapârte, qui était né au milieu des combats soutenus 
pour la cause de la liberté de la Corse , sa patrie , fut na- 
turellement porté par son caractère , ses goûts et ses habi- 
tudes, à prendre parti pour les novateurs (i). Paoli, rappelé 
de la Corse par rassemblée constituante 9 vint en France, 
en 1789, et fut reçu avec enthousiasme par les patriotes» 
qui lui décernèrent une couronne civique. 11 accueillit arec 
tendresse le Jeune Napoléon, fils de son ancien ami.» et 
remmena avec lui, !orsqu*i1 retourna en Corse. Buonaparte 
s*y fit remarquer parmi les plus ardents partisans de la 
révolution, et fut fait lieutenant-colonel de la garde natio- 
nale d'Ajaccio. En 1793, Paoli fut accusé à la convention 
nationale de servir la cause des aristocrates; déclaré 9 



cité vaintmeot la permistion de monter dans un ballon que Pon se pré- 
parait i lan<:er au Champ -de*Marg, ae jeta en eolère ror l'aérostat, et le 
perça de aon épëe. M. Salguea, dans set Mémoires pour servir à l'His- 
toire de France (l. I9.p* 70), assure que Tandacieuset impatient jeoae 
homme se nommait Dupont. 

Le même auteur s'exprime ensuite ainsi : « Outre son goût pour la ao- 

• litude et les mathématiques, Napoléon professait une admiration par* 

■ liculière pour Thistuire ancienne, et s^étudiait à imiter les manières. 
•les actions et jusqu'au langage des hommes les pins célèbiea de Fanti- 

• quité. Il faisait de Plutarque sa lecture favorite; en portait toQ jours 

• un volume avec lui; aimait surtout les Spartiates , et affectait de s'es* 

■ primer, comme eux , en phrases courtes et sentencieuses. Son amoor 

• pour les sciences exactes avait nui k ses progrès dans les lettres. Il n'cQt 

• jamais qu'une connaissance tiès-imparlaîte des langues ancienoes, et 

• parlait même assez mal la langue française. Lorsqu'il écrivail, son stjle 
•était brusque , dénué de grâce et d'harmonie. » 

Un des professeurs de l'École-Biilitaire , M. de l'Égoille, chargé de 
rédiger des notes sur les divers élèves , écrivit i côté du nom de Bno- 
na parte : • Corse de nation et de caractère ; il ira loin , si les eirconstan- 

• ces le favorisent. • 

(f ) On assure cependant qu'il balança assez long-temps entre les con* 
seils de la reconnaissance qui lui faisait une loi de servir la cause do roi« 
et ceux de l'ambition qui le portait à s'attacher au parti révolotiiMniaife. 
— « Si j'avais été marédial de Franec , a-t-il dit depuis , j'aurais embratsé 

• la défense de la cour; mais sous-lieulenant, et sans fortune, f'ai dû me 

• jeter dans le parti qui m'offrait le plus' de di'ances pour non avance- 
•ment.» 
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on conséquence» Irattre à la patrie» et mis hora la loi. 
Buonuparle» Adèle k la cause des révolutionnaires» s*ar- 
ma alors contre Paoli. Il servir dans l'escadre comman- 
dée par le conlre^amiral Truguot; fut mis à la tète d*une 
expédition chargée d*attaquer les Iles du détroit de Boni- 
faoe; s*empara de Saint-Ëtienne et de son fort» et prit 
possession de la Magdcleine» an nom de la républic^ue 
française ; mais tl ne put conserver long-temps ses con- 
quêtes. L'expédition des Français contre la Corse eut te 
résultat le plus désastreux» et le parti des novateurs fut 
poursuivi et prpscrit rigoureusement par Paoli. Buona- 
parte, frappé d*un décret de bannissement» fut con- 
traint de quitter la Corse avec toute sa i(iy;nille» et vint se 
réfugier à Marseille » où se formait alors le plan d*une fé- 
dération méridionale» pour s'affranchir de la tyrannie de 
Robespierre. Vers le même temps» la convention nationale 
ordonna le siège de Toulon , qui sVtait rendu aux Anglais. 
Voocusion était favorable pour les officiers sans emploi. 
Salicetii» député de la Corse» prenant un vif intérêt à la 
famille de Buonaparle» présenta Napoléon k son collègue 
Barras» membre de la commission révolutionnaire chargée 
de surveiller les opérations du siégn de Toulon. Sur cette re- 
commandation , Napoléon» alors capitaine en deuxième 
dans le 4' régiment d'artillerie^ fut placé sous les ordres du 
général du Theil» désigné pour commander rartlllerie de 
ce siège. Le général du Theil » servant à regret une cause 
dont il désavouait les principes.et les excès, se pressa pou 
d'arriver au poste qui lui avait été assigné. Il parut cepen- 
dant un iimtant au quartier-général de l*arméo de siège ; 
promut Buonapnrtc uu grade do chef de bataillon, et se 
relira. Napoléon se trouvant alors le plus ancien officier 
d'artillerie présent, reçut» des représentants Barras et Fré» 
ron» lo commandement de cette arme. L'intelligence avec 
laquelle il prépara et flt servir les batteries » hâta la prise 
de Toulon (i). Elle lui valut aussi les éloges du général 

(i) On • oilé co trait de Buônapartt k l'ooonion de Tattaque du fort 
J^4ron» i*un dt e«ux qui déi^odaivnt Touloa. Vd oonmiMaira do la ooa* 
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en chef Dvgommîer» et le grade de général de brigade , 
qui lui fut conféré, le 6 février 17941 à titre de récom- 
pense de la conduite et des tfilents qU*il avait déployé» 
pendant le liége de cette ville (1 ). L'armée républicaine vic- 
torieuse entra, le iQ décembre 1795 , dans la ville de Tou- 
lon, qui fut Hirée i^u% vengeances terribles de la conven- 
tion et de ses férooes commissaires (a). Napoléon fui re- 



j... 



ventiov vouli»! blâmer 1» poaitioD d'uoe batterie qne venait ë'éteblir le 
jeuoe commandaDt d'artiUerip. «Citoyen, lui dit fièrement Baooaparte, 

• faites votre métier de député, et laissez moi faire*le mien d'artilleur. 

• La batterie restera là , et je réponds du succès. » 

Dans un ouvrage «nglais, imprimé à Londres en 1816, on trouve l'a- 
necdote suivante, que l'auteur assure lui avoir ét^ raeootéc par Buona- 
parte lui-même, dana sa traveriéiB d'£urop« à PUe Sainte- Q^Iune. On 9 
dit et rappelé souvent que H apoléon avait eu une maladie de peau ssses 
commune parmi les gens de guerre. Interrogé si le fait était vrai, il rë< 
pondit qu'étant dans une batterie, au siëge de Toulon, au moment où un 
bfttiment anglais qui s'était approcbë du rivage venait de tuer 1 canon* 
niera, il avait saisi le refouloir de )a main d'un des nonnnta qui avait 
la gale, et que, pev de joun après, il s'était trouvé infecté de cette 
maladie. 

(1) Ce fut au siégt de Toulon que Buonaparte oomoMnçs à aediMin* 
guer par son intelligence et sofi audace. Il s'était aperçu que lea géoé* 
raux avaient fait de mauvaises dinpositioos ; il eut le courajçe de le dire 
et d'en indiquer de meilleures. On rit d'abord de sa présomption; 
mais on reconnut ensuite qu'il avait raison , et on suivit le plan qu'il pny 
posait. Le générai en ebef Dugommier l'appela è un eônseil qu'il tint le 
s6 décembre. (Mémoires de Salgues, tom. I, pag. iiaO 

(3) M. Gallois s'eiprime ainsi dans la eontinuation de l'Histoire de 
France par Aoquetît (tom* X, pag. ioS;:ilfoui ne répétinoos pMÎci 

• l'imputation qu'on lu| a laite (à Buonaparte) depuis sa chute d'avoir 

• commandé et dirigé le feu du canon qui Gt périr plusieurs mîllien de 

• Toulonnais (dans les mitraillades ordonnées par les commissaires de la 

• convention, après la prise de Toulon). Hous ne transcrirons pas da van- 

• tage la lettre exécrable qu'on l'accuse d'avoir écrite du champ du caraa* 
•ge a^i représentants du peuple.... Ces acoufations t qui n'on| {aipaîaélé 

• prouvées, pourraient bien n'être que des actes d'une vengeance peu gé« 

• néreutie , et ne méritent pas d'occuper une place dans l'bistoire. ■ 
M. Saignes , dans ses Mémoires pour servir à i'IIUtolre de France (tom. I, 
pag. 196), révoque également .en d^ute l'autheolicilé de la lettre , et l6o- 
de ce doute sur 4x qu'il parait dificile de croire qpe Buonaparte norait 
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commaBdé à la confeotioii nationale» dans le rapport do 
général Dusommier sur le «ége de Toulon ; et le repré«- 
.^entant Poultier, oommissairc envojé dans la Provence » 
le chargea de la défense des côtes de b Méditerranée. Il 
s*acquitta de cette mission"" de manière à faire louer son 
intelligenoe, et Téconomie dont il avait donné des preuves en 
supprimant les batteries partout odi 11 avait fugé qu*il était 
imqMssible aux ennemis de tenter une desœnle. Il indiqua 
aussi des travaux à faire» et proposa le rétablimement do 
fiMrtSaiBt*Nieolas,à Marseille. En 1794» Buonâparte com*- 
manda en chef rartillerîe de Tarméé d'Italie. Après la ré^ 
vototion du 9 thermidor an • (a^ juillet 1794)9 4^î >**î^ 
UQ teltne au régime affreux et sanglant de la terreur, Buo* 
naparte fut suspendu de ses fonctions» et arrêté par ordre 
du représentant du peuple Beffroi, conunissaire de la conven- 
tion près l'armée d'Italie* Sallcetti» député de la Corse» qui 
avait conservé quelque crédit » parvint eependant à faire 
révoquer l'arrêté de son collègue Beffroi» et Napoléon re- 
couvra sa liberté ; mais il fut compris dans la réforme adop- 
tée par le gouvernement sur la proposition du député Aubrj» 
président du comité militaire. Il se rendit à Paris, pour y 
détruire» s'O était |ioBsibley les préventions élevées oontrr 
lui; et n'ayant pu réussir» U se trouva bientôt rédoit à 
un état voisin du besoin. Dans cette extrémité» il sollici- 
ta la permiisioA de quitter le service de France» et de 
passer à celui de la Porte ottomane» qui armait alors 
contre l'Autriche» et recherchait les oflEiclers français» 
swlout ceux de l'artillerie. Le comité de salut public re- 
fusa la permission, sur l'avis de iean->l>ebry» qui re<- 
ptrésenta que l'armée française manquait de bons oflEieiers 
ée cette ame. Jean-Debry» et Fréron» parvinrent mê- 
me à faire donner à Buonaparte le eommaodement de 
l'artillerie en Hollande. Napoléon se disposait a partir. 



écrit aux reprétentanlf du peuple Fréioo et Robespierre jeuoe, qui se 
tiiNivaient alors i Toulon • pour leur appreodre ce qu'ils savaient comme 
lui de la milraîllade des Touloonaîs , ordoonée par eux , et exécutée so«$ 
\cttis jeux. 
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pour aller prendre ce Gommandement, lorsque les circon* 
stances qui précédèrent la journée du 1 5 Tendémialre au 4 
(5 octobre 1795) « vinrent lui ouvrir une nouvelle carrière. 
Après la chute de Robespierre 9 la France était passée du 
|oug des terroristes sous le sceptre des thermidoriens (1). 
La convention nationale, lous prétexte de veiller à la con- 
servation de la constitution , voulut se perpétuer , et ren* 
dit un décret par lequel elle maintenait dans leurs fonc- 
tions de représentants du peuple les deux tiers desesoiem- 
bres qui devaient être remplacés. Ce fut alors que les sections 
de Paris man ifestèren t une opposition très- marquée aux pré- 
tentions de la convention qui» ne pouvant se soutenir par le 
droit, essaya de se conserver par ta force. Elle appela au- 
tour d*elle le plus de troupes réglées qu*elle put réunir; lit 
sortir des bagnes les démagogues fanatiques et les agents de 
la terreur, qu*elle avait précédemment désarmés et incar- 
cérés; le^ décora du titre de patriotes de 1789, et les ap- 
pela au secours de la républi((ue. On vit alors accourir à 
Paris, de tous les points de la France, les incendiaires de 
la Vendée, les démolisseurs de Lyon, les assassins du 2 
septembre , et une foule d*offîciers qui avaient été chassés 
des armées, pour cause d*ineptie ou de terrorisme. La 
convention les ayant rassemblés au nombre de 3ooo , les 
arma; leur donna le nom de phalange sacrée; et, sur la 
proposition de Barras, mit à leur tète Napoléon Buona- 
parte. Malgré tous ces préparatifs hostiles , la presque to- 
talité des sections de Paris refusait de transiger avec la 
convention, et s'occupait, dans les assemblées primaires, 
de faire des choix pour le renouvellement de la représen- 
tation nationale. La convention avait fixé au ao vendémiaire 
la réunion des assemblées électorales;^ mais quelques sec« 
tiens, bravant le décret, se réunirent dès le 11. Celle de 
Lepelletier fut cernée, dans la nuit du ta, par les troupes 
conventionnelles. Le i5, les deux partis, qui réciproque* 



(1) On Dommail ainsi les députés de la conYention et leurs nombreux 
adhérents, qui avaient iait la réToIutîon du 9 thermidor. 



0B8 GÉffi«Àra mANÇÀid. 337 

ment n'avalent voulu se prêter à aucun accommodement, 
ee trouvèrent eu préieuco et en armes. Buonaparte avait 
rangé le luUaiUon sacré sur la terrasse , devant le château 
des Tuileries» où siégeait la conventioD. Une pièce de auatre 
et une de Huit, placées par bcb ordres, déftsudaient fa rue 
du Dauphin» et menaçaient le portail de Saint-Hoch. A 
cinq heures après midi , raction s*engagea sur tous les points 
entre les troupes conventionnelles et parisiennes. Sur le» 
degrés de Tégllse Saint -Roch se trouvait rassemblée une 
foule considérable» qui se composait d*un bataillon de la 
section de la BaUe^des-Moidins , et d*un grand nombre 
dUndividus non armés, amenés sur ce point par la curio- 
sité», ou par le brtiit d*une paciflcution prochaine dont 
l'annonce avait été répandue. Buonaparte » voulant déloger 
le bataillon de la Butte-des-Moulins de ce poste» fit avancer 
par la rue du Dauphin ses deux pièces d'artillerie» qui tit- 
rèrent à mitraille» et firent un ravage effroyable dans les 
rangs pressés contre lesquels elles furent dirigées. En peu 
de temps» il devint maître du terrain qu'il avait jonché de 
morts et de mourants» et sa colonne» continuant à faire des 
progrès effrayants , rompit» ft coups de canon, tous les ob- 
stacles qui lui furent opposés. A huit heures du soir Jes trou- 
pes de la convention éiaieni partout victorieuses et mattresses 
du champ de bataille. Dans la séance du 18 vendémiaire 
(to octobre]» Barras» qui avait commandé en chef les 
troupes conventionnelles» fit» à la convention uatlonale» 
le plus grand éloge de Buonaparte ; attribua aux disposi- 
tions promptes et savantes faites par ce dernier le succès 
deladéfenseduiieudesséancesderassemblée,etObtintpour 
lui séance tenante la confirmation du grade de général en se- 
cond de l'armée de l'intérieur. Quelque temp» après , Napo 
léou fut nommé général en chef de Tarmée dltalie» en 

remplacement du général Schérer ( 1 ). Il arriva uu quartier- 

• 

(1) En apprenant as nomination au commandement de l'armée d'I* 
talis , il B'éoria t « Vj perdrai la tête , ou Ton me rererra plue liaut uu'on 
• ne t'y attend. • «- • Avsaoes-le, dirait un général an directoire , ou ft 
•'«^avancera tant foui. ■ {fiém»ir$$ dcSaiguêit fem. I, f0g. 189.) 

Itr. 45 
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général , à Nice » le 99 mars 1 796-, ei trouva oetle arniée dé- 
couragée^ ej^ténuée» manqfaaoC de vèlemena^ de tabaîstao- 
ces et de solde. Ayant rassemblé ses soldats, il leur parla 
avec affectiop ; leur communiqua Tardeur beJUquease qui 
rauiiAait; leur promit des vivres, de Targeut eJt des babil- 
IcmaiitSf et leur assigna le tout sur la première victoire 
qn*il remporterait (1). Ce fut à Montenotte que, peu de 
jours après , il remplit cet engagement. L*arméed*Italie n*a- 
vait alors que 36,ooo combattants À opposer aux 60,000 
hommes réunis sous les ordres du général Beaulieu. Les 
armées belligérantes se trouvèrent en vue Tune de Tautre 
dès U» premiers Jours d^avril, et les Austro-Sardes com- 
mencèrent, le 10, les opérations contre la ligne française. 
Buonaparte, profitant habileooient d*une faute commise 
par son adversaire, attaqua , le 1 1 « avec une masse consi- 
dérable , qu*il avait réunie dans ce dessein , le centre de 
Tarmée ennemie, et le défit presque entièrement. Le la, 
il remporta, avec une partie de ses troupes, une victoire 
complète à Montenotte (2). Cette brillante fournée le rendit 
maître de tous les pepdants des Alpes qui versent leurs 
e^ux dans la Blédlterranée. Continuant à se diri^r, avec 
I4 centre et la gauche de son afmée , sur la roule de Dégo . 
il établit son quartier-général à Carrare, et fit prendre po- 
sition à ses eolonnes sur les pendants des Apennins, du 
c6té où coule le fleuve du Pd. Ainsi le début de BvMknaparte • 
dana la carrière du commandement en chef, avait été une 
victoire ; et les avantages qu*il sut tirer de la îouraée. de 
llontenotle prouvèrent dès lors, qu*au défaut d*uue longue 
expérience* il avait acquis, par l'étude, une connaissance 



(1) Dashâutenn de* ApeaniiM, BooaapaHt, felsnl tes yeux tar Fltafi?^ 
«a médite la conquête, et dit à tet foldata , aioai qa'Aenlbal faveh dit an 
•ieoi : « Gamaïadet, voyes-voua cet riches cootrie* qui aont à voa piedaf 
•eilef fOoaappartieofieBt; ooua allooi en prendre poaaefaion. • (Létam- 
tinuatevr d'AnquêiU, lom. Xy fog. 997.) 



(a) Il avait été parCûtesacot lecondé dana aet opéntiona pst Ica giaé- 
raïuL Laharpe, HaaaéM» Bampost Aug«i«a« et Geivonî. 




approfondie de l'art de la giterre ( i ). Le i3 du même moU , 
H lie forcer le» gorge» de Miilésimo par la division Auge* 
reau. Le général auMchien ProTéra, qui les avait valK 
laitiRaent déj^ndues^ fut c<fnti*a{nt de êe rendre prisonnier, 
avec i5do homtnéê, dan» le château de Cossaria. Le 1 4 » 
Buonaparte fit effectuer le passage de la Bormfda, et ehus^ 
sa les ennemis de Dégo, après un combat très-opi- 
niâtre; Dans les |ournées des i3 et 14» !«» coalisés avaient 
perdu sa pièces de canon, i5 drapeaux, is5oo hommes 
tués, et 8 à 9000 faits prisonniers (a). Le projet de Napo«« 
lëoD étant de se porter sur lllondovi, nriin de se placer entre 
l*armée austto*sarde et la oafHtale du Piémont^ qu'elle de-> 
vait protéger, il prit, en conséquence , toutes les mesures 
nécessaires pour l'exécution de ce plan bardi, dont la réus- 
site eut Heu en moins de quinze iours. Après leurs défaite» 
à Montenotte, Millésimoet Dégo, les troupes de Beauliea 
s'étaient retirées précipitamment par les routes d'Acqui et 
de Cavi , pour se mettre sous la protection des remparts 
de Tortonne. Buonaparte jugea le moment favorable pour 
attaquer l'armée sarde , que commandait le général Col- 
li, et l'isoler du grand corps d'armée des aUiéïi^ Pàtf 
ses ordres, le général Augereau quitta, le 16 avril, les 
kaqteurs de Monte- Zemolo , et vint attaquer les redoutes 
qui protégeaient le carnp retranclié de Céva. Les Piénion- 
tais y Arent une longue et vigoureuse résistance ; mais le 
général Colli craignant de se voir tourné par les colonnes 
des généraux Serrurier et Rusca, que Napoléon avait fait 
avancer po^ir soutenir l'attaque d'Augeroau , évaciia pen- 
dant la nuit son camp de Céva ; fit sa retraite sur (don- 
doTi , et prit une forte position au confluent de la Cortfâglia 
et du Tanaro. Le 18, Buonaparte porta son quartier-gêné* 



(i) Buonaparte n'était Agé que de 96 ani , et n'avait lervi Juiqu'alora 
que dam Tanne de ^artillerie. 

(a) Le directoire-eiëcutif adressa au général Buonaparte, tous la date 
du 4 floréal an 4 (aS avril 1796), une lettre de félicitât ion sur les victni 
res remportées par Tsmée d'Italîe« 
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rai à Géi^i afin de diriger lui-même Taltaque f|u?il roédi- 
tait conire le général pîémontaî»s. Le 19, il fit attaquer, par 
la division Serrurier, la droite* et une partie du centre de 
rennemî; mais les divisions Augereab et Mass^na , qui de- 
vaient'seconder cette opération*, n*ayaut pu passer le Ta- 
naro, qui u*était point guéable aux endroits indiqué^ 
pour le traverser» Serrurier fut obligé de se retirer jus- 
que dans Céva. Buqaaparte employa la journée du ao à 
prendre des mesures pour u ne nouvelle attaque. Dans la 
nuit du ao au ai, il fit passer le Tanaro par la division 
Masséna , qui s*établlt à Lesagno ; dirigea en même temps 
la division Aagereau sur Alba , et fit occuper le pont della 
Torre par celle de Serrurier. Le général sarde » craignant 
rissue d'un combat qui pouvait être décisif, évacua dans 
cette même nuit sa position, et se replia avec toute son 
artillerie sur Moodovi. Il fut poursuivi , dès le aS , à la 
pointe du jour, par le général Serrurier, qui attaqua et 
battit rarrière-garde ennemie, sur les hauteurs en avant de 
Yico.. Après a^oir vu ses positions emportées à la baîon^ 
nette, Coili abandonna le champ de bataille; traversa ra- 
pidement Mondovi; se rabattit sur la Stura et Fossauo, et 
ne s'arrêta qu*entre Goni et Gherasco.^Buonaparte le .fit 
poursuivre vivement par sa cavalerie, et prit possession 
de la ville et de 1* forteresse de Moudovi. La perte des 
Austro-Sardes, dans cette journée, fut de ai drapeaux, 
dont 4 des gardes-du-corps du roi de Sardaigne, 3oo hom- 
mes tués, iSoo prisonniers, 8 canons et i5 caissons* Un 
de leurs généraux fut tué, et trois autres furent faita pri- 
sonniers de guerre. Par la rapidité et la précision des mou- 
vements, Buonaparte était parvenu à séparer l'armée pié- 
montaise de Tarmée autrichienne. A rapproche des Fran - 
çaîs , qui marchaient sur Turin , le gouvernement sarde fut 
fffrayé, et envoya au général Colli les pouvoirs nécessaires 
pour demander une suspension d'armes. Buonaparte, qui, 
au génie de la guerre , joignait déjà la connaissance des 
hommes et celle des affaires, négocia dans cette circon- 
stance en vainqueur habile qui sai.t proiiter de ses avan^ 
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la^esy et en politique adfoit(i). XI demanda, comme 
condition préalable de la cessation des hostilités , la renûse 
aux troupes françaises de deux des trois forteresses de 
Gouiy d'Alexandrie et de Tortonne, au choix du goûter^ 
nement sarde ; et, en attendant la réponse à cette propo* 
sition , il fit passer TÉlero à son armée , le a4 y «' occuper 
Bène. Cependant Beaulîeu , pressé par la cour de Turin 
de donner du secours au générai Colli» avait levé son camp 
d'Acquiy leméme jour a4 avril, et s*étaitmisen marche avec 
16 bataillons et 2a escadrons ^ pour se rapprocher de Par- 
mée sarde. Ce mouvement tardif ne put empêcher l'actif 
Buonaparte de s'emparer de Cherasco , qù s*appuyalt la 
gauche du général sarde. On y prit a8 pièces de canon et 
des magasins considérables de vivres. Colli se retira sûr' 
Carignano , pour couvrir Turin , dont l'armée républicaine 
n'était plus qu'à une distance de neuf lieues ; et , par cette 
retraite , il priva de tous moyens de résistance la ville de 
Fossano. , dans laquelle le général Serrurier entra le même 
four. Alba ouvrit aussi ses portes à la division Augereau* 
Buonaparte avait rassemblé, dès le 26, toute Tarmée d'I- 
talie en avant de cette derniève ville ; et , se préparant à 
livrer une bataille décisive qui eût décidé du sort du Pié- 
ipont , il adressa à ses soldats , aiuti qu'aux peuples d'Ita* 
lie, une proclamation , dans laquelle il cherchait à exalter 
l'ardiMir des uns et à tranquilliser les autres (2). Le roi de 

- -- r r - - — ir-BB !■!■ Il II ■■■■■ .^jtwB.^w ■^^■■iMBiM ■■■■Il - I III i-i-ii ^m ■ ■ ^— M > - I 1^^^ - -È — 

(1) Le continuateur d'Anqoelil, tom. X« pag. 39g. 

[i) Le continuateur d'Anquetil rapporte en entier cette proclamation 
qn'H fait précéder de cette réflexion sur Buonaparte : «On j retrouve et 
» Jea premières pagtes de son histoire et les principaux traits dr son ca- 
»raclère. Nous en avons conservé le texte, parce que cet homme extra- 

• oriiînaire veut être connu par ce' qu'il a dit autant que par ce qu'il a 
» fait. • 

Le premier paragraphe de cette proclamation traçant rapidement le 
résultat des opérations de l'armée d'Italie contre l'armée sarde, nous 
croyons convenable de le transcrire ici : • Soldats, y dit Buonaparte à son 
•armée, vous avez en qoinae jours remporté 6 victoires, pris ai dra- 
» peaux , 55 pièces de canon , plusicufs places fortes , eT ronquiji lès plus 

• riches parties do Piémont* Vous avex tué ou blessé plus de 10,000 bam< 
ymes, et fait i5,oooprisaoniers. Vous vous ^tea jusqu'ici battus pour des ro- 
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Sardaigno , renfermé dans 5a eapilale arec tes débris de «on 
armée , commençait à trembler iur son tHVne ; et le peu- 
pie de Turin , qui craignait les horreurs d*un siège et 
celles du pillage , demandait la paix â grands cris. Le «r 
avril, le général Colli écrivit à Buonaparte, pour lui An- 
noncer que son souverain allait envoyer à Pari» de» pléni- 
potentiaires pour y traiter de la puin, et qu'en attendant 
les forteresses demandées seraient remises à Tarmée fran* 
çajse. En même temps, le roi de Sardaigne envoya traiter 
avec Biionapurle des conditions d'une suspension d*armes, 
qui fut signée à Cherasco, le 38. Les négociations furent 
suivies avec beaucoup d'activité , et la paix définitive entre 
la république et le gouvernement sarde fut signée , à Paris, 
le i5 mai. Les conditions de ce traité furent toutes à Va- 
vantage de Tarmée française, qui , outre les places de Céva , 
Coni etTortonne, déjà accordées par ^armistice, ol>tint 
encore les forteresses de 8uze , d'Exilés , de TAssietle , de 
la Brunette^ de Châteao-Dai»phin et d'Alexandrie. A celle 
dernière place pouvait élre Mibstitnée celle de Valence « si 
le général en chef de Tarn^ée française le préférait. L'occo* 
pation de ces forteresses procura des approvisionnenieols 
considérables en tous genrt'S, et dans la seule ville de Tor* 
tonne, dont l'armée d*ltalje prit possession le 6 mai (i)« 00 
s*empara de plus de 100 pièces de canon de brotuse. Ainsi 
Buonapar le trouvait, dans les succès mêmes qu'il venait 
(le remporter , Icii laoyeas de s'en procurer de nouveaux. 



» cben itëriU*». lllunlrés par votre courage, mais ioutilef à la patrie, vimm 

• égalez aajourd'hui par vot «crvicc» l'armét* cooqQëraale d« Ho Usad e et 

• dtt Hbiii. Déouëf de tout, vou« avea «uppléé â tout* Voua svea gagaé 

• dea balaille» »ans canon, païuè de» rivièrea sana ponla , Dût dca marobct 

• forcées sans souliers, bivouaqué nans eau-de-vie et souvent sana pain. 

• Les phalange» de \ai liberté étaient seules capablvs de souffrir oe que 

• vous avea souffert* Grâce» vous en auieot rendues, soldats l la paltie 

• reconnaissante vou» devra sa proitpéritii^ et »i, vainqueura de Toolos, 

• vou» prémigii'Z l'immorteUe campagne de iSi5, vos viotoifes actaellcs 

• en présagent une plus belle encore. » 

(1) Lea ffortiBealiona iKNirelles di* celle plane evsient sent^ coâlé %n 
rni de Sardaigoe plos de t S milliofis d<* (îtr*^ tonmeil. 
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A la oottvelk) <}« TiirniUtioe coacli» cnibre ks armées fran* 
çaise et sarde, le général autriohieR Beaulien a*éUU bàlé 
d'opérer précipilaimoeiit une reiraito, qu'il avait jugée in- 
dispensable pour couvrir le UUanais, menacé par les Fran«* 
çais; et» dès le a mai; il traversa le Pu sur le pont de 
Valence, qu*il coupa. Buonaparte, qui u*étaH pas hom- 
me à se laisser devancer, en mesures promptes et rapides, 
par le général autrichien, avait, de son côté, fait avancer 
ses troupes à marches forcées : ses colonnes arrivèrent 
sur le Pô presque en aiéo»e temps que celles de fieaulieu. 
Ce fleuve offrait aux Autrichiens la meilleure ligne défen- 
sive qu*ils pouvaient désirer, et son passage était désormais 
le seul obstacle qui pût arrêter l'armée française , et ra- 
lentir racoomplissemeut des projets de Napoléon. Trois en- 
droiia, Valence, Plaisance et Crémone, paraissaient lesseuls 
où Ton pût espérer d'effectuer ce passage ; mais le premier 
et le dernier de ces points offraient de graves inconvénients, 
soit par la.quantité de torrents ou de rivières qui coulent 
transversalement dans la direction des routes, soît à cause 
du Tésin ^ qu'il aurait fallu franchir, et qui présentait du 
grandes difOcultéa natureUea, augmentées eucore par len 
travaux que les Autrichiens avaient faits sur ses bords. 
Buonaparte, avec ce coup d'œil rapide qui lui était propre , 
reconnut bientôt les avantages ou les inconvénients du ter- 
rain sur lequel il avait à manœuvrer; et, la prudence lui 
défendant d'exéouter le passage du Pô A Valence ou à Cré- 
«loae , il résolut de le traverser à Plaisance (i ). Pour réussit- 
dans cette entreprise, il fallait tourner la gauche tle 1 ar- 
mée autrichienne; donner le change au général Beaulien . 
et Tempècher de ineltre obstacle A cette manœuvre , qui 
était extrêmement hasardeuse. Buonaparte calcula avec 
tant de |ustesse toutes ses combinaisons militaires, qu'elle» 
eurent un plein succès. Il fait de grandes démonstrations 



(i) En cela, il Ait, dit le continutleur d'Anquetil, plut avisé que 
f rtoçoii I**. Ce fut en i5t5 que Fraoçoi'a I*' fit effectuer le panage du 
Pd, auquel M. Gallait fait ici alluBion. 
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de passage sur le point de Valence; et 9 tandis que Beau- 
lieu aUendait dans ses formidables positions Tattaque des 
Français, Napoléon part, le 6 mai, avec Sooo grenadiers 
et i5oo chevaux; arrive, par une marche forcée, à Cas- 
tello-San*Giovani, près des hords du Tidone ; passe à gué 
la Scrivia et la Staffora ; fait faire une reconnaissance sur 
la rive droite du PO iusqu*à Plaisance; entre dans cette 
ville, le 7, a la tète de sa colonne; et, sans perdre de 
temps, fait passer le fleuve à sa pelite troupe, qui met fa- 
cilement en fuile deux escadrons de hussards , seule troupe 
ennemie rencontrée .sur ce point. Aussitôt que le mouve- 
ment sur Plaisance eut été démasqué, les divisions fran- 
çaises, que Buonaparte avait fait échelonner, s'avancent 
au pas de course , et traversent le PO , celles de Masséna et 
de Laharpe vers Plaisance , et celle d^Augereau à Verato. 
Beaulieu, qui avait peut-être conçu l'espérance de faire 
éprouver au général Buonaparte, devant Pavie, le sort 
qu*avail eu François I"' (1), vit ^lors sa vieille expérience 
déjouée , et reconnut le piège que lui avait tendu son jeune 
rival. Toutes ses fortifications sur leTésiii lui devenant alors 
inutiles, il se mit en marche pour Corte*Olona, dansPespoir 
d'arriver assez tùtpour troubler encore le débarquement des 
Français, et envoya en même temps le général Liptay, 
couvrir ses communications par PiEcighittone et Manloue. 
Buonaparte, qui avait activé le mouvement de ses troupes 
au-delà, du Pô, dans la journée du 8, fut instruit par ses 
coureurs de la marche de Liptay, et se porta sur lui sann 
relard. L*ayant trouvé posté avantageusement près de Fom- 
bio, il Py fit attaquer de suite; Les soldats français étalent 
harassés par la marche forcée qu'ils avaient faite; mais, a- 
nimés par la présence de Buonaparte, ils demandèrent 
eux-mêmes à grands cris l'engagement; se précipitèrent 
avec impétuosité sur les retranchements ennemis; et, après 
un combat des plus opiniâtres qui dura pendant deux heu- 



■ (1) Fraoçoin I«' Tut fait prisonnier de guerre, le 94 ^éyftitr i5a5, de 
vaot Pavie, dont il faisait le siégé. 



rtêf ils foroèreot àU retraite le général LipMy : celui- d 
ne put même rallier aet troupes à Cadagiio^ et fut obligé 4e 
repaMer TAdda à Piaiighitone. La perle des AutrichieDS 
daDH celte action s*éleva k 3oo hoimnet tués 9 5oo faits pri-* 
tonuierst 3oo chevaux, bon nombre de pièCjM d^artilleriCi 
et quantité de bagages. Après avoir ainsi défait Liptay. 
Buonaparte iugea fort sagement que Beaulieu marcherait 
au secours de ce général* En conséquence» il revint sur ses 
pas; envoya le général Laharpe sur Gadagno, et fit obser^ 
ver Pissighitone et le cours de Lambro par le reste de son 
armée, fiffectivemenl» Beaulieu, arrivé 4 CasaUPusterlen* 
go, fit attaquer denuit la division du général Laharpe, qui 
se laissa surprendre. Ce général iîit tué dans faction ; mais 
le général Berthier, ayant pris le commandement ^e la 
division, culbuiaàson tour les Autrichiens; s'empara de 
GasaUPusterlengo, et força Beaulieu de se replier précfpi<- 
tamment sur Lodi, où il se disposa à défendre le passage de 
TAdda. Sur ces entrefaites, le due de Parme, épouvanté par 
la présence d'une armée dont les exploits étaient si rapi- 
des, conclut une suspension d*armes avec le général Buo* 
nagarte, et s*obligea à payer une contribution militaire qui 
fut fixée à a millions de francs, 1700 chevaux de diverses 
armes, aooo bœufs, 10,000 quintaux de blé et 5ooo d*a« 
veine. Dans cette circonstance, Buonaparte voulut imiter 
les Romains, qui ornaient leur capitale pah* les chefs*d'œu* 
vre des arts enlevés aux peuples vaincus. Il exigea que vingt 
des plus beaux tableaux,* qui se trouvaient dans les états de 
Parme et de Plaisance, fussent mis à sa disposition, pour 
être envoyés à Paris (1). On a vu plus haut que Beaulieu, 



(1) Parmi ces tablciux clioi«is par Buonaparte se trouvait la commu- 
mon de Saint- Jérôme} chef-d'œuvre du Domlniquin. Lu duc de Parmo 
fit propoaer A Napoléon de lui payer 'particulièrement deux liiiHioni , 
a'îl voulait lui laiiter ce tableau. Buonaperte* dont l'unique fortune 000* 
Viftait alora dans »on traitement de général en cUef , Ml'uaa fièrcineni d« 
feoutcrire à celte proposition, et i^pondit au grand-duc ; c Honoré de U 
«confiance de la république, |o n'ui pas besoin de milliuus. Tous. les 

• tfésora dos deux duchés ne sauraient valoir i mes yeux la gloire dCottrir 

• à ma patrie le ohef«d*<cuvrc du Dominiquin. > 

m. 44 



l 
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relM derrière l'Adda^ se préparait à en défendre le pas- 
sage à Buonaparte. Matire d^un fleuve aussi rapide que 
profond; recevant des subsistances de Mantoue et attendant 
des renforts^ le £;énéraJ autrichien f tout battu qu'il avait 
été 9 pouvait enoofe rétablir les affaires en sa fiavcur : Buo- 
naparte ne conçut cependant aucune crainte. Pour la se- 
conde fois, il donna le change à Beaulieu sur le point où il 
comptait opérer, et envoya , le lo Biai, de son quartier-gé- 
néral, alors établi à Casai- Pusterlengo, des ordres à toutes 
ses divisions pour une bataille générale, à laquelle il voulait 
engager son ennemi. Beaulieu, qui redoutait d*en venir aux 
mains avec les Français, se retira du côté de Créma, lais- 
jiant toutefois 10,000 hommes, sous le commandement du 
général Sébottendorff, pour défendre U pont de Lodi. Buo- 
naparte avait encore celte fois à choisir entre trois points 
pour.tenter le passage de TAdda; mais il manquait de ba- 
teaux et d'équipages pour Texéouter à Pixzigfaitone , et il 
aurait fallu faire deux jours de marches forcées pour aller 
ressayer par le pont de Cassano , que Beaulieu pouvait dé- 
truiref Ces diverses considérations déterminèrent Napoléon 
à choisir le. pont de Lodi , quoique ce point fût le plus for- 
tiGé , et celui sur lequel on devait s'attendre à éprouver le 
plus de résistance. Le pont de Lodi, devenu si célèbre par 
le glorieux passage de Tannée française, avait 100 loises de 
longueur. Il était défendu par les 10,000 hommes du géné- 
ral SébotlendorflT, et par 3o pièces d'artillerie disposées de 
manière à le balayer, dans le cas où les Français voudraient 
le travrsser. Le 1 1 mai, Buonaparte fit marcher sur Lodi 
les diviaions Masséoa et Augereau. La brigade Dallemagne 
chassa d'abord un bataillon du régiment de Nadasty; lui 
fit repasser l'Âdda, et s'empara d*unde ses canons. Pendant 
que tes autres divisions de l'armée arrivaient, Buonaparte 
se porta à la tête du pont, pour en faire lui-mèoae U re- 
connaissance. Une batterie de canons, élevée par son ordre 
el sous ses yeux, ma^ré une grêle de mitraille épouvan- 
table, fut bientôt en état de répondre à l'artillerie des Au- 
trichiens. Dans le même temps, il ordonne à Aiasséna de 
former tous les bataillons de grenadiers en colonne serrée 
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en maateV et de la conduire k Tattaque. AttMitôl les tambours 
hatteal la charge ^ et la redoutable colonne s*élance aur 1^ 
pont; mais Itis trente pièces de canon de Teunemi vo- 
missant Ja mort dans les rangs des grenadiers, oeut-ci sar* 
rétentetparaissent hésIlerjUn moment dMncertilude déplus^ 
et tout était perdu; mais, à ta voix de leurs généraux, qui don- 
nent rexemple,le%grenadier8S*élanoentdenouveau; trader- 
hent le pont; culbutent renhenii ; dispersent ses bataillons» et 
enlèvent aa pièces de canon. Lu perte des Autrichiensfutéva* 
luée à' ifrès de ^oo hommes morts , blessés ou faits prison- 
niers, et celle des Français, à looo hommes hors do com- 
bat (i). Buonaparte fit poursuivre le troupes de Sébotten- 
dorffiusqu*à Fontaoa. Pinighitone se rendit le la» après une 
canonnade assez vive,, et Crémone ouvrit ses portes. Le gé-* 
néral Beauliea était alors en marche pour se retirer dcrrlè** 
re le Mincio, et se mettre tous la proted^n des fortifioa* 
tiens de Mantoue. Napoléon, qui sut toujours se servir de 
Topinion publique, comme d*uii levier non moins puissant 
que les armes , rés<^ut de ne pas différer de s*emparer de 
Milan , afln de donner aux peuples d*Italie la plus haute 
idée de ses forces. Il projetait eu même temps de s'occuper, 
dans cette ville, de la nouvelle organisation politique de 
la Lombardio, qu'il venait de conquérir. Milan n'était dé- 
fendu que par 1800 hommes, que le général piémooftais 
Colli avait jetés dans te château , après sa défaite à Buffa- 
roltt* Le iS mai, une députation de la ville vint, à Mari- 
gnan, apporter à Buonaparte les clefs de Milan, où le gé- 
néral Masséna entra, le i4« Buonaparte y fit son entrée 
triomphaiite , le i5; y établit son quartier-général, et dès 
le lendemain, Il s'occupa de presser le siège de la citadelle. 
11 imposa sur la ville une contribution de ao millions, qui 
fut en partie payée avec des espèces monnayées provenant 
de la fonte de Targenterie des églises. En même temps, les 



(1) Pour éterniter la mëmoiie de cette action glorieuie, Buonaparte, 
devsnu tout-puinant en France, donna le nom de ruê du Pont de Lodi 
à une de celles qui furent construite! à Paris sous son consulat. 
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arlifttés que le directoire lui avait envoyés, sur sa demande^ 
s'occupait^nt de la recherche de tous les objets d^àrts ou 
curieux qui furent enlevéft, et adressés au musée, de Pa« 
ris(i). Buonaparte, tout en s*occupa«t, à Alilan, de Tor- 
ganisation administrative de la Lombardie , faisait avancer 
ses colonnes dans le Milanais, à la poursuite des débris do 
rarmée.autrichieuiie. Une de «es colonies a*empara de la 
ville de Côme, le 17 mai, et s'approcha de Modène. Le 
duc de Modène sVnfuit à Venise, et dexeite retraite, il lit 
demander à Napoléon ime suspension d*armes, que^ce der- 
nier lui accorda, par un armistice conclu le ao, et dont 
les principalescon dit ioBS furent le paiement à la république 
française de 7 millions 5oo,ooo livres, ainsi que la remise de 
vingt tableaux, au choix, des artistes attachés à Tarmée 
d'Italie. A. la conduite modérée que les Français avaient 
tenue dans le Iplanais, lorsqu'ils en firent la conquête, 
succédèrent bientôt' des violences, telles que s'en permet* 
tent presque toujours les subalternes, lorsqu'ils sont auto- 
risés à requérir de force les denrées dans les campagnes. 
Ce motif d'une part, et de l'autre rentèvement de Tai^eu- 
terie des églises, ainsi que les taxations imposées aux ri- 
ches habitants de Milan , pour le paiement des ao millions 
de la contribution militaire , concoururent à opérer dans 
la Combardie un mouvement insurrectionnel spontané. 
Buonaparte était à Lodi, lorsque l'avis de cette insiirrection 
lui parvint. Le général français, qui n'était pas homme à re- 
culer à l'aspect du danger, prend aussitôt avec lui 3op che- 
vaux et un bataillon de grenadiers; rebrousse chemin, le 24 
mai , et arrive à Milan, où sa seule présence suffit pour réta- 
blît Tordre. Il marche ensuite vers Pavie, qui était le foyer 
central de Tiusurrection» et arrive sous -les murs de celtepla- 
ce, après avoir fait incendier le village de Binascô. Pavie fut 
soumis, après avoir essayé vainement de se défendra; et Buo- 
naparte lira de cette ville une vengeance bien propre à ré^ 



(1) Le détail de c«é objets ee trouve dans le Moniiew da 18 pr«iri&l 
an 4 (^ juio 1796}, 
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panilre Teffroi parn^i les Kaliena, et à détruire la rébellioti 
jusque dans sesrachies(i). Cependant Beaulieu avait pro- 
fité du peu de temps que Buonaparte avait consacré à ré- 
duire l'insurrection des Lombards , pour se replier sur le 
MinciOy au-delà duquel il prit une po^^ition déjà redouta- 
ble par elle-même» et qu'il cheicbaà rendre inexpugnable 
par tous les mqyens que l>art put lui fournir. Buonaparte 
ayant mis son armée en mouvement , (it lui-même la re- 
coniiaissauce de la ligne ennemie , et arrêta aussitôt ses 
dispositions d'attaque. Donnant une troisième fois le change 
au général autrichien , il lui fit croire que son intention 
était de tourner ses positions par le haut du lac de Garda » 
et fit manœuvrer ses divisions en conséquence ; mais de 
maoière à pouvoir les réunir promptement sur le point 



(i ) Avant d'employer la force pour réduire lei rebelles, Buonaparte avait 
cherché à les faire rentrer dans le devoir par la voix de la douceur. Ayant 
mandé prêt de lui l'archevêque de Milan , il l'avait envoyé porter aux ha* 
bittfntf de Pavie dea paroles de paii et de oonoiliation ; mais le peuple de 
Pavie, qui se trouvait renforcé de 5 ou 6 mille paysans, persista aveuglé- 
ment dans la rébellion. Voici en quels termes Buonaparte rendit compte 
au directoire de l'expédition contre cette ville : c Je me portai A la pointe 
» du jour sur Pavie; les avant-postes des rebelles furent culbutés. La ville 

> paraissait garnie de beaucoup de monde , et en état de défense. Le cbâ- 

• tcau avait été pris, et nos troupes (3oo hommes) faites p/isonnièrcs. Je 
H fia avancer l'artillerie , et après quelques coups de canon, je sommai ces 
amiaérablca de mettre bas les armes, et d'avoir recours à la générosité 

• française. Ils répondirent que tant que Pavie aurait des murailles ils ne 
a se rendraient pas. Le général Dammar tin fit placer de suite leG^ bataillon 

• de grenadiers en- oolon ne serrée, la hache à la main, avec. a pièces de 

• huit en- tête. Les pertes iurcnt enfoncées; cette foule immense se dis* 
vpersa ,' se réfugia dans les eaves et sur les toits , essayant en vain , en je- 

• tant des tuiles , de nous disputer l'entrée des rues. Trois fois l'ordre de 

• mettre le feu A bi ville de Pavie expira sur mes lèvres, lorsque je vis 

• arriver la garnison dU cbj^teau qui avait brisé ses fers , et venait, avec 

• des cris d'allégresse, embrasser ses libérateurs. Je fis faire l'appel; il se 
« trouvait qu'il n'en manquait aucun* Si le sang d'un Français avait cou* 

> lé je voulais faire élever des ruines de Pavie une colonne sur laquelle 

• j'furais fait écrire : lei était la vUle de Pa/vie, J'ai fiiit fusiller la mu? 
s nicipalit^, arrêter aoo otages que l'un fait passer en France. Tout est 
k aujourd'hui par£iitement tranquille , et je ne doute pas que ceHe leçon 

> ne serve de règle aux peuples dUlalie. > < 
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qo*iI avait choisi pour son opération. Le ag mai , à deux 
heures du matio , toutes tes colonnes françaises se dirigè- 
rent sur Borg^helto , où Buooaparte «ivait résolu d'effectuer 
le passage du Mincio. L*avant -garde chassa d'abord un 
corps de 5ooo hommes qui défendait les approches du pont , 
dont les Autrichiens coufi^rent une arobe , en se retirant. 
Déià Ton s'occupait k raccommoder ce poni , sous le feu 
de rartillerie ennemie, lorsque 5o grenadiers français, im« 
patients de joindre Pennemi, se jettent à Teau, tenant leurs 
fusils élevés sur leurs tètes. Les soldaU autrichleus, croyant 
revoir la terrible colonne de Lodi^ lâchent pied, et donnent, 
par leur éloignement, la facilité de rendre le pont pratica- 
ble. Bientôt le Min cio est franchi ( i)f et les Autrichiens pour- 
suivis jusqu'à Yaleggio, dont on s'empare. En même temps, 
Buonaparle fait marcher la division Augereau sur Pcachiera, 
afin de couper aux ennemis les gorges du Tyrol, et de leur 
ôter tout moyen de retraite. Le général autrichien., instruit 
de cette manœuvre, se hâte de gagner la route de GasteU 
novo. Augereau arrive à Peschiera , qu*il trouve évacué. 
£nfin, on s'empare de Casteinovo 9 ainsi que de Rivoli, et 
dès lors les Autrichiens sont presque entièrement expulsée 
de l'Italie. 11 ne leur restait plus que la forteresse de Slau- 
loue et le château de Milan. L*occupation de Yérooue 



(1 ) Dans 0OB rapport au directoire-eiécvlif, Baooapart« dit qae, pour 
citer les hommes qui se sont distingués au passage du Mincio, il favdrût 
qu'il nommftt tous les grenadiers et carabiniers de Pavaot-garde. « Rîeo 
» n'égale « dit-il, leur intrépidité, si oe n'est U gaieté avec Inquelle iii 

• font les nuirclies les plus forcées. Ils chantent tour i tour la patrie et 
> l'amour. Vous croirez peut-être qu'arrivés à leurs bivouacs , ils floÎTeot 

• au moins dormir. Boint du tout. Chacun fait son plan d'opératîoD du 

• lendemain, et souvent l'on en rencontre qui voient très*jnste. L'antre 

• jour je voyais défiler une demi-brigade; un chasseur s'approche de mon 

• cheval , et me dit : « Général , il fbut faire cela. » — Malheureux , lui fë- 

• pondis- je, veux-tu bien te taire! C'était justement ce que j'avais ordon- 

• ne que l'on fit. Je l'ai dit chercher en vain ; il avnit disparu. » Boonn- 
naparte, dont l'imagination était nourrie de la lecture des grandaca- 
piuines, voulait faire ce soldat officier, et imiter en cela Tureane » 
qui en pareille circonstance récompensa par ce grade un soldat qni avait 
pénétré son plan. 
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devenait un des fruils les plus utiles que Tarinée fraBçaise 
pût recueillir de la dernière victoire remportée sur Beaa- 
lîeu. Celte ville appartenait aux Vénitiens; maiscemineceux- 
ci avaient permis aux Aulrichîeiis d'occuper Pesc^îera, Buo- 
naparte usa de représailles 5 et fit entrer la divMiion Masséna 
dans Yéronne, le 5 juin 1796 (1) (a). Nous venons de dire 
que Mautoue était la seule forteresse qui restât aux Au- 
trichiens dans ritalie : ce fut là que Beaulieu se réfu- 
gia» après sa dernière défaite. Buonaparte fut à peine 
maître de Véronne , qu*il donna ordre à ses colonnes de 
poursuivre les débris de l'armée autrichienne. Dès le 4 
fuin» la division Augereau se trouvait devant Manloue» et 
avait déjà pris possession du faubourg de Gériolo (3). Les 



(1) Après la mort da Louig XVI, Moniuoa {aujourd'hui Lonît XVIII) 
quitta Tarin, et «e rendit à Véronne, où il se trouvait encore quel- 
ques jours avant l'entrée des troupes françaises dans cette pboe. Le se* 
oat de Venise avait long-temps refusé d'obtempérer aox demandes dn 
directoire-exécutif, qui exigeait l'expulsion du prioce des états vénitiens; 
mfis lorsque la victoire eut rendu les Français tout- puissante en Italie, 
les sénateur» vénitiens donnèrent è Moasiava, et avec arrogance, l'ordre 
précis de s'éloigner des terres de la république. Le prince français, ou- 
tragé, montra dans son indignation une juste fierté, et répondit qu'il 
sortirait Mns regret des états de Venise, mais qu'il exigeait avant son 
départ qu'on rajât du livre d'or les six noms de sa famille qui j étaient 
inscrits, et de plus, qu'on lui rendit fépée que son aïeul Henri IV avait 
donnée à la république. Le sénat, respectant peu l'in fortune et la gran- 
deur d'Ame du prince français, consentit sans peine à la première de- 
mande; mais sur la seconde , il répondit qu'il ne rendrait l'épée qu'après 
avoir été remboursé des sommes considérables que la république véni- 
tienne avait prêtées i Henri IV. Cette réponse indécente de la part d'un 
gouvernement qui, en oMnt la faire, se plaçait au rang des préteurs sur 
gages, était d'autant plus déplacée, qu'en 1601 , les ambassadeurs de 
la république avaient rendu à Henri IV l'obligation qu'il avnit soosoriie 
de sa main pour le paiement de ces même» sommes. 

(a) Dans sa lettre du 3 fnin au directoire-exécutif, Buonaparte dit .* 
« le n'ai pés caché aox habitant» de Véronne que si le f/réêêndu roi de 
•Ff«iMM n'eût évaeué leur ville avant mon passage du Pé, j'aurais mis 
•le feu à une ville assex audacieuse pour se croire la capitale de l'empire 
• français. » 

(3) Un tamboar, Agé de douaeani, se distingua particulièrement dans 



352 DICnONNAIHE HISTOBIQUE 

autres divisions arrivèrent, el prirent succesaivemeiit les 
positions que Buonaparte leur avait assignées (i). Cepen- 
dant, des Indices de soulèvements nouveaux se manifes- 
taient dans le pays conquis ; les communications avec la 
rivière de Gènes étaient menacées, et les équipages de 
siège n^étaient point préparés. Buonaparte,. qui, dans les 
premiers temps de sa gloire militaire, sut allier souvent 
une grande prudence à beaucoup d'audace, se borna 
cette fois à bloquer Mantoue ; et, après avoir laissé devant 
cette place les troupes nécessaires pour cette opération, il 
retourna sur ses pas, avee divers détachements de son ar-> 
mée, pour rétablir Tordre dans Tintérieur de Tltalie. Les 
rapides «succès de sou armée avaient contraint le roi de 
Sardaigne, le duc de Parme et celui de !\lodène, à faire leur 
paix avec la république. Le grand-duc de Toscaue, voué 
au bonheur de ses sujets, manifestait de^iotentions pacifi- 
ques ; mais il n*en était pas ainsi de Naples, Rome et Yeni*- 
se, seules puissances dont Buonaparte eût à redouter les ef- 
forts. Aussi se décida-t-il à faire marcher rapidement une 
forte colonne sur la Romagne, pour imposer aux gouverne- 
ments romain et napolitain, et ôter à ses adversairesle temps 
de se concerter entre eux. La conviction bien réelle du gé- 
nie de Buonaparte, et de Tinvincible valeur de son ar- 
mée, suffit pour engager la cour de Naples, toute en-^ 
ncmie qu'elle fût de la France (a), à proposer à Buonaparte 
une suspension d'armes, que celui-ci signa, le 5 juio 1796, 



l'attaque de ce faubourg; on le vit grimper avec nue audace incrojabie. 
et sous le feu de renoemi» au haut d'une tour, en ouvrir la porÂ et y 
introduire les Français. 

(1) A la vut de Mantone, les soldats, emportés pai^un excès «Panilacr 
bien naturel à des hommes qui avaient surmonté tant d'obatacles » pré- 
tepdaîent se former en colonnes, et enlever cette ville d'emblée. On 
le^r montra ïcb canons dont les remparts étaient béciaaés. « A Lodi, rë- 
■ pondirent-ils , il y en avait bien davantage. » Avec de tela soldata qat; 
ne peut-on pas entreprendre 1 

(a) La reine de lîaples, Marie>Garolîne de Lorraine, archîdncbcsir 
d'Autriche» aïeule de la princesse Garollnc*Ferdtoande*LoiNae, renvc de 
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et qui fut suivie d'un traité de paix définitif , conclu à Pa^ 
ris, le 10 octobre suivant. Napoléon, qui, par ce traité» 
avait fait sans péril un grand pas dans l'exécution de ses 
vastes combinaisons, tourna ses vues contre les États ror 
mains. Pie YI, irrité d'avoir perdu le comtat Venaissin et 
Avignon , était entré) comme souverain , dans la ligue des 
rois contre la France , et devait fournir aux alliés un con*^ 
tingent de a5 à 5o,ooo hoinmcs, sur lequel il en avait défà 
doApé i5 à 189OO0. Le gouvernement français, de son côté, 
avait à venget* la mort de Basseville, envoyé extraordîuai* 
re près du saint-8iége,.et qui avait été mifssacréàRome, le 
i5 janvier 1795. Depuis celte époque, toutç communi- 
cation se trouvait interrompue entre la France' et Aome. 
Buonaparte dirigea sur la capitale du monde chrétien ses 
phalanges victorieuses, qifi passèrent le Pô, le 16 juin, et 
se rendirent prbmptement maîtresses de Bologne, du châ- 
teau d'Urbin, de Ferrare, dg Reggio et de Pistoïa : on 
trouva dans ces places une artillerie considérable, dont on 
se servit pour pousser vivement le siège de Alantoue. Le 
pape voyant l'armée française aux portes de sa capita- 
le, craignit le renouvellement de la désastreuse époque 
(en 1607) où le connétable de Bourbon, commandant Jes 
troupes de Charles*Quint, livrait la ville mainte au pillage., 
et où les soldats chrétiens assiégeaient et faisaient prison- 
nier le pape Clémeiit YII, dans le château Saint- Ange. Il 
proposa à Buonaparte un armistice , que ce général ac- 
cepta , et qui fut conclu à Bologne, le 26 juin. Par ce traité, 
lesaint-père fut contraint de céder à la France leslégattons de 
Bologne et de Ferrare, ainsi que les côtes de l'Adriatique, de- 
puis l'embouchure du Pô jusques et y com()ris la citadelle 
d'Ançône, qui dut être livrée, avec toute son artillerie et se» 
munitions de guerre et de bouche. Sa Sainteté s'obligea en 
outre à fermer tous se» ports aux bâtiments des puissances 
en guerre avec la république; à payçr une contribution do 
^.j^—.— ^— I ■» ■ Il -■ - ■ -< Il — ^— ^^— — — <^i— .11^^— ^— » 

rînfortuné duc de Berri, était sœur de Marie- AnCoioeUe, épouse 4* 
Loois XVI. La reine de Nàples avait puisé dans les malheurs de sa soeur 
une baioc implacable contre les Français. 



III. 
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st tnîUilms de Uvrés» en moilnaiis de Ffànce, «t à d^Diier 
loo tableaux (i),. statues, vases et bitMizes» ainsi que 5oo 
manuscriis tir^ de ta bifolîothf^qoe du Vatican » le toat au 
ehoix debcoiumîssaîres français (u). Yers lé même tempsi 
Une révolte ayant éclaté dans les fiefs impériaax voisins de 
la rivière de Gènes » Baonaparte envoya le gétoëfal Lannes, 
jréoeamient promu an grade de général de brigade , pour 
réduire les rebeUes. Laones s^empara des fiefs; altaqtta le 
bouvg d* Arquât a, foyer de ki sédition; iè brûla; disama 
lés révoltés; se saisit des principaux cheCsi et en fit Tu- 
tillerun grand nômlH'e. Les Anglais, irrités de la neutralité 
que le igraod*duc de Toscane avait sagement gardée, sV- 
talent emparés du poft de Livourne^ et en avaient fait 
4*eiitrep6t de leur commert;e danis la Méditerranée. Bno- 
liaparte fit marcher les divisions Vaubois et Hurat centre 
eètte f>lace. 11 espérait ^ à la faveur du seeret et de la ra- 
pidité dû mouvement, réuyir à s'emparer des notnbreux 
vaisseaux qui se trouvaient dans le port de Livanme; mats 
kf& Anglais, avertis par leurs espions, se hâtèrent de faire 
sortfir du part pins de 4o bàtimens. LIvourne ouvrit ses 
partes sans résistance , le d6 juin; et Buonaparle, qui y 
arriva le même îonr , fit mettre le séquestre sur tous les 
magasins appartenant aux Anglais : la valeur des ^rfijets 
confisqués fut estimée à pkisieum miiiHon%. Snr Tinvilalion 
du grand-duc de Toscane, Napoléoti se rendit à Florence, 
pieur y conférer avec ce prince. Ce f«t là qn^il apprit la 
reddition du cbâieao de Milan , dont la leapîtulation avait 
eu4ieu, le «9 fuin. On avait trouvé danscecbàtean iSn bnn- 
ebesà feu et 200 nitlliers de^poudre^ qoifnrent dirigés sur 
ilantouefKHirservir au siège de celte forteresse. BunnapaHe 
Wt disposait à se vendre an can»p, devant Mintoue, li*s-- 
qo^il reçut la nouvelle que 'les habtianta de la ftomagne. 



/ 



•fv) D« p a c e nombre se trouva k S«ÎBte-Gécîle, Tua dct chtti d*mmmtc 
4i fisphiëL, ^ ,provcàMt de là galène de Bologoe. 

(a) Ces coditttitMîrtfa -éfïr^nfl ll§l.'tt<nig^, Berlhbllèt, Bartliélem^, 
Moîrte, Tbouia et Finet. 



\ 
\ 
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au néprif it rarmisiioe ooiiolu aveQ I0 papa $ i*étafenl iii- 
aurgéti et se portaient enyera les Françaia aUx plus borri- 
blea excte. il fit marcher contre les révolté» k général Au* 
gereau, qui lot battit oomplétement à Lugo, et imppa^ à 
oetle Tille un chAtiment terrible (1). Le 6 juillet, Biiona*' 
parte était arrivé devant Uauioue^ aprèn avoir ^nvoyAi 
pour le siège de' cette place, la plus grande partie de Tar* 
tillerle qu*ii venait de conquérir eu Italie. Sous sfs yeux^ 
les travaux de ce siég€t furent conduits avec la plus grande 
vigueur. Le 17 du même mois, Napoléon, dont le génif 
bouillant souffrait impatiemmenl les lenteurs d*un siège 
en règle , voulut essayer de se rendre maître de la plaof^ 
par isn coup d^audaoe qui offrait des probabilités de suocès 9 
et dont la non réussite ne pouvait compromettre en riei» 
le ealut de Tarniée; mais la chaleur excessive qui ré^. 
gnait alors ayant desséché les eaux du lie formé par If 
Mincie, les chaloupes sur lesquelles il avait fait embarquw 
800 grenadierf, pour s'emparer par surprise de la porte dQ , 
Galaaa, ne purent manoeuvrer dans uo limon bourbeux» 
et 11 fallut renoncrr à cette entreprise, Les. opêratipiis du 
siège furent continuées avec la plus griinde célérité; <)t, 
le leu des batteries françaises ayant foit un grand ravage 
dans la place» Buonaparte se crut bitfnt^ en drpil de U 
faire somaier. Le gouverneur, Canto d'Irlès , Espagnol d*0- 
rigto^ brave et habile militaire î refusa d*obtempérer 4 
cette Wmmation , et déclara quHI défendrait Mantpue îjus» 
qu*à U dernière extrémité (a). iSt^laee fut vigiMi^v^i»i9l>t 



(i) ^syM l*aHi«4« Àwfêtêtm^ Ion». I, fMg. 9t;. On psiU lir^satii 
d9»9 If VI« veJ. éci Viotairoi at CovquâU»! psg* io3, et dsM» l9t Mé- 
moires de Salguei, tom. l^ pag. S(io» l'airâté i'uudroyanl que prit Au- 
gtresu» pour pr^veoir ie luitc» de la révolte des habitants de la Ro*> 
magne. 

<a) Jiafrtou«t deeeoue l'uaa de» places les plus fortes de l'JSurppo , par 
Im ouvragée dont on a aueocssivement couvert tes sooèi , étsit alors dé* 
fiDodue par uim garniioa de iStOOo hommes • iHo groassa pîèosi de lein* 
part , 76 laortieffs ou obusieie, ei 76 pièces d'srtiUsfie lig^rjo. La prince 
Bugène avait lité obligé 'par iea troupes firaaçsisea d*f a lover k bîacua . 
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poussée, et les Français pouva^ient espérer enfin d^emporter 
ce boulèvart de lu Haute «-Italie, lorsque Buonaparte.fut 
informé qu*nne nouvelle armée, forte de 60,000 hommes, 
et commandée par le vieux feld-maréchal Wurmser, s'a- 
vançait des montagnes du Tyrol, pour secourir Mantoue. 
Soutenu par les belliqueux Tyroliens, le général autri- 
chien se présenta brusquement devant la ligne françai- 
se, et Talfaqua sur tous les points. Du côlé des Autri- 
chiens , rassaut fut terrible : la défense des Français fut 
^es plus opiniâtres. Cependant, ces derniers furent forcés 
dans une partie de leurs positions, et éprouvèrent des per- 
les assez considérables en hommes et en artillerie. À la vue 
du danger imminent qui le menace , Buonaparte ^ se 
laisse point abattre, et son génie lui Inspire le moyen 
de sauver son armée. Coniptant sur Tin trépide courage 
de ses soldats, il lève le siège de Mantoue. l'impossi- 
bilité du transport entier de rârtillerie qu*il avait rassem- 
blée sur ce point, lui fait abandonner devant la place tout 
cet attirail de guerre. D'un coup d'œii rapide et exercé, il 
étudie la position, et juge les mouvements de Tennemi. Il voit 
les forces autrichiennes séparées par de grands intervalles, et 
forme sur-le-champ le projet de les attaquer séparément. 
11 se jette d'abord sur Brescia, dont la division Augereau 
s'empare; bat les Autrichiens à Lonato et à Salo; leur 
tue beaucoup d'hommes ; leur en prend 800 et a pi^es de 
canon. Cependant Wurmser, ayant réussi dans une lKaf|ue 
contre la division Massée, à la Corona, était arrivé, le 3i 
juillet, à Mantoue , où il avait fait entrer tous les équipages 
de siège ainsi que les approvisionnements abandonnés par 
Buonaparte. Ce dernier, qui poursuivait ses succès contre le 
général Quasdanowich , avait prévu que Wurmser ne tarde- 



après huit mois, en 170a. Les Français, qui dëfendaieat ceUe plape«eD 
1707, ne la rendirent, le a3 mars, après la bataille de Turin, que par 
suite d'une capitulation générale pour l'évacuation de la Lombardtc. Kn 
1754, le duc de Mortemart en fit le siège, que les troupes combinées de 
France , d'Espagne et de Sardaigne lui firent lever. 
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rail pas à venir au secoars de son lieutonanf , et, afin de retar- 
der le plus possible la marché deTennemi , il avait chargé la 
général Valette de défendre le village de Castiglione jusqu^à 
la dernière extrémité. Valette abandonna ce po^% par une 
faiblesse qui fuf taxée de lâcheté, et cette circoniftance im- 
prévue dérangea les plans de Buonaparte» qui jugea con* 
venable de se retirer sur le P6. S^étant rendu à Monie- 
Chiaro , le a août , il communiqua à Augereau son projet de 
retraite, que celui-ci combattit fortement, en s*appuyant 
sur la bonne disposition des troupes. Buonaparte , après 
avoir paMé en revue Ui division Augereau (i), changea de 
résolution, et prit le parti d'attaquer. Il lui importait d'em- 
pêcher la jonction des divers corps de l'armée autrichienne; 
aussi tous ses efforts tendirent- ils yers ce but. L'ennemi , 
attaqué dès le 3 août, à Salo, à Lohato et à Gastiglione» 
fut obligé de se replier. Wurmser marchait cependant au 
secours de Quasdanowich , tandis que Buonaparte, de son 
côté, s'était rendu à Looato, pour s'occuper des disposi- 
tions d'une bataille générale, qu'il se proposait d^ livrer. 
Tout à coup on lui annonce un parlementaire, qui vient 
le sommer de se rendre , et on l'informe en même temps 
que Tavant-garde d'une colonne ennemie s'apg£Oche de la 
ville, et que la route de Brescia à Ponte- MMb est déjà 
interceptée. Napoléon n'ayant avec lui, à Lonato, que 



(i) A cette revue, Buonaparte s^adresaant aux loldatt, leur dit : • Sa 
■ Tez-f 0U8 , met amia , que voua avez devaDt vous a5,ooo tiomincf dei 

• vieilles bandes autrîchienoei, commandés par Wormser F ■ — « Qu'im- 

• porte 1 s'écrièrent d'une voix unanime les fainqoeurs de Lodi. Général l 
9 ajoutèrent'iiii» noos n'avons jamais comptL^ nos ennemis; reposez- vous sur 
» oou% • A l'aspect du générai en chef, pansant sur le front de bandière', 
les troupes d'Augcrcau firent entendre les cris mille fois répétés de vUf0 
ia répuUique l vivent noi ifrave$ tfiniérauoD ! à ^ennsmi , j>oitU dé ré- 
traite; et quelques soldats, s'élaoçant hors des rangs pt montrant à 
Buonaparte lea bauteurs de Gastiglione, lui dirent : « C'est lA que nous 

• jurons de remporter la victoire ou do périr tous. » Gc» expressions du 
plusrtoble enthousiasme fizèrcnt.rirrésolution de Napoléon^ qui, se tour- 
nant vers Augereau, lui dit «vec une émotion visible: « Oui, je dois, 
f croire qu*afeciles braves comme ceux-là on ne peut être vaincu* • 
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looo à 1900 hommes, sa Hltualioii étail éminemment cri- 
tique; mais bietilôt, revenu du premier moment de sur- 
prisé, et éclafré par un trait de lumière, il conçoit qu*il ne 
peut être gttaqné à Lonato que par les débris d'une division 
ennemie, qui, battue la veille, avait été poussée sur De- 
seniano et sur le lao de Garda, et essayait de rejoindre le 
général Quasdanowioh. S*adressant au parlementaire, il 
lui demonde, avec un mélange de oolère et de dignité , par 
quel motif il onait venir ain»i sommer un général vain- 
queur. «Ailes, ajoula-Ml, ailes dire au général qui vous 
»a envoyé, que s*il a prétendu faire y ne. insulte i Parmée 

• française, je suis ici pour la venger ; ((U*il est lui-même 

• mon prisonnier; que si dans huit minutes il n^a pas 
»mis bas les armes « et ci une seule umoroe est lirûléet je 
ttle faisfusiller, lui et nés gens. » Puis« faisant 6ter le. ban- 
deau qui éouvrait les yeux du parlementaire, il lui dit en- 
eore : « Vous voyek le général Buonaparte , au milieu de 

• son état-major et de Parmée républicaine. Rapportera à. 
•votre glanerai qu*il lui est loisible de faire une bonne oap-> 
•iure. • L*officier étant reparti, Buonaparte fit aussitôt 
avancer les grenadiers qui gardaient le quartier-géuéral et 
quelques pièces d*artillerie. Le chef de la colonne ennemie, 
fort surprllM'apprendre que Buonaparte et son état^major 
se trouvaient à Lonato, demanda à son tour à capllulen 
«Non, àk Buonaparte avec fierté ; jo ne puis capituler 
» avec des hommes qui sont mes prisonniers, • L*Atitrtobieti 
insistait ; mais lorsqu'il vit Napoléon faire une démonstra* 
tioM d^aitaque, il se rendit avec 3 bataillons, forts d'environ 
5ooo hommes , ao hiilans, 3 drapeaux et 4 pièces de oauon. 
Ce trait d^aiiduce, qui dévoile bien le caractère de Buo- 
naparte, fut bientôt connu de toute Tarméc, et servit à 
accroître Tenthousiasme et la confiance du soldat poiTr un 
homme qui venait d'échapper, par la force de son génie» 
à un danger imminent. Buonaparte,* certain d'avoir neu- 
tralisé le corps ennemi de Quasdanovrich, rejeté dans les 
montagnes qui avoisinent Salo, rénolul de livrer à Wurmser 
le combat dont il avait fait les dépositions à Lonato^ Les 
deux armées sa trouvèrent en prince à Gastiglione* to i 
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août. Celle de» Autrichiens y fat oomplMemeiit battae(i), 
#t perdit envîren 3ooo hommes ibés ou faits prisonniers, ao 
pièoes decanoBi et lao caissons de munitions« Cette défaite 
da Warmserdéoida dursort de la cj^mpagne, ot le général au- 
trichien fut obligé degagne r les gorges du Tyrol» après avoir 
fêté des renforts considérables dans Mantoue. La victoire de 
Castiglione val ut en outre aux Français là reprise de toutes les 
places quHls avaient abandonnées. Biionaparte ayant reçu 
des renforts, fit reprendre le blocus de Mantoue. Wurmaer, 
de soa côté , voyant que Tarmée française ne faisait point 
de mouvement pour Tinquiéter dans les positions qu'il 
avait prises, reporta, vers le 1 8 août, le corps de Davidowîeh 
sisr Aovenèdo, et ilt avancer celui Wukassowich sar San- 
Maroc. Le projet du général autrichien était de contraindre 
l'armée française à repasser TAdige et le Mincio, et il voulait 
rétablir, les communications de Tarmée autrichienne avec 
Maoloue sans s'exposer A une bataille. En isoUnt ainsi ses 
oorps d*arniée les uns des atAres, k vieux feld maréchal 
pamt avoir méconnu la prévoyante activité de son dange- 
reux rival , et oublié les événements bien récents de Looato 
et de Castiglione. Buoaaparte , informé des mouvements 
de son advermire, Ht reconaallpe to|ft le front de la ligna 
entiemîe; et, trosrvant le corps de Warniser séparé dé celui 
de Davidowtuh par une cdiatne de luontagnes qui dey;ak 
rendre lescoramanicationsdilliuiles, il résolut sur-le-champ 
dVoraser le corps de ce dernier général, avant que le feld- 
maréokal pût le secourir* Pour cet effet, il inlt ses divisions 



(i) «Ce combat de Cattigllose» dit M, SalguM dans ics MéuoifiM 

• {iom* tf p»s* 37'a4t ôyZ) > eut peul-âlre de tous les faits d'armes de Buo- 

• Da parte celui qui l'honore davantage. Courage» présence d'esprit, ac- 
> livîtét génie militaire « il déploya tout dans cette grande et mëmorat^e 

• cirôoiislaooe. la moindre nésilation, la faute b -plus légète, perdait 
•l'armëe françaisA : le tale«t d'un seul homme la aauva. 11 efet vrai que 

• le courage* l'habileté et le dévouement de ses officiers-généraux le se- 

• oondaient puissamment. AugcrAu, Masséna, Marmdnt, Dallemagne, 

• BerChier, Serrurier, etc., se distinguèrent par des traits d'héfoTsme 

• doift auomie autre armée ne donnah d'eiemples. Gâtait use pèpinièrA 

• d1ialiito«t audacieux >ca|>itaiocs. » 
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en mouvement, le a septembre. Le 3 et le 4» elles eurent 
des engagements avec l'ennemi , à San-Marco , dont elles 
se rendirent maîtresses; à Galiano et à Roveredo, où il fut 
livré une bataille des plus opiniâtres, dont le résul- 
tat fut çoraplétement au désavantage des Autrichiens. 
Dans ces deux journées, ils perdirent 7 à 8000 hommes» 
a5 pièces de canon , 5o caissons, 7 drapeaux et beaucoup 
de fusils. Informé, par ses éclaireurs, que le général Da- 
vidowich, api*ès avoir été battu, ralliait ses troupes dans 
une position formidable, derrière le torrent de Lavis, 
sur la route de Bolzeii à Trente , Buonaparte fit repren- 
dre aussitôt les armes aux divisions Masséna et Vau* 
bois, et se porta à Tavaut- garde» afin de diriger lui-même 
les attaques. Pour arriver à la position prise par Davi- 
dowich , il fallait passer sur un pont défendu par une forte 
batterie d'artillerie, et par de nombreuses baïonnettes. Les 
soldats français se rappellent alors le pont de Lodi , et les 
obstacles qui se présentent (fevant eux ne leur paraissent 
plus insurmontables. L'obscurité de la nuit né peut même 
les arrêter'; le pont est franchi, et l'armée française entre 
dans là ville de Trente. Pour Tezécution du plan qu'il avait 
formé , Wurmser dir^eait personnellement la colonne de 
son armée qu'il faisait marcher le plus directement au se- 
cours de Mantoue. Il apprit, à Bassano, vers le 6 septem- 
bre, la défaite de son lieutenant Davidowich; ^t jugeant, 
avec la lenteur autrichienne, les opérations subséquentes 
de Buonaparte , il resta tranquille dans cette position de 
Bassuno. Mads Napoléon, qui avait résolu de<mettre obstacle 
aux desseins de son adversaire, fit faire à ses troupes une 
marche forcée de 20 lieues en deux jours, et arriva iians la 
vallée de la Brenta. Le 8 , il fait attaquer Wurmser par la 
division Augereau. Les Autrichiens, forts de leurs positions, 
se défendirent long-temps avec beaucoup de vigueur; mais 
enfin ils furent culbutés, mis en déroute, et les Français 
se rendirent maîtres de Bassano. Cette journée valut aux 
vainqueurs à peu près 3ooo prisonniers, 35 pièces de canon 
attelées 9 un pareil nombre de caissons, deux équipages de 
pont, dont un de 3a bateaux, et plus de aoo fourgons. 
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également attelés. Wurm'ser se dirigea alors sur Yéronne» 
afin (le se rendre à Hktautoue ; mais, au lieu de aS^ooo 
hommes qii*il espérait conduire dans %elte dernière place \ 
il ne lui en restait plus que i4»ooo. M asséna s*empara de 
Vic«nce« et Augereau marcha sur Padoue. Buonaparfe 
avait pris toutes ses mesures pour empêcher Wurmser de 
se jeter dans Mantoue, ou du moins pour le forcer, encore 
à un nouveau combat en rase campagne ; mais le général 
Sahuguetf commandant les troupes du blocus i-ayant né- 
gligé d'exécuter Tordre qu*il avait reçu de détruire plusieurs 
ponts 9 afin de couper les communications entre Legnago 
et Mantoue, Wurmser entra dans cette dernière place, le 
i3 septembre. Le même jour , Augereau s'était emparé dtv 
Legnago^tOÙ il avait fait 1675 hommes prisonniers do guerre» 
pris 3a pièces de canon, et rendu la liberté à 5oo Français. 
Wurmser avait fait campei*, au dehors de Mantoue, i3 ba- 
taillons et 20 escadrons. Buonaparte les fit attaquer, lés 
i/| et i5, à Due-Castelli et Saint-Georges; et le résultat de 
ces deux combats fut de renfermer le général ennemi dans 
la place. Vers le a 1 du même mois, Napoléon quitta son camp 
devant Mantoue; remit au général Kilmaine le comman* 
« dément supérieur des deux divisions destiné i à continuer 
le Moçus général de cette place, et se rendit à Milan, où 
l'appelaient dç nouveaux soins à donner à raffermissemenJt 
de ses conquêtes en Italie. Déjà l'esprit d*insurrection s'é* 
tait allumé chez les Lonabards, qui voulaient secouer le 
joug de la maison d'Autriche. Buonaparte» dont les projets 
se trouvaient en harmonie avec les instructions du direc- 
toire-exécutif de la république française, s'appliqua à fc- 
n^nter cette insurrection, qui bientôt s'étendit sur les deux 
rives du Pô. Buonaparte voulait pour lui seul la gloire d'o* 
pérer la grafide révolution qui devait donner Tindépen- 
dance à L'Italie ; mais il fallait ménagerie directoire français, 
dont les commissaires lui faisaient éprouver des contrarié- 
tés sans cesse renaissantes; et, en même temps, ne pas 
heurter les préjugés nationaux, dans un pays où le cler- 
gé et la noblesse exerçaient une grande influence : cette tâ- 
che difficile. Napoléon sut la remplir avec toute l'habileté 
III. 46 
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.d*UD homine d'état conaominé (i). La ville de Eegglo(2i), 
dans le duché de Modène» avait arboré le drapeau trtco> 
iore» dès le a6 août^ Bientôt. cet exemple fut saivi dans M 
légations de Ferrare et de Bologne , que le pape avait cé- 
dées à la France 9 par Tarmistice du 36 juin précédent; et 
la république Cispadane fut fondée. A rimitation de leurs 
voisins, les Lombards adoptèrent aussi le gouvernement 
républicain, sous le nom de république Transpadane. Tout 
en donnant ses soins à la création de ces deux républiques « 
Buonaparte nWait point oublié qu'une des dépendances 
de la république française, que la Corse, sa patrie, était 
encore au pouvoir des Anglais , qui Pavaient envahie en 
^1794. Un grand nombre de Corses, mécootents du joiig 
oppreifseur des Anglais, et qui s^étaient réfugiés sur le conti- 
nent, vinrent s*établir à Livourne, aussitôt que les Français 
eurent pris possession de ce port. Napoléon, ailenlif à tout 
ce qui se passait, prit, auprès de ces réfugiés , des rensei- 
gnements sur la situation des choses en Corse, et se mit 
«n tnesure de profiter des intelligences qu'ils s'étaient mé- 
nagées dans ce pays. Il fit secrètement des préparatifs dans 
leport de Livourne; et, lorsqu'il sut que les Anglais avaient 
dégarni la Corsé pQur occuper Porto- Ferra jo, dans Itle 
d'Elbe, il confia au ^néral (ïentilli, son compatriote, la 
conduite d'une expédition, qui aborda en Corse le 19 oc- 
tobre , et se rendit, en quelques jours, maîtresse de cette Ile, 
que les Anglais évacuèrent précipitamment. Pendant que 
les blocus de Maoloue ^'continuait, des maladies épidémi- 
ques, d'un caractère très-fâcheux, fai^ient de grands ra- 
vages dans rarmée.irançaise, et moissonnaient beaucoup 
de braves que lé hasard des batailles avait épargnés. D^an 



(i) Oo^prëleod ^u'à ceUe époque Buonaparte était devenu familier 
avec la politique de Machiavel» et que ce fut dans le livre de cf Floren- 
tin qu'il puisa les principes de la conduite q^'îl tint dèa Ion et dnnala 
Buite. 

(2t)'Beggio eitt la patrie de PArioste. qui 7 naquit en 1474* Ce poèlr 
célèbre , auteur du pôëme d'OrUndo Fwrioso (Roland le Furieux) , mov- 
rut en 1 ' 33, . 
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ditkirêoèiéf TAutriehe rassemblait uue troisième armée, 
plus forte que les précédentes ^ et chargeait le général AU 
vinsi de la conduire en Itflic . Cet état de choses eût pu 
décourager un autre général queBuonaparto; mais ce cft- 
pitaine» déjà célèbre* allait encore prouver à TEuropt^, 
• que la fortune, malgré Tmconstance dont on Tacou^et 
iie range ordmairement du côté des combinaisons habiles 
»et (les grandes résolutions (i). » Left armées françaises ,• 
commandées par Jourdan et filoreau, venaient d^étre obU*< 
gées de se retirer de rAllemagne» lorsque le général autri- 
chien AlvlnEl partit du Tyrôl, à la tète de 4^9000 hommes, 
ot se dirigea contre le vaitiqneur deBeaulieu et de Wurmscr. 
A cette épocfue^ Tarmée d*Italie* affaiblie par de nom-* 
breuses pertes , ne comptait pas au*delà de 36 à 38,ooo 
hommes. Réduit à des forces bien inférieures à celles de 
•es adversaires, Bttonaparte n*en parut point étonné; il 
ohercha des ressoulves dans son génioi et en trouva. La 
protection q«i*il avait accordée à rétablissement des répu- 
bliques CI»padaoe et Transpadane l le persuada qu'avec 
l'aide des peuples d*Ualie, dont il s'était concilié rattache-» 
ment, il ne lui serait pas impossible de conserver ses coi»^ 
quêtes; et son eçouf, avide de renommée y s'ouvrit même 
i Tespoir de nouveaux triomphes. Toutes les forces autri- 
chiennes f sous le commandement d' Alvinsi et de Wurmaer, 
pouvaient être évaluées à 6c,ooo hommes. Buonaparte ré* 
•olut d'abord d'attendre tranquillement le premier de cé^ 
généraux, et de continuera resserrer le second dans Mau- 
tone. Alvinal commença ses opérations par le passage du Ta- 
giiamento, le ag août, et les continua par celui de la Piave , 
ks r*' et a novembre. Ses lieutenants, iDavidowich, Quasda- 
Bowich et Provera^ marchèrent sur divers points, et obtin- 
^nt quelques succès sur les divisions françaises. Alvinzi , 
commettant la même faute que Beanlieu et Wurmser, avait 
ûolé ses colonnes les unes des autres, et celle de Davidowiel) 



(0 Ces «xpreMioQ» Mint celici d'uo hUtoricn militaire contemporain , 
(« général Jomini. 
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se trouva bientôt éloignée des débouchés de la Brenta; Bno- 
naparte co|uiaissant néamoins tout le danger de la position 
dans laquelle les opérations dereyneniî venaient de le placer, 
jugea qu^il fallait empêcher la réunion de Davidowich avec 
Alvinxi, ou se résoudre à perdre lltaiie. 11 savait d'ailleurs 
qu'une retraite n*était pas moînâ dangereuse qu'une dé- 
faite, surtout avec des soldats français «, que -les mesures 
timides découragent; peut-être , autant que les revers. Ces 
considérations pressantes le déterminèrent à concentrer 
une partie de son armée sur un point où il pût être à 
même de secourir le général Vaubois, surTÀdige, et le 
général Rilmaine, devant Rlantoué. H fit donc rétrogt'ader 
les divisions Aogereau et Masqua sur Yéronnê , où elles 
arrivèrent dans la journée du 7 novembre, et le 1 1, il naar* 
cha à la rencontre d'Alvinzi, qui s^avançait sur Villa-Nova. 
JLe 12, il fit attaquer le général ennemi, à Caldiero : les 
résultats de cette journée furent désavantageux pour les 
divisions Augereau et Masséna, que Buonap&rle fit replier 
le soir même sous les* murs de Yéronne(i). Dès lors, la 
position de Tarmée française devint inquiétante. La division 
Vaubois pouvait être forcée dans les positions de la Gorona 
et de Rivoli ; et, dans ce cas, il ne serait plus resté à Bno- 
uaparte aucun espoir de rétablir les affaires. Alviuzi em- 
ploya les fournées des i3 et 14 à délibérer sur la suite de 
ses opérations, et se décida enfin à faire marcher la ba« 
taillons pour attaquer Véronne, pendant que- la autres 
bataillons iraient tenter le passage de TAdige , . à Zévîo. 
Buonaparte ne fut pas plus tôt instruit des combinaisons de 
son adversaire, qu'il se mit en mesure de les déjùuer; Après 
avoir donné au général Vaubois l'ordre de tenir îusqu*à la 
dernière extrémité dans sa position de la Corona, H déta- 
cha du blocus de Mantoue3o6o hommes, auxquels il confia 



(1) Au combat de Galdîero, la ^5' demi-brigade marcha pour MMiteni» 
la retraite de la division Masséna, qui se reptiafitCQ-désordrc. La lioonc 
contenance de cette demi- brigade et son feu bien soutenu arrâlèreot 
l'ennemi. Pour rappeler cette glorieuse action, Buonaparte fit écrire sur 
le drapeau de ce corps : La 75* arrive^ et M ('ennemi. 
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la défetota de Véronnc ; fit repasser TAdige aux divisions 
Augereau et JMlasséna, dans Ja nuit du i3 au i4» et maroha 
avec elles sur Ronoo. Son intention était de tomber sur les 
derrlèrea d'AIvJnsi; de lui enlever ses paros, ses magasinst 
et de lui dter touie communioation avec ses lieutenants. 
Arrivé à EoncO| il fit à Tinstant jeler un pont sur TAdige* ' 
La division Augereau y passa , et se dirigea sur Aroole. Ce 
village est situé au milieu d*un marais profond et étendu'^ 
coupé dans tous les sens par des canaux et des ruisseaux i 
dont le principal est l'Alpon 9 espèce de torrent qui coule 
des montagnes de Sette^ Commuai, Plusieurs digues ou 
tihauasées servent de communication aux habitants de cette 
contrée aquatique ; et Tune de ces chaussées 9 celle qui 
mène de ftonco à Aréole, est coupée par TAlpon, que Ton 
passe en cet endroit sur un pont en bols assex étroit et fort 
élevé « aboutissant à quelques maisons, querenneml avait 
crénelées* Lorsque Tinfanterie légère d*Augereau se pré* 
santa devant ce pont, elle le trouva barricadé, et défendu 
par du canon et par quelques bataillons croates et hon'grnis* 
Ceux-ci opposèrent une forte résistance, et la division Au- 
gereau éprouva les plus grands obstacles pour déboucher 
sur le pont. Il était cependant urgent peur les Français de 
forcer ce passage, avant qu'AWiuil pûtenvoyer des ronibris 
k sea troupes. Le succès dépendait d'un élan d^enthousias* 
me et d'intrépidiié, dont les généraux français s*empres» 
«èreni de donner Texemple, en se précipitant en tète de la 
colonne \ mais cette fois la fortune trahit leur dévouement 
et leur courage. Exposés au feu le plus terrible, et écrasés 
par une grêle de balles et de mitraille , les grenadiers fran- 
çais reculent épouvantés* Augereau se saisit d'un drapeau, 
flVlance sur le punt, et appelle à b^i tous les braves; mais 
les décharges de l'ennemi étaient sTvives, que tous les pe- 
lotons français étaient écrasés en arrivant à portée. Tout à 
ooup Buonaparte parait , au milieu de son élal-major, à la 
tèle de la colon*ne« « Soldats, dit-il, n'étes-vous donc plus 
blés vainqueurs de LodiP Qu'est devenue cette intrépidité 
» dont vous aveaB donné tant de preuves? 9 A ces mots, l'en- 
ihouHiasme renaît, et les grenadiers demandent eux-mêmes 
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à recommencer le combat. Napoléon descend alors de che- 
val, prend uà drapeau (i)» se met à la tète de cea braves, 
•t s*élance sur le pont. Le feu de Tenneml redouble y et fait 
un ravage horrible dans la colonne serrée des assaillants, 
où tous les coups portaient. Bluironyatde-de-campdugéné- 
«ral en chef, est tué roide à ses côté»; et si Napoléon ne fut 
pas lui-même atteint, il le dut au dévouement de Padju- 
dant-générai Belliard, et de quelques officiers de son état- 
major qui le couvrirent de leurs corps. Enfin , la colonne 
franoaiiie fait encore un mouvement rétrograde. Boona- 
parte 9 entraîné par les grenadiers qui abandonnaient le 
pont , était remonté à cheval , lorsqu'une décharge à mi* 
Irai! le 'écrase et renverse tout ce qui Tentourait. Le cour<* 
sier qu'il montait, effrayé par cette terrible canonnade 9 se 
fette dans le marais et s'y embourbe avec sou cavalier. 1 « 
Aulriciiiens , qui s*élaient mis à la poursuite de la colonne 
en retraite, eurent bientôt dépassé le général en chef de 
plus de cinquante pas. Belliard , ayant vu le danger que 
courait fiuonaparte, encourage les grenadiers qui fer- 
maient la marche de la colonne ; leur fait faire volte-face, 
repousse l'ennemi, et donne le temps à Napoléon de se 
retirer du bourbier (a). Buonaparte rejoignit la colonne , 
ordonna la retraitesur la rive droite de FAdige, et fit pren- 
dre position à ses troupes près du village de Ronoo. Pen-> 
daut qu'à la droite de l'armée française Augereau éprou- 
vait un si rude écheo^ Masséna avait réussi dans son entre- 
prise contre la colonne du général autrichien Provera, 
qu'il avait culbutée près dO' Biondc s et chassée de Porcil. 
Quoique Buonaparte se fût convaincu des difficultés du 
Wrain sur lequel il avait opéré la veille, il n*en persista pas 



(1) Le oorps-l^gislatif dëoida que Ici a drafpcaus portes à la bataille 
d'Arcole contre Icn balailioni» eoncmiii, patf Buonaparte et Augereau» 
teraieut donntis à ces deux généraux commo récumpen»e nationale. 

. (ji) Si lee Autrichieni avaient su qu'ila tenaient, pour ainsi dire» l'iidm- 
me qui d'evait un jour remuer toute PEutope et mettre l'Aulricbe à deux 
doigts de au perte» il est probable qu'ils eussent tentJ de plus grands ef« 
forts pour s^en rendre mattres. 



/ 
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moins, le 16, dana ton projet de tenter le passage à Arcole, 
dont Alviozi s'était empressé de venir défendre le pont a?ec le 
gros de ses troupes. Cette fois encore « les Français repous*- 
Bèrent l'enfoemi îusqu'au pont ; mais ce fut en vain qu'ils 
firent les plus grands efforts pour frai^obir le terrible pas- 
sage; iU durent se retirer de nouveau, et aller reprendre 
leurs positions à Ronco (1). Buonaparte enfin , persuadé de 
Tinutilité de ses tentatives sur ce points pensa qu'il pourrait 
réussir à passer TAIpon vers son embouchure; et, s'élant 
porté sur ce point , il y fit construire un pont de chevalets. 
Le 17, à la pointe du jour, commença le troisième acte de 
cette terrible lutte; mais cette fois les dispositions du gé- 
néral en chef furent si bien prises, que Tennemi, culbuté 
sur tous les points, se vit obUgé d'abandonner le champ 
de bataille, après avoir éprouvé des pertes considérables (a). 
La bataille d'Arcole , l'une des plus mémorables qu'on puis» 



(s) Dant la nuit du t6 au 17, Boooaparte, toujours infatigablr» par* 
ooorait ton camp, seul et tous un Tllement fort simple , afin de •' assu- 
rer paMkiî-môine si les fatigues n'avaieot rien fait perdre aux soldats de 
leur f^laooe, et pour observer en même temps les mouvements de l'en- 
oemî. II prouve une sentinelle endormie , lui enlève son arme avec pré- 
caution et sans l*évnller, et fait la faction à sa place. Quelque temps après, 
le aoldst ouvre les yeux, se voit désarmé , reconnaît son général « et s'é- 
crie: « Je suis perdu 1 • — «Rassure-toi» lui dit Buonaparte avec dou- 
»ceur; après tant de fatigue», il peut être permis à un brave tel que toi 
•de succomber au sommeil; mais une autre fois, cboisîs micui ton temps. • 

(3) Pendant l'action, Buonaparte n'ayant point assez de troupes dis- ^ 
ponibles pour tourner le flanc droit des Autrichiens, qui était couvert 
|Mur le marais, usa d'un stratagème dont son eip^rience lui fit espérer 
quelquts succès. Il savait que .l'apparition subite d'un corps , quelle que 
aoîl sa force réelle, sur le flanc d'une troupe déjà occupée de l'ennemi - 
qa*ellea devant elle, ébranla au premier abord le moral du soldot. Il 
ordonna en conséquence au lieutenant Hercule, de la contpagnic de «es 
gardes à cheval, de descendre l'Adige avec a5 chevaui , de tourner r.i- 
pidementle inarais sans se laisser apercevoir, et de tomber avec impé* 
tuosité sur l'enoemi, en faisant sonner plusieurs trompettes é la fois. ho. 
lieutenant exécute cet ordre avec une célérité et une bravoure dignes 
d*éloges; et sa présence imprévue au-delà du marais causa dans lei» 
mouvements de l'armée autrichienne un moment d'hésitation, dont Buo* 
na parte ant hi^Uoment profiter. 
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se lire daiitl*hUtoire de nos guerres , puis^u^Ue dora Iroîs 
fours consécutifs ^ur le même terrain , coûta aux Autri* 
chiens 8 à 9000 hommes tués, blensés ou faits prisonole ni » 
4 drapeaux» 18 pièces de canon et beaucoup d*équipageK. 
La perte des Français ne fut {amaîs bien connue ; mali 
elle dul être considérable. Alvinsii après sa défaite à Ar* 
cote, se retira sur Montebello, dans le dessein de gagner 
Vicenoe» et de chercher à faire sa jonction avec Davidowicli 
par les gorges de la Brenta. L*actif Buonaparte 1 soupçon- 
nant le projet de sou adversaire, résolut d*en prévenir Texé* 
oution, en se portant sur le corps de Davidowich pour l*é- 
craser dans la vallée de i'Adige, comme il avait fait de 
celui d*Alvinzi dans les champs d*Arcole. Dès le 18, Buo- 
naparte met ses divisions en marche pour aller join^tre le 
général Vaubois , qui avait été obligé par Davidowich de 
se retirer derrière le Mincio. L*eiéculion du plan, par- 
faitement combiné par Buonaparte, devait entraîner U 
perte de la colonne du lieutenant d*AlviiiEi; mais Davido- 
wich, informé, dans la journée du 19, de la défaite des 
Autrichiens à Arcole , sentit le danger de sa position ; et il 
était déjà en retraite vers les montagnes du Frioul, Arsque 
les divisions françaises se présentèrent pour Tattaquer : son 
arrière-garde fut cependant atteinte sur plusieurs poiqts, 
et perdit quelques centaines d'hommes. La saison étant 
avancée, Alvinzi fit prendre des cantonnements A son ar- 
mée, qui avait un grand besoin de repos. Wurmser n*avait 
tenté que le a5 novembre, une sortie de la place de Man- 
toue ; mais alors les troupes que Buonaparte avait détachées 
du blocus, pour défendre Véronne , étaient revenues pren* 
dre leur position devant la première de ces places^ et la 
tentative di Wurmser n*aboutit qu'à un combat, dans le- 
quel il per.dit aoo hommes faits prisonniers, 1 obusier et 
9 canons. Buonaparte fit aussi prendre des quartiers à ses 
troupes , et envoya à Paris son aide-de-camp Lemarrois , 
pour présenter au directoire les 4 drapeaux pris sur les Au^ 
trichiens à Arcole. Les efforts faiu par TAutriche pour 
délivrer Mantoue avaient été appuyés par des manœuvres 
secrètes» tendantes à entraîner dans de nouvelles hostilités 
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cofilf* itti Fran^aii los élati de Nnplttii^ de Aocne o« de Ye- 
tiiiiet Lee deux dernierii •'MAkent prétén à eei mnnœtivres; 
ei V4)tti«e lurtouU indépendemmf tit do i*ouveHuro de lee 
areeiiAux et de •**• niageiiiitf eu géiiérul entrliohicti , mvmU 
permis rorgiinUatloiit mif ion Inrrlloiro « de difrérotile« 
baudet de pertifiani^ qui itit«rc4'ptttlentlt?Kcniiimiinloatlonii 
dee Fraoçttis entre l'Àdda ei TAdife $ et qui maNiacraktit 
!•• eoldali voyageeni Uolément dauM oelte contrée. Ijc châ- 
teau de Bergume, en atiiei bon é^t de défeniie, éti\\i de^ 
vettii le repaire de cet biindei. Buonaparle chargea le gé- 
néral Baraguey-d*Hnilerii de lee dieperaer. 11 fiilUii coin** 
battre; mai» enfln le diAleuu de Berganio fut pris» le a^ 
ootobre t7))0» et reçiU une garnison française. Les parti- 
•ans furent p^iqiie tous passés au lil de Tépée» et les bords 
de TAdda furent purgés des bandits qui les Infestaient. Sur 
oee entnefaUeSt Buonaparle sVlait rendu à Bologne, pour 
y pi^parer une démanetration tendante k fuir» oesior les 
•utroprlses et les armements oachés , qui avaient Heu dans 
tous les étals de Téglise* 11 avait tirc^ de la Lembardle, 
vers le milieu de décembre « environ 5ooo hommes» pour 
rea4)Ur l*ob|et qu'il se proposait. Celte colonne allait en<^ 
trer sur le territoire papal 9 lorsque Napoléon apprit, A Bo- 
logne t le 10 janvier 1707 1 que le l'eld-maréQhttl AUlnil, 
Mnforoé par de nouvelles tioupes venues des >tale iintri*- 
obiene» avait commencé 1 dèsie 7, un mouvement gt^néiwrl 
contre Tarmée française. Auasltdt il fait ritrogradiVy h 
matchts forcées, la colonne qui se trouvait ù Beloghts', 
pari en poste, et arrive à son quuitlier^gém^ral de Téronne> 
le 19. Dé|à Alvinslet ses lieutenants avaient obtenu quei.- 
quea suçote sur divers corps frauçaisi qui avaient été obli- 
gée de se repllei*. Napoléon reçut» dans la ionrni^e du i3i 
les rapports dont il avait besoin -pour juger les inl>eAtloirs 
de son adversaivoi ei ^rlt sur*^le<nchamp la résolUUonr de 
maroher droU k Alvlnsi» et de- le eombatire. jko général l/h 
obef de Tarmée françalae counalasHlt trop bien le tcrralnéÉHr 
loquelil allait opérer, pour nepasespi^trer un pleWi siiecte; Au- 
près avoir exipédié des ordres À tous ses généraux^ il partit éi 
Yérouue dans la soirée du i3,Bt.avrivf versminuità tUvoll, 
iti. 4; 
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qui était sa position centrale. Écraser d*abord les troupes 
des généraux autrichiens Liptay, Koblos et Ochskay, fut la 
première opération qu*il se proposa, et qu*il fit commencer 
dès le 14 au matin. Dans celte journée mémorable* où tou- 
tes les lignes françaises et autrichiennes se trouvèrent enga- 
gées 9 le combat fut opiniâtre et les succès long-temps ba- 
lancés; mais le génie de Buonaparte et la valenr de ses 
soldats fixèrent enfin la victoire dans Parmée française. 
Celle des Autrichiens , {broée sur tous les points, et com- 
plètement battue 9 se retira dans le plus grand désordre , 
après avoir éprouvé des pertes énormes. Une seule colonne 
ennemie 9 commandée par le général Provera, avait réussi 
à passer TAdige, le i3 au soir, vers Aughiari, et se diri- 
geait sur Manloue. Buonaparte , après avoir chargé ses gé- 
néraux de poursuivre les débris de Tarmée d'Alvinzi, part 
avec la division M asséna , et vient établir son quartier-gé- 
néral à Roverbella, le i5 au soir. Déjà Provera était arrivé 
devant Saint-Georges , et avait sommé le général Miollisds 
lui remelire les retranchements qui défendaient ce fau« 
bourg de Mantoue : MiolHs avait refusé d*obtempérer à cette 
sommation. Buonaparte supposa , avec beaucoup de saga- 
cité) que Provera, rebuté de sa tentative inutile sur Saint- 
Georges, se porterait à la Favorite. Effectivement , le général 
autrichien voyant ses efforts paralysés parla courageuse rési- 
stance de HioUis, avait trouvé moyeu de communiquer, dan» 
la Quitdu 1 5, avecWurmser, toujours enfermé dans Mantoue; 
et tous deux avaient concerté une attaque sur la Favorite 
etsur Motella, pour le lendemain. Le 16, au matin, les 
Autrichiens attaquèrent la Favorite et San«-Anlomo. Wurm- 
ser, à la léte des troupes sorties de manlooe, parvint jus- 
qu'au dernier de ces postes ; mais le général Serrurier, 
qui l'occupait^ s*y maintint, et repoussa toutes les atta- 
ques. 3uonaparte avait fait marcher contre la colonne de 
Wurmser, qui fut contrainte de rentrer avec perte dan^ 
Mantoue. Il fit ensuite attaquer avec vigueur celle de Pro- 
vera. Ce dernier, qui croyait n'avoir affaire qu'aux trou- 
pes du blocus, se vit bientôt enveloppé de toutes parts, et 
obligé de se rendre prisonnier, avec 5ooo honumes, reste 



J)£â GÛÉRAUX FRANÇAIS. 37 1 

des 8000 auxquels il avait fait passer l*Adige. ( 11 avait déjà 
perdu 9000 hommes et 14 pilces de canon , que la divinion 
Augereau lui avait eulevés en tombant sur son arrière- 
garde f lorsqu'il avait pas0 TAdige à Aughiari.) Ainsi, en 
trois fours 9 et par un emploi presque magique de ses for- 
ces, Buonaparte avait livré deux batailles; détruit deux 
corps d*armée; fait plus de ao,ooo prisonniers; pris 44 
pièces de canon, avec leurs caissons, des bagages immen- 
ses, «t mis les Autrichiens hors d*état de tenir la campa- 
gne (1). Les restes fugitifs de Tarmée d'Alvinzi, poursuivis 
•ans relâche t furent encore battus à Carpedenolo, le a6 
ianvter, et à Avio, le 27. On trouva, à Trente, 3ooo blessés 
ou malades, que Teonemi recommanda à Thumanité des 
vainqueurs. Buonaparte fit prendre à ses troupes des posi- 
lioos, d*où elles pouvaient s*opposer à toute nouvelle ten- 
tative de la part de Tennemi. Un dernier triomphe allait 
mettre le comble aux succès de Tinvincible armée d*Italie. 
La garnison de Mantoue était réduite à la disette la plus 
effroyable; Sooo chevaux de cavalerie avaient été mangés^ 
et les aliments les plus vils allaient bientôt être épuisés. 
Les habitants de Mantoue étaient aussi dans l'état le plus 
déplorable, et la fièvre pestilentielle, qui moissonnait les 
soldats, étendait également ses ravages sur cette population. 
Wurmser, après avoir mis en usage tous les moyens pos-' 
sibles de résistance, se détermina à capituler. La conven* 
tion fut êimée, le aa février, et les Français entrèrent dans 
la ville, m ils trouvèrent (outre Téquipage de siège qu'ils 
avaient abandonné avant la bataille de Gastiglioue), 5oo 
bouches à feu, 17,000 fusils, 529,000 livres de poudre, 
i,a74iOoo cartouches, 187,000 boulets, 149000 bombes, 
un équipage de a5 pontons , et 60 drapeaux ou étendards. 
Le maréchal Wurmser eut la libre sortie do Mantoue, avec 



(1) La victoire de Rivoli couvrit de gloire Buooaparlts c'élAÎI la plu» 
importante et la plus périileuse qu^il eût remportée. Il 7 déploya uo ta- 
lent, une activité, une préteoce d'eiprik qui le placent au ran;; det prc- 
mieri capitaines. (Mémoiret d$ M, de Saignes 9 iam» /, fog» US f$H6^ 
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son «yiat-inajor, aoo hommes «ki cavalerie, 560 personnes 
à !ion oboix (i) et 6 pièces d^rlillerie ; mais la garnison , 
forte de la à i5,ooo hommes, fat prisonnière de guerre, 
et conduite à Trieste , pour y éti^ échangée aux termes de 
la capitulai ton. Buonaparle accorda en outre au général 
autrichien aoo chariots, qui ne devaient pas être visités (a). 
Augereau fut chargé par Buonaparte de porter les drapeaux 
au directoire-exécutif, qui fit publier à Paris la capilola-- 
tton de Maotone, avec une sdeniilté remarquable. Atissi* 
tôt après 4a reddition de Mantone « Buonaparte revint à son 
profet d'expédition contre les états du pape, et se rendit à 
Bologne , pour en hâter Texéçotion. il publia dans cette 
ville un manifeste contre la cour de Rome , et une procla* 
ination adressée tant à Tarmée qu'an peuple romain. Il 
déclara en même temps rarmisllce rompn , et donna ordre 
uu ministre Gacault de quitter la conr du sotiverain pon- 
tife. Le |>ape, de son celé, réduit à se» propres forces, fit 
marcher 3 ou 4000 homoMs de troupes^ qui vinrent pren- 
dre position sur la iSenio^ où elles se retranchèrent. Bien- 
tôt après, elles y furent battues, et perdirent i4 pièces de 
canon, 8 drapeaux ^ ^00 hommes tués et 1000 prisonniers. 
Buonaparte tit avancer son armée sur Faenza, qui voulut 
se défendre, mais que Ton forçifei. En peu de fOurs, la Ro* 
magne, le duché d*Urbin et la Marche d^Ancône tombè- 
rent au pouvoir de l'arn^ée française. Ou trouva, à An- 
cône, pris le 9 février, une centaiue de pièceule canon , 



(1) M. Salgu«t, dans «es Mémoires , dit que le maiéchal profita de 
celle dernière conditioD pour (airc«ortir de Ma^toue un grand nombre 
d*émîgrë« français, qui s*y trouvaient renfermés, et qu'une loi barl>are 
condamnait à la mort. 

(9) Buonaparte traita le feld- maréchal Wurmscr avec fous les égard« 
dus au 'rang, i l'âge, aux talents et à la valeur de cet illustre adversaire. 
Dans son rapport au directoire, Itapoléon se plut à rendre une justice 
éclatante au feld-marécbal, et, après avoir démontré la constance et le 
courage de ce vieux guerrier depuis la bataille de Bassanb , il ajouta : «Ce 

• grand nombre d'hommes qui s'attachent toujours à calomnier le mal- 
sheur ne manqueront pas de chercher à pervécnter Warmser, main h 

• postérité le veogera. • 



DES GÉlfilÀVl MÀKI^iklâ. 37$ 

un amenai bi#n approvisionné, et 4000 fiifiUg , qntVent'- 
pcreur d'AllcBiagiteT^nart tout récemment d^envoyer à Sa 
Sainteté. Roma cependant était en proie à une terrenr qui 
4i*accrolsi»ait à mcmire de l'approche û¥ Tartnée Tictnrfpnfie. 
Le pape aentU alort qu*il n'avait d'autre part! à prendre 
que cehil de subir la loi des répuhHea(mi. Il écrivit à Buo- 
naparte ^ • qu'il n'en rrmettalt h la généroaifé françaide , 
# promettant de iousorire d'avance à toutes conditions jns- 
nîtê et raisonnables 9 et s'oMIgeant , sous sa fol et parole 9 
•de les ratiAer et approuver, n II annonçait en même temps 
AU général français l'envol do plénipotentiaires , chargés de 
conclure la paix. Elle fut signée à Tolonlino, quartier-gé- 
néral de Buonaparte, le 19 février. Par lo traité, le saint- 
père renonç.! à toute alliance avec les puissances ennemies 
de la France, et à tous droits et prc^tentionssur Avignon et 
le comtat Veiiaissin. Le souverain pontife céda en même 
4emps A la France les légations de Ferrure et de Bologne, 
ainsi qne la Romagne , et consentit k l'occupation, par les 
Français, des ville, citadelle et territoire d'Ancône* fus'* 
qu'A la paU générale. Il s'obligea en outre à vener dans la 
caisse de l'armée d'Italie 3o millions, au Heu des 16 qui 
restaient dus alors sur la contribution stipulée dans l'ar* 
mistice de Bologne; à désavouer solennellement le meurtre 
de Battseville, et à payer 3oo,ooo francs, à titre de dé«lom- 
magement pour ceux qui avaient pu souffrir de cet atten- 
tat. Ruonaparte stipula aussi que Pécule des arts* instituée 
à Rome pour les Français, serait rétablie, et dirigée oomtp 
me avant la guerre, et que le palais 0(1 cette école avait 
été placée serait rendu, sans dégradation, à la république 
française, dont il était la propriété. Ce fut par le traité de 
Tolentino que se termina lu mémorable campagne de i^gôp 
en Italie I où l'Europe vit quelques milliers de soldats in- 
vincibles , conduits par un homme doué d'un génie ex- 
traordinaire , disperser successivement trois grandes armées 
autrichiennes. Pendant que Buonaparte imposait du pape 
les conditions d'un traité avantageiw à la république , i'Au- 
triche s'occupait à réunir, dans les montagnes du Tyrol, 
une quatrième armée destinée à agir contre l'Italie, et dont 
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le eommandement fat donné à Tarchiduc Charles, qai s*é« 
lait déjà rendu célèbre par les soccès qu'il venait de rempor- 
teren Allemagne sur les généraux Jourdan et Horeau ( i). De 
•Oïl côté, Buooaparte s'était occupé a régler les affaires des 
républiques Cispadane etTraospadane, et à renforcser son 
armée avec des troupes tirées de ces nouveaux étals. Le 
direcloire^exécutif , profitant de la suspension deshosUlités 
sur le Rhin , lui envoyait dans le même temps deux divi- 
sions « tirées des armées de Sambre-el- Meuse et de Rhin- 
et-Moselle, et présentant ensemble un effectif de 18,000 
combattants; ce qui devait porter Tarmée d'Italie à environ 
70,000 hommes. A l'ouverture de la campagne de 1 797 , 
l'armée du priuce Charles n'était forte que d'environ 5o,ooo 
hommes; mais elle attendait de nombreux renforts, qui 
devaient arriver vers le mois d'avril. La différence numé* 
rique, toute au désavantage de T Autriche, se trouvait 
d'ailleurs compensée par l'appui des peuples belliqueux 
du Tyrol , et par les dispositions hostiles d^ la république 
de Venise, qui, sous prétexte de couvrir sa capitale, avait 
déjà rassemblé 10,000 Esclavons, qu'elle se disposait à 
faire marcher au premier signal pour seconder les Autri- 
chiens. Dès le aa février 1797, Buooaparte mit en mouve- 



(i) • Le prince Charles , dit M. Salgaet, dans ses Mémoires , tom. I , 

• P^g* 4^1 ) s'était montré au sortir de l'adolescence digne des plus haa- 

• tes destinées, et il était du très-petit nombre d'hommes vantés dans leur 
«jeunesse qui n'eussent point démenti une répotalion précoce. Sa raleor 

• personnelle, poas«ée jusqu'à la témérité, avait pkis d'une fois ëtoniié 
Ai'ennemi, raffermi les troupes ébranlées, et alarmé leê témoins de ses 

• exploits. Avec une santé délicate , oud'avait vu braver les fatigues, l'io- 

• tempérie des saisons, les veilles, les rigueurs du froid, comme un sim- 

• pie volontaire. Présent partout où le danger l'appelait , uniiisant la fer- 

• meté à la vigilance et l'activité à la prudence , il s'était montré égale- 

• ment capable de commander, de se faire craindre, et de se (aire aimer. 

• Peu de généraux étaient plus populaires avec plus de sévérité ; il joi- 

• gnait Taffabilité d'un prince poli et généreux à la gravité et à Tas- 

• surance d'un capitaine. Son instruction, fruit d'une éducation soi- 

• gnée et d'une noble émulation, avait perfectionne sa capacité naturd- 

• le. • Cet éloge, rempli de vérité, démontre à quel advenaireKapolëon 
allait avoir afibire* 
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ment set divisions, qni poudrent l*eniieiiii de^vanf elles» 
et'le forcèrent de se replier sur tous les points. Le i6 marst 
il* ordonna une reconnaissance sur le TagHandento; et y 
ayant su qu'il était guéabie presque partout^ il Ht ses 
dispositiouii pour en tenter le passage. Le prince Charles, 
qui n'avait pas voulu prendre l'ofifensive avant l'arrivée des 
renforts qu'il attendait, se mit en devoir de disputer ce 
passage ; iftais il ne put empêcher son adversaire de Tef- 
fectuer, le même )our 16 mars. Par suite de cette première 
opération, qui coûta aux Autrichiens 5oo hommes faits 
prisonniers et 6 pièces de canon, Palma-Nova ouvrit ses 
portes. Gradisca fut aussi enlevé de vive force, le ig, par 
le général Bernadette, qui y prit 25oo hommes, 8 drapeaux 
et 10 pièces de canon. Gorizia et Ponleba tombèrent égàlc^ 
ment au pouvoir des Français. La Chiuza-di-Pletz fut em- 
porté d'assaut , et Tarvis fuioccupé. Pendant que Buona-^ 
•parte combattait les troupes commandées par le prince Gh<ir- 
•les en personne, le général Joubert, à qui il avait confié le 
floin d^agir, dans le Tyrol, contre les généraux Kerpen et 
Laudon , battait les Autrichens à Cembra, Neumarck, Ker- 
pen et Clausen, et s*emparaii de Botzen ainsi que de Brixen. 
Le A9 mars, il fit sa jonction avec le corps principal de Tar- 
méedltalie, qui s'avançait sur Klagenfurt. Buonaparte éta- 
blit son quartier-général daps cette dernière ville, le même 
|onr. L'exti'éme rapidité avèdlaquelle Napoléon venait de 
faire mettre à exécution ses savantes combinaisons, avait dé- 
concerté Tarchiduc, qui, malgré le renfort de troupes autri- 
chiennes venues du Rhin, voyait son armée diminuée de près 
d'un quart, en ao jours de campagne. Cette considération dé- 
termina le prince à se retirer derrière la rivière de Mhur. 
Le sénat de Venise avait fait marcher, sur le lac deGarda, 
un corps d'Esclavons, et excité ses peuples de terre-ferme 
à se soulever contre les Français. D'un autre côté, la jonc- 
tion de Joubert avec le gros de Tarmée avait dégarnien par* 
lie le Tyrol, qui était en insurrection. Ainsi, quoique v^tn- 
*queùr , Buonaparte ne pouvait se dissimuler le danger de 
ta sitq^tion. Deux partis s'offraient à lui : revenir sur ses 
pas, ou marcher sur la capitale de l'Autriche* Il s'arrêta 
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au deriMçr, comme plus «ttid^ieux el plu» eoofbriM iflon 
§;éuit) entr^reiiaiit. NapoléQo, Aé\k proclamé h premier 
capit9Îoe (k l*£nrojpie » ambillonoait alors le tHre de paci^ 
ficateur, qui pouvait lui prooaner uee iikustraiion non dis- 
putée par ses rîvaitx de gloire. Il écrivit doue à Tarcbiduc t 
une lettre, datée de i^ou quartter-géoéral de Klaçenfurl, Ve 
5i mars 9 el fit à ce prioce des ouvertures de paÎK. L'areki* 
duo répondit qu'il ii*avait aucun poiivoiir pour traiter d*uQ 
acconuuodemeut que le bonheur des peuples kii faisait 
personnelleoiieMl; désirer , et qu'il ne p^wvait entrer dans 
aucune m'gocîatîon à cet égard sans Vaveu de sea supé- 
rieurs, auxquels il en aljaît référer. Il termina sa lettre par 
des témoiguages d'estime et de considération dit^Unguées 
pour le général en Qhe£de Tarmée d'Italie* D'après oet(e ré<- 
ponse, les opérations contre l'armée autrichienne recoMi- 
meucèrent, lesavril, et l'ennetni fut battu .d/ins les coiabaté 
de Dirustein et de Hundsmarck. fiuonaparte avait porté» le ^ 
son quarlicr-^général à Ji|demburig;.t^ il se pi?ép^a à tenterj» 
sous peu de jours,. un dernier, eQbrt ppur conqiJérir la pitix, 
et même à l'aller chercher sous les mura de Vienne^ s'il jetait 
obligé. Toutefois, iesderniersrever^ essuyés par rAulrkvbe 
avaient répandu l'effroi dans la capitale des .étafo autri- 
chiens. L'imminence du danger parut ielle , que Tem^* 
reur d'Allemagne» se rappela^nt la ptopositîoB.réoeiite de 
Buonaparte^ lui envoya les généraux BeUegarde et Meer- 
veld, pour traiter d'une conventlOiii. lies cosnn^iasaires au- 
ta|ohîens arrivèrent à jAvdentbnrg , le ^ avril ; ^et, le même 
jour, fut signé un armistice de six [ours. Ifapoléon trans^ 
fera sou quartier-géûéral à Léoben ; «t ce fut. dans cette 
^ille que furent arrêtés et signés^ le i5 du «nème mois, ies 
IH^limiosaires (i) qui devioreat les fondements du traité 



(i) Parmi leftsrtîcle» de.çp»préliiqiii4iF«8 «e t^tivaJQQf CQUK-ci : U rç- 
noQciatipn à la Belgique par l'empereur d'Autriche ; la reconpaÎMance 
des limite!» de h Francje telles qu'elles avaient été décrétée» par les lot» 
do la république ; rétablissement et l'indépendance de la répablîqac 
Lombarde. (BUtoir& Oirégèè deè tn^kù de padat, parKoùh, amHnmi^ 
f^ Sodm^ Pmis > liii f « .tora. V» psy. a6/flt fonr.) 
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de phc conclu è Campo-Formiof, el que Baoriapflirte êigiM 

ao oofti de Ift république fratiçaisf ^ lé r^ octobre suivant 

Pour paraljrser pHis adretnent lea intentions ho«t{le« du 

gotiiremenieni iréoiticn , Na|)oléon afait fail fomenter dané 

les états de la république un esprit dingurraelion eoiitre 

le gouveinement aristocratique du sénat. Cr'ffidyeo avait 

rétiaaB;«l^ dès le nois de marSyiSc gotivicmenrvent de Ye-^ 

nlse s'éliai^ im obligé de tourne» tes forces mKîtalnfS 

ceatM lea insurgés de Brescia et de Bergame ; mais y lori<« 

que Biffonafiane se fut enfoncé dans la Carinihîe« le 

nomeot parut favorable aa sénat » pour mettre à esEéetvtion 

âeapro^tadé vengeance eontre les Français. Youales ageats 

du gotiveruesnent vénitien reçurent de* instructions en 

eonaéqtletvce ; et bienftét le toosiu- donna le signal- d'une 

ioauereetion générale. Les Français qui se trouvaient à 

Vioenôe et à Padoue in'échappirent qu'avec bêMeonp (M 

petsM à un maasacre. Ils fotenl moiirs heureux à' Yérènb^^ 

où» le lundi de Fllques(f7 avril 1797) « après vêpres 9 tonn 

les soldats isolés furent poignaitdés ; les malades et tes Mes^ 

wèBf égorgés dons' les Mpilaux. Buonaparte , occupé des 

prélininaircs de paît qiil se négociaient à Léoben,.. avait 

cependant écrit, dès le 9 ayril » au doge de f enise , pour 

deinander satis&tion des attentais commis sur iea Faatiçaia^ 

La réponse évasive qu'il veçèt du^eénat décida la'destruc^ 

tlon de la république véAiiienne; et, aiussitét quèlécen-» 

ventloo de Léoben fut signée» Napoléon dirigea ses- colon»* 

nés sur les états vénitiens» et le» fit précéder paruii^nia<» 

nifeale» où il eaposait les griefs de la France^ oonl? e oes 

états. Bientôt elle^ occupèrent Padoue» Vicence» fiassauo» 

Sacilc et Téronne. Ces mouvements de l'armée d*ltalie, 

dans un i|fioment où la convention faite avec rAulriofie ne 

laissait au sénat vénitien aucun espoir de secours, inspira 

les plus vivea aloemes au« ol^igarqoea* ImpulsaauU pour se 

défendl'c» les sénateurs eurent recours aux négociations» 

et envoyèrent des députés à Buonaparte. fl eut avec eux 

une conférence» dans les lagunes de Malghera» le 3 mal. Une 

femienlatiou générale semanilestait alors dans le» étais de 

terre*ferme appartenant à la république de Venise, etde^ 

m. 4â 
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gris de liberté s*y faisaieut entendre; la flotte même avait 
pris part à rinsurrection , et parlait déjà d*arborer le dra- 
peau tricolore. Dans cette extrémité , le grand conseil de 
la république se démft de ses fonctions ^ le 1 1 mai ; et on 
déclara.» le même iour» que l'ancienne forme de gouver- 
nement démocratique serait rétablie. Cependant» dès k 
lendemain, un rassemblement d'Esclavonset de matelots 
mit au pillage les maisons des 3o sénateurs qui compo- 
saient le nouveau comité de gouvernement; Venise fat ex* 
posée y pendant seize heures, à toutes les horreurs d^une 
guerre civile, et ne fut sauvée de la fureur des séditieux que 
par l'arrivée de 5ooo Français, que les habitants appelèrent 
à leur secours ; et que Buonaparte y envoya (1). Une autre 
insufreclioin , préparée de longue main , éclata à Gèpes, le 
ft 1 mai de la même année ; et , dès le aa , la souverainlé dn 
peuple y fut proclamée par les révolutionnaires. Le ministre 
de la république française, Faypoult , avait appuyé oe mou- 
vement, d'après les ordres du directoire. Buonaparle, infor- 
mé de ce qui s'était passé à Gènes, y envoya un de ses aides- 
de-camp , avec une lettre pour le doge , dans laquelle il de- 
mandait l!élargissement de tous les Français qui avaient 
été arrêtés le 'jour de l'insurrection ; des dédommageaients 
pour les naaisons qui avaient été pillées; le désarmement 
du peuple , et le châtiment de ceux qui avaient excité la 
multitude contre les Français.. Oes demandes ayant été 
aocordées,vBuonaparte conclut, le 10 fuin« avec les doutés 
de l:i «épublique de Gènes, une convention pour rétablis- 
sement d'un gouvernement provisoire. Le 3o du même 



(1) Par une des conditions du traité de Gampo-Formio , Venise passa 
sous le joug de l'Autricbé; ainsi tomba la plus florissante et la plus iU 
lustre des républiques de l'Europe moderae. Elle avait 6ch^»pc aux en- 
treprises d'Attila et de Genseriç ; lutté contre Tempire ottoman ; braTé 
aop ans auparavant toute» les forces de la ligue de Gambray ; elle ne put 
échapper aux oombioaisons de Buonaparte. Venise avait eu sou premier 
doge ^n 697 ; elle se donna un doge représentant le corps arutocratique 
en 1297; et ce fut en 1797 qu'eHcf perdit sou gouvernement et sa li> 
bcrlé.^ 
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moity ilinstalla, h Milan, le directoire de la vëpublique 
Cisalpine, qui avait été reconnue par le trailé de Campo- 
F<y*nilo. Par sa lettre du 1*' août, il annonça au directoire 
françalt que Texpédition partie de Venise 8*était emparée, 
aux aoclamations ^*un peuple immense, des forts de Côr- 
fou^ où eRe avait trouvé 600 pièces de eahon, dont une 
partie eh bronze. Après avoir donné tous ses soins à raf- 
fermissement des nouvelles républiques fondéi;s en Italie; 
distribué des récompenses nationales aux soldats de son 
armée; envoyé au directoire les trophées de ses victoires, 
et adressé à ses troupes , de son quartier-général de Milan , 
le i4 novembre, une proclamalion , par laquelle il leur 
annonçait son départ pour le congrès de Rastadt, Napoléon 
quitta l'armée d'ItuUe^ le lendemain 1 5; s*arrèta à&astadt, 
où il conféra avec lès plénipotentiaires français, et arriva 
à Paris, le a5. Sa présentation au directoire eut lieu, le 10 
décembre suivant , et fut des plus brillantes. A la suite 
d'un discours rempli d*éloges brillants et flatteurs, le prési- 
dent lui donna, au nom du peuple français , Taccolade 
fraternelle (1). Le directoire avait arrêté, le 9, que Buona- 
parte prendrait le commandement de Tarmée d'Angleterre , 
aussitôt que sa mission diplomatique, pour Texéoution dm 
traité de GampoTormio, serait terminée. Le aS du même 
moiSy il fut nommé membre de rintfitut nationat-des scien- 
ces et aHS. Il partit de Paris, le aa février 1 7981 et se rendit 
Â Dunkerque, avec quelques oflicierade marine, pour vi- 
siter tes cÀtes, et préparer les opérations relatives à une 
descente en Angleterre. Long-temps avant la révolution de 
178g, le cabinet de Versailles avait médité le projet d'une 
colonie française en Egypte, pour servir d'entrepôt au 



(1) te directoire, le oorps-légitlatif, les miniitret , les eiitoritéa civile* 
et mititeiret, Ifs tribunavi, les citoyens lei plus notables, toois'em» 
pressèrent à i'enYÎ de ftt«r le vaiQquear d'Italie. La rue Ghaatereine, où 
demeurait Buooaparte, prit le nom dt rue de in rie<o<f«t A l'étranger 
même, on s'entretint de sa^>nommée; le général Tarlelpn fil son élo- 
ge au parlement d'Angleterre , et le sculpteur Mernhi Rt son buste à 
Madrid* . . 



i 
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commeree^e Tliide. SoU qae Buonaparte eût eii connais- 
sanoe de ce projet y qui se trouvait déposé au ministère des 
afiaire^ étraogères ; soit que son Imagination , ouverte ^i 
i;rai>d«s conceptions f lui eût suf^éré Pidée de cette entre* 
prise , toujours est -il vrai qu*il s'en occupa pendant les né- 
gociations de Gampo-Formio(i^; et qu'après avoir Hiûri, 
dans les premiers mois de 1 798 » le plan qu'il avait conçu 
en Italie ) il le soumit au directoire » qui l^approava* et 
qui, par une lettre du 5 mars 1798, lui donna les pouvoirs 
nécessaires pour faire opérer un grand armement dans la 
Méditerranée (a). Cet armement se fit à Gènes » à Civita- 
Tecchia, à Baslia» et |irinci|)alement à Toulon. Buooa* 
parte arriva dans ce dernier port, le 8 mai 1798 ; adressa 
une proclamation aux soldats de terre et aux marins ; s^em- 
barqua, le ig, à bord du vaisseau l'Orient, de lao canons* 
et partit avec une flotte de i5 vaisseaux de guerre, 14 M^ 
gâtes, a bricks, plusieurs cutters « avisos, cbaloupes ca- 
nonnières, et 400 bâtiments de transport. Les forces des 
quatre armements réunis présentaient un total de 36«ooo 
bommes de troupes de terre, et 10,000 gens de mer. L'a- 
miral Brueys commandait en chef les forces navales. La 
flotte se dirigea sur Malte, et parut, le 10 juin, devant 
celte tie, dont la posses^sîon était nécessaire aux vues de 
Rnouaparte. Il fit demander au grand^mattre de Tordre de 
Saiul'-Jeau-de-^érusalem la permission, pour rescadre, 



(1) Il fit veoir d^ Milan tous les livres de la bibliothèque ambroiaieoDe 
relatifli i TOricot, et Too remarqua, lorsqu'il Ica rendît, qu'ils étaient 
tout marqués de notes aux pages qui traitent spécialemeat d« l'ÉgjpIc. 

(s) Il paraît coostaut que les cinq despote; qui goQvemaieat alon 
la France, sous (e titre de directeurs, étaient déjà importunés parla 
présence de Buonaparte, dont ils avaient deviné Tambition. « Ils adop- 
vtèreiit donc le projet de Napoléon, parce qu*il les aftnncKisstit à b 
■ ibis de la honte de le craindre et du danger de le combattre; et ils l«i 

• prodiguèrent tous les moyens d'arriver k son but, et de satisfaife son 
» atabition danè ^u pays dont la conquête et la possession même ne pou* 

• vaieot jamais leur inspirer d'inquiétudes. (Lé «mKliisS' 
ionu X, fA5*47>0 
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la» r«rméè se dirigea sur Ralimaniech, oà elle arriva le. 
ménae joiir. Ghemin faisaiil, la division Desaix battit et 
mit en fuite un parti de MamelouclLs : ce fat le premier en- 
gagement entre les Français et cette cavalerie si renom-* 
mée (i). Le i5, il y eut un eoinbal, en vue de Ghon 
ltteis8e> entre la flottille française» qui suivait, par le 
Nil f les mouvements de Varmée, et la flottille des b<^4: 
cette dernière fui obligée de se retirer, après un combafe 
aaseï vif. Les colonnes françaises avaient prb part à cette 
affaire,' et battu un corps ennemi qui avait voulu s'opposer 
k leur marche : ellee entrèrent à Ghebreisse, le même jour. 
Le-i8, elles vinrent bivouaquer au village d'AILaiu^ ( ou EK 
Hanka). Mourad^Bey, cbef suprême des Mameloucks, 
n'avait d'abord envoyé contre les Français qu'une partie de 
aes troupes; mais lorsqu'il eut connaissance du premier 
échec qn'eiles avaient reçu à Ghebreisse, il rassembla 
6000 hommes, tous à cheval, et les fit camper sur le» 
bords du Nil, entre Giseh et Embabeh. Buonaparte, 
sachant que le bey se disposait à bien recevoir son at- 
taque , donna , le sa , ses ordres pour le combat. A deux 
heures du matin, le a5^ toutes les divisions se mirent en 
mouvement; et, lorsque le soleil vint éclairer l'horizon ,^ 
l'armée'fit une halte spontanée pour saluer les pyramides» 
qui s'offraient pour la première fois à ses regards étonnés. 

« Soldats, dit Buonaparte (avec l'accent d'un nol»le enlhou- 
•siasme), vous allez coitibattre auionrd'hui les dominateurs ^ 
•de rÉgypte : songes que 9 du haut de ces monuments, 
• quarante siècles vous conteniplent. » A l'approche des* 
Français, les Hameloocks sortirent de leurs retranche- 



(1) Buomplurce avait coora le danger d'être pris oik mMtacié par ce 
iDéme parlî. Il marchait à une asaes grande distance det coipa d'année, 
accompi^oé seulement de f|aelqacs gardes et de plttsienrs officiers de 
son état-major. Le hasard voulat qu'il ne fût point aperçu des Ifame-, 
loucks , dont il n^ëtait cependant séparé qne par une légère élévation 
de tenain. Napoléon , qui toute sa* ne crut, dîl-ob, aii fttaiime» plar-- 
santa de oe péril en diaant : « Il a'eat point écrit là-bant que it dbÎTe 
» être pris par les Arabes. ' 



384 DICTIONNAIRE HIITORIQUt 

ments, «t entamèranl une charge vigouveuse» BieolM Tac^ 
tion fut engagée sur loos les pointg ; mais le» dîtpoatlira» 
prîMt par éponaparte, et la valeur de set troupes , Uiom- 
pkèrent promplement de loue lea obstacles. Lee M«t|ie- 
loucksy battus, forent poiirsorvia {usqu^au-delà de Giaeb^ 
où le quartier-gënéral s- établit le même jour. Celte bataille « 
dltedes Pyramides 9 coûta iiTennemi pliw do Sooe bom- 
mes» qui furent presque tooé turs dans le combat^ 4<^ 
pièces d^artillerie I ^iM> chameaux chargés de bagagesiy el 
un grand nombre do chevaux richement équipés. Lee soi- 
dats français firent un butin immense* sur les MameloaeLs, 
q«ii , richement vêtus, et oonverta des plus^bellfes armures» 
portaient fiitr eux tout ee qu'ils possédaient tm oreten argesl* 
L'armée bivéuaqua, le soiri près- des villages dis. Gieeh el 
d*Emba|>eb. ApvèsleurdéfaiteyiesBIomoloiioLsévaoaèreol le 
Caire, qu€> Buonaparte ftl aussitôt occuper^ et où il entra lui» 
mémo, le a3 juillet. Dès qu*tl fut établi dans la capitale de 
l'Egypte « Napoléon donna nés premiers soins à Tadmiaie*- 
tration du poysdé jà conquis. Après avoir faitprcudse qaelqae 
repos à ses ttHmpes , il les dirigea sur pkisîenrs points dass 
lo Delta, ainsi q^iie vers le lac Aitriisaleh et les froatîères 
de Syrie.. Ayant apiwis qu-lbrahim^Rey* dont le quartier-* 
général, était à Belbéis» paraissait vouloir teak la campa* 
gnO) il se détermina à marcher centre lui. Ibrahiaa avait 
aussi conçu le projet de sVmparer de la caratane q/ai revo* 
nait de la Mecque ^ sous la conduite de5aleh'*Bey9:éiiMr- 
hadji (prince des pèlerins); mais la cavalerie fcaoçaiso » 
vint à propos au. secours .de cette caravane , que Euooa* 
parte fit escorter jusqu'au Gaire. Les MamelouoLs n^ayaot 
point osé attendre les Française fielbéis» Buonaparte con- 
tinua de les poursuivre en se dirigeant sur Salahieh. Son ar- 
mée bivouaquaau village de Koraïn^ le loaoût. Le ii»eUeeut 
à Salahieh, avec les troupes d*lbrahim, un engagement, dans 
lequel tout ravat'ituge demeura aux Français. Maître de Sala- 
hieh» Buonaparte y laissa la division Aeynier, et se mit en 
route 9 le i4» pour rotourxier au Caire. A quelque distan* 
ce de liorain 9 il reçut le rapport de l'amiral Gantheauoae 
sur le désastreux combat naval qui avait eu lieu, le i* août , 
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dans la rade d^Aboukir, entre la flolte françaUé, et cdia 
deR Anf^afs, oommandé^ par Tamiral Nelson. Apre» avdlr 
lu oe rapport , san» laisser paraître aucune émotion 9 Buo^ 
naparte, s^adredsant à Pofftcier qui le lui avait apporté, 
dit avee le plus grand sang-froid :« Nous n*avoAS plus de 

• flotte : eh bien! il faut rester en ces contrt^es, du en sor-» 

• tîr grands comme les anciens (t). » De retour nu Caire, 
Bumia parte n*hésita politt à y faire connaître l'annéantis- 
sèment de son armée navale; mais II prit en même temf>sdes 
aœsures pour paralyser la funeste impression que cet événe- 
ment pouvait produire sur Ws habitants dé l*Égypte. Il s*oc- 
cupa activement de rorganislation administrative du pays; 
donna au comte on>lrat Galiliieaume le commandement 
des débris de Tarmée navale, consistant en deux vais- 
seaux do guerre et quatre frégates; (It preiidh* des posi- 
tions à. ses troupes, et envoya des instructions aux gêné-* 
raux. Il écrivit dans le même temps au schérilT de la Mec* 
que et au pacha de Saint- Jean-d'AcrCi et s*eftbrça de leur 
persuader q«ie les Français n'étaient venus en Egypte quo 
pour soustraire oe pays au joug oppresseur des Itfante- 
loooLs, et non pour faire la guerre aux Musulmans. Sa* 
chant, par expérience^ que Téclat des fêtes publiques pré* 
aente un ressort politique que Vou peut souvent faire mou- 
Tofar avec succès, il fit faire, le 18 août , en sa présence et 
on celle du lieutendnt du paoha, ainsi que dea autorité» 
locales du Caire , la rupture annuelle de la digue destinée* 
à retenir les eaux du Nil captives à Tépoque du déborde- 



(1) Après ce eombat (celui d*Aboukîr), Buonaparte se trouva dans la 
poavtiàn d'Agalboole étftiûX Gartiiage. Il MHH vainere ou périn ilnoa- 
tînt ce gravd feven atec beaucoup de oalmet et' osa tnéme «'en servir* 
pour inupirtrr de plus fortes résolutions fe ses compagnons- d'armes. (£r 
eanUmtaîeurd'Atufuêtii, ioni. X, pmg, 4*^3.) 

Dafi» ce combat d'Aboukir, fOWanl, ▼ais8t*aKi amiral, «tait anuté en) 
l'air. Les Anglaîa tf aient capturé 9 vaisseauf et coulé baa uno frégiate» 
Une autre frégate avait été brûlée par les Français ; raminil Iffueys, loa* 
capitaines du Petit«Thouars , Tbévenin et Casa- Biaaoa avaient péri gk>- 
rieuaemeot. Tous les autres capitaines» k l'exception d'un seuN avaient 
été blessés; et les Français avaient perdu plusieuri' milliers de marins. 
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ment périodique de ce fleuve , et jusqu'à ce qu^elles aient 
atteint la hauteur nécessaire ^ pour qu*on puisse naviguer 
dans la ville. Le !»o , il fit célébrer avec toute la pompe 
orientale et le faste européen la fête de Mahomet. Le ai, 
il arrêta la formation d'un institut destiné à s'occuper des 
progrès et de la propagation des lumières ; et Payant divisé 
en quatre sections, mathématique, physique et histoire 
naturelle^ économie politique, littérature et arts» il le 
composa d^indîvidus pris parmi la commission des sciences 
et arts qui Pavait accompagné , et de quelques officiers et 
administrateurs de Tarméc. L'institut tint sa première 
séance le a4' Bi< Monge en fut nommé président, et Buo- 
naparte vice-président. Le aa septembre 1^98, il fit célé- 
brer avec beaucoup de pompe, par toute Tarmée, Tan- 
uiversaire de la fondation de la république française. 
Les lieutenants de Buonaparte avaient défait sur plu- 
sieurs points, les Mameloucks rassemblées par Mourad- 
Bey dans la Haute-Egypte; et à la suite de plusieurs ac- 
tions, différentes tribus d'Arabes Fellahs et Bédouins (1), 
ainsi que plusieurs troupes d'insurgés, avaient été dipersées. 
Tout enfin paraissait assez tranquille en Egypte, et il sem- 
blait que les peuples de ce pays commençaient à s'accou- 
tumer aux formes du nouveau gouvernement que leur 
avait donné Buonaparte, lorsque le ai octobre, à la pointe 
du jour, une révolte éclata dans les différents quartiers et 
dans tous les environs du Caire (a). Les insurgés se portè- 
rent par détachements nombreux dans les quartiers hiabités 
ou fréquentés par les Français; massacrèrent tous ceux 

(1) La population de l'Egypte se.compose de quatre races d'hommes: 
la première, et la plus ancienne» est celle des Coptes ^ qui professe un 
christianisme corrompu parles dogmes d'£uticliès; la deuxième, celte 
des Arabes-Fellahs , qui descendent des premiers vainqueurs de l'Égyp' 
te, et habitent les bords du Nil; ta troisième, celle des Arabes-Bédouins 
(du mon éedouah^ désert) ,«qui vît à la manière des peuples nomjMicsi el 
laquatrième, celle des Turcs. « 

(a) lâ population du Caire est un mélange de Coptes, d'Aratyes, de 
Turcs, d# Juifs, de Grecs, d*Arméniens et d'Européens : cile s'élevait 
alors à plus de 3oQ mille individus. 
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decesderolers qu'ils rencontrèrent» ainsi que les habitants 
qu'ils soupçonnaient être leurs partisans; s*ëmparèreut de 
qi4lques maisons » et se retranchèrent dans la grande 
Mosquée. Le général Dupuy, commandant la garnison 
«lu Caire, fut tué en voulant rétablir Tordre. Buona- 
parte était allé visiter Tlle de Roudah, où il voulait faire 
quelques établissements militaires 9 lorsque la nouvelle dé 
cette révolte lui parvint. Aussitôt il revint en ville pour 
prendre des mesures de répression» et fit placer^ vers la 
chute du jour, des canons en batteries à l'entrée des prin- 
cipales rues. Les insurgés» selon l'usage général en Orient 
do ne rien entreprendre après le coucher du soleil» se reti- 
rèrent dans les maisons, et cessèrent de tirer sur les Fran- 
çais ; mais le lendemain ils firent entrer par plusieurs issues , 
dont ils étaient demeurés maîtres, une foule d'Arabes et 
de paysans armés. Buonaparte » qui avait fait établir sur le 
revers du Mokatam des batteries» avec lesquelles il pouvait 
écraser la ville, envoya cependant des parlementaires» 
choisis parmi les principaift habitants» pour offrir aux in- 
surgés un généreux pardon; mais ceux-ci ayant refusé d'ac- 
céder aux propositions qu'il leur fit faire, le général en 
chef se vit ibrcé de recourir à la force pour les réduire. Par 
son ordre les batteries du mont Mokatam furent démas- 
quées» et» celle de la citadelle jouant en même temps» il 
en résulta un bombardement terrible , dirigé particulière- 
ment sur la grande mosquée. Ce bombardement com- 
mença à quatre heures du soir. La crainte d'être ensevelis 
sous les décombres de la mosquée» réduisit enfin les insur- 
gés à Implorer la générosité de Buonaparte ; mais celui-ci» 
jugeant qu'un châtiment sévère pouvait seul garantir de 
rébellions futures, répondit aux parlementaires des insur- 
gés : • Vous aves refusé ma clémence» quand je vous l'of- 
• frais ; Theure de la vengeance est sonnée ; vous avez corn* 
» mencé : c'est à moi de finir. » Le bombardement continua, 
et les révoltés » cherchant alors dans leur désespoir les der^ 
niers moyens de salut, tentèrent de s'ouvrir un passage $ 
les armes à la main ; mais ils ne trouvèrent que la mort 
sous les baïonnettes françaises. A huit heures du soir» les 
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theh it Vinsurreclion, se dëvcHianl pour le «^luA ée U 
inultitiMl«9 R'ATancèretii détarméA vem k»» aMaîUaoUi €i 
cherchèrent à implorer leur pitié par les déroonslratlbs 
le» plua i^ressantet et ea cHaiit tous eusemble .ammanî 
(mia^^rkorde). Buouaparte fit alors cesser le feu ». #1 donna 
ordre dVpargnet les soppliaiits. Les révoltés avaient perdu 
dans les journées dès a i et sa octobre , 3 à 4«ooo hoaanaes» 
et les Français environ 5 à 4'^o. La répression de la révolte 
du Caire affermit la puissance de Buonaparte enlËgypte, 
et imprima 9 dans IVsprit des É^iypiiens, une ftt^rreur qui 
les fit se résigner à l'obéissance. Buonaparte » après a- 
voir pris des mesures pour le maintien de la tranquittliléy 
ordonna 9 deux mois après la révolte du Caire, La forma- 
tion d*uiie assemblée de soixante scheiks » parmi lesquels 
furent choisis les membres d*uN divan qui devait rem- 
placer celui quMI avait dissous. Il s*occupa ausHi de faire 
mettre en état de défense toutes les places contre lesqnelles 
il pouvait être fait des tentatives, tant du cMé de mer que 
de celtii de terre. Alexandrie, Rosette et Damiette furent 
fortifiées; un fort, auquel on donna le nom de Gamin ^ fut 
élevé entre le faubourg de Boulach et le Caire; et Pou con- 
struisit aussi les forts Dupny et Siilkowskî (i), et celui dit 
de rinstitut. LtHi membres de la commissioa des scteoocs 
et arts travaillèrent avec ardeur à rassemblée une foule do 
faits et d'observations , et une collection d'objets |iréeîeux. 
Buonaparte appela Ta ttent ion des savants qu'il avait avec 
lui 9 sur la possibilité de joindre la mer Rouge à la Méditer* 
raoée, au moyen d'un canal pratiqué sur Tisthme de Sues; 
lonction qui, d'après une ancienne tradition, avait existé 
dans ces temps reculés et de glorieuse ménmive, oà VÈ- 
gypte était le pays le plus florissant du monde connu. Pour 
tenter cette grande et noble entreprise, il fallait d'abord se 
rendre maître du port de Suée. Une expédition» aous les 



(i) Les noms donnes à ces deux Forts étaient ceux de deux officiers de 
r.irmée française 1 tiitfs on massocrës pendant la révolte des babîtantadu 
Caire. 



firclreu du ft^nérnl lUin » n^niipiirii iki ot ftortf (»<i ftiioMi- 

pnrl« nf rendu, l« a^ <iukok»voi i«N}UNipigi»é tlt» mmtibr«« 

Hn riiinUUil (t*£gypti*. Il fi'otttprt9Më(i ilo reutMitiahro U vlUit» 

W |ioH oi là ti<Vt« I ttt d*oislontii*r liiiH on (|iiStn(? p\»vM pouvaU 

exiger noiiN \im rdppoHi iIcm foiikenkioii»! (lo lii ittiArIne et 

i\i mtnmiArm» It Iruvimu ftiMttlk» U mrr Hoiipn prèi (I0 

8uoi| à un gué prdtloabl» à tim«é0 IwtaiDi elolla vlilter I0» 

êniireis» du Moinr, A «ou rrlour^ Il «d trouva urréU ilftti» •» 

mif olio pttr hi marée iful «veil beuiaë êi formé le puiAttgn. U 

renidiilA Vdm li^ golf« ; moU, mal dirigé per PAmbe i(ui lui 

icrvll tiv gui4c , Il fut Mw l# patnl d'éivo iiub<ii«rgé « «i ne 

dnt ïh vie c|u*A 00 même giirdo qui , W ckargeii»i aur aea 

épuuloa, rfîmpnriM nveo mpIdlM. BucoAtiiiuaiil Imreoher- 

obfi, nti trouva , 4 deux lirui*» et demie de B^iei , kê vea- 

tigra dVin uncl^n canal , doMt lea a^vuna reppurlèronk la 

confeolbu au temipa dea etiUlVa |;'iiiimllea. Enrhenià de 

celte dëeoitverlet Buonuparte ordtinMi 4 IHugénleur dre 

ponM et ohauaaéea de reooiitkaltrn c^* canal ok d*en niveler 

leut \v roura. Vendant aon voyegoàHufi, ttuonapurle ap* 

prit IWciupatlon du fort KUArlohi bâti aur bi ohfmln de 

vSyrIe en i^g>'pie9 par un parti de Maineloucka et de tr«Atpea 

éfl l>|«Riar paoha. Déjî il avuileonnaiaaanoe dMm flrmandn 

grnmUaeigneur, qui appelait aux armra loua lea défenafure 

<ta rialamiame i ol II ne pouvait plua douter de a Inlentlona* 

hoatllea de la auhllme Porte** Pour déconcerter Ifaplanade 

Rea fnnemla, nuonaparle réaoliit d^atier nllequer le paeha 

(le tMmaa |ua(|ue dana aa capitale « et de trnter ki con- 

(|itête de HyHe. De retour au Caire 9 II a*empreaaa de réunir 

Im troupt*a qu*ll dc^atlnuK à cette expédlklon, et dont le 

tKimbre aVIeva 4 rnviron i5f<>oo htmmt^a. l/lmpoaaiblllté 

de Ai(re aulvre rartlllerle de elége 4 travera le vaMe déaert 

t|ut aépare Alenandrle do Hanianlfli , détermina Buonnfi* 

parte 4 la lbli*e embarquer 4 bord de quelquea (régolea^ 

que le contre amiral Pérée eut ordre do conduire vera 

Jaftt. Le 9 Mvrier 1790» toulra tea Irmipea de IVxpMitton 

partirent de Kailek pour traveraer le déaevi qui conduit au 

IWt d*M-Arloh. Pendoml trota |oura eltea étirent 4 aonffrir 

toua loa toumieria de la chaleur et de la aotf Rltea arriva- 
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rcnl enfin «nt les hauteur» qui dominent Bl-Arîch, le 
9 au matin. Ce fort étaîi occupé par a,ooo hommes 
environ de troupes de Djezzar pacha, et d'Ibrahim - 
Bey. Il fallait s'emparer d'abord du village d*El-Arich. 
L'attaque des Français fut des plus impétueuses, et la dé- 
fense des ennemis très-opinîÂtre ; aussi le carnage fut -il 
d'autant plus grand , que les assiégés refusèrent de se ren- 
dre 9 même lorsqu'on se fut emparé du village. Jamais 
peut-être les Français n'avaient montré plus d'intrépidité 
que dans cette occasion , où ils firent eux-mêmes une perte 
considérable en hommes tués ou blessés. Lé château d^El- 
Arich étant à l'abri d'une aUaque de vive force ^ on se 
borna à en faire le blocus. Buonaparte était encore au 
Caire, le 9 février; et, quoiqu'il y eût eu avis qu'une croisiè- 
re anglaise , turque et russe avait commencé , dès le 3 » le 
bombardement d'Alexandrie, il se décida à laisser conti- 
nuer ce bombardement, dont le but lui parut être de le 
détourner de son expédition contre la Syrie. En consé- 
quence, il partit, le 10, et étant arrivé à £I-Arich, le 1 7, il 
fit sommer, le 18, le commandant du fort, qui capitula, le 
19. Le 31, l'armée se remit en marche sur Jaffa. Buona- 
parte ne partit d'EUArich que le a3, pour aller reîmndre 
la .colonne d'avant-garde , conômandée par le général Kié- 
ber ; mais cette colonne avait été égarée dans le désert par 
le guide qui la conduisait, .et*les divisions qui marchaient 
à sa suite avaient également pris une fausse direction. Na- 
poléon, qui croyait trouver son armée à Kan-Younes, 
fut très-surpris d'y rencontrer un corps de Mamelouckjs, 
échappés au combat d'El-Arich. Il n'avait avec lut que ses 
guides à cheval, et un faible détachement du corps des 
dromadaires. L'audace seule pouvant Icvtirer de la position 
critique dans laquelle il se trouvait, il se mit à la tète de 
ses guides, et s'avança rapidement sur Kan-Younes. Les 
Mameloucks, prenant ce détacheoient pour l'avant-garde 
de l'armée, abandonnèrent le village sans combattre; s^en- 
fuirent à toute bride , et se réfugièrent dans le eamp d'Ab- 
dallah-Pacha, que l'on apercevait à une lieue de là, sur 
la route de Gasa* L'armée cependant étant rentrée dans la 



benne voie^ arriva , le ^4 9 à Kan-Younes, d^bbBqpnaparte 
la fa repartir 9 le a5. VerA le soir, il fit attaquer le camp 
du pacha, qui, après un engagement très-court, se retira 
précipitamment et abandonna Gazu, dans lequel les Fran<* 
çais trouvèrent 16,000 livras de poudre, une grande quan- 
tité de cartouches et plusieurs pièces de canon. Ayant ap* 
pris, le a8, que Pennemi rassemblait ses forces à Jaffa (1) , 
Buonaparte donna ordre à ses divisions de se mettre en 
marche, pour s'approcher de cette ville , qu'il fit investir 
dès le 3 mars. La tranchée fut ouverte le 4 ; ^t , toutes les 
batteries se trouvant en état de tirer sur la place , le 7 9. 
Buonaparle envoya sommer le commandant , qui, pour 
toute réponse, fit couper la tète au Turc, porteur de cette 
sommation. A sept heures du matin , le feu commença ; 
et , vers quatre heures du soir. Napoléon , qui s'était trans- 
porté dans la tranchée, ayant reconnu la brèche praticable^ 
ordonna Tassaut. Alors commença, sur les murs écroulés 
de la ville , un combat terrible entre les assiégeants et les 
assiégés. Les premiers étant enfin parvenus à pénétrer dans 
Jaffci y le carnage des troupes de la garnison et des habi- 
tants y devint d'autant plus épouvantable , que les Français 
avaient à venger la mort de quelques soldats de la division 
du général Bon^ qui avaient été égorgés le matin , dans la 
place, où ils avaient eu l'audace de s'introduire. Dans le 
désordre affreux oocasioné par la fureur des assaillants et 
le désespoir des assaillis, il devint impossible aux généraux 
français de faire entendre la voix de l'humanité, et de faire 
même respecter leur autorité. La ville fut, pendant toute 
la nuit, en proie aux horreurs du pillage, du viol et du 
meurtre (a), et la conduite que tinrent les soldats français, 
dans cette occasion, fut diamétralement opposée à la gé- 
Dérosité dont ils avalent fait preuve en Egypte. Dès le lende- 



(1) Cette fille est Pancienoe loppé, célèbre dans l'hiitoire des 
Israélîles. 



(a) BuonipaTle dit lui-même à ceUe occasioD , qil^ jamais le fléau de 
Uguerre ne sVtait montré sous des formes plus hideuses. 
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main de. r«0irée à Jaffa» la |^»le commeaça à exercer 
•et ravages But Tannée. Oa avail trouvé dang celle vil- 
le qnaraute pièces d*artîUerie, ferioant l*équipage de 
campagne de Djeazar-Pacba; plus, une vingtaine de piè- 
ces de rempart^ iani en fer qu*en bronze, et enfin quti»- 
ze petits bâtiments de commerce chargés de vivres. Buo* 
naparte, ayant pris la résolution rie n»archer sans délai sur 
Saint-Jean-d'Acre, donna Wsonlres nécessaires pour oiet- 
tre Jaffa en état de défense , et pour Caire établir un liôpîUl 
ei des magasins. Le 1 5 ^ ramée s*^vaBça sur 2^ta ; el elle 
eut un engagement, sur les hauteufs de Quàquoum » avee 
la cavalerie d*Abdaliah, qui lui fit éprouver un échec. JLe 
i6, Tavant-garde s'empara de Caïffa, ville siiuée au pied 
du MoDt-rCarmel. 'Le 18 , elle effectua ie passage de la ri- 
vière du Kerdannech, et prit position sur une. hauteur qui 
domine Saint-Jeao-d'Acrey à 1000 toises de distance de la 
place. Saint' Jean-d* Acre, outré sa nombreuse garnison » 
devait être défendue par deux hommes qui» seuls, valaient 
une armée musulmane : le premier était le commodore 
Sidney-Smîth, commandant dans ces parages une diyisioa 
navale anglaise; le second» un émigré français, nom* 
mé Phélipeaux, d'abord élève à rÉcole*Militaire de Paris* 
dans le même temps que Buonaparte, puis officier, avant 
la* révolution 9 dans le 3* régiment .d'artillerie (Besançon) 9 
et qui avait figuré, en 179Ô, parmi 1rs principaux chefs de 
l'insurrection du Berri. Cet habile officier, présenté à 
Djezzar par Sidney-Sniith « obtint la confiance du pacha, 
et la justifia pleinement, par la manière dont il ilt exé- 
cuter les travaux de défense de SaiHt-Jean-d'Acre. Sir 
Sidney-Smilh avait enlevé une partie de la floUille fran- 
çaise, qui portait l'arlillerie et les munitions destinées au 
siège de cette place. Phélipeaux s'empressa de faire servir 
à la défense de Saint-Jean-d'Acre les moyens que Buona- 
parte avait destinés à sa destruction. La confiance de ce 
dernier dans le succès de son entreprise, ne pariU pas 
diminuée par la perle de son artillerie. Il fit ouvrir la trau* 
chée, le 20 mars, à environ i5o toises de la plage. Le a6. 
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le» assiégés tentèrent une sortie, pour détruire les ouvrages ■ 

oommencés; mais ils furent repousses, et contraints de se ' 

retirer en désordre. Le 28, rartillerie, qui se composait 
seulement de 4 pièces de la, 8 pièces de 8, et 4 obu- 
liers, fut démasquée; et l'on commmença, le môme }our« 
à battre la place en brèche. Vers ce temps^ les nombreux par- 
tisansqueDjeuar avait en Syrie, et le pachade Damas, nom- 
mé généralissime de TarmCc du grand-seigneur, faisaient des 
rassemblements considérables de troupes, et se disposaient à 
faire lever le siège de Saint-Jean-d*Acre» La prolongation 
de ce siège entraîna bientôt, du côté des Français, la di- 
sette des munitions de guerre et colle des vivres. D*après 
les rapports qui lui furent faits par les oiHoienf-généraiix 
envoyés sur plusieurs [loints, pour reconnaître i*urmée dite 
des pachas, Buonaparte sentit qu'il était urgent pour lui 
(l*en venir à une action générale avec les nouveaux enne- 
mis, qu*il voulait éloigner de Saint-Jean-d^Aore. Laissant 
devant celte place deux divisions seulement, il partit, le 
i5 avril, avec le reste de son armée, et se rendit sur les 
hauteurs du Mont-Thabor. Là, il trouva, le 16, un ras* 
semblement considerable.de MameloucLs, de Janissaires, 
de Maugrabins et d*Arabes. Il fit former ses «divkions en 
grands carrés, disposés de manière à présenter les trois 
angles d*un triangle équilaiéral; et, ayant par cette ma- 
nœuvre placé l'ennemi au centre du triangle, il se trou- 
vait en mesure de le battre, t't de lui couper la retraite. 
Ces dispositions prises, il ordonna Tatlaque. Cette multi- 
tude d*ennemis fut chargée à la baïonnette ;' enfoncée; mise 
dans la plus grande déroule , et perdit plus de 6000 hom- 
mes. Après cette victoire, Buonaparte retourna avec ses 
troupes au siège de St.-Jean-d'Acre. Le jour même de son 
retour devant cette place, le contre-amiral Pérée arriva à Jal- 
fa, avec 3 frégates portant 3 pièces de a4 » 6 de 1 8 , et des mu- 
nitions de guerre. I^ tout fut promptement débarqué , et ex- 
pédié à l'armée de siège. Du 6 au i o mai, Buonaparte fit tenter 
plusieurs assauts, dans lesquels la valeur, l'audace et l'intrè- 
pidité françaises se manifestèrent d'une manière éclatante, 
mais qui ne purent cependant vaincre l'Indomptable résls* 
lit. 60 



( 
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tance de» assiégés. Buouaparte fot enfin convainoa <pie 
tous ses efforts seraient désormais inultles pour wédKâre 
Saint- Jean -d'Acre» avec tioe aroiée qui airail épnm- 
vé des pertes asses considérables » et qai manqaak d^uoe 
partie des choses essentleUes à la réductîm d*ane lotte- 
resse. Cette considération 9 à la vérité un peu tardiire, joiate 
aux avis qu'il avait reçus de TÉ^ypte, où des snouvenAents 
insurrectionnels oommençaient A avoir lieu, et à la certi- 
tude du rassemblement d'une autre armée des pachas ^ dans 
les montagnes qui bordent le Jourdain , tout enfin le dé- 
termina à lever le siège de Saint-Jeau-d'Acre , et à retour- 
ner au Caire. Après avoir annoaeé ceUe résolution à son 
armée, par une proclamation, datée du 17 mai, il fit ses 
dispositions poiir une retraite , qui fut commencée dans la 
nuit du so. La levée do siège se fit en bon ordre 9 et ou jeta 
à ia mer rartiilerie qui pouvait retarder la marclie de l^armée 
dans le désert. Napoléon fit aussi transporter ses malades à 
Jaffa, et douua ordre de ravager le pays, et de détruire toutes 
les ressources dont les Turcs auraient pu profiter pour s*ap> 
procher de la frontière d'Egypte. L'armée arriva, le a5, à Jaf- 
fa, où elle séiouma, les aôeta^, pour faire sauter les fortifia 
cations 4e la place , et achever de ruiner le pays des Na- 
plousains (i). Elle partit de Jaffa (a), le s8 mai» et fit sa 



(1) Ces pcoples étaient ooonus autrefois sous le nom de SmmurUtiins. 

(a) Sir Roliert Wilson, colonel anglais, et, après lui, quelques écfî- 
vains, ont accusé llapoléon d'avoir fait empoisonner 50» lûaladea qm se 
transaient dans les bApilsus de Jalfii au moment de l'éraouation de ostle 
Tille. L'authenticité de oe lait a été contestée par un témoin oonhire de 
ce qui se passa alors à Jaffa. (Vojres ies MèmairtM dô M. Miaê, emN«M#- 
Mtrs dcê ffuerr» atUsM à i' m tmè o d'ÉgyjrU), Nous croyons devoir ioai- 
ter la réserve de M. Gallob, qui, dans sa continuation de THittoire de 
Ftnnce d*Anquetîl (fem. X , pmif, 4^7} , s^esprime ainsi : « Hous o'nvon» 
•point parlé de rbonible impntaticM qu'oa^lui a faite (à Bnowipatte^ 
.» d'avoir empoisonné set malades k Jaffa pour se dispenser de les nme- 
>ner en Egypte* L'histoire ne doit recueillir des frits de œtte Datait 
» qu'avec des preuves , et n'admet pm pour telles les conjecturée de la 
• méchanceté, les ouf^re de la sottise, elfe feasentimeat» de l'esprit 
»de parti. • 
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isentvéi^ au Caire, le i4 )uin. De retour d^ins cette ville, 
Euonaparte ne tarda pas à se convaincre de rexaotitude 
des rapports de ses lieutenants, qui tous lui ayaieot an- 
noncé qu'une grande crise se préparait.. EfTeotiveiaent» 
Mourad-Bey, et tous les autres chefs des IMiameloucks« 
cammencèrent bientôt à accoiyir du fond des déserts vers 
la Basse-Egypte , dans IVHpoir de 8e réunir aux mécontents, 
qui attemlahfnt une armée ottomane 9 que Ton savait se 
former dans Ttle de Rhodes. Buonapurte s'occupa dès lors 
du sohi de répartir ses troupes de manière à pouvoir re- 
pousser Pennemi sur les différents points où il se présenta* 
raif. Il fit en même temps marcher contre les Mumeloucks» 
qui avaient établi leur camp dans Poasis de Sébabyar, d*où 
Un furent chassés , avec perte de 700 chameaux et d'un cer- 
tain nombre d'hommes tués, parmi lesquels se trouvait 
Osman-Beyt L'araiée ottomane einbarquée sur des vals^ 
seaux turcs et anglais , partit de Rhodes; cingla vers l'E- 
gypte; parut, le 11 iuillet, devant Alexandrie, et prit 
étalioa, le mèmeiour, dans la rade d'Aboukir. Le i5, au 
soir, les Français purent coaipler dans cette rade 1 13 bâ- 
tùnents ennemis , dont i3 vaisseaux de 74* 9 frégates et 1 7 
chaloupes canonnières : le reste était composé de bâti- 
ments de transport^ portant environ 18,000 hommes de 
troupes, commandées par Séid-Hustapha-Pacha , séraskier 
de &oméUe. Cette troupe débarqua, le 14» s'empara, lea 
i5 et 16^ des redoutes en avant du fort d'Aboukir, et du 
fort méoie. Buonaparte désigna le bourg de Ramanieh corn- 
ma premier rendex-vous général de l'armée, et envoya des 
ordres à tous ses généraux pour l'approvisionnement des 
places, et la tranquillité des provinces soumises à leurs cotx^^ 
mandements. Mustapha-Pacha, au lieu de marcher de 
suite contre Tarmée française, s'établit militairement 
dans la presqu'île , et y fit tracer une grande ligne de re- 
tranchements. Le général en chef de l'armée d'Egypte , 
èaieulani tout le parti qu'il pouvait tirer de cette faute , 
prit la résolution d'attaquer les Osmanlis dans leurs retran- 
chements. Il porta, le a3f son quartier-général à Alexan- 
drie ; visita 9 le 24, et dans le plus grand détail, les forii*- 
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caliont de cette place , el ne pm^ara à livrer bataille k 
IfnHrmafn. AunniîM que Vannée fut arrivée 9 le ^S, co 
présence des relraocbemeoU ennemi» 9 Buonaparte Ht ùtr- 
mer leii colon net d'attaque el donna le «ignal du combat. 
Len m<'tnii*lona oceup^^t par let Turcff en avant de cet re- 
trant^hROiciita, furent enle#« à la baïonnette, et Tarm^e 
frariçaîae «e porta auMitdt contre la grande redoate qui for- 
mait la léte de la seconde ligne de bataille de l*enoemi. La 
positicin de cette redoute, danf Tatpace étroit formé par la 
preiM|u*tle « ne laiitait aux Ofmjnlt» d*autre retraite 9 en cai 
dVcheCy que parla mer; au«<^i prirent-ib la résolution df 
s*y défendre jusqu'à la dernière extrémité : le combat fut 
terrible* Les Turcs étant sortis de leurs retranebifmeuU , 
pour marcher au-devant des assaillants 9 la mêlée devint 
affreuse, et Ton se battit long- temps corps à eorpsL Le^ 
Osmanlis, voulant arra<;her les baïonnettes françaises , qai 
leur donnaient la mort , se précipitèrent en désespérés «ur 
les colonnes 9 en ne faisant usage que de leurs sabres et de 
leurs pistolets. La 18' demi-br%ade parvint à repousser ct^ 
furieux iu«qu*au pied des retranchements ^ qu*ellc teuta 
vainement d*eDlever de vive forée. Cette demi'brigade ayant 
été obSigée à son lonr de rétrograder* les Turcs la pour- 
suivirent ; mais comme ib s'occupaient à conper \eë téu« 
des Français tombés en leur pouvoir (1), le général Murat« 
qui commandait la cavalerie française, profita du désordre 
q'jc crtie exé<rotion barbare mettait dans les rangs enoe- 
nm. H , par 00 mouvement exécuté à propos et avecbeau- 
cjnp de rapidité, il parvint à les téparer de la redoute. 
Ko9ii aparté, témoin dr ce qoi se passait 9 fait avancer de^ 
IrtMipe» dlnfanterir 9 qoi escaladent la redoute et s'en em- 



iic» Onwia'ti •■! <x>9f«r«é b cautoxne Mogttîoaiire de eoaper i*** 
<W Jms vmm-mJK. lU ûmvmt eet oogc tutrh^rr de Icon aieui , 
K» TartMBi et Ifi» TtwcKMBVfM. U« P<*J<^ 4aitt* 1«« snnéeft ottomaoc* nif 
scm tmvMflOi fucwr cAfiH^-at- «éle iiftfvtiét pcodjiat cm aprcK le combat. 
Cf* hr Ja^Q4e ^ €itf*^ té-jrjismyteasK ^ ^X le dtMr de fobcenir proptement, 
m i«>r-dmc 3f» Tare», es kv f«l»»ot«kHiad9oefrit«retraiiciieiiieDfi 
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parent. Alor» Utê Ttirci eiMieot Yaimauml de ie défeodie 
en debor» de letm retraocbemefito; rinfanterie fraoçai«e 
lei preMe et les aeeule eoire la mer ti la eaf alerte de Mural. 
Ile ee mameiit^ le eamage defieot horrible^ touê lea 0»^ 
maolto qui ie Ironireol «nr ee point «oui tué» ou §e noieot ^ 
en ie jetant à la mer* Cependant^ Muitapha-Paoba, areo 
foute ia maiioo et iei priocipaus cbefe f tenait encore ilaoa 
le f illage d'Aboiikir Murât i'éUnt fêté atee ia earalerie 
entre le villaf^e et le fort, toute retraite fut auiii fermée au 
paeha, qui ie détendit en Yaio« et fut fait priMinnier, avec 
lei Janiiiairei qui raceompafnaleot Jamaii tietoire n*a- 
t^ait été plui prompte et plui déeiiiire que celle remportée 
éUn§ cette jouroée. Toutci lei tenlet^ toui lei bagagei^ et 
toute Tartillerie de Tarmée ennemie^ lombèreot au pou- 
voir dei Françaii; et dei 18^000 Oimanlii qui avaient dé- 
barqué > il ne rcitait plui que 5ooo bommci, qui i^étaient 
réfugiéi dani le fort d^Aboukir, et lei 200 Janiiiairei 
faiti priionoieri : tout le reite avait péri par le fer et le feu 
ou daoi lei eaux^ Buonaparte fit inveilir ce fort dèi le même 
four 9 et en ordonna le bombardement* Leiaiiiégéi ie dé- 
fendirent avec vigueur; maii, écraiéi par lei bombei, lei 
obui el leê bouleti^ et réduiti à la miière la plui affreuie 9 
îh iortirenty le 1 août, de la place ^ iani avoir demandé k 
capituler, et vinrent ie mettre à la diicrétion dei Français. 
Ceux-ci leur prodiguèrent toui lei égardi et toui Ici ioioi 
que peuvent inipirer la généroiité et rbumanité. Une partie 
de cei malheureux, ayant uié avec trop d^avidité dei vivrea 
qni leur furent diitribuéi^ mourut d^indigeitlon. Ainii ie 
termina, à la gloire dei Françaii, celte menaçante expé- 
dition dei Turc». Pendant que Buonaparte faiiail le iiége 
de ^aint-Jean'd^Acre, il avait reçu d'Europe, par la ^aie 
d'Alexandrie, dei nouvellei qui lui avaient fait eonnattre 
lei qucrellei exiilanlei entre le directoire -exécutif et lei 
deux conicili du gouvernement françaii. Il avait apprii en 
même temp» la perte de êcê conquétei en Italie, et îe% 
échecu éprouvéi par Parmlb du ftbin. Son frère , Joiepb 
Buonaparte , lui avait manok^u'une crainte générale i^é- 
tait emparée dei eipriti; qu'on craignait le retour de Ta- 
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calionii de cette place , et «e prépara à livrer bataille le 
lendemain. Ausflitôt que rarmée fut arrivée, le ^5, en 
présence des retranchements ennemis , Buonaparte fit for- 
mer les colonnes d'attaque et donna le signal du combat. 
Les mamelons occupés par les Turcs^ en avant de ces re- 
tranchements, furent enlevés à la baïonnette, et Tarmée 
française se porta aussitôt contre la grande redoute qui for- 
mait la tête de la seconde ligne de bataille de l'ennemi. La 
position de cette redoute y dans Tespace étroit formé par la 
presqu*tle, ne laissait aux Osmunlis d*autre retraite , en cas 
d*échecy que parla mer; aus^i prirent-ils la résolution de 
s*y défendre jusqu'à la dernière extrémité : le combat fut 
terrible. Les Turcs étant sortis de leurs retranchements, 
pour marcher au-devant des assaillants, la mêlée devint 
affreuse, et Ton se battit long-temps corps à corps. Les 
Osmanlis, voulant arracher les baïonnettes françaises , qui 
leur donnaient la mort , se précipitèrent en désespérés sur 
les colonnes 9 en ne faisant usage que de leurs sabres et de 
leurs pistolets. La i8* demi-brigade parvint à repousser ces 
furieux jusqu'au pied des retranchements, qu'elle tenta 
vainement d'enlever de vive force. Cette demi-brigade ayant 
été obligée à son tour de rétrograder, les Turcs la pour- 
suivirent ; mais comme ils s'occupaient à couper les tètes 
des Français tombés en leur pouvoir (i), le général Murât, 
qui commandait la cavalerie française, profita du désordre 
que cetle exécution barbare mettait dans les rangs enne- 
mis, et, par un mouvement exécuté à propos et avecbeau- 
coup de rapidité, il parvint à les séparer de la redoute. 
Buonaparte, témoin de ce qui se passait, fait avancer des 
troupes d'infanterie, qui escaladent la redoute et s'en em> 



(i) Lci OimaolU oot cooKervé U coutume sanguinaire de couper lr« 
iétoi de leurs ennemie. Il» tiennent cet usage barliare de leurs aïeux , 
les Tartaret et les Turcoroani. On paye dans les armées ottomanes uiT 
prix convenu pour chaque léle apportée pendant ou apr^ le rorob«l. 
Ce fut l'appât de cette récompense, et le désir de l'obtenir proptemeot* 
qui perdirent les Turcs, en leur faisant abandonner les retranchemeot» 
qai devaient les protéger. 
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parent. Alor» !«• Torci eiMieot Talnemeol de ie défeodie 
en dehors de leori retraocbemefito; rinCanlerîe fraoçai«e 
Ict preMe et lea accule entre la mer et la car alerie de Murât. 
De ee moment^ le eamage défient horrible; tou« le» 0»^ 
inanlis qui ie Irooirent »or ee point «ont tué» ou §e noient^ 
en ie fêtant à la mer. Cependant, Muilapha-Paeha, areo 
toute ia maiion et iei principaux cheli , tenait encore ilanf 
le ▼illage d'Aboiikir. Murât i'étant fcté atec ia caralerie 
entre le village et le fort, toute retraite fut aoiii fennée au 
pacha, qui se défendit en vain, et fut fait priM>nnier, arec 
let Janiiiairei qui raccompafnaient. Jamaiâ victoire n*a- 
▼ait été pltti prompte et plus déciiive que celle remportée 
dani cette journée. Toutes iei îenttê, tooi Iei bagagci^ et 
toute Tartillerie de Tannée ennemie, tombèrent au pou- 
voir dcf Français; et des 18,000 Osmanlii qui avaient dé- 
barqué, il ne restait plus que Sooo hommes, qui i^étaient 
réfugiéi dans le fort d*AbouLir, et les 200 Janissaires 
faîU prisonniers : tout le reste avait péri par le fer et le feu 
ou dans les eaux, Buonaparte fit investir ce fort dès le même 
jour, et en ordonna le bombardement. Les assiégés se dé- 
fendirent avec vigueur; mais, écrasés par les bombes, les 
obus et les boulets, et réduits à la misère la plus affreuse, 
ils sortirent, le % août, de la place, sans avoir demandé k 
capituler^ et vinrent se mettre à la discrétion desFrançaiji. 
Ceux-ci leur prodiguèrent tous les égards et tous les soins 
que peuvent inspirer la générosité et Thumanité. Une partie 
de ces malheureux, ayant usé avec trop d*avidité des vivres 
qni leur furent distribués^ mourut d'indigestion* Ainsi se 
termina, à la gloire des Français, cette menaçante expé- 
dition des Turcs. Pendant que Buonaparte faisait le siège 
de 8aint-Jean'd*Acre, il avait reçu d'Europe, par la voie 
d'Alexandrie, des nouvelles qui lui avaient fait eonnaltre 
les querelles existantes entre le directoire-exécutif et les 
deux conseils du gouvernement français. Il avait appris en 
même temps la perte de ses conquêtes en Italie, et les 
échecs éprouvés par Tarmlie du ftbin. 8on frère , Joseph 
Buonaparte , lui avait manmUiu'une crainte générale s'é- 
tHÎt emparée des esprits; qu'on craignait le retour de l'a- 



nârcfaie , et que la Fraiioe entière, redoutant riovaâon dk 
rennetni , fêtait les yeux smr kii, et applaudirait à loo Fe* 
lour : cet détait» durent sans d«Mile céveiUer dans Biio* 
naparte l*amour de la patrie, et en nème tempa exalter la 
•olf de gloire et d'ambition dont il était dé? oré. ▲ tooa c^aa 
motifs, déjà bien puiatant», vint se Joindre le devoir d'** 
béir ara ordres du direeloire-exécntif, qui, par nne lettre 
du a6 mai 1799, lui donna ordre de revenir en France , 
avec tout ou partie de son armée ( 1). Napoléon reçut cette 
le^re presque aussitôt après son retour au Caire , à la sotte 
de Texpédition de Syrie. Sa résolution de retourner en 
France ne changea point après 9a vîctoive d'Aboukir. Aa 
contraire , il donna ordre au contre-amiral Gantheaunae et 
au cbef de division Dumanoir d'accélérer les appreviaioB- 



(1) GeUe lettre ëtaat un docoment important pour l'histoire, 
crojroos devoir la rapporter ici teituellement, eî telle que nous la troa« 
▼ons dans le XI* f olnme des Victoires et Conquêtes , pag. 307. 

Paris , le 7 prairial air ru. 
Au gémirai BmonaparU, eommandant Cannée iCOrimU, 

9 Les efforts extraordinaires , citoyen général , que l'Autriche et la 

• Russie Tiennent de déployer, la tournure sérieuse et presque alarmante 

• que la guerre a prise, exigent que la république concentre ses forces. lie 

• directoire TÎeot en conséquence d'ordonner à l'amiral Bmix d'employer 

• les moyens qui sont en »on ponroir pour se rendre maître de la Méditer* 
sranée et pour se porter en Egypte, afin de ramener l'armée que ¥om 

• commandez. Il est chargé de se concerter avec tous sur les moyens à preo> 

• dre pour l'embarquement etle transport. Vous jugerez, citoyen général, 
» si TOUS pourec arec sécurité laisser en Egypte une partie de ros forces, et 

• le directoire vous autorise, dans ce cas, à confier le commandement à 

• qni vous jugeres couvenable. Le directoire vous verrait avec pissstr m* 

• mené à l^téte des armées républicaines que vous avex îusqu'à présent 

• si glorieusement commandées. 

» Signé TaaiLLAaa, la RivnLLiaa-LérAAX etBàntâs.» 

Cette lettre , dont Pauthenticité ne 90US parait pas douteuse , détruit 
les imputations de lâche désertion et #un retour non autorisé, dont plu- 
sieurs écrivains ont accosé Buonaparte, relativement à son retour d'É- 

«ypte. 
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nemenls de deux frégate», saiis toufeftiii meHre ee» detis 
offIcieBi dans la confidence de ses desneins. Il quilta Alexan- 
drie, k & août, pour se iteadre au Caire , où il arriva » le io« 
li erut cependant devoir profiter de la victoire d*AbouLhr 
pour entrer en négociation avee le grand<*visir^ qui se trouvait 
Mlors à Damas, où il attendait la réunion d^unesecondearmée 
turque, peur se porter en Egypte. Buonaparte offrit de restJ^ 
lucr ce pajrs à la Porte ottomane, si elle voulait renoncera Tal* 
liance de la Russie et de 1* Angleterre : Tlnfluence de ces deux 
palMaaoes mit des obstacles à cette négociation. Napoléon 
redoubla de soins pour affermir la tranquillité intérieure, et 
pour établir Tordre dans toutes les parties du service admini* 
ftratif. Ilit partir, pour le Said,ou Haute-Egypte, une com- 
mission oomposéede savants, qui avaient à leur tête M. ¥!«• 
vant-Deoon, membre de Tinstitut, et dicta lui-même la série 
de questions dont cette oamiuission devait donner la solu« 
tioo. Ayant été informé que La croisière anglaise n*avait 
plus paru;, depuis le 1 1 août, devant Alexandrie et la côte 
de Rosette, il chosit ce moment pour son départ d* Egypte; 
mais, voulant le teni/seoret jusqu*au dernier moment, U 
donna le change k tout le monde, en annonçant qu'il al- 
lait faire une tournée dans le Delta. Il partt4 du Caire, le 
18 août, emmenant avee lui les généraux Eerihier, Lannes^ 
Murât, Alasmont et Andréossy ; les savants Monge^ Ber«> 
tholet et Denon, et a5o guides commandés par le général 
JBessières. Arrivé à Alexandrie, le ai, il écrivit au divan 
d*Égypte, pour rinfornier de son départ, et au général 
Kleberfi), pour lui remettre le commandement deTarmée. 
Il adressa à ses soldais une proclamation , dans laquelle il 
maolfeala touMesregrets de les quitter. Le 2a, au soir, il sortit 
du'portd^Alexandriesurune embarcation, monta à bord de 
la frégate la Muiron^ que commandait Gantheaume, et 
partit accompagné de la frégate la Carrère, d'une pin- 
que et de deux avisos. Celte escadrille rangea les c6tes 



(1) Daof M lettre 4 Kiéber, il dit que rinlérét de U pairie et i^Qbéiê- 
êtmce le décident à ae i endeo ea Europe. 



1- 
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d'Afrique , prenant ainsi la route la plus longue , mati 

aussi la plus sûre, et mouilla le i" octobre daos-le port 
d'Ajaccio en Corse. Les vents étant restés contraires jusqu'ao 
y, BuonaparlB profita de oe temps pour faire préparer une 
felouque munie de boni rameurs, et qui pAt prendre la 
Muironà la remorque, dans le cas d'une rencontre avec les 
Anglais. Les frégates remirent à la voile le 7 au soir. Après 
quarante-huit jours de la traver&ée la plus étonnante, sor 
une mer couverte d'ennemis , Buonaparte entra dans le 
port de Fréfus le g octobre 1799; et, sans s'embarrasser de 
l'observation de la quarantaine, il se mit en roule, le 17. 
pour Paris, où il arriva inopinément, le 33, à la grande sur- 
prise de toni le monde. Son voyage, en traversant la France, 
fut une véritable marche triomphale : partout il fut reçu. 
fêté et accompagné par la population des villes et des 
campagnes, avec les démon si ration» du plusgrand enthou- 
siasme : cet enivrement universel s*iélendit à la capitale (1). 
Buonaparte, k peine arrivé eu France, reconnut qu'elle 
se trouvait dans la position critique que lui avaient si- 
gnalée les papiers publics qu'on lui avait transmis en Egyp- 
te. En effet, toutes les factions, et elles étaient nom- 
breuses, se trouvaient inquiètes et mécontentes; tontes 
tenduieiit k détruire le gouvernement d'alors, sans élrè 
bien li^iÉcB stir celui par lequel elles devaient le rem- 
placer. Lu ^liis grande divi«on régnait entre le directoire 
exécutifei ks deux conseils (celui des anciens et celai des 



(1) iQurl IrinmplicpODruD citojcal quelle pi» belle rdcompCMe d<M 

• services rendus à la patrie! El comment Buonaparte ne ooatnct*-t-it 

> pas dèi ]on l'engagement iicrt , iaviolible de roaucrer u vie aa boa- 

• beur d'une nation qui lui témoignait avec laat d'éclat lan affeclion , 

> sa (confiance «ans bornea et aon dévouement abii^u! Heureui , t'il 

• n'eût point nuhltc plus tard qu'un eitojcn appelé au timon de l'état 

• par le voeu prenque uoanïme de lei campa trio tei. ne peut poîat, aanaea- 
n courir la <pn;;eance du delcl t'abandoD des homme*, fuulerauz pied* 

• li<9 liberiés pnblïqu», inbitituer aM Tolontéa ani Tolootét générale*, et 

> placer aa patrie soui la verge du deapotiime , aprèi l'avoir aaurée de* 
fureurs dv l'anarcbieet de l'ioTaiion de* élrangen. • (Fictoim el eon- 

■~^teidc! FroTifaiidi iTgad i8i5, lotn, XI, p*g. ai5.) 
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oinq-oents). Lè« membres de ohacuo de ces trois pouvoirs 
étaient même peu d'accord eulr*eux. Deux lois tyratmjques, 
celles des oia§;es ei de V emprunt forcée venaient d^étro ren- 
dues» et comblaient la mesure du mécontentement général- 
Toutes les partit'sdu service et de radn|inistratiou,tant civile 
que militaire, étaient en souffrance» et, pendant qi^eTeiioe-- 
mîaienaçait au dehors, la fuerre civile était prête à éclater 
au dedans. Chacun sentait le mal, et depuis lon^-temps on 
disait hautement, qu*il fallait employer les remèdes, uiéme 
les pim violenta, pour le guérir; mais de qiielle main s|e 
servir pour les appliquer? Buonaparte est arrivé ; et topSilcs 
yeux, toutes les espérances se tournent vers lui, et sa 
présence fixe presque toutes les irrésolutions. Nous devons 
dire ici, avec le continuateur d*Anquetil {jiom, X,p».£fi^)i. 
quetsif comme on u*en peut douter, il avait conçu le 
» projet de changer un gouvernement doot tout attestait 
• la faiblesse et Tinstabilité , il ne po^ivait rentrer en France 
«plu9 à propos. » En effet, bientût tous les partis lui firent 
des ouvertures (i), et chacun des trois pouvoirs chercha, 
de son c6té, à le ranger de son bord. Buonaparte, se dé- 
robant aux hommages flatteurs dont on Tentourait, parut 
ne s'occuper que du soin de répondre à la conftaAice na- 
tionale; mais il s'efforça de se rendre impépétrable* Froid 
et réservé avec les magistrats supérieurs; caressant, sim- 
ple et modeste avec les soldats, il dissimula à tous wà» vues. 
et ses affections, réussit à masquer les unes et les autres, 
et par cette politique adroite se fit rechercher de tous les 
côtés. Il s'établit cependant une association d'intérêt entre 
lui et le directeur Sieyes, auxyeux duquel Buonaparte parut 
vouloir secontenler durâle d'agent principaldans le chan- 
gement que ce directeur méditait. Un grand nembre«d'oiB- 
ciera sans emploi, qui se trouvaient alors dans la capitale, of- 



(i] On a dît qu'un de ctn partis , celui des modérée ^ lui propos* Kexem» 
pie de Monck, et négocia avec lui pour le- rapprocher (^ua membre du 
dtrectoir , Sieyes, qui projetait le rétablisiement des Bourbons ftur li^ 
tidne ae Fraaœ. 

Cil 



111. 
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fraitetàBuonapttrte des auxiliaires 9ur lesquels il pouvait 
compter. La garnison de Paris fut facilement gagnée^ et 
plusieurs généraux déjà oélèbres» tels que Moreau, Le- 
febvre , Macdonald , Berthier, Murât, Lannes, Marmonlel 
AudAossi) promirent de coopérer à Tentreprise. Avec de 
tels moyens, Buonaparte devait être sûr de réussir dans 
tout ce qu'il lui conviendrait d'entreprendre. Tout étant 
préparé, le 18 brumaire an 8 (g novembre 1799) fut 
le |our flxé pour le grand événement. Ce jour-là, cenr 
des membres du conseil des anctetis qui étaient dans le se- 
cret de la conjuration, se rassemblèrent; dérrélèreiit la 
translation de la représentation nationale à Saint>Cloud; 
chargèrent en -même temps le général Buonaparte de Texé- 
cutîon de cette mesutre 9 et mirent à sa disposition la garde 
du corps légihlalif y ainsi que toutes les troupes de la gar- 
nison de Paris. Des cinq membres dd directoire, Siéyes et 
Roger- Ducos parurent seuls donner leur assentiment à 
cette mesure ; Barras envoya sa démission : Gohier et Mou- 
lin refusèrent de donner la leur. Buonaparte passa ce même 
jour la revue de toutes «les troupes, au. Champ-de-)lars, et 
les prépara à bien servir ses projets; Le 19 brumaire, le 
conseil des anciens s*assembla à Saint'-Cloud. Buonaparte 
demanda à y être introduit; et, ayant été admis, il pro- 
nonça un discours, dans lequel il exposa la situation cri** 
tique des choses : il chercha en même temps à se justifier 
des imputations d^ambition qui pesaient sur lui, et déclara 
qu'at^ssitôt que les dangers qui lui avaient fait conférer des 
pouvoirs extraordinaires seraient passés , il abdiquerait ces- 
pouvoirs. Du conseil des anciens , il se rendit au conseil des 
cinq «cents, que présidait son frère, Lucien Buonaparte, et 
où la séance allait être très-orageuse. On venait d*y prêter 
le serment de s*opposer au rétabîissement de toute espèce 
de tyrannie, lorsque Buonaparte entra , accompagné de 
quatre grenadiers. A sa vue, Tindigoalion la plus ^e se oia- 
nifesla; de tous cêtés on entendit crier, avec Taccent de 

la fureur : Des sabres icil des hommes armés/ à 

ba^ Le dictateur, le Cronwvel!^... hors la loi! hors la loi/... 
Bientôt le tumulte augmente; une foule de membres se 
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ptâcipttent au milieu de la salle, et entourent le général. Un 
des compatriotes de Buonàparte, Aréna^ lève sur lui un poi- 
gnard et veut Ten frapper; mais un des grenadiers de rescbr» 
te(i), détournant Tarme, reçoit le coup dans le bras droit* 
Sur ces entrefaites, légénéral Lefebvre (depuis duc de Dani- 
aick) arrive avec un paquet de grenadiers, écarte et dis- 
perse les députés, et enlève fiuonapart^au danger qui mer 
uaçait sa tête. Napoléon, sentant que le conseil des cinq- 
cents pouvait encore prendre des résolutions vigoureuses 
et paralyser la révolution naissante , résolut de loiK§révenir^ 
et envoya un piquet do grenadiers qui s^établSt, l'arme au 
Uras, au milieu de l'assemblée , et inspira aux membres de 
Topposition une terreur telle, qu'ils se hàtèi*ent de fuir 
par les portes et les fenêtres, pour se soustraire aux baïon- 
nettes. La désertion du conseil des cinq-cents abandonnant 
à celui dis anciens le soin de la chose publique, ce dernier 
s6 forma en comité général, et prit une détermination qui 
fut, l'accomplissement du projet médité par les conjurés. 
Le décret porta l'abolition du directoire, l'expulsion de 
tioixanle membres du conseil des cinq-cents, lu création 
provisoire d'une nouvelle magistrature destinée à exercer 
le pouvoir exécutif, et la désignation de Sieyes, Roger-Du- 
cos et Bnonaparte, pour remplir cette magistrature sous le 
ixora de consuls de la république (a). Un mois après l'éta'- 
blissement du gouvernement provisoire , Sieyes et Roger- 
Ducos douunèrent leur démission, et furent remplacés par 
Ganibaccrès et Lebrun. Une nouvelle constitution (celle 
de l'an 8) succéda à celle de l'an 3, qui avait elle-même 
succédé à celle de 1793 ; et Buouapartc se vit définitive- 
ment placé à la tête du gouvernementi sousie titre de pre^ 
mter consul de la république. Parvenu ainsi *à la suprême 



(1) Il se nommsit Thomé, et fut crée officier dsoi U nouvelle garde 
coDtulaire. 

(a) te oontioualcur d'Anquctîl dit que ceUo ré? olution releva la Fran- 
ce, du profond avilivsement où elle était tombée, et il ajoute qu'elle tut 
aoctt^ie partout avec autant de joie que de reoonnaiMaaoe, [Tom, X^ 
fft^\ 507 el 5o8.) 
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puissance, il sentit que, pour «^affennir dans le poste pé* 
rilteux où sa fortune venait de lé placer, il devait répon- 
dre à Ta tien te de tous les gens de bien (i) « et que le rôle 
de pacificateur était un de ceux qu*ii devait principa- 
lement jouer. Pour parvenir à ce but, il écrivit direc- 
teinent au souverain de la Grande Bretagne, et lui pro- 
posa de s'enlendr^ avec lui pour mettre un terme ao 
fléau'de la guerre qui, depuis huit ans, étendait ses rava- 
ges sur tant de peuples : cette démarche ne fut point ac- 
eueilHe.#4 en tenta une autre qui eut plus d*effet. Il lit 
habiller à neuf tous les soldats russes, prisonniers de guerre 

• 

en France, et les renvoya dans leur patrie, sans aucune 
proposilioft d*échange. Touché de ce trait de générosité , 

(i) Il 5*empreMa de se créer ua nouveau titre à la reconoaisfanoe po* 
blique « en faisant clore la liste des émigrés et rayer lèa noms d'ao grapd 
nombre de membres de Pwsembléc constituahte qui s'y trouvaient in- 
scrîts. II rendit à leurs familles, à leurs amis, à leurs emplois, à leurs 
propriétés, ceux qu'on en avait injustement séparés/ Il adoucit la aévé* 
rite des fortnei, et fit briller de nouveau les principes de justice. {Mé^ 
moires de Saignes^ tom. III, pag. 393.) Il rappela de l'exil MM. de 
Vaublanc, Pastoret, Muraire, Boisaj-d'Anglas, Suard, Dumas, Dnino- 
lard, et plusieurs autres que les décrets du 18 fructidor avaient bannis de 
Içur patrie. Il prii des mesures pour la restauration des financeà, et fit 
faire des recherches contre quelques fournisseurs des armées, qui furent 
obligés à des restitutions. Il réorganisa les tribunaux; institua lespiéfec- 
tures ; négocia avec les États-Unis d'Amérique pour rétablir la bonne 
harmonie entre les deux gouvernements. M. Saignes, dans ses Mémoi» 
req pour servir à l'Hiiloire de France, après avoir expliqué en détail 
tout ce que nous venons de résumer dans celte note, s'exprime ainsi 
{Unn. Illy pag. 3'ji50<3a6) : «Tel était Part avec lequel Boonaparte ras- 

• semblait les éléments de cette grandeur future vers laquelle tendaient 

> toutes ses pensées , toutes ses actions. Iofarîgable,au travail, inflexible 

• dans ses résolutions, impénétrable dans ses desseins, nul bonune 
» n'était plus ardent et plus appliqué.'Il se levait de grand matin , se cou* 

• chait tard, et passait souvent une partie des nuits avec ses secrétairep. 
» 8i( vie était d'une frugalité austère , et «es repas d'une sobriété presque 

• lacédémonienne : il restait à peine une demi-heure è table. Presque in- 
a sensible au plaisir de l'amour, affectant le mépris de l'or, quand il fallait 

• l'acquérir par des moyens obscurs, indifférent à toutes les autres sédnc- 
»tiops, il ne semblait occupé que de sa gloire. La force et l'activité de 

• son âme, la vaste étendue de sa pensée , sa haute habileté, frappaient 

> les esprits , même les plus vulgaires ; mais tout n'était pas sans tache. • 
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Paul I*% ettipereurde Russie, rappela les troupes qu*il avait 
encore en Allemagne, et déclara quMI ne voulait plus faire 
partie de la coalition arnnée contre la France. Napoléon s*ap^ 
pliqaa ten même temps à resserrer les liens de bonne^ntelli* 
gVDce qui un(8saient la Prusse à la France, et sollicita la 
médiation- du roi Frédéric*Guillaume , pour obtenir la paix 
avec l*AlleAagne. Il renouvela auprès de Tempereurd' Au- 
triche la proposition qu'il avait faite au roi d'Angleterre : 
François II ne parut pas éloigné de raccuelllir; mais les 
intrigues et Tor du cabinet britannique rompirent bientôt 
après les négociations puvertes entre les cabinets de Vienne 
et de Paris, et rAutriche ordonna des levées considérables 
de gens de guerre. La Bavière de son côté fit cause 'corn* 
muae avec les ennemis de la France; et l'Angleterre pro«- 
miil de soudoyer ia,ooo Bavarois. Vers le même temps, 
de nouveaux rassemblements d'insurgés s'étantformés dans 
une partie de la Bretagne et de la Normandie^ dans TAn- 
jeu, le Maine et le Poitou, le premier consul ordonna 
aux généraux Brune et Hédouville de réduire les royalistes 
de la Vendée, par le fer, si la voix de la persuasion était in* 
suffisftiitoi £n se coVkformant aux instructions qu*ils avaient 
reçues, ces deux généraux parvinrent en peu de temps à 
tout pacifier, par les seuls moyens de conciliation. Les 
babltaots, mil s'étaient soulevés> rentrèrent paisiblement 
dans leurs rayers; et leurs chefs capitulèrent à des condi- 
tions avantageuses : quelques-uns d'f'ntre eux, teln que M Al. 
de Dourmont et de Scépeaux , furent admis dans la suite à 
prendre du service dans les armées de Buonaparte. Cepen- 
dant le refusde traiter de la paix, fait par l'Autriche et l'An- 
gleterre , et les armements considérables que préparaient 
ces deux^pulssances, engagèrent Buonaparte à feire un ap- 
pel au peupler français. Il demanda de l'argent, du fer et 
des âcldats, pour «pouvoir conquérir cette paiM ^{U'on lui 
refusait. La nation répondit généreusement à l'appel de son 
premier magistrat; et la première conscription militaire 
fut levée sans aucun obstacle, axcepté dans quelques dé» 
parlements de TOuest, où on l'avait politiquement suspen* 
due. On vit alors se renouveler le même élan qui , en 1793 
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®^ 17949 Bvait fourni un s( grand nombre de défenseanà 
la patrie. Toutes les parties de radministralion mililaire 
reçurent une vive impulsion. En moins de deuxmois 4o«ooo 
chevaux furent rassemblés» et un paro considérable d'arlil* 
ierie fut formé à Paris. Le premier consul confirma le g^ 
néral Moreau dans le commandement de l^armée du Rbiu^ 
et s^occupa de former une armée de réserve ^iHestinée à 
agir en Italie 9 pour faire une diversion importante en Aile* 
magne. Il réorganisa aussi Tarmée d^Italie, que comman- 
dait alors M asséna , et qui , par la coupable insouciance do 
directoire , se trouvait dans le désordre et le déuûmenl le 
p.lus complet. Il avait chargé le général Suchet de #oppo* 
ser aux efforts du général Mêlas , qui paraissait vouloir pé«> 
nétrcren France» par la Ligurie^ et menaçait en même 
les ports Se Toulon et de Marseille. Sachet s^illuslra par 
la défense du pont du Yar, et parvint» par des succèa 
rapides» à forcer les ennemis de se replier sur l'Italie. 
Buonaparte donna au général Alexandre Beribier le com* 
mandement de Tarmée de réserve » qui se rassemblait à 
Dijon » et qui devait être forte d^euviron 6o»ooo hommes. 
Il traça la marche de cette armée» et indiqua ses dé- 
bouchés en Italie par le mont Saint-Bernard. Ayant ré<* 
solu d*aller prendre le commandement en chof en Italie, 
Il quitta Paril^» le 6 mai 1800» et se rendit à Dijon» où 
il passa Tarmée de réserve en revue. Après avoir orga- 
nisé les cadres d*uOe seconde armée de réserve» il. se 
rendit à Genève » où il arriva le 8. Là » il reçut du général 
Marescot* commandant^énéral du génie» tous les ren- 
seignements que cet officier avait recueillis en faisani 
une reconnaissance, pour s^assurer de la possibililé du 
passage des Alpes par le point indiqué. Après avoir écoulé 
tous les détails que Marescol lui donnait avecla plus gran« 
de clarté» Buonaparte terniina Tentretien par c(^ttederuièce 
question. «Croyez- vous enfin que Tarmée puisse tenter 
ce passage? — Oui» général» répondit Tintrépide ingé- 
nieur; cela est possible aax soldats français. — Eh bien! 
partons 9 reprit Buonaparte.» Dès le 17 mai, l>vant^arde> 
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aux ordres du géuéral Lannet, avait déjà pénétré dans Té- 
iroite' vallée de la Drance, par le col Major, jusqu*à Saint- 
Pierre, et se trouvait ainsi au pied du grand Saint-fierndrd, 
là où finit tout chemin pralicable. Renouveler les prodiges 
opérés autrefois par Annibal ; se frayer une route à travers 
des nionis couverts de neiges éternelles , dont le sommet 
M'perd dans les nues; escalader des rochers inabordables i 
•I affronter des abîmes, telle était la tâche glorieuse que 
Vannée française se disposa^ à remplir. Le mont qu*ll fallait 
gravir, appelé par les Romains Mons Penninus, est le plus 
élevé de la longue chaîne des Apennins qui sépare la Suisse 
de ritalie. La nature y a rassemblé tout ce qui peut arrêter 
Taudace de l'homme» et glacer son courage : des rochers 
pendants en précipices, des gouffres immenses» des mon- 
ceaux de glace prêts à se briser sous les pas, un froid ex- 
cessif» nulle trace de végétation» une vaitte et profonde so- 
Hlude, dont le silence n'est interrompli que par le fracas 
des avalanches » le bruit sourd et lointain des torrents» et 
le cri sauvage de quelques animaux féroces. Ce fut au pied 
de ce mont qu'on rassembla l'artillerie et toutes les 
munîtions. Le transport de ces objets était impraticable 
avec des chevaux ou des mulets de trait ; mais le courage 
et rindu9trie des Français vinrent suppléer à tout. Les 
canons» les obusiers» les affûts sont démontés, et placés» 
les uns dans des troncs d'arbres creusés » les autres sur des 
traîneaux à roulettes ; les munitions sont chargées à dos 
dé mulet» et les caissons démontés doivent être portés par 
des chevaux. Les hommes, officiers et soldats, s'offrent avec 
un égal empressement» s'attellent intrépidement à des câ- 
bles» et gravissent le périlleux sentier que l'on a traoé» 
traînant après eux une partie de tout cet attirail de guerre: 
maison ne peut marcher qu'un à un » et quiconque tenterait 
de dépasser son camarade» courrait risque de s'engloutir à 
yamais dans des abtmes immenses. Malgré les obstacles et 
les dangers sans cesse renaissants» sur un espace de six 
milles, la courageuse persévérance des Français parvint à 
effectuer ce mémorable passage ; et» après sTx heures de la 
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marche la plus laborieuse ( i )» toute rarlillerie el toutes les 
munitions furent enfin réunies- autour de l'hospioe bâti 
sur le m ont Saint-Bernard. On n^eutà regretter que la perte 
d*une pièce de 8 et de 3 oalAonniers, qui» s'étant an peu 
écartés du chemin, furent entraînés par une avalanche (»). 
Buonaparle avait fait remettre aux religieux de Thoepioe du 
Saint-Bernard une asscs forte somme , au moyen de laquelle 
ces bous moines achetèrent et distribuèrent, avec une pa- 
tience et une gaieté admirables , le pain y le vin et la viande 
aux troupes, à mesure qu'elles arrivaient. Après cette halte, 
qui ont lieu le i8 mai 1800» l'armée se remit en marche 
pour descendre le versant méridional du Saint-Bernard. 
La pente en était rapide et effrayante, et la ne%e« qui 
commençait à fondre, se crevassant eu s'affaissant, il ne 
fallait qu*un faux pas pour être eniratné dans les précipices. 
Quelques hommes et plusieurs chevaux périrent y écrasés 
contre des rochers» ou engloutis dans des fondrières de neige. 
Pour éviter ces accidents, les soldats imaginèrent de se 
laisser glisser sur la neige îusqu*au bas de la pente. Les gé- 
néraux et officiers suivirent cet exemple» et Buonaparte lui- 
même employa ce moyen » pour descendre plus vite et avec 
moins de danger (3). Les Autrichiens, qui occupaient Aotteet 



(1) Lorsque, engourdit par le fraid ou haratiéft de lalîgvei, kt sold«li 
•eiitsieiil que leurs forces et leur courage allaient le* abaodooaer , ils de- 
mandaient qu'on battit la diarge ; et c'est au bruit du tamboor , lépélé 
an loin parles écho:' des montagnes, et en s'excîtant encore par des chants 
guerriers , que les futurs vainqueurs de Tltalie arrivèrent enfin à la cime 
do Saint- Bernfrd. 

(a) Afin dfe stimuler l'ardeur des troupes, Buonaparte avait prookis 
mille Francs pour chaque canon amené avec son affttt sur le somnlel de 
la montagne. Lorsqu'il fut question de distribuer cettn juatc féonoapno- 
se du xèle et de la fatigue des aqldats , tous ^ d'un commun accord » re- 
fusèrent de l'accepter, montrant ainsi que la gloire et Tbonneur d'avoir 
bien mérilé de la patrie étaient le seul prix qu'ils enviassent. 

(3) Pendant que le gros de l'armée gravissait ainsi le Saint-Bernard , 
une colonne comipandée par le général Moncey (depuis duc de Gooé- 
gliano) débouchait par le St-Oothard, et une antre cojonne forte d'en- 
viron 1000 hommes, sous les ordres du général Berthetenne» traversait 
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Clatillon, furent débpsqués de ces deux rilles, le iS 
et le 19 mai 9 et perdirent 400 hommes tués ou fails prin 
soiinicrsj et 3 pièces de caiioii. Napoléon établit son quar<^ 
lier-général à Aosle, le 21. L'aviinl-garde de Tarmée fie 
trouva arrêtée, dans sa marche, devant la ville et le châ- 
teau de Bard, sur le chemin qui conduit d*Aoste à Ivrée. 
Nous avons dit , à Tarlicle du général Alexandre Berlhier 
{lom. II f pag. 199), par quel moyen ingénieux et hardi ce 
général , après s'être emparé de la ville de Bafd , était par- 
venu à l'aire passer Tartyierie de l'armée sous le tir du 
canon du fort. Aussitôt que cette artillerie eut rejoint Ta- 
vant-garde, Buonaparte donna -ordre d'attaquer vigoureu- 
sement la ville ei la citadelle dlvrée, défendues par 4000 
Autrichicns^Ceux-ci, pendant deux jours, opposèrent la rési- 
stance la plus opiniâtre; mais le a5, les Français montèrent 
à l'assaut; enlevèrent tous les ouvrages à la baïonnette, 
et se rendirent maîtres de la ville et de la citadelle. L'en- 
nemîse retira en désordre, par le pont de Ghiusella^ sur 
Ghivassoy après avoir perdu beaucoup d'hommes et d'ar- 
tillerie, et laissé 5oo prisonniers au pouvoir des vainqueurs. 
Le premier consul fit marcher rapidement sur Turin ; et , 



lo Simplon. La marche de cette deroière troupe prëseata un iait si ei- 
traordinairc, quc^ous croyons devoir en rapporlcr ici quelques détails.. 
La colonne arriva» le a8 mai, à l'un des ponts où le passage ne pouvait 
s'elTcctuer que sur des pièces de bois ordinairement placées sur un in- 
tervalle de 10 toises séparant deux rochers. Cette espèce dh pont avait 
été emporté par un éclat de roche qui, détaché du haut de la montagne , 
avait tout entraîné dans le torrent coulant au picU des rochers. Le. 
général Berthezenne n'avait à sa disposition aucuns moyens pour réta- 
blir ce pont. Un soldat s'offre de mettre les pieds dans la rangée de, 
trous pratiqués pour fixer les pièces de boit», puis de tendre une corde 
à hauteur d'hommes en marchant de cavité en cavité jusqu'à ce qu'il 
soit parvenu à la Gxer à l'autre extrémité de l'espace cotièremeiU 
vide, au-dessus de l'abime. La p oposition de cet audacieux &old;tt- 
CHt acceptée , et bientôt la corde est tendue. Le général Berthezenne 
donne alors l'exemple de passer, s'accrochant à la corde par la main; et 
c'est ainsi que 1000 Français* se suspendant entre le. ciel et le plus ef- 
froyable abime, fianchissent l'intervalle, chargés de' leurs armes c( du 
leurs bagages. 

m. aa 
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èès le a6 , son aTant-garde se trouva en présence d'un corps 
ennemi , fort de 6000 hommes d'infanterie et d'environ 4000 
chevaux, qui furent culbutés et mis en déroute. Après cette 
affaire glorieuse , qui prit le nom de combat de la Chiu~ 
Sella, Buonaparle se rendit à Chivasso, pour y passer la 
revue des trdtipes de son avant-garde ( 1). A la nouvelle 
de la marche imprévue des Français» le général Mêlas, qui 
commandait les forces autrichiennes en Italie , se hdta d*ac* 
courir à Turin avec le plus de troupes quUl put réunir ; 
mais déjà Buonaparte avait fait effectuer le passage de la 
Sésia , le aS mai. Celui du Tésin eut lieu le a {uin , et le 
général français Monuier s*èmpara le même jour de Milan. 
Buonaparte, ayant fait son entrée dansc(#te capitale de la 
Lombardie , s'empressa de réorganiser la république Cisal- 
pine. Sur ces entrefaites, le fort de Bard, que Ton avait 
investi, capitula. La garnison demeura prisonnière de guer- 
re, et Ton trouva dans la place 18 canons et une grande 
quantité de munitions. Mais, d*un autre côté, Masséna, 
après la défense la plus vigoureuse et la plus honorable, 
avait été obligé de rendre Gènes, par capitulation. Par les 
ordres de Buonaparte, tous ses lieutenants continuèrent 
leurs mouvements sur divers points, et de manière à pou- 
voir battre en détail les différents corps de rawnée autri- 
chienne ^ qui se trouvaient disséminés , et que Mêlas n*avait 
point encore pu rallier. Bientôt les manœuvres et les mar- 



(1) NapotéoD , qui connaissait bien le caractère national des Français, 
savait employer i propos des paroles magiques , par lesquelles il stimu* 
lait leur courage. A cette revue, il prodigua les louanges à tous les corps 
qnl s'étaient distingués depuis Touverture de la. campagne; et s'adres- 
sant particulièrement à ta ah* demi-brigade de ligne, il lui dit : • Soldats» 

• il 7 a deui ans que vous vous battei dans les montagnes, souvent pri* 
»vés de tout. Vous- avec fait votre devoir sans murmurer. Je Mises- 
a core qu^it vous était dû, il y a quelques jours, huit moia de paie, et que 

• vous marcbiet à l'ennemi sans proférer une seule plainte. Je récom* 

• penserai votre conduite, et, pour vo%u ffrauver ma satisfaHiam^ je 

• veux 9ii'd ia frttnièrt affaire y votu ftutrehtes en tête de i'avttnt-^artU,» 
Ces paroles se répandirent promptement dans Tarmée, et tous les corps 
briguèrent l'honneur de marcher à l'avant-gardc. 
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chef des Français eureul pour résultat de forcer rennen) 
à la retraite au-delà de TOglio, jusqu'au pied des monta- 
goes. Pavie et Plaisance furent occupées parjes troupes de 
NapoléQUp^ qui porta son quartier-général dans la première 
de ces deux villes. Il y apprit la capitulation de Gènes, -et 
fui informé que le générakOtt, qui avait commandé le 
siège de celte place» marchait pour se joindre à IVlélas» et 
ayait pris position à Gasteggio et Montebello. La marche 
rapide que fiuonaparte avait fait faire à ses troupes empér 
chait la jonction des deux généraux ennemis, et mettait le 
générai en chef autrichien dans une poûtion embarras- 
sante. Napoléon sentant la nécessité de livrer bataille avant 
que la masse des troupes ennemies pût se réunir, et que 
mêlas fût à même de se servir avcaavantage de son immense 
cavalerie, donna en conséquence Tordre d'attaquer, le 9 
juin, le corps du général Ott, fort d'environ 16,000 bornâ- 
mes de vieilles troupes , appuyé d'une artillerie nombi^use, 
et fortement posté sur les hauteurs de Gasteggio. Après 
cinq heures d'un combat opiniâtre , ce village fut emporté. 
Le général Ott ayant rallié ses troupes à Montebello, un 
nouveau combat s'y engagea bientôt ; et les Aulricbiens < 
commençaient à prendre des avantages, lorsque Buona«- 
parte, qui venait d'arriver sur le champ de bataille, fit 
marcher contre eux le général Victor, avec une réserve de 
six bataillons. L'ennemi, forcé sur tous les points et pres- 
que enveloppéj fut obligé à la retraite, et poursuivi, l'épée 
aux reins , jusqu'A Voghera : les deux affaires de Gasteggio et 
de Montebello coûtèrent aux Autrichiens 3ooo hommes tués, 
5ooo prisonniers, 6 pièces de canon et plusieurs drapeaux. 
Ges brillants succès n'étaient que le prélude de la célèbre ba- 
taille de Marengo. Le la juin, Buouaparte porta son quar- 
tier-général à Voghera; et, dans la nuit du la au i3, il fit 
prendre position à ses divisions, qui s'établirent sur la ri- 
vière de la Scrivia. Les forces de Buonaparte s'élevaient , 
sur ce point , à environ 3o,ooo hommes : celtes de Mêlas 
pouvaient être évaluées de ^o à 5o,ooo hommes. La cava- 
lerie du général ennemi était* plus nombreuse et mieux 
niontée que celle ^es Français, et son artillei:ie était., plus 
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fffrte. Les Français passèrent la Scrivia, dans la matinée 
du i5 juin y et se formèrent dans la plaine de San-Gulliano. 
Étonné de n» pas trouver Tennemî en bataille dans celte 
plaine, Buonaparte se persuada que Mêlas faisait Vtie mar- 
che de flanc; et, dans cette croyance, voulant faire ob- 
server la route d*Acquî et la communication de Gënej», il 
détacha promplement le corps du lieutenant-général De- 
suix (i) sur sa gauche « à Rivalta; se porta de sa personne 
à Castelnovo-^di-Scrivia; Bt reconnaître, par sa cavalerie 
légère , toute la plaine entre la Scrivia et la Bormîda ; par- 
courut lui-mén^ cet espace à la tète de ses guides, et se con- 
vainquît que le seul village de Mafengo était occupé par 4 à 
5ooo Autrichiens. Il fit attaquer ce village par la division Gar- 
danne, qui remporta apr^ avoir éprouvé une faible résistan- 
ce. On poursuivit vivement les Autrichiens, jusqu^à leurs re- 
tramchements sul* la Bormida. Le premier consul revenait à 
son quartier-général de Yoghera , lorsque des rapports , qui 
loi parvinrent à Torre-di-'Garafola , lui firent pressentir que 
Mêlas avait pris la résolution de livrer bataille , pour s'ou- 
vrir un passage à travers l'armée française, et qu'en faisant 
' défendre faiblement le village de Marengo , le général en- 
nemi n'avait voulu que lui donner le change sur sa déter- 
mination. Buonaparle s'arrêta donc à Garafola , et y passa 
la >iQit à faire des dispositions, qui ne pouvaient plus 
être que tardive^ (2). Il se hâta de rappeler le corps de 



(i) Desait avait quitté l'Egypte, par suite de la conventioa signée à 
El-Arich, le a4 {anvier 1800, pour rèracuatioa de ce pays par les Fran- 
çais. Au mépris de cette oonvenlion et des passe-ports qui lui araieot été 
délivrés par le commandant de la station anglaise devant Alexandrie, il 
avait été fait prisonnier dans la travenëe, et retenu à Livourne par ramiral 
anglais, lord Reit. Rendu à la liberté, il arriva à Toulon, le 5 mai. Buona- 
parte se hâta de l'inviter à se rendre à Tannée d'Italie. La quarantaine 
fut abrégée pour Détail, qui vint en poste prendre le commandement 
de deux divisions, avec le titre de lieutenant-général, 

(a) Quelques historiens militaires ont blâmé Bonaparte d'avoir, mê- 
me dans la supposition d'un mouvement de flanc par le général Mêlas , 
négligé de concentrer toutes ses forces ; et ils taxent d'imprërojancc, 
bien extraordinaire de la part d'un général si habile , l'envoi du corps <|e 
Desaix 'sur Bîvalta. 
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IJesaix , qiii était le plus nombreux de Tarmée; mais déjà 
ce Ueutenant-'général avait détaché la division Boudet sur 
Acqui , pour essayer de se lier avec les troupes de*l^iasséna 
et de Suchet. Cependant , Mêlas avait passé la journée du 
i5 à réunir les troupes des généraux Haddick, Kuim et 
Ott ; et, après avoir passé le Tanaro , il avait pris position 
avec 4o>ooo honrioies en avant d'Alexandrie. Le i4 juin, à 
5 heures du matin. Mêlas passa laBormida sur trois points; 
se forma en autant de colonnes , précédées par une 
nombreuse artillerie, et à huit heures, il attaqua la division 
Gardanne^ à Pedebrossa , en'avant de Marengo. Buona- 
parte donna l'ordre de défendre ce village jusqu'à la der- 
nière extrémité ; mais Mêlas ayant fait marcher sa seconde 
ligne à l'appui de la première , le combat devint terrible : 
Marengo fut pris et repris plusieurs fois; et les Fran- 
çais' furent enfin obligés de l'abandonner. Sur un autre 
point, le général ennemi KaiAi s'hélait emparé de Gastel- 
Geriolo , et menaçait de prendre en flanc , et de déborder 
la droite de la ligne française. Buonaparte, pour donner aux 
divisions repoussées le temps de se rallier , fit avancer les 
deux bataillons de grenadiers de la garde consulaire. Cette 
troupe, forte seulement de 900 hommes, repoussa, sans 
être ébranlée, les charges multipliées de la nombreuse ca- 
valerie ennemie ,' et parut, selon la belle expression du 
général Berthier^ une redoute de granit, contre laqutlU 
tous les efforts de l'ennemi devinrent impuissants. Le vil- 
lage de Castel-Ceriolo fut repris par les Français; mais, 
malgré tous les efforts de ces derniers, l'ennemi gagnait 
toujours du terrain , et à cinq heures du soir la bataille 
semblait perdue. A ce moment, on vint annoncer au premier 
consul que les têtes de colonnes de la division Desaix pa- 
raissaient à la hauteur de San-Guiliauo. Buonaparte, qni 
jusqu'alors avait mis tous ses soins à soutenir s;t droite, et 
à ralentir le mouvement de retraite par échelons, arrêta 
tout-à-fait ce mouvement; et, se portant sur le front des 
colonnes, il les parcourut. L'espoir et la confiance bril- 
laient dans ses regards. «Français, s'écria-t-il, c'est avoir 
)\trop fait de pas en arrière; le moment est venu de niar- 
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»cher en avant : souvenez-vous que mon habitude est de 
• coucher sur le champ de bataille. » Les cris de /^ii^e Buo- 
naparttl Vivt le premier consul/ répondirent à cette courte 
mais entraînante harangue. Bientôt il a formé une nouvelle 
ligne de bataille , avec laquelle il attend de pied ferme les 
Autrichiens, qui s^avancent en bon ordre» et pleins de celle 
confiance que donne une victoire presque certaine. Une 
colonne de 5ooo grenadiers ennemie, dirigée par le général 
deZach, quartier-mattre-général de Tarmée autrichien ne « 
s'avançait alors sur la division Boudet, faisant partie du 
corps de Desaix. Cette colonne n^était plus qu*à deux por- 
tées de canon des Français» quand ceux-tci s'ébranlèrent 
tous à la fois. Desaix , marchant alors à la tète de sa co- 
lonne d*attaque, soutenue par i5 pièces de canen, que 
Marmont dirige en personne» se présente devant renneroi» 
et Tarrète par un feu terrible et une fusillade engagée à 
portée de pistolet. Dans cet engagement, Desaix reçoit une 
balle au milieu deila poitrine» et meurt comme un héros. 
Les soldats » loin d'être découragés par la perte de leur gé- 
néral» brûlen) du désir de la venger; se précipitent sur les 
grenadiers autrichiens ; les enfoncent» et les forcent à met- 
tre bas les armes : le général Zach et ses 5ooo hommes 
furent faits prisonniers. Toutes les autres divisions fran- 
çaises s'étaient également avancées avec intrépidité sur 
Tennemi» qui» obligé de traverser eu toute hâte et dans le 
plus grand désordre la vaste plaine qu'il avait parcourue 
peu auparavant en vainqueur, ne trouva de salut que der- 
rière ses retranchements, audelÀ de la Bormida. Le com- 
bat ne cessa qu'à dix hcuresdu soir. Celte glorieuse et célèbre 
journée avait coûté aux Autrichiens 4^00 hommestnorts sur 
le champ de bataille, 7 à 8000 blessés, 6 à 7000 prisonniers^ 
la drapeaux et 3o pièces d'artillerie. Les Français avaient eu 
'iooo hommes tués, 36oo blessés et 700 prisonniers. Pendant 
la nuit » le général Mêlas repassa la Bormida avec son armée ; 
et Buonaparte» de son côté» fit les dispositions nécessaires 
pour forcer les retranchements dont son adversaire s'était 
couvert. Le i5 juin, à la pointe du jour» les colonnes fran- 
raises s'ébranlaient pour commencer l'attaque, lorsqu'un 
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parlementaire envoyé par te général Mêlas se ptésenta , 
chargé de proposer des arrangements. Le premier consul 
envoya le général en chef Berlhier pour traiter avec Mêlas ; 
et 9 au bout de quelques heures , il ratifia une convention 
d'armistice , dont une des conditions fut la remise à Tar- 
mëe française des forteresses, villes et châteaux de Torton- 
06, d'Alexandrie, Milan, Turin, Pizzighitone , Plaisance, 
Goni, Géva, Savonne, Gratz, et du fort d'Urbain. Par un 
autre article de la convention, on stipula la restitution aux 
Français de toute l'artillerie qu'ils avaient perdue en Italie 
pendant la désastreuse campagne de 1799. Telle fut l'issue 
de la bataille de Marengo , l'une des plus décisives de tou- 
tes celles qui furent livrées dans le cours de la révolution 
française ( 1 ). L'armistice conclu, Buonaparte quitta le 
ehamp de bataille, et se rendit à Milan , où il fit son entrée 
triomphante, le 17 juin. Il prescrivit rapidement une nou- 
velle forme d'administration provisoire pour la Lombardie 
et le Piémont; et, voulant relever le trône pontifical, qu'il 
avait lui-même détruit quelques années auparavant, il 
chargea de cette mission le général Murât , qui s'en acquitta 
avec empressement. Il partit de Milan, le a8 juin; arriva, 
le 5o, à Lyon; parcourut tous les quartiers de cette ville 
qui avaient été détruits en 1795; donna des ordres pour 
faire rendre à cette seconde capitale de la France son an- 



(1) Daof cette journée mémorable» tout fut d'abord perdu, et tout fut 
eniuitc gagne. M. Gérard Lacuée , alors aide-de-camp du premier con- 
«il, a aiaurë qu'après la bataille de Mareogo, il se rendit près de Buo- 
naparte qu'il trouva dans uae petite maison construite au milieu des 
vignes. Le premier consul, seul et paraissant absorbé dans une profonde 
rêverie, arpentait à grands pas l'espace qui était court et étroit. L*|ide' 
de ' camp lui fit un rapport qui fut écouté avec distraction. Tout & 
Goup/ Napoléon se mit à réciter avec beaucoup de chaleur ces quatre 
vers de U Mort 4U Céêar: 

• J'ai servi, commandé, vaincu quarante année»; 

• Du monde, entre mes mains t j'ai vu les destinées , 

• Et j'ai toufours connu qu'en tout événement, 

• Le destin des états dépendait d'ui^ moment. » 
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cieune splendeur ; posa la première pierre de Tune des fa*' 
çades delaplaceBellecour; quitta Lyon, le i^iulUet, après 
avoir reçu dç ses nombreuse habitants les plus grands té- 
moignages d'affection; prit la roule de Paris^ qui se cou- 
vrit à son passage d'arcs de triomphe, et rentra dans la 
capitale 9 où il s'occupa, sans perle de temps, à développer 
le vaste système d'organisation qu'il avait conçu. Il donna 
une plus grande étendue à Tinstilution du prytanée, qu'il 
divisa en quatre grands collèges, placés à Paris, Fontaine- 
bleau, Versailles et Saint-Germain; fonda des bourses oa 
pensions gratuites pour les enfants peu fortunés des nûti- 
taires morts au champ d'honneur, et pour cfeux des fonc- 
tionnaires publics morts dans l'exercice de leurs fonctions. 
Il chercha une nouvelle gloire, dans la protection qu'il ac- 
corda aux sciences, aux arts et aux lettres, et à ceux qui 
les cultivaient. 11 créa un conseil des prises maritimes; 
ordonna l'érection des colonnes d^artemeotales , sur les- 
quelles devaient être inscrits les noms des défenseurs de la 
patrie (1) (a). Les opérations que le premier consul avait 



(1) Le premier consul touIuI que raaoiversaire de la Ibadalion de b 
république fût célèbre le i" Teudémiaire an 11 (aô septembre 1800), avec 
beaucoup de solenaité. II choisît cette époque pour faire rendre à la 
dépouille mortelle du maréchal de Tarenûe les honneurs les plus distin- 
gués. Le corps de ce grand homme de guerre, tué d'un coup de caooo 
pfès de Saisbaeb, le 27 joBlef 1 676 , arait été, comme cékA do célèbre 
])ugucsclin, déposé à Saint-Denjs parmi les tomi>eaux de nos rois. Lor4 
delà profanation de ces tombeaux, en 1793, le corps de Turenne avait 
été exhumé , transféré au muséum d'histoire naturelle, et confondu arec 
les dépouilles des animaux. En août 1799, le directoire-exécutif avait 
fait transporter ce c!orps au musée des monuments français , oè il avait 
été déposé dans un sarcophage exécuté sur les dessins de M. Leooir, direc- 
teur de cet étabKssemcnt. Boooa parte, pour fonner en qB«h|oe sorte 
une alliance entre la valeur ancienne et la valeur moderne , ordoona 
que le corps de Turenne serait enterré aux Invalides, et cette cérésno» 
nie imposante eut Heu avec tout l'appareil convenable, le sS septem- 
bre 1800. 

(a) L'élévation de Buonaparte à la première magistrature avait excité 
beaucoup de jalousie , et blessé beaucoup d'intérêts. II se trouvait en 
butle à l'opposition des royalistes, et à la veogeance des jacobuiï'. 
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dirigées en personne , en Italie, ne l^ivaient pai distrait des 
soins qu*il «.levait donner ans autres armées de la répablique. 
Il s'attadia surtout à placer à la léle de ces armées des gë- 
nériiux illustres, et dont les seuls noms étaient de sûrs 
garants des succès les plus importants. Sous^ces grands 
capitaines, toutes ces armées rivalisèrent de zèle et de dé* 
vouement. L*armée gallo - b'itave chassa de la iJolljnde 
ao^tio Anglais, qui avaient débarqué au Uelder , sous la 
conduite du duc d York, et vint ensuite battre les Autri- 
chiens à Biirg- JÊbérach , Nuremberg H Neukeincben. L*ar- 
mée du Rhin remporta les célèbres batailles de Bocbstedt 
pt de Hohenlinden. Celle do» Gcisons pénétra dans, les 
Alpes- Rbélieii ne»; passa le Splugen; battit TeOnemi en 
plusieurs rencontres; franchit le San-^no, et se répandit 



d«us përib aMes nombrcas , «t doat in etpéraooes w ttouvaicol déçue» 
par celte éleva liao. Ois mêla a'étaiest à peine écealéi depoia qor Boo- 
oaparte étiiit preinîcr conaul, loraque diveraea eooapiratir>iu vioreot 
mettre ta %ieeo danger. La première fut découverte vert le la septi-m- 
bre 1800. La police fut bientôt après »ur le« tracea d'une ««conde, et 
acquît la preuve que Buonaparle devait être aftsamnè à POpèra, Icio 
octobre. Peu de |oora apvèa, oo tioura cfaea oo iugéniettr, nommé Cbe- 
Talier, une macbioe iolernaie dcalioéc à faire périr te ppemier eooaul. 
Enfin* le a4 décembre (3 nîvôve an 9) , se rendant dea Tuileries à l'Opé- 
ra, pour j entendre la première exécution de l'oratiirio d*Hajdn , con- 
nu aous le nom de b Création dm mondé ^ une seconde machine Infcr- 
■ale éclala dans la me Saint-H icaise , presque au mon:ent où sa voiture 
vcMl de dépasaer la ebarvetie sor laquelle cette macbioe avait été pia< 
cée. Il ne dut la vie, en cette ur casino, qu'a Tbabileté et à la prompti- 
tude avec lesquelles son cocher avait é«ité l'olislacle présenté par cette 
charrette, qui avait été pbcée de manière k barrer le chemin. LVaplo' 
aioo de cette machine fit<^ dégSt tmmcDw; *« per^ooneit furent tuées, 
«9 l ey uie ot dea bleasuren toutes asses griè^ea , et une quituinne de 
OBsiaona turent cooaidérablemeot eodommagéca. Au moment de l'ex- 
ploaîua, le premier consul fit arrêter sa toiture « dont tootea lea glAcca 
avaknt été cassées, et après avoir pris quelques informations, et dono^ 
désordres pour que les blessés fussent secourue, il ae rendit à l'Opéra , 
où l'on n'apefçot aucune altération sur son visage : le concert ne fut 
même point interrompu. Qoelquea-iina des auteura de cet odieux com- 
plot Curent arrètéa et puoia de mort. On déporta auaai 84 individus que 
le ministre de b police, Voocbé, avait dé*ignés comme suspecU. 
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■ 

» dans le Tjrrol italien. L*armée d'Italie, sous les ordres da 

I général Brune, auquel Buonaparte, en la quitlaul, avait 

confié le commandement , gagna la bataille de Pozzolo ; 
« remporta la victoire dans le.s combat» de Montcbelto et de 

Gastel-Franco; fit le siège de Peschiera, et 8'emf)ara de la 
Toscane. Par suite des opérationn de ces armées, les géné- 
raux autrichiens s'étaient vus obligés de demander la ces- 
•ation des hostilités, et desip^ner la convention d^armistice 
de Steyer, le a5 décembre 1800, et celle deTrévise, le 16 
janvier 1801. Murât, chargé d\me expédition contre le 
royaume de ^aples, la termina par un aymistice conclu 
avec le roi des Deux-8icileSf et signé àFoligno, le 18 fé- 
vrier. Le traité de paix avec TAutriche avait été signé, 
à Lunéville , le 9 du même mois. Par un autre traité , con- 
clu à Madrid, le ai mars suivant, TEspagne avait cédé 
à la France le duché de Parme et la Louisiane. La paix 
fut égalemeni signée, le a8 mars, à Florence entre la 
républi4|ue française et le roi des Deux-Sicile», qui, par 
ce traité, renonça, en faveur de la France, à, la souve- 
raineté de nied'Elt)e;*à la principauté de Piombino , et aux 
états des présides de la Toscane. L'Ile d*£lbe étant alors 
occupée en partie par les Anglais, Murât ïni chargé de s'en 
emparer ; et déjà il avait réduit la place de PortooFerrajo 
à la nécessité de capituler très-prochainement, lorsque len 
préliminaires de paix avec l'Angleterre, signés à Londreu 
I le 1** octobre , entraînèrent Tévacuation par les Anglais de 

'*^ Porto-Ferrajo , ainsi que celle de tous les ports ei Iles qu'ils 
occupaient alors dans la Méditerranée et l'Adriatique. La 
guerre ayant été déclarée, vers le même temps, entre l'Es- 
pagne et le Portugal, le premier coi^l fit marcher, contre 
cette dernière puissance, le corps o^bservatioa dit de la 
Gironde , sous les ordres du général Gouvion-Saint*Cyr. 
Cette expédition se termina par un traité de paix, signé à 
Madrid le 39 septembre 1801. Par suite de deux conven- 
tions, stipulées entre les généraux français et les comman- 
dants des troupes anglo-turques, le corps du général Bel- 
liard avait quitté l'Egypte, le 9 août; pt celui qui se trou* 
vait réuni à Alexandrie, sous les ordres du général en chef 




Meoou, l'évacua dans les derniers jours de sepfciubre. 
Aussitôt après la conclusion du traité de Lunéville , 
Buouaparte dirigea partlouUèreoient «on attention sur 
la naiariue; résolut de la tirer de l'état d'anéantissement 
dans lequel elle était tombée» et fit préparer quelques 
czpéditioui marilimus. Celle commandée par l'amiral Li* 
nois refnporta » les 4 ^t 9 juin 1801 , une victoire signalée 
sur les Anglais, à Algésiras, vis-à-vis Gibraltar. L'ancien 
projet d'une desoeute en Angleterre avait été re|ft:is par le 
premier consul , qui trouva » dans Peutière pacification du 
continent, les moyens de se livrer presque exclusivement à 
cet objet. Il choisit le port de Boulogne pour point central 
de tous ses armements réorganisa, par arrêté du lu juiilel 
1 80 1 , neuf divisions de bàtiçaeus légers ; désigna des corps 
d'inianlerie et des détachements d*artlllerie» pour faire le 
service de cette flottillet et nomma le contre -amiral Latou- 
Qhe-Trévilie pour la commander. Il fit exercer les troupes 
embarquées aux manœuvi es de mer , aux abordages et aux 
débarquements. 11 ordonna la construction, d'un grand 
nombre de chaloupes canonnières et de bombardes. Ce- 
pendant le gouvernemçnt anglais , alarmé de tous ces pré- 
paratifs, rassembla, dans la rade de Déal» une escadre , 
qui mit à la voile, le 1*' août, sous le commandement do 
l'amiral Nelson , et se dirigea sur Boulogne. Le 4 9 Nelson 
fit commencer Je bombardement de la fiotlille française ; 
mais cette tentative fut sans succès , et l'amiral regagna 
les côtes d'Angleterre. Il reparut devant Boulogne, le i5 
du m^me mois ; tenta de surprendre la fiottille, dans la 
nuit du i5 au 16 ; fut repoussé avec vigueur; perdit beau- 
coup de monde et quelques bâ«imeuts, et fut encore obligé 
de se retirer. Des négociations tendantes à la paix défi- 
nitive entre les gouvernemepts français et britannique 
avaient été ouvertes à Londres; elles eurent enfin pour 
premier résultat les préliminaires qui furent signés le i*'oo« 
.tobre.Paul I'", empereur de Russie, qui avait péri dans la 
nuit du a3 au 24 mars précédent, était entré dans une 
ligue des puissances du Nord, confédérées pour mainte* 
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uir rindépendance de la navigation européentie. Cette li* 

gue était le fruit des mesures diplomatiques du premier 

consul. AlexandreH*', successeur de Paul , adopta un sys- 

^ . tème pacifique; et, tout en refusant de seconder les vues 

A de Napoléon , il ne voulut point abandonner la cause de la 

France , et offrit sa médiation pour la paix générale. Les 
ministres plénipotentiaires conclurent à Paris, le 8 octo- 
hre 1,801. un traité pour le maintien de la paix et de la 
bonne intelligence entre la Russie et la république fran> 
çnise. Le 9 du même mois, furent* signés, à Paris, les ar- 
ticles préliminaires de la paix entre la France et la Porte 
ottomane, et cette paix fut conclue déOnitivemeut, le sS 
janvier 180*2. Le premier consul, tout en s*occupant «le ré- 
tablir les relations politiques de la France avec les souve- 
rains de TEurope , avait porté son attention sur la répres- 
sion de quelques troubles intérieurs. La déportation d*un 
grand nombre de révolutionnaires de 1^93; une loi ten- 
dant à établir la sûreté publique, et Téta blisseni eut de tri- 
bunaux spéciaux pour juger les délits que commettaient 
différentes bandes de brigands , furent les moyens efficaces 
qu'il employa pour ramener le bon ordre et la tranquillité. 
Il travailla en même temps avec une égale activité à éten- 
dre et consolider Tinfluence de la France sur les états qui 
Tavoisinaient. Il se prêta d'abord à l'établissement d'une 
nouvelle constitution que la Hollande se d^nna. La Suisse 
était depuis deux ans dans un état voisin de l'anarchie y et 
son antique constitution avait été- détruite. Le chargé d'af- 
faires de France eut ordre de donner une nouvelle forme 
de gouvernement à THelvétie. Une assemblée extraordinaire, 
tenue à Lyon, sous. le nodi de consuite-cisaipine y régla 
définitivement, pour l'Italie, la forme du gouvernement, 
qui, jusqu'alors, n'avait été que, provisoire, et la république 
italienne fut fondée. En exécution de l'article i5 des pré- 
liminaires signés à Londres, les ministres plénipotentiaires 
fie France, d'Angleterre, d'Espagne et de Hollande , s'é- 
taient réunis à . Amiens , pour s^y occuper des moyens de 
donner une paix stable à l'Kurope. Le traité qui cimenta 
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cette pnist fut signé pur les ministres des hautes parties 
contractanlCH, le '27 mars 180S1. Le 18 avril Huivant^, jour 
de PAqiicfs, on pnhiia à Pariii, en niémAemps oue ce 
traitt^, le concordat conclu^ dès le i5 juillet iSrfi, î^ec le 
souverain pontife Pie VIIÎ. Ce concordat relevaitWs autels 
du christiakkinme en France, et n^ndaii à la religion une 
partie du lustre dont elle avait été dépouillée. Buonaparte 
as^tista aux cérémonies religieuses qui fnrçnt célébrées, 
à cette occasion, avec la plus grande pompe, dann la ca« 
pilale. Le premier consul avait aussi porté ses if gards sur 
la colonie de Saint-Domingue, et coni^Hi le projet de' la 
faire rentrer dans les voies de la dépendance et de To-* 
béiasance aux lois de la métropole. Le Nègre Toussaint- 
Louverture, nommé général en chef de Saint-Domingue, 
avait préparé de lonfjfuc main tous les esprits à servir son 
ambition, et était enfin parvenu à rédnir en' assemblée 
générale des hommes dévoués à ses volontés, et qui 
avaient rédigé une constitution cofooiale, par laquelle 
il était nommé gouverneur et président à vie, avec le droit 
de nommer son successeur, etc., etc. Toussaint-Louverture 
avait aussi fait arrêter Tagent français, Roume, et le te- 
nait prisonnier dans l'intérieur des terres. Kn vain on avait 
voulu le dissuader de 8*einparer du potivoir : il ^rvait ré- 
pondu :tf Je suis le Buonaparte de Suint-Domingue, et la 
«colonie ne peut exister sans moi.» Les divers traités de 
paix, conclus par le premier consul, lui permettant de 
réaliser ses projets sur Saint-Domingue, ii fit partir, le 14 
décembre 1601, une armée, dont il donna le commande- 
ment en chef au général Leclerc, son beau frère, qu*il 
nomma en même temps gou'Verneur-général de Plie, en 
remplacement de Toussaint-Louverture. L*armée expédi- 
tionnaire arriva à sa destination dans les premiers jours de 
février 180a, et trouva Toussaint-Louverture préparé ^ se 
défendre, et refusant de remettre au général français le 
commandement-général. Les hostilités commencèrent im- 
médiatement. Le massacre des blanos , l'incendie des villes» 
)e pillage et les plus effroyables dévastations entrèrent dans 
les moyens de résistance opposés par les Noirs; mais enfin 
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BUONAPARTE (LotHié), cmnétahU de Ftont^ ef et>/d- 
nel^génér^ dtè carabinier ^*fnMt }f\ï\tit de NttplAélHt Btt»* 
ikapafte, hdqtiii à A{ac«lo en €«rM, \t 4 Mplttitibre l^^. 
Il entra de bonne heure au fie^vite , et ftt, iotls {|apôlé«>il> 
leà premières campagnes dé Tarmèe d^ItàUe. Qinelqne 
teittps après le i8 bnimaiif«, il fut entoyié comme atthâs- 
sadeur à Saint-Pétersbmirg; iliafs là moH de l*empeMUf 
Paul I** le mit dans le eas de s*arrètet à BeHiâ, oè fl ié* 
fotifftia pendant un an. A son retour en Franee^ il Tôt 
fiommé colonel du ^''régiment de dragotis, et devint ^ 
néral de brigade, le 24 mars tBo3. LofS de i'airétiémetil 
de son frère fïapolèun à l'empire» en 1804» il fût créé MU- 
nétable de France et oulonel-général des cuirassiers. Il ac- 
compagna Napoléon en Italie, en l8o5 , et fui fait goiirsr- 
fteur'-géiiéral du Piémout. En 1807, il eut lé gouvernement 
de la ville de Paris ; se rendit ensuite en Hollande {Miur y 
commander Tarmée du Nord , et bieoti^t son frère le nom- 
ma roi de Hollande. Napoléon atait établi un système cmi»- 
tinental, destiné à ruiner le cnmttkerce de rAfrgleteyte, et 
il vbulail i^ue tous les gouvernements aillés à la France 
ejtéeui&ssent rigoureusement les mesures de ]^tt>hlbltfun 
ééterminées )^r ce système. €e« mesures devenaient dés- 
astreuses pour la Hollande, dont elles anéautissaient le 
commerce. Louis Buonaparte, dans ^intérêt du pays qu^H 
gouvernait, s'écarta des ordres quMl avait reçus de Napo- 
léon, el favorisa secrètement, pendant asses long>-temps, 
le commerce maritime avec les Anglais; mafo lorsqu'il vit 
que Napoléon eiigeait Tetécution rigoureuse des mesures 
auxquelles les Hollandais se refusaiem, il préféra abdiquer 
là Souveraine pQissance ; quitta la Hollande , et se mettrai à 
Gral« «n Aiyrie , où il vécut en simple particulier jusqa*en 
18 13, époque & la()uelle il se rendit à Rome. Il refusa de 
prendre aucune part àui événements politiques qui eu- 
rent lieu depuis lors, et de venir occuper & la chambre des 
pairs la place que Napoléon lui avait assignée pendant les 
àetit jours. Par suite des arrangeniemts pris par les souve- 
rains alliés, relfitivemenl à la fomille fiuonaparte, le sé- 
jour du prince (iOuîs fut fixé dans les états du pape. Il 
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i8 mal (i), et le sénat avait décrété , le i^ , la création et 
la formation d'nnc Léglon-d'Honncur, dont le premier 
cooMil était déclaré chef (a). Le plan que nous avons 
adopté pour la rédaction de cet ouvrage, n'admettant 
que rinsertion des fait» applicables aux généraux fra^-- 
qais, nous sommes obligés de terminer Tarticle consacré 
& Napoléon Dqonaparte, à Tépoque à laquelle il sortit du 
cadre de ces rnémes généraux, pour prendi|0 le titre de chef 
suprême du gouvernement français. Nous laissons à This- 
toire le soin de montrer cet homme extraordinaire, conti- 
nuant à marché à pas de géant dans la vaste carrière que 
aon anibition loi avait ouverte, et, «près avoir donné des 
lois à TEurope, sous les litres successifs de consul à, vie, 
d'empereur .les Français (3), de roi d'Italie (4)f etc.; obli- 
gé d'abdiquer la suprême puissance, le ii avril i8i4, et 
mourant d^ns l'exil le & mai 1 8a i , à l'île Sainte-Hélène, où 
il avait été relégué en i8i5 (S)». {Moniteur ^ Je QontinuaU^ur 



(i) Cctl% loi établit oe que l'on appela la conêcriftion m«»«atr«, dont 
Buonaparte fit députa le plut étrange abui, pour enlever VéWie de la 
jeuneMe^rançaiie qu'il Mcrifiail furies charopi de bataille à loo însa- 

tîable ambition. 

(a) Cette grande et belle institution associa aui mêmes récompense* 
et auE m^mes honneurs |e#service. civil, et militaires. Tous les bram 
qui avaient précédemment obtenu des armes d'honneur j furent agré- 
gés de droit. 

(5) Le i8 mai i8o4* 

(4) Le 10 mars i8o5. 

(5) M. Gallais , continuateur d'Anquetii , après avoir mis sous les yeui 
do se. locieor. le tableau rapide deaévénemenU du i» brumaire et de 
l'élévation de Buonaparte à U première magistrature, élaUil un paral- 
lèle entre les diverses révolutions, qui se sont succédé en France de- 
puis 1780 îiisqu'eo i8i4 , et a'eiprime ainsi {tom. X.fag. 5o8 e« 5o9)î 
^•dJuU il lolution de 1789 |«.qu'é cvlle du .8 brumaire l'e.pnt 
.démocratique avat^tourné toutes les tètes» bouleversé toutes les pro- 

• priétés, et renversé toutes les institutions que la ••««•?• df» *««P« 

• avait consacrées. Depuis la révolution du 1 8 brumaire Ju.qu»è U restau- 
.rJion de ,8,5 (celle'qui repUça ra^Jfele dy«•^^ •/•• ^-'^^J"; ' 

• tréne de Fmnce), une main puissante ,'occupait du som de relever It 
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sessiiieU, aidés de quelques troupes russes et saxonnes • 
rexpuist^renl en i8i5. H revint en France, et fut obligé 
de s*eD éloigner lors de la restauration du trdne des 
Bourbons, en 1814. Il se retira alors en Suisse; mais 
il revint à Paris, en avril 181 5. Pendant les cent jours ^ 
il fut nommé pair de France, le a juin; accompagna Na- 
poléon dans sa campagne sur la Sambre ; revint encore à 
Paris, après la bataille de Waterloo ; en parllt , le 57 juin, 
et se rendit d*abord en Suisse, puis dans le royaume de 
Wurtemberg, où le roi son beau -père lut a donné un 
asile, et Ta créé comte de Montfort. Il avait été décoré da 
grand-cordon de la Légion-d'Honneur, en septembre 
1806, et créé grand-dignitaire de Pordre de la Couronne- 
de-Fer. Il est chevalier de Tordre de la Couronne de Saxe, 
grand- croix de Tordre de Saint- Joseph de Wurtcbourg, et 
chevalier de Tordre de Saint-André de Russie. {Etats mi-- 
iitaires, annaitê du temps J) 

DE BUSANÇOIS , voyez de Beauvuxieis et Cbàbot. 

BUSSET, voyez de Bocbbon. / 

BX BU SSET ( Pierre- Louis), maréchai-de-camp, originaire 
suisse , «aquit à Rueil près Paris, le la mars 1^56. Il en- 
tra au service de France , en octobre 1 7/19 , comme cadet 
dans la compagnie d*£rlach du régiment des gardes-suis- 
ses ; fut nommé enseigne dans le régiment suisse d^Hall- 
wyl, en octobre i^SS; passa, en la même qualité, dans le 
régiment snisKe de Castella, en 1761, et y devint sncces- 
sivement sous- lieu tenant, puis sous- lieutenant des grena- 
diers, et enfin lieutenant avec commission de capitaine. 
En 1 780 , il quitta le régiment de Castella, ayant été nom- 
mé à cette époque aide-major ei grand- juge de* la compa- 
gnie des Cent-Suisses du roi. Il obtint ensuite le brevet de 
niestre-de-camp dinfanterie pour servir sous le prince de 
Condé, alors colonel-général de celte arme. Il Ait créé 
roaréchal-de-camp, le 6 avril 179a, ponr prendre rang à 
la promotion du mois de février 179U II avait fait alors 
les campagnes ci-après détaillées. En 1757, les Anglniit 
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aydnt'fait une desoenle à Ttle d*Aix, le steur de Busset 
servit, avec un détachement du régiment d^Hallwyl, à dé- 
fendre la c6te entre la Rochelle et Rochefort. Cette trou- 
pe f secondée par les gardes-côtes 9 fit si bonne contenance 
et manœuvra de telle manière , que les Anglais ^ croyant 
avoir affaire à un plus grand nombre d'hommes et déses- 
pérant de réussir dans leur tentative, mirent à la voile et 
se retirèrent dans les premiers {ours d'octobre. En 1758, 
le sieur de Busset commanda 3o hommes de la compagnie 
colonelle du régiment d'Hallivyl 9 qui furent embarqués 
sur ie Raisonnaèlt^ et partirent do Rochefort, le 9 mars, 
pour se rendre à Québec en Canada. Le Raisonnable faisait 
partie d'une escadre commandée par le marquis des Gaut- 
tes. Ce t)âtiment ayant élé démdl^ de son beaupré, fut 
obligé de venir se réparera Lorlent, d'où étant parti pour 
se rendre à Brest, il fut rencontré au large du bec de Raz, 
le ag avril, par une escadre anglaise » forte de 6 vaisseaux 
et une frégate. Attaqué par a vaisseaux, l'un de 74 ^^ ^*^^* 
tre de 64 canons, le Raisonnable fit une vigoureuse défen- 
se; mais après un combat des plus meurtriers, le cheva- 
lier de Rohan , qui commandait ce vaisseau, fut contraint 
de se rendre. Dans ce combat , aoo hommes avaient été 
tués et 100 blessés; la mÂture et les manœuvres avaient 
été hachées, et le Raisonnable avait reçu dans son bois 
i35 coups de canon , dont 14 à flottaison. Le sieur de Bus- 
set eut le bas de la cuisse emporté par un boulet de canon 
de 39 livres de balles, et sa blessure, large et profonde, fui 
iugée fort dangereuse. Il en fut cependant guéri au bout 
«le huit mois par les soins des chirurgiens anglaisu Échan- 
gé, en 1761 , il fit , avec le régiment de Castella , la cam- 
pagne de 1 76a , en Allemagne , puis les campagnes de Cor* 
se, où il fut employé à la guerre de montagne contre les 
insurgés. En 179a, les Cent-Suisses, dans lesquels servait 
alors le sieur de Busset, ayant été réfermés, le 16 mars, 
il conduisit on détachement d'élite de cette troupe à Go- 
btentx, où se trouvaient les princes français. Il servit, la 
même année, sous leurs ordres, en A-llemàgne, en Lor- 
raine et en Champagne. Après la retraite du roi de Prusse, 
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1^9 priDoes 9e r^ndirenl à Uége , oj^ ils cotigMîèi^vt leur 
arvi^e. Los Gcqt-Suis^ea furenl compris dans eelte (aosu- 
TQ» mais hh* AA. RE. Ifur délivrèrent des oeKiQcaude 
^1q el de dévouem nt , el promirent de les véoompenser 
lorsque les eirconslanoes le permettraient. Apr^s U fastaq-» 
ration dq tr^ne des Bourbons , en 18 14« ^i 1^^ l<Qnla X-Vm 
qocorda au sieur de Busset, qui était ohevaUer de 8mvt«« 
t^ouis depuis 1777» la erojx de commandeur de cet «rdre, 
par ordonnance du 95 août 1814, et le gratifia en m^me 
temps d'une pension de iSoo fr. , siur le même ordre» el 
payable par la caisse des Invalides. Le m9récb£|l'<'d0-wmp 
c)^ Busses a été admis au mai:imum de la pepMpn de te^ 
traite de son grade « Après 49 ^^3 et 6 mois d^ serviçe^^ 
{Brevets et états militaires j tableau des pensions in$€ri$fi$ 
a^ trésor public ^ l'époque du 1*' septembre il^iy.) 

DE BUSSEHL (Aqtoine-Louis, vicomte), né à Saînt-Lo- 
tîn en Franche- Comté , le 29 octobre 1759, a été nommé 
lieutenant-général , le 28 décembre 1814» et créé com- 
mandeur de Tordre royal el niilitaire de Sainl-Lonîs, le 
8 octobre i8i5. Il est porté dans le tableau des pen- 
sions inscrites au trésor public, à Tépoque du i*' septem- 
bre 1817, pour la retraite du ^radc de lîeutepant-général, 
obtenue après 35 an^ 5 moi^ et 4 jours, de service. {^Ws 
mHit,airts,^ . . . 

DB BUBSY, voyez BA;iiiiinir et Lh Kot. 

Di; BU SSY DE Vai|i 9 voyez Huau^t. 

BB BlJTTLeR (Riebard), Irlandais d*orlg1ne, entra aa 
service de FraneeVen 1655, et devint marécih€d-dt'Oamp^ 

par brevet du !|6 xxmsA \%bê^. 

' » ■ . , . ,' 

DB 8UTT;tEft (Pierre), vicomte, de Galmoy, lieuietuMU-r 
^én^rql, né le '^} jog^ar^. i652| était comte de NewcasAei 
et pair d'IrMpdtf* 1^1 p^ssa en France , en lôg^i» p\ «btinl 
le régiment' dç Q^val^rie de la reine d'Angleterre» que l*on 
form»^ eu i692»sMif le$ côtes de ^ornt^ndie aveq (es débtj* 
de pUisieiufi régiments* li se Ue»va , av^e ee régimex4» 
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au siège de Roses, en 1G93. Créé brigadier, le a8 avril 
ï6g4, il servit à Tannée d* Allemagne, puis à oelle de la 
Moselle, sous le marquis d*I)aroourt, en i6gS; à Tarmée 
de la Meuse, sous le maréchal de Boufllors, en i6g6; et 
enfin à Tarmée de la Moselle , soui le marquis d^Harooiirt, 
an 1697. Le n^giment de dragons à pied de la reine d*An-> 
gleterre, et le k*égiment de Charlemont, des troupes du 
même prince, ayant été féformés, par ordre des ^7 et 26 
ftvrler Mq%, on en composa un ri^giment d'infanterie, 
dont le vicomte de Galmoy fut fuit colonel , le 98 du mê- 
me mois : ce régiment porta son nom. Employé à Parméè 
d^tlalié, par lettres du ài |nin 1701, il combattit à Carpt 
et à Chiârl; se distingua particulièrement à la défense de 
Crémone, le 1^ février 17011, et combattit à San-Vitloria 
et h Luaskuru, lu même année. Créé maréchal • de-camp , 
par bfevet du a5 décembre, et employé en celte qualité à 
l*armée d'Allemagne, il servit au niëgo de Brisack; & celui 
de Landau, et à la butallle de Spire, en 170S. Il passa 5 
sur la fin de cette année , au service du roi d^Espagne, qui 
le fit lieutenant-général de ses armées, le 1" mars 170.^. Il 
fut employé en cette qualité à Parmée dltalie, en 1706 , 
et se irbâva au siège de Furm, ainsi qu'au comiiat sous 
ôette place. 11 servit à Tarmée du Rhin , sous le maréchal 
de ller^irk, en i7o8;& Tarmée des frontières du Dauphi- 
né, en 1709; à Tarnuie de Flandre, en 1710, 1711 et 
171a; et se trouva, en cette dernière année, aun sièges 
de Douai, du Quesnoy et de Boucbain. On l'employa en 
Espagne, en 171S, et il nervit au siège de Barcelone, en 
1714» Soh régiment fut licencié, par ordre du 3o janvier 
i^iS. Revenu en France, en 1733, il obtint, le 10 mai, 
un pouvoir de lieutenant-général des armées du roi , pour 
pccndrerang du 1*' mars i7o5, jour auquel il avait obtenu 
ce grade en Espagne. [Chronologie militaire, tonu If^, 
pag* 6i8.) 
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DE CABANÂC f vqytz Seccb. 

CACATTE (Léonard), maréchal-de-camp, naqait & Li- 
moges, le 27 novembre 1760. Il entra au service, le 11 
avril f7799 dang le 54* régiment d'infanterie (ci-devant 
Roussillon), d*oùil sortit, par congé, le ao décembre 1780. 
11 avait fait, avec ce régiment, les campagnes de 1779 et 
1780, sur mer. Au commencement de la révolution fran- 
çaise ^ il reprit du service dans le 2* bataillon du départe- 
ment de la Haute-Vienne; y fut fait lieutenant, le 18 oc- 
tobre 1791 9 et capitaine de la compagnie des canonniers^ 
le 17 septembre 1792. Il fut nommé aide-de-camp du gé- 
néral Jourdan, commandant en chef l'armée de Sambre- 
et-Meuse, le 3o septembre 1793; fut fait adjudant-géné- 
ral chef de brigade provisoire, le 28 juillet 1794 9 et devint 
titulaire de ce dernier grade, le i3 juin 1795. Il avait fait 
en ces diverses qualités les campagnes de l'armée de Sam- 
bre-et- Meuse. Il se trouva, avec la même armée, au pas- 
sage du Rhin 9 en juin 1796; y commanda l'avant-garde 
de la division du général Grenier; franchit le fleuve à Ur- 
dingeii ; fit à l'ennemi 3oo prisonniers, et s'empara de plu- 
sieurs canoiiH^ ainsi que de leurs caissons. Immédiatement 
après ce passage, il prit les villes de Kayserwerth et de Ra- 
tingen. Ayant rencontré, le 7» août, une arrière-garde au- 
trichienne près d'Eltmann , il la chargea à la téteide quel- 
ques troupes légères; la culbuta; lui fit 200 prisonniers, 
et occupa le village. A la prise de Bamberg, le 4 à\x même 
mois, il chargea l'ennemi à la léte du 2* régiment de dra- 
gons, et fut momentanément fait prisonnier; mais, ayant 
été dégagé presque aussitôt , il continua de combattre avec 
beaucoup de valeur, et fit un grand nombre de prison- 
niers. Le 8 du même mois, il prit la ville d'Amberg, et 
fit éprouver à l'ennemi une perte assez considérable en 
hommes et en chevaux. Il servit avec distinction pendant 
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toutes les campagnes qui eurent lieu jusqu'en 1801. Il 
avait été fait chef de brigade du 6* régiment de'cavalerîe , 
le a janvier 1799. Il devint premier aide-de-oamp du gé- 
néral en chef Jourdan , le 16 mars i8o4 ; servit sous ce gé- 
nérai à Tarmée d'Italie 9 et fut créé officier de la Légion- 
d'Honneur» le 14 juin de la .même année. En 18069 H fut 
employé en Galabre, lors du siège de Lamantea. Le 16 sep- 
tembre 1807, il fut fait chef de Télat-major du maréchal 
Jourdan, alors gouverneur de. N^ples, et devint peu de 
temps après commandant de place de cette capitale. Il 
passa à Tarmée d'Espagne^, le 29 juillet 1808, et fut char- 
gé du commandement de la place de Madrid, le 19 mars 
180g. En vertu d'un ordre du ministre de la guerre de 
France, il passa , le 4 (lu même mois, au service du gou- 
vernement espagnol, et y obtint le grade de maréchal-de- 
camp, le ai avril suivant. Il rentra au service de France, 
le 8 janvier i8i3, et fut créé maréchal-de-camp, par dé^ 
cision de S. M. Louis XVIII, datée du 3i octobre i8i4' Il 
a été admis à la retraite, le Si mai i8i5, après 40 ans 
5 mois et la jours de service. {Etats militaires, annales du 
temps.) 

DE CADEROUSSEï voyez d'Ahgbzunb. 
DB GADEVILLE, voyez Amelinb. 

GADOUD AL (George), lieutenant-^ênér al vendéen ^ né à 
Brech près d'Auray, dans la Basse-Bretagne, en 1769, ne 
fut connu dans les guerres civiles que sous son seul pré- 
nom de George, Il avait à peine fait ses études au collè- 
ge de Vannes, lorsque la révolution française éclata, en 
178c). Il ne prit d*abord aucune part aux événements po- 
litiques; mais, en mars 17939 il se réunit comme simple 
cavalier aux Iroupes de la première insurrection du Mor- 
bihan. Ge mouvement n'ayant en aucune suite, George» 
instruit, en novembre suivant, que les Vend<^ens venaient 
de passer la Loire, se décida à fes aller joindre. Il se 
mit à la tète d'une cinquantaine de paysans bas -bre- 
tons, il traversa les forêts > et après avoir essuyé en route 
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quelques petilfi comh«i1ft, il arriva à Fougères ^ où son dé- 
tacheroent fut armé par les soins des chefs royalistes. Geor- 
ge suivit depuis ce moment Tarmée vendéenne, et s*y dis- 
tingua en plusieurs occasions. S*ëtant fait remarquer par 
sa force corporelle et son courage» il fut nommé officier 
pendant le si<^ge de Granvillef dans le même mois de no^ 
vembre iro")* ^ ^^ bataille du Mans, perdue par les roya- 
listeH, le la décenjibre suivant , George Cadoudal, s*étant 
embusqué avec ses Morbihanais près de Pont-Lîru , soafint 
les premiers chocs des républicains. Après cette désastreu- 
se aflfaîre el celle de Savenay, l'apnée vendéenne ayant été 
forcée de se disperser, George retourna dans se» foyers at- 
tendre une nouvelle occasion de faire usage des connais- 
sances militaires que di'jà il avait acquises. Une nouvelle 
insurrection royaliste eut lieu dans le Morbihan , et Geor* 
ge en devint Tun des artisans les plus actifs. De concert 
avec Leniercier, dit la Vendée, son ami et son compagnon 
d'armes, il parcourut le pays; y Ht de nombreux enrôle- 
ments de paysans, et engagea même beancoup de matelots 
alors oisifs sur la côte. Dans une de leurs courses , George 
et Lemercicr furent surpris par un détachement républi- 
cain, et conduits dans les prisons de Brest, où leur capti- 
vité dura plusieurs mois. Tous deùt parvinrent à s^évader 
sous des habits de matelots , et allèrent rejoindre le corps 
royaliste commandé par le comte de 8ilz. L'organisation 
de cette armée étant alors terminée, George n'y put ob- 
tenir que le grade de chef de canton. Il prit part en cette 
qualité aux opérations militaires qui eurent lieu |usqu*à la 
paciUcation de la Mabilais, en 1795. S*é(ant prononcé 
contre celte pacification, il reprit bientôt après lesarmes, 
et combattit, en juin de la même année, à Grand-Champ, 
où son parti fut battu. Ce fut lui qui , après la malheureuse 
issue de cette aflfaîre et la mort du comte de Silz, tué pen-* 
dant l'action, rallia les débrisdes corps vendéens. En juillel 
suivant, Texpédîtion préparée en Angleterre, et depuis trop 
connue sous le nom de Quiberon, ayant abordé les côtes 
de France , George se hâta de seconder le chevalier de Tin* 
teniaCf auquel le commandement des royalistes du Hor- 
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iÀi^n 9yiiiï été dévolu. U rasBembla aous Caraac un corpg 
de payaans destinés à soutenir ^e débarquement des trou-- 
pas exp^dftionnaireai et marcha ensuite avec une dea co- 
IpQues dirigées vers les c6tes du Nord , dans la vue de f tire 
pluHieura.divQAiiops dans Tintérieur du pays, et d'opérer 
Mne ipnctionavee le corps de Gharette ou celui do Slofflet. 
La coilonne de.TinCeniac s'empara de JoHselin ; mais son chef 
ayant été tué dans Taveoue du château de Goetlbgon, par 
un grepi^dier républicain qu'il poiusuivait, George prit le 
commat^dement de cette colanne, désignée sous le nom 
alarmée rouge , |iarce que les paysans qui la composaient 
avaient tous endossé l'uniforme anglais. Quoique le désas- 
tre de Quil)eroxi eût rendu trës«cHflicile le retour des Mo^r- 
bihanais dans leur pays, George parvint à les y ramener; 
et le. succès de cette opération accrut In réputation d'habi- 
leté qu'il s'était déjà faite parmi les siens. Rentré en Bas« 
se-Bretagne., ilVy conaidéra comme le chef du parti roya- 
liste .dnnjs cette, contrée; mais il adopta le système antl« 
nobiliaire» qui consistait à éearler du commandement les 
nobles 9 ainsi que les of&eiers émigrés. Vêts ce temps, les 
aoldata républioaîns , commandés, par le général en chef 
Hoche 9 occupant toui le Uorbihau, George fut obligé « 
dana le mois d'août , de licencier toute sa troupe ; mais il 
prit eu ménfe temps s^ mesures pour opérer un nou- 
veau rassemblement , dès que te moment serait devenu 
opportun; et bientôt il eut un état*major, un corps d'é- 
lite permanent et des chefs de divisions. A peine âgé de 
a6 ans, il se vit alors aussi puissant dans le Morbihan, que 
Gharette, l!un des principaux chefs royalistes, l'était dans 
la Vendée» Il mit Gharette à même de ta voriset utilement le 
débarquement de S. A. &. M. le cdmte d'Artois, lorsque ce 
prince descendit à l'Ile-Dieu. George alors eut plusieurs 
engagements sérieux avec les républicains. A la tète de 
5ooobommes, il attaqua à l'im proviste le bourg d'EIven, 
défendu par 5oo grenadiers républicains; mais, malgré le 
sang-froid et Tintrépidité dont il donna de non^breuses 
pcwves en cotte occasion y U.. ne. put parvenir à. vaincre 
cette poignée de braves, qui firent une défense héroïque. 
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et parviûrent, après un long combat, à s'ouvrir, parmi 
trait d^audace , un passage/iu travers des nombreux assail- 
lants qui les cernaient de toutes parts. Les succès rempor- 
tés par le^néral républicain Hoche sur Parmée vendéen- 
ne de la rive droite de^ la Loire avaient obligé cette der- 
nière à déposer ses armes. Bientôt George se trouva de son 
côté accablé par les forces républicaînes , qui s^étaient 
portées dans le Morbihan. Dans cette extrémité, il fit de- 
mander, en mai 1796 , une suspension d*armesau général 
Boche , qui la refusa , et exigea la soumission entière des 
Morbihanais ainsi que leur désarmement (1). George fei- 
gnit alc^rs de céder; mais il donna des ordres secrets pour 
qu*uue p'irtie des armes fût encaissée et enfouie avec soin 
dans les entrailles de la terre. George, ainsi que ses prin- 
cipaux officiers, parvinrent à se soustraire à la surveillan* 
ce des autorités républicaines» en se tenant cachés dans 
.les bois et dans les fermes écarlées. En lygy^ les royalis* 
tes de riulérieur s'occupaient d*uu plan .général, tendant 
à renverser le gouvernement républicain; et George , qui 
sYlait assuré Tappui du gouvernement anglais, attendait 
que le signal fût donné pour réunir ses fidèles Morbihanais 
et recommencer les hostilités; mais la journée du 18 fruc- 
tidor, (4 septembre 1797) fit échouer de nouveau tous les 
projets des royalistes, et Gadoûd^l fut Ibrcode demeurer 
dans une inaction qui dura deux ans. Il employa ce temps 
à étendre ses connaissances militaires; à affermir Tinfluen- 
ce quMl avait acquise sur les paysans bas«bretons, et à en- 
tretenir chtz ceux-ci le désir de reprendre les armes dès 
. que roccasion favorable s^en présenterait. En janvier 1799, 
tout annonça une nouvelle coalition des puis»anoeB con- 
tre la France. George disposant des éléments insurrecUon- 



(i) « De tous les pays qui composaient la cbouaimerie, celui du Jlor^ 
■ bihan était le plus 4ifficUe à soumeltre. Georges avait à lui seul plus de 

• talents et de vertus verrières que tous les autres chefs, Les bandes 

• organisées sous ses ordres avaient plqs de régularité, et leur bravoure 

• éuit célèbre dans toute la Bretagne. • (Ff€iairc$ §i wn ^u0 9€i (Ui FVms' 
foù, tom. VI > pag. 1S4 et iS5.} 
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neU qu'il àvall su m ménager, donna aux chaft royalistaif 
«aobéfl dans le Maine et dans la Brelague» TavU d*un pro- 
chain soulèvement; et en même temps, il s'adressa & mon- 
seign^r le comte d'Arloiset au gouvernement anglais, pour 
en (ihlonir des armes et des tnuniliônsr Profitant bienl6t a- 
près de ce que la guerre était ài'^\k oommonoée sur les frontiè- 
res, il forma jies rassemblements vers le mois d^août , et ocou** 
pa le camp de Beaacliènei où il exerçait ses paysans et ral- 
liait les déserteurs. Plusieurs des principaux chefs royalis- 
tes étant alors arrivés d'Angleterre , il les convoqua en con- 
aeii-général au château de la Joiicbère. Il fut décidé dans 
cette assemblée que George Cadoudal conserverait le com- 
mandement en chef du Morbihan et des Côtes-du-Nord : 
on y arrêta aussi le commencement des hostilités contre 
lea républicains. George occupa en conséquence un grand 
nombre de bourgs ; menaça la ville de Vannes, et s^empa- 
ra de quelques canons à Sarxeau (i). La guerre civile se 
poursuivair partout avec la plus grande activité et surtout 
dans la Basse* Bretagne, lorsque la révolution du 18 brui- 
maire (9 novembre 1799) mit Napoléon Ruonaparte à la 
tdio du gouvernement français, et paralysa encore une 
fois les eiforts du parti royaliste. Les généraux Brune et 
Hédouville, envoyés par le premier consul pour réduife 
à Tobéissance les départehients de TOuest, parvinrent & 
ramener par la persuasion quelques chefs de rinsurrection, 
qui capitulèrent & des conditions avantageusea» au eom- 
ineocement de Tannée 1800. George fut du nombre de 
ceux qui se refusèrent opiniâtrement à toute espèce d*ae^ 
commodément, et qui restèrent encore en armes pendant 
quelque tempsu Dans le mois de décembre précédent , il 
avait dirigé une expédition sur les bords de la Vilaine pour 
recevoir un transport de fqsils et de munitions qu*y dé- 
barquèrent les Anglais. Il escorta ces objets avec 800 hom- 



(1) Il )oui«iait de la coqSsdcs entière de #ei tioupci» et »e trouvait 
•lort^le aeul général en chef royaliile qui ne fût pai noble. (Biogrtupkie 
univ€ri9(i€, «ntiennf •! miM^«rfiS) tom. XVII , pag. i58,) 
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mes daim rintérieur du pays, et répartît cg$ secours entre 
les divîsiofM royalistes. Il rentra ensuite dans ses cantonne- 
ments» où il s'occupa à rallier autour de lui une quinzaine 
de mille hommes. Cependant son obstination à re^ser la 
paix atlira bienidt contre lui toute l'armée commandée par 
le général Rrune. George disputa le terrain; mais jugeant 
enfin que toute résistance était alors inutile, il songea à par- 
ticiper à la pacl£eation. Il conclut à Theixy le 9 février 
1800, une convention avec le général Brune; s'obligea de 
licencier ses troupes , et promit de remettre l'artillerie et 
les fusils qu'il possédait, mais à des conditions favorables 
aux Morbibanais. Il se rendit ensuite à Paris pour obtenir 
la rectification de cette convention. Après avoir séjourné 
. un mois dans la capitale , sans avoir pu obtenir satisfac- 
tion ; craignant d'ailleurs que Buondparte ne le fit arrêter, 
il partit scerètement, et se rendit en Angleterre (1), où il 
fut accueilli avec distinction par le gouvernement, britan* 
nique.- S. A. A. Mousieve, comte d'Artois (2), lui donna , 
an nom du roi, le cordon rouge et le grade de lieutenant- 
général. George Gadoudal repassa secrètement en France 
vers la fin de 1800 » avec le commandement-général des 
départements du Morbihan, d'Ile-et-Vilaine, des €ètes-du- 
Hord et du Finistère. D'après leS plans dressés par le mar- 
*quis de Rivoire, ancien ol&cicr de la marine royale, il 
avait conçu l'espoir de surprendre Belle-Ile et de s'empa- 
rer de Brest; mais ces projets furent éventés et ne purent 
'kéussir. Ia vie du premier consul Buonaparte ayant été 
mise en danger, le 3 nivôse an 9 (^4 décembre 1800) , par 
-l'explosion d'une machine infernale , George fut soupçon- 
*né d'avoir été Tâme de la conspiration qui avait employé 



(i) Oo a dit que Buonaparte lai avait fait offrir un grade supérieur 
daoB les arméea républicaines » et qu'oo avait employé toutes sortes de 
moycDS pour le séduire. 

(a) Ce prince avait été revêtu, dès le a8 janvier 179$, du titre de 
Heotenant'général du f oyaume de France. 
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oel odieux moyen (i). Devenu dès \on un obieC .de ftemui^ 
et d*inquiétude pour Napoléon^, il fut exposé à toutes les 
recherches de la police consulaire, »qui lui fit tendre deél 
pièges, et qui, dit*on, voulut le faire afikasslner pat dee 
agents envoyés de Paris (a). No se trouvant plus en sûreté 
dans le Morbihan, il repassa en Angleterre ^ où û eut des 
relations aveo Picliegru, et concerta avec cet ex-général ré-^ 
publicain les moyens de renverser le gouverneknent deBao* 
naparte (3) Jl proposa d*attaquer Napoléoh puMtifueniient 
et à force ouverte au- milieu de -ses gardes; et ce fut aveo 
lUntention d'accomplir ce dessein , qu'il débarqua enFran- 
ce , le ai août i8o3, après s*ètre fait précéder de plusieurs 
de ses officiers, qu'il destinait à ce coup demain. S'étanI 
dirigé sur Paris par des stations que ses afiidés lut avalent 
préparées à l'avance, il resta caché dans divers domiciles^ 
attendant que Picbegru lui donnât le signal d'agir. 'Gepen- 
dabl, dans le mois de février 1804, la police consulaire 
8*étant procuré des révélations de la pari des conjurés su- 
balternes , la plupart des adhérents de George furent bientôt 
arrêtés, et lui-même fut recherché avec un soin et une ac- 
tivité extraordinaires. Après avoir changé plusieurs fois de 
domicile, il s'aperçut enfin que son dernier asile était ob- 
servé , et prit aussitôt la résolution de fuir en cabriolet. Ar- 
rivé près du palais du Luxembourg, il fut cerné et son che- 
val lut arrêté. Il tire alors ses piAtolels , tes décharge sur 
deux agents de la police qu'il étend morts Hur le pavé, et 
cherche encore à s'évader ; mais au milieu de la foule d'é- 
missaires qui l'environne et d'une populace nombreuse qui 



(1) Gcorgo toujouri nié qu'il vûl autorité ce moyen terrible de des» 
truction. (Biographie univertede, tom. XVII, pag. i5().) 

(a) Lcê aut«ura de la même Biographie di»ent qu'il pénétra :1e dessein 
de CCS agents I et qu'il les fit fusiller par ses soldats. 

(5) Buonaparte regardait George comme un ennemi tellement dange- 
reux, qu'après la paix d'Amiens il fit demander au gouvernement an- 
glais « par M. Otto, qu'on le lui livrât , et qu'il chargea depuis M. An- 
dréossy de r<Jnouveler la même demande. {Biographie wnvtt$9êU, to* 
me XVII, pag. 159.) 
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8*6ft ameutée , il est saUi par un boucher el conduit à la 
Préfecture de police , où il déclara, avec autant de sang- 
. froid que de courage, qu'il était à la tête de la conspiration 
tendante à rétablir les Bourbons sur le trône. On le tradai* 
sit avec un §;rand nombre de ses co- accusés au tribunal cri* 
minel , devant lequel 11^ déploya beaucoup de calme et de 
fermeté. Dans le cours de la procédure , il évita avec le plus 
grand soin de compromettre aucun de ses compagnons 
d'Infortune. 11 fut condamné à mort , avec 1 1 de ses offi- 
ciers, le 11 mai i8o4; transféré de la maison de justice à 
Bicètre ; jeté dans un cachot , et exécuté le 34 î"^'' suivant. 
Sa sécurité ne l'abandonna pas un seul moment, et il en 
donna encore de grandes preuves au moment de son sap- 
f plice. S.*H. Louis XVIII a daigné anoblir, par lettres-pa* 

tentes du ta octobre 18149 Joseph Cadoudal, père de Geor- 
ge, en récompense des services rendus à la cause royale 
par ce dernier. Ce fut par le même motif que Joseph Ca- 
doudal , frère de George , fu\ nommé dans le même temps 
colonel de la légion du Morbihan. Il est encore chef de ce 
corps, devenu le 26* d'infanterie de ligne. [Moniteur y an- 
ncUes du temps.) 

CAFFARELLI du Filga (Louis-Marie -Joseph -Maximi- 
lien), général de division, naquit au Falga dans le Haut- 
Languedoc, le i5 février 1^56 (1). Après avoir fait ses étu- 
des à l'école de Sorèze, il entra dans le corps royal du gé- 
nie, où il se flt remarquer par son zèle et ses talents. A 
l'époque de la révolution française , il en embrassa les 
principes, mais sans en outrer les conséquences. En 17929 
il servait comme officier d'artillerie à l'armée du Rhin. 
Les commissaires de l'assemblée nationale ayant demandé 
à cette armée sa soumission aux décrets qui abolissaient 

(1) Atoé de neuf frères et lœuri, il leur lervit de père lonqa'ils de» 
viorent orpbelloa, et montra un grand déMOték-eMemenl , en pArtageant 
également avec eux un héritage dont les lois l'iiutorÎMient à prendre U 
moitié. 
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la royauté 9 CofTarelH refusa avec fermeté de reconnaître 
rautorité de TaoRemblée sur cette matière, et déclara en 
même temps qu*il était I*ennemi des factieux. Cette noble 
et courageuse conduite Payant fait destituer, il retourna 
dans son pays natal, où il fut mis en arrestation pendant 
quatorze mois. Il eut cependant le bonheur d'échapper 
aux- proscriptions de 1 793, et fut employé dans les bureaux 
du comité militaire, où sesavis contribuèrent beaucoupi 
au succès de» opérations. En 1796, il obtint d*étre de nou- 
veau employé aux armées ; fut envoyé à celle du Rhin , 
avec le grade de cUef de bataillon, et3'y distingua, le 5 
septiimbre, au passage du Rhin , près de Dusseldorff, sous 
les ordres du général Kléber. Il avait passé le fleuve avec 
la première colonne, et s^élait conduit avec autant de cou- 
rage que de discernement dans Fopérationde rembarque- 
ment des troupes , qu*il avait dirigée , de concert avec le 
chef de bataillon Poitevin. Pendant la retraite de Tarmée 
de Jourdan vers les bords de la Nahe , Gaffarelli prit part 
à plusieurs combats, et entre autres à celui du 7 décem-, 
bre près de Creutznach. Il y fut atteint, à la jambe gauche^ 
d^un boulet de canon, qui nécessita l'amputation (1). Il 
revint alors en France, et se fixa à Paris, où il s'occupa à 
rédiger d'excellents Mémoires sur diverses branohes d'ad- 
mlnistralion , sur des matières de philosophie, et particu- 
lièremetit sur l'instruction publique^ Tun des principaux 
objets de ses méditations et de ses travaux. A la formation 
de rinstitut national , il en fut nommé membre-associé (a). 



" (1] Il souflfHt cette opération avec le m^e calme et la même résigna-' 
tion qu'il avait «ouffert celle de la pierre à l*ge de la ans. Xfi l'une ni l'au- 
tre ne lui arrachèrent une seule plainte. 

(a)«On Ht dans le Moniteur du 1 1 ventdse an 6 (1" mars 1798) le para- 
graphe suivant : « Le général Scherer a donné sa démission de ministre 

• de la guerre'; M est remplacé par le général GaffarelH-Dufalga ,* extrême-^ 

• ment estimé de Buonaparte pour se» talents , membre de Pinstitut na- 

• tional, et, dit-on, Tun des meilleurs administrateurs que l'on connaisse.» 
Si cette nomination de CaGTarelli au ministère eut effectivement lieu, elle 
ne fut suivie d'aucun effet. 

III. 
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11 lane;iiissait cependant dans une espèce d'obscurité, lors- 
que Napolt^on Bnonaparte le fit attacher, en 1798, à Par- 
méc dVx|>édilîon d'ÉgypIe, avec le grade de général-com- 
tnandant Tarme du génie. Il se trouva, avec cette année, 
à là prise de Malte « le 10 fuin de la même année, et con- 
courut à la prise d*-A1exandrie (d^Égypte), le 2 juillet suivant. 
Quoiqu'il fût privé d'une jambe, il n'en combattit pas avec 
moins d'ardeur et de dévouement à l'affaire de Salaliieb, 
le 11 août. Le général en chef Buonaparte ayant' arrêté au 
Caire, le 22 du même mois, la formation d'un institut 
destiné à s'occuper de ia propagation des lumières en l^gfp- 
te, et de la recherche des faits importants concernant ce 
pays, Cuffarelli fut nommé membre de cette corporation, 
et attaché à la classa d'économie poHlique. Après la pre- 
mière insurrection du Caire, qui eut lieu le ai octobre. Il 
fut chargé de mettre cette place à Tubri de toute entrepri- 
se au dehors ou dans l'intérieur. Sous sa direction el d'a- 
près ses plans, plusieurs ouvrages importants furent ajou- 
tés à ceux qui existaient déjà au château ou citadelle du 
Caire « et il compléta le système de défense par la construc- 
tion de plusieurs forts. En décembre de la même année, il 
accompagna Buonaparte dans le voyage fait à Suez, et par- 
tagea avec lui le danger d'être englouti dans la mer Rouge 
par la crue subite des eaux. En cette occasion, Caffarelli 
S'oublia lui-même pour aider à sauver Iq général en chef, 
auquel il donna toujours les preuves du plus grand dévoue- 
ment. En mars 17999 il fit partie de l'expédition en Syrie. 
Ce fut d'après son avis que Buonaparte fixa le point de 
la principale attaque de Jaffa , qui fut pris d'assaut , le 7 
mars. L*armée françai^p fit le siège de Saint- Jean- d'Acre, 
devant lequel la tranchée fut ouverte, le ao du même 
mois. L*ardent et infatigable Caffarelli dirigea les travaux 
du génie. Il fit exécuter ces travaux avec une telle activité, 
qu'on put dire qu*il avait communiqué à tous les travail- 
leurs le feu de son caractère. Le 9 avril, eu visîlanl la 
tranchée 9 il s'approcha du pont que Ton creusait pour 
faire une nouvelle mine. Ayant ap^yé son bras droit sur 
le revers du boyau, il négligea l'av» qui lui fut donné sur 
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le danger quMl courail dans cette position . Une balle qni 
Talteignit bientôt après au bras droit lui fracassa le cnude» 
et nécessita une amputation, par suite de laquelle il mou- 
rut, le.a^ du même mois. Il tut enterré devant les tentes 
du quartier-général. Le général Gafiarelli fut universelle- 
ment regretté de Tarmée, à laquelle il s*était rendu cher 
par ses talents distingués « ainsi ^ue par des qualités tou* 
tcschevaleresques ( i) (a). {^Moniteur ^ Biographie unii^erselle^ 
ancienne et moderne, tom, VI, pag. 461; Dictionnaire uni" 
versel, par Chaudon et Delandine, tom. FIfpag,^y2i an- 
noies du temps n) 

GAFFARëLLI (Marie-François*Auguste, comte). Zieute^ 
mxnt'^néral , frère putné du précédent, naquit au Falga, 
eo Languedoc, le 7 octobre 1766. Il embrassa de bonne 
heure la profession désarmes, et servit en Sardaigne, depuis 
i7S5iusqu*en 179a* comme simple olBcier, dans le régi- 
ment de Piémont. En 1795 , il prit parti dans un régiment 
de dragons français, et devint aide*de-camp du général 
Dagobert. Il obtint le grade' d*adjudant- général chef de 
brigade, le a8 mars 1794» ^^^^ employé eo cette qualité à 
Tarmée des Pyrénées -Orientales 9 et fil plusieurs campa- 
gnes, pendant lesquelles U se distingua par beaucoup de 
valeur et de conduite. Après la. révolution du 18 brumaire 
an 8 (9 novembre 1799)1 ^^ prenriier eonsul Buonaparte 
rattacha à sa personne, comme «Uderde-camp; le fit en- 
suite chef d'état-major de la garde consulaire ; puis le créa 
général de brigade, le 16 mal.iAod. Il fut envoyé à Rome, 
en i8o4f pour déterminer le pa<pe à venir icouronner Na- 



(1) L'ordre du jour du aS avril 1799 s'etprimait eo ces termet : « Il 

• emporte au tombeau let regreti universels ; Tarméc perd ud de ses plus 
» braves chefs, l'Egypte un de ses législateurs, la France un de ses meil- 

• leors citoyens, les sciences un homme qui y remplissait un rôle cé- 

• libre. » 

(s) On a trouvé dans ses manutcritt un TraUé f«r U drùiAU propriité, 
et im antre sur VlnttmcHonfmHiftèêm Setf occupations militaires ne lui 
permirent pas de mettre la dernière main à ces deux ouvrages. 
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poléon comme empereur, et s*acquîtta de cette mis«îoo 
avec beaucoup d*habîleté. Nommé général de division, le 
1*"' février 180 5, il alla présider le collège électoral du dé- 
partement du Calvados , et se rendit ensuite à la grande- 
armée, en Allemagne, où il servit d*abord comme aide- 
de--camp de Napoléon. Le géiiéral de* division Bessoo ayant 
été blessé au passage de* la Traunn , le 3 1 octobre , Caffa- 
TcUi fut désigné pour le remplacer. Placé sous les ordres 
du maréchal Lannes, il commanda sa division à la bataille 
d*Austerlitz, le 2 décembre. Un corps de hulans russes 
ayant imprudemment poursuivi une troupe de cavalerie 
française à travers les intervalles de Tinfantene des divi- 
sions Gaffarelli et Rivaud, ces deux généraux formèrent de 
concert une ligne , au moyen de laquelle ils prirent entre 
deux feux les hulans russes, qui perdirent en un instant 
plus de 400 hommes. La division du général Gaffarelli con- 
tribua ensuite à achever de vaincre les ennemis; à les pour- 
suivre, et à leur enlever une grande partie des équipages 
de leur armée. La valeur et la belle conduite que Gaffarelli 
déploya dans cette célèbre journée lui valurent la croix de 
grand-offîcier de la Légion-d'HonneUr, qu'il obtint le a6 
du même mois. Il fut nommé grand^croix de cette même 
Légion, le 8 février tSo6. Vers le même temps, il passa en 
Italie avec le prince Eugène Beauharnais, qui venait d'être 
nommé vice-roi de ce pays, et qui le fit bientôt après mi- 
nistre de la guerre. Il obtidtla décoration de commandeur 
de Tordre de la Gouronne-de-Fer.) Il fut revêtu de la di- 
gnité de comte de rempife,'en i8og. Employé à Tarmée 
d'Espagne, en 1810, il y eut ie gouvernement de la Biscaye. 
Il marcha, eu juin 1811, contre le chef de guérillas Espoz- 
Y-Miua ; rencontra un de ses partis dans la vallée d'Ulzama , 
le 9 juin ; le battit ; le dispersa , et lui enleva un convoi de 
provisions. En 1812, il était gouverneur de la Biscaye, de 
la Navarre et de la Yieille-Gaslille. Il prit part aux opéra- 
tions des corps français qui forcèrent les Anglais à lever le 
siège de Bbrgos, le 2a septembre. Après avoir secondé Tar- 
mée française, dans sa poursuite de l'armée anglo-portu- 
gaise jusque siir Ih Duero, Gaffarelli partit de GigaièSy le 
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S novembre I avec lei troupes qu'il avait amenées, et re- 
tourna sur le territoire dason gouvernement. Pour soute- 
nir Tarmée de Portugal , il avait eru devoir évacuer mo- 
mentanément les e6tes de la Biscaye. Les £spagnols et les 
Anglais, cherchant à profiter de son absence » serrèrent de 
trèS"près la place de Sanlona , sur la o6te de San-Ander; 
et déjà ils se préparaient à faire régulièrement le siège de 
cette place, lorsque Gaffarelli, qui, depuis son retour à 
Ylttoria, s*était occupé de pacifier le nord de la Biscaye et 
le Guipuscoa, se porta sur Sûntona, vers la fin de décem- 
bre. A son approche , les Espagnols levèrent précipitam- 
ment le blocus ; se retirèrent dans les vallées de Sober et 
de Ruerga , et les bâtiments anglais s*éloignèrent de la côte 
Le 3i« Il établit son quartier-général à Bilbao, et quelques 
jours aprèn Santona fut ravitaillé. Il continua de servir en 
Espagne iusqu^en i8i4« époque à laquelle il rentra en 
France. S. M. Louis XVIII le créa chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint -Louis, dans la même année. 
Lors de Tinvasion de Napoléon Buonaparte en France, le 
comte Gaffureili reprit près de lui ses fonctions d*aide-de- 
camp 9 et fut envoyé en Bretagne» avec la qualité de com- 
missaire extraordinaire commandant la iS* division mili- 
taire. Il donna des ordres et prit des mesures, pour empê- 
cher qu*aucun agent royal pût pénétrer daAs les places de 
son commandemtfut. Buonaparte le créa pair de France, 
le a juin (i) ; mais cette nomination n'a point été confirmée 
par le roi. Le comte Caffarelli est porté dans le tableau des 
pensions inscrites au trésor pubic» à la date du i*' septem- 
bre 1817, pour la retraite du grade de lieutcTnant-généraly 
après So ans de service. (Moniteur, annales du temps.) 

DE GAGNY, voyez Rozst. 

pv G AILLOUD , voyez Romànbt. 

GAILLpUX^ voyez Povgbt. 



(1) Daoi cette norninution « te comte GaiTurelli est qualifié de cuiMeil* 
Icrd'érat. 
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DB CALDAGUÈS (Raimond» conUe)^ lieutenan^-géièérai , 
iiaquit le 3 août 175». Il entra au service, eu 1763, coin* 
rue sous-lieutenant, dans, le régiment de. Soissonnai$, et 
fit les deux can^pagnes de Corse» depuis 1768 jusqu^à la 
conquôte de cette file par le comte de Vaux, en 1769. Pen- 
dant CCS oanipagpes, il eut part à différentes actions 
de guerre, et notamment à 1^ défense de Borgo. où les 
troupes, sous les ordres du con^te de Narbonne-Fritzlar» 
attaquèrent la partie du village occupée par les ennemis, et 
furent repoussées avec une grande perle : les détachements 
qpi garnissaient les retraocbements furent obligés de capi- 
tuler, après avoir perdu la moitié de leurs soldats dans 
M iffére fîtes sorties. En 1776, le comte de Cal4^Vièsfut fait 
lieutenant dans le régiment de 3oi$soaoais. Il passa aux 
ji^tats-Dnis d'Amérique, en 1780, sous les ordres du comte 
4e Aoch^mbeau, et fut nommé lieutenant au même régi- 
vf^è^t , en 1 781. 11 se trouva à différents combats , et servit, 
la même année , aa siège d*York-Town , défendu par 8000 
Anglais, qui capitulèrent, après 19 jours de tranchée cu- 
vette. La bonne conduite que tint le comte de Calda^ès à 
ce siège, lui fit accorder par le coi une pension de 4^0 
livres. Après avoir fait quatre camp«igQes en Amérique, il 
revint en France^ en 1785^ époque à laquelle la paix fol 
signée. Il devint capitaine au régiment de Soissonnais^ 
1 784 ; fut créé chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint- Louis > en 1786; passa major au régiment d^Angoa- 
mots, en 1786; et fut fait lieutenant-colonel de ce régi- 
ment ,^en 17.91. ^^ émjgra , en 179a» avec les offieiera de 
son régiment; se rendit en Espagne, et y obtint de S. M* 
Catholique la permission de lever un régiment , qu'il for- 
ma , en 1 795 , sous le nom de Royal-Roussillon , et avec 
lequel il fit, dans Tarmée espagnole de Catalogne, les cam- 
pagnes de 1795, 1794 et 1795, contre les Français répu- 
blicains. Eu 1706, il fut nomm'î colonel-commandant du 
régiment de Bourbon, dont il devint coiouel-proprtétaire, 
en 1798. Créé brigadier des armées du roi d'Espagne, en 
180a, il commanda en second Tarmée de Catalogne, en 
1808, et fut nommé marécl^al-de-oamp sur le champ de 



bataille 9 pour avoir fuit lever le siège de GiironAé aux Frdn- 
çaiSy qui perdirent en cette occasion toute leur artillerie. 
Il venait d*étre nommé ^ par le roi d^Espagne , gfénéràl en 
chef de Parmée de Catalogne» lorsqu'il fut surpris et fait 
prisonnier de guerre par les Français, dans le village dé 
Vendrell, le as décembre de là même année. Géndatt etï 
France, il y demeura prisonnier de guerre jusqu'à ce qiie 
la première restauration du trône des Bourbons vtnt, en 
18149 Ig rendre à la liberté. Il retourna en Espagne pren- 
dre son grade de maréchal-de-camp , et y fut em[)loyé, en 
i8i5, dànVTarmée de Catalogne, avec ordre d'être à là 
disposition du prince français duc d'Angouléme. S. A, 
R. rayant appelé près de sa personne, l'envoya à fuy- 
cerda, et lui conHa le commandement de la Cérdaigne 
frataçaise, ainsi que celui du département de l'Arrîége. Par 
le moyen des intelligences qu'il se ménagea dans ce dépaN 
tement, il y prépara les habitants à fatre un mouvement 
en faveur de la cause des Bourbons, lorsque le prince serait 
disposé à y venir. Il organi8a aussi, dans le même but, 
plusieurs compagnies franches, auxquelles il fit faire de 
fréquentes incursions dans ce même département. Le duc 
d'Ânguulôme lui conféra le grade de lientenant-général» 
le la juillet de la même année, et lui donna, le même 
jour, l'ordre d'entrer dans le département de l'Arriége, avec 
une seule compagnie franche. Le comte de Caldaguès exé- 
cuta cet ordre; et, ayant été secondé par l'armement 
spontané des habitanis, il se rendit maître de tout le pays 
eu deux jours, et obligea toutes les troupes qui lui étaient 
opposées à se retirer. Il informa aussitôt S. A. R. de l'heu- 
reux succès de cette opération; lui fit connaître qu'elle 
pouvait avec sécurité se rendre dans le département de l'Ar- 
riége, et lui donna avis de l'évacuation de Toulouse par le gé- 
néral Decaen. Le diic d'Augoulême le créa commandeur de 
Tordre royal et militaire do Saint-Loùis» le ao juillet, pour le 
récompenser d'avoir soumis le département de l'Arriége à 
Tautorité du roi. S. M. confirma cette promotion. Le comto 
de Caldaguès avait été ^^ement nommé par S. A. R. com- 
mandant de la 10* division militaire, le 2y juillet; mais il 



« ^ 
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ne conserva ce commandement que jusqu^ea août suivant « 
époque à laquelle il dut le quitter , par suite des disposi- 
tions de Tordonnance royale fixant l*âge au-delà duquel 
les officiers ne doivent plus être conservés au service actif. 
Sa délicatesse ne lui permettant pas de servir deux souve- 
rains, il envoya à S. M. Catholique sa démission de maré- 
chal-de-camp. Le roi d*Ëspagne ne répondit à cette dé- 
mission que par Penvoi d'un brevet de lieulenant-^énéral , 
qui fut expédié en 1816. Par ordonnance de S» Majesté 
Louis XYIII , en date du 1 a mars de la même année » le 
comte de €a\,daguès fut nommé prévôt de la cour prevôtale 
du département du Cantal. Il obtint, en septembre suivant, 
Tautorisalion de porter la croix de Tordre royal et inililaire 
de Saint-Herménégilde d'Espagne. Il est aussi chevalier de 
Tordre de Saint-Ferdinand d^Espagne, de 3* classe. On le 
trouve porté dans le tableau des pensions inscrites au tré- 
sor public» à la date du 1*' septembre 1817, pour la retraite 
du grade de maréchal-de-camp y après 55 ans de service. 
[Brevets militaires. Moniteur, annales du temps.) 

DB CALONNE (Charles), baron de CouHebonne, maré^ 
chai-^-camp, était lieutenant de la compagq^e de chevau- 
légers commandée par son père, lorsqu'il obtint, après la 
mort de celui-ci, la lieutenance de roi, de Calais, par 
provisions données à Saint-Germain-en-Laye, le a novem- 
bre 1637. On lui accorda le grade de maréchal-de-^amp , 
par brevet du '26 mars i65a. Il eut ensuite une commission 
pour commander à Hesdin. Il obtint Pérection de la ba- 
ronnie de Courtebonne en marquisat, par lettres du mois 
de juin 1671 , registrées au parlement et à la chambre des 
comptes, les6et 1 a septembre 167a. On lui donnna la lieute- 
nance de roi au gouvernement de Flandre, par provisions 
du 19 avril 1693. Il était en possession de toutes ses chaiges 
et emplois , lorsqu'il mourut , au mois d'octobre 1695. 
[Chronologie militaire, tom. f^, pag. 3^5 1.) 

ns CALONNE (Jacques-Louis)« marquis de Courtebonne, 
lieulen€Uit-général, fils du précéAtot , ^ntra au service , le 
1*' OQtobre 167a, en qualité de cornette au régiment de 
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oavalerie de Soiirdis. Il servit au siège de Maestricht» en 
1673 9 et fiDÎt la campagne sons le duc do Luxembourg. Il 
obtint une compagnie au même régiment, par commission 
du 14 septembre; combattit à Seueff , en 1674» couvrit les 
sièges de Dînant, de Huy, de Llmbourg, en 16759 et se 
trouva aux siégea de Gondé et de Bouchain, en 1676. De- 
venu mestre-de-camp d*un régiment de cavalerie, de son 
nom, sur la démission du marquis de Oivry, parcommisr 
sion du 6 janvier 1677, il servit en Allemagne, sous M, de 
Créqui; se trouva à la canonnade du camp du prince 
d*EÎ8enack; au siège et à la prise de Fribourg; aux sièges 
de Gand et d'Ypres, en 1678. Son régiment ayant été ré- 
formé, le 8 août 1679, on Fincorpora, par ordre du i5, 
avec sa compagnie, dans le régiment de Condé. Il se trouva 
au camp d*Artois, en 168a; au combat du Ter et au siège 
de Gironue, sous le maréchal de Bellefonds, en 1684* Il 
Servait, la même année, comme maréchal -des- logis de. la 
cavalerie, lorsquMl contribua à la défaite des Espagnols à 
Pont-Mayor. 11 fut employé au camp de TAdour, sous 
M. deBoufllertf, en i685 et 1686. Il obtint le gouvernement 
d*IIesdin, sur la démission du duc de Créqui, par provisions 
du aa fanvier 1687 ; et rétablit son régimont , par lettres 
du ao août 1688. Il eut, le 3 avril 1689, un ordre pour 
commander à Hesdin , en Tabsence de son père« qui avait 
le commandement de TArtois. Il fut employé, la même 
année, à Tarmée de Flandre, sous le maréchal d'Humrè- 
res, et soutint les troupes qui combaltirent à Valcourt. bn 
lei créa inspecteur-général de la cavalerie, le 19 avril 169^) , 
et il exerça cette charge jusqu'en 1693, époque à laquelle 
toutes celles de cette espèce furent supprimées. Il com- 
battit à Fleurus, en 1690; servit au siège de lyons, en 
1691 , et fut créé brigadier, le a5 avril deia même année. 
Employé en cette qualité à Tarmée de Flandre, par lettres 
du dernier du même mois, il combat lit à Leuze , sous M. de 
Luxembourg ; se trouva au siège des ville et château de 
Namur; au combat de Steinkerque, en 169a; et servit à 
Tarmèe de la Moselle, sous M. le dauphin, en 1694- Il fut 
fait de nouveau inspecteur- générai de la cavalerie et des 
III. 57 
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ne conierva ça cnmmandc'mani qua iunqu^afi août iuifant « 
époque à laquelle II dut le quitter # par nulle dea dlaposi • 
tloni de rordofiiiance royale fijiant TAge au-delà duquel 
le» oOleler» ne doivent plu» être conf<?rvéi au nervlce actif. 
Sa délloateAie ne lut permettant paf de «i'rvir deux iouve- 
raindy il envoya à S. M. Catholique fa déniiMlon de mare-» 
cbal-df-eamp. Le rot d*Eiipagne ne répondit à cette dé- 
mUnion que par Tenvol d*un brevet de lieutenanlr général « 
qui fut expédié en 1816. Par ordonnance de Sa Ma)eaté 
Louif XVIlIf en date du 13 mara de la m^éme année t le 
comte de Caf^daguèn fut nommé prévôt de la cour prevôtale 
du département du Cantal. Il obtint, en feptembre fuivant* 
rautori»atlon de porter la croix de Tordre royal et militaire 
de Saint-Herménégllde d^Eupagne. Il eut auMl chevalier de 
Tordre de Haiut-Ferdinand d'EspagnCf de 7f cliAne* On le 
trouve porté danf le tableau dc« pennlon» Inucritea au tré- 
sor public, à la date du r'neptembre 18 179 pour la retraite 
du grade de maréchal-de-camp, aprè» 55 an^ de nervlce. 
^Bre^ets ml/iiairtifi , MonU^ur, annaki du tampu,) 

01 CALONNE (Charlan), baron de Caurtebonne, maré^ 
chal-da^camp, était lieutenant de la compogq/e de cbevau* 
légem commandée par ion père, lonM|uUI obtint f aprèa la 
mort decdui'Ci, la lleutenance de roi, de Calaiit par 
provl»ionf donnéci & 8aint'Germain-en«Laye, le a novem- 
bre 1657. On lui accorda le grade de marécbal-de^amp , 
par brevet du u0 mam iGSs. Il eut enf uite une commlealon 
pour commander k Hefldin. Il obtint Téreolioo de la ba- 
ronnie de Courtc^bonne en marquiiiat, par lettre» do moia 
de iuin 1671 , regifitréeii au parlement et à la chambre de» 
comptes, lenUet 1 a septembre lO^d. On lui donnna la lieute» 
nance de roi au gouvernement de Flandre, par provitfiona 
du ig avril iOqS* Il était en posaett^ion de toute» «en chargea 
et emploi», lor»qu*il mourut , au mol» d'octobre 169S. 
[Chronohgk militaire , torn, y, pag, 55 1 ,) 

DK CALONNK (Jacque»-Loui»), manjuiMde Courtcbonnc, 
limtmant'-gMral, fll» du précétet, çntra au »ervice« le 
t'' octobre 1679 ^ en qualité de cornette au régiment de 
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oanalerie de Smirdîs. Il servit au siège de Maestricht, en 
1673 9 et fiait la campagne sons le duc do Luxembourg. Il 
obtînt une compagnie au même régiment, par cômmissioa 
du 14 septembre; combattit à Seneff, en 1674» couvrit les 
sièges de Dinant, de Huy, de Limbourg, en 1675, et se 
trouva aux sièges de Condé et de Boncbain, en 1676. De- 
venu mestre-de-camp d*un régiment de cavalerie, de son 
nom, sur la démission du marquis de Oivry, parcommisr 
slon du 6 janvier 1677, il servit en Allemagne, sous M. de 
Créqui; se trouva à la canonnade du camp du prince 
d'Eisenack; au siège et à la prise de Fribourg; aux sièges 
de Gand et d'Y près, en 1678. Son régiment ayant été ré- 
formé, le 8 août 1679, on l*incorpora, par ordre du i5, 
avec sa compagnie, dans le régiment de Condé. Il se trouva 
au camp d*Artois, en 168a; au combat du Ter et au siège 
de Gironue, sous le maréchal de Bellefonds, en 1684* Il 
Servait, la même année, comme maréchal-des* logis de la 
cavalerie, lorsqu'il contribua à la défaite des Espagnols à 
Poot-Blayor. 11 fut employé au camp de TAdour, sous 
M. de Boufllertf , en i685 et 1686. Il obtint le gouvernement 
d^Hesdin, sur la démission du duc de Créqui, par provisions 
du aa fanvier 1687; et rétablit son règimont, par lettres 
du ao août 1688. Il eut, le 3 avril 1689, un ordre pour 
commander à Hesdin , en Tabsence de son père« qui avait 
le commandement de TArtois. Il fut employé, la même 
année, à Tarmée de Flandre, sous le maréchal d*Humrè- 
res, et soutint les troupes qui combattirent à Valcourt. bn 
le. créa Inspecteur-général de la cavalerie, le 19 avril 169) , 
et il exerça cette charge jusqu'en 1693, époque à laquelle 
toutes celles de cette espèce furent supprimées. Il com- 
battit à Fleurus, en 1690; servit au siège de Mons, en 
1691 , et fut créé brigadier, le a5 avril deia même année. 
Employé en cette qualité à l'armée de Flandre, par lettres 
du dernier du même mois, il combattit à Leuze , sous M. de 
Luxembourg ; se trouva au siège des ville et château de 
Namur; au combat de Sleinkerque, en 169a; et servit à 
l'armée de la Moselle, sous M. le dauphin, en 1694- Il fut 
fait de nouveau inspecteur- générai de la cavalerie et des 

III. Sy 



45o BIGTIOKNAIKE HISTOBIQVE 

dragons, au rétablissement de ces charges, par coimnis^oii 
du ai décembre y et servît à Tarmée de la Meuse» sous le 
maréchal de Boiifllcr6»en 1695. Il obliiàt, après la mort de son 
père* la charge de lieutenant de roi| eu Artois, par pro- 
visions du 19 octobre. Créé maréchal- decamp, par brevet 
du 5 îanvier (696, il fut employé, la même année, à Tar- 
mée de Flandre, sous le maréchal de Villeroy; servit à 
Tarmée de la Meuse, sous M. de Boiifflers, en 1695, et au 
camp de Coudun, près Compiègne, en 1698. Il comniaDda 
dans la Flandre espagnole, sous M. d^Arlagnan, en 1701 ; 
fut ensuite employé à Tarmée de Flandre, sous le maréchal 
de Boufflers, et commanda , sous M. d*Artagnan , à Anvers, 
pendant Thiver. Employé à Tarmée de Flandre, sous M. le 
duc de Bourgogne, en 170a, il contribua à la défaite des 
Hollandais, sous Nimègue; marcha, avec M. de Bedmar, 
ausîéged*Hulsl; enleva, le 97 août, le fort Saint- André; 
et, le lendemain, le fort Ferdinand, où il fit prisonniers 
3 officiers et 6a soldats. Promu au grade de lieutenant- 
général, le a3 décembre, et employé en cette qualité à 
Tannée d'Allemagne , sous M. lé duo de Bourgogne, en 
1705, il se trouva au siège et à la prise de Brisack , devant 
lequel il monta la tranchée, le i** septembre. Pendant le 
siège de Landau, il fut détaché, le i5 octobre, avec sSoo 
hommes , et chassa un corps de 600 hussards et de 800 
chevaux Cjmemis , qui voulaient soutenir les lignes du 
Speyerbach. Il obligea cette troupe de se jeter dans Neus- 
tadt, où elle fut faite prisonnière de guerre. Il se trouva 
ensuite à la •bataille de Spire. Créé directeur-général de la 
cavalerie, le i5 décembre de la même année, il servit en 
cette qualité à Tarmée du Rhin , sous le maréchal de Tal- 
lart, pendant la campagne de 1704* et combattit à Hoch- 
stedt. Il mourut le 17 février 1705, âgé de 5a ans. (Chro^ 
r^ologie miiUairG, tom. If^, pag* 48of annales du temps,) 

DE CALONNE (Louis-Jacques), marquis de Courtebofute , 
maréchal-^de-canip , frère putné du précédent, naquit le 
a juin 1699. Il futûiit lieutenant de roi, en Artois, à la 
mort de son père, par provisions du ao février 1706. Étant 
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entré auxinouiqueluireif «n 1715 « il devint guidon de la 
compagnie dos gendarme» de ia reine t pur brevet du aa 
fuin 1716. Uobtiutf le 1" octobre 1719» une oomoctisiilon 
pour tenir rong de meMre-fle-OAinp de cavalerie } fut tait 
•oua-lleutenant de lu nAéine compagnie» io i5 novembre 
1726; se trouva au siège de Kehli en 175S; à rattni|uedes 
ligne» d^Eliiiigen; auaiiige de Philisbourg» en i;S4» et à 
l*an*airo de Clausen, en 1735. Créé brigadier» le 1*' janvier 
«740» il marcha, avec la gendarmerie» en Wustphalie» 
00 sooisrd*aeùt 174W et l'ut fait» le 3o septembre suivant/ 
oapttaiiie^ieutonant de la compagnie des geudarmoH bour* 
guignons « qu*i)^ommanda sur les frontières de Bohème 9 
et au secours do Braunau» dont 00 (Il lever le siège nux 
ennemie. Il rentra en France » an mois de lanvier 1743; 
loignit» le la juillet de* la même aunée » Tarmëe du Rhin» 
et finit la campagne en Hauto-Alaace. Employé à Tarmée 
du Rhin» par lettres du 1*' avril i744f '^ contribua à la 
reprise de Veiesembourg» et fut déclaré» le i3 août, ma- 
réohaUde-cbamp » dont le brevet lui avait été expédié le a 
■Mil précédent. Il se démit alors de la compagnie des gon- 
daroies bourguignons^ se trouva à Tailalre d*HagMenau ». et 
servi! au siège de Fribourg» Ce fut sa dernière campagnet 
Il qMAtta le service 9 et mourut le 1 1 août 1753. (CkronologU 
ire, iom* FJJ, pag, ao6.) 



M GALVO (Jean-François)» iieiUenant^gé/iéral , baptisé 
le aS iuiUet i6u5, et connu sous le nom du ùra^e Calvo^ 
éialt au service d*Esf»agno » lorsqu^à la soumission Aes Ca* 
taUiM il paMa à celui de France» en 1^641. Il se- trouva» 
scms le maréchal de Lamothe» aux combats des ig )anv.ier» 
04^^ 3o mars 164a; à la prise de Tamarith \ au secours de 
Lérida» doat on força les ennemis de lever le siège, la mé*- 
me année.; au secours de Fllx, de Mirabel, du Cap^de* 
Qttlfffs» en 164&; <^u combat sous L(^rida, ob le maréclial 
do Lamotbe fut battu, en 1844» ^ l* bataille de Lioren»; 
b la prise de Bakiguier, sous le comte d*Haffcourt» on i645» 
et au siège de Lérida, sous le même général» en »646. 
Devenu premief capitaine au régiment de cavalerie d'A- 
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4«là du PaiU*Ala}or; cQntrîbua à leur défaites et fut près 
d'enlever Je duc de Bouruoaville* Il se trouva à Tassaut de 
Giroane, dout on leva le siège» Le rot le nomma chevalier 
de ses Ordres» le Si déeenodire 1688. Employé àl>rmée de 
Flandre» soias le marécbal d'Humièresy par lettres du i5 
avrU 1689^1 U commanda un corps séparé pendant la cam- 
pugne^ par ordre du 4 b^U ^^ servit, sous le maréchal de 
Luxembourg^. par lettres» du 19 avril 1690* li avait été ^»- 
tiné poor ,cemaaander uo corps séparé, par ordre du ao 
mai ; noaift U.n»ourut à Deiase» le 3^ n^iaî ^690 , à la tète 
de ce corp^.. {.Oironedfigicmiiiùiire,. x^(». Jf^, pag. 2174; 
mémoire* du ttmps , ^liistoitt de France, du président Hi^ 
naidt; Ristoitre militaire d€ houis KIV, par M. de Qaincyi 
Mémoires, du Père d'As^rigfiQr, Gazette de jPrance.) 

W(GAMEIS (lac(fUes), baron d^Alais, maréchal de- 
camp, était attaché au marquiff de Gassion dès lâSo, et 
avait une compagpaîe dans son cé^iineBl au service dn rot de 
Suède. U passaau service- de rrahce, eu 1635, et se trouva, 
lamème année, à la défaite ée i4no Lorrains' près de Ciwi* 
té; à la prise. de Channés par cififtulatMMi^ et à celU de 
HeufcliÂteau pas aesant. Il seevit aux stégès de Dôle » en 
4636;de Landrecics, de Maubei^;^, et de la Gapelle, eo 
1657. Il devint^ en 16S8., lieutënant-colonel da réfîaieat 
d«$ Gassiop % servit aux sièges de Saint^Omer et d^Hesdin ; se 
trouva au eamèat deSaint-Nicelnsen Fioatdie; à la défaite 
des paysans révoltés en Normandie^ prèdAvrancbes, an-oiois 
de nevem^e l%3j^; au siège d^Art'as;:à la défaite de Tescor- 
4e dJun cop«oi.ennenli , et à la prls^ de oe convoi, en 1640» Il 
servit aussi à la pvise de Litlers; au siège d*Aire, età k^snlè- 
vemenl d'un quartier de GvoaicHs , en 1641* On sèpata du 
régiment deGassion 6 compagnies composées de Françala^ 
et on en composa un r^iment dont le baron d^'Alais fut fak 
n|estre'de-eanft|»9'le a8 novembre de cette même année* U 
eoromandji son régiment aux sièges de CoUiouEe et de Par» 
pîgnan ^ et» 1642 > resta eu Catalogne ; contribua à la levée 
du siège de flii^ ,. de Mimbel et du oap de Quiers ^ en i&i^» 
otse trouva ao'coaotbat de Lérida^ en 1644* U couvrit le aie- 



ge de Ro6ef ; combattit, à Lioreng ; gervil su §iég6et à ki pr»> 
se de Balaguier, en i645; aux deux sièges de Lérida^ en 
1646 et 1647, et Â celui de Tortose 9 en 1648. Créé niaré«- 
clilil-de-cafut>, par brevet du 5 avril 16499 et employé eii 
cette qualité à Tarraée de Catalogne, sous le duc de Her^ 
cœur, il continua de servir dans cette province, où Ton 
se tiot sur la défensive , en 16609 et concourut , en ]65i v 
à la défense dé Barcelone, qui ne se rendit que le ]5, oc- 
tobre i652. Commandant la cavalerie de Tarmi^e de Ca- 
talogne, par commission du 18 niai i655, il fat blessé et 
fait prisonnier k Pâlamos, le 1" août, et mourut de ses 
blessures, le ai du même mois (i) (i). {Chronologie miU* 
taire, tom. VI ^ pag. 257.) 

DE CAMBIS (Louis-Dominique, comte) j lieutenant-géné'- 
rai, de la même famille que le précédent, baptisé le 10 
août 1669, fut connu d^abord sous le nom de chevalier de 
Velleron. Il entra cornette au régiment de tavaleric de 
Jeoffreville, le i5 mars 1689; servit au siège de Cabors. 
et combattit à Staffarde , en 1690. Devenu lieutenant au 
même régiment, en 1691 , il se trouva à la conquête du 
comté de Nice. Il obtint une compagnie, par commission 
du 29 novembre 169a; combattit à la bataille de la Mar- 
saille , en 1693; continua lïe servis en Italie, où on se tint 
sur la défensive, en 1694 et 1695, et y servit au siège de 
Valence, en 1696. Exempt de la compagnie de Lorges 
(depuis Luxembourg), par retenue du i5 avril 1697; >^ 



(1) Slorëri et l'IIistoire des Grands- OflBcîers de la Couronne lui don» 
nent par erreur la qualité de Heutenant-génëral des armées du roi. 

(9) Jacques de Gambis , son fils , qui servait près de lui à la môme af- 
faire, fut aussi blessé, et mourut à Palamos. Leurs deux corps furent 
apportés et ishumé» dans la cathédrale d* Allais, où l'on conservait 1'^ 
pée de Jacques de Gambis père , sur laquelle étaient graf éfl ces mot» s 

« Je suis Gambis pour ma foi ; 

• Ma mattresse est mon roi : 

« Si tu m'attends , coofesse-toi. » ■ 
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servit au camp de Gompiègne » en 1698; à Tarmée d'Aile^ 
magne^en 1701, et à la défaite des Hollandais , sous Ni- 
mègue 9 en 1 70a. Il eut rang de niestre-de*cainp de cava- 
lerie, par commission du 1*' juillet 1705; combattit à Ecke- 
ren, la même année, et continua de servir en Flandre , où 
on se tint sur la défensive , en 1704 et 1705. Il combattit à 
KamillîeSy'en 1 7069 et à Oudenarde , en 1708. Il obtint le 
gouvernement des ville 9 viguerîe et citadelle de Sisteron , 
au mois de mai 1709; combattit à Malplaquet9 le 1 1 sep- 
tembre i et devînt deuxième enseigne de la compagnie des 
gardés-du*corps 9 ^auïs laquelle il servait 9 par brevet du 20 
du même mois. Gréé brigadier, par brevet du 29 mars 1710, 
il fut employé à l'armée de Flandre, en 1711 et 171a ; se 
trouva, cette dernière anuée9 aux sièges de Douai, duQues- 
poi 9 de Bouchain ; et à ceux de Landau et de Fribonrg , ei> 
1715. Il devint premier enseigne de sa compagnie, le ai 
juillet 17161; fut créé maréchal- de-camp, le 1'' février 17199 
et passa troisième lieutenant de la même compagnie 9 le 29 
août 1 720. On lui donna l'expectative d'une place de grand* 
croix de Tordre de Saint- Louis, avec la permission d'en 
porter les marques, par lettres du 20 décembre 1722. Il 
prit le nom de comte de Gambis en se mariant, au mois 
d'avril 1724* Nommé dans le même temps ambassadeur en 
Savoie, il revint de cçtte ambassade, en 1728; devint 
deuxième lieutenant, le 1" avril 1729, et premier lieu- 
tenant, le r' février 1730. Nommé pour commander en 
Dauphin^, par commission donnée à Fontainebleau , le 10 
octobre 1735, il quitta les gardes- du -corps, le 1*' février 
1734; obtint 6000 livres de pension , et une place de grand* 
croix de Tordre de Saint-Louis, par provisions du 16 du 
même mois. 11 fut promu au grade de lieutenant-géné- 
ral des armées du roi, le 1*' août suivant. Nommé am- 
bassadeur en Angleterre , le 5 novembre 1 736 , il se démit 
du commandement du Dauphiné , se rendit en Angleterre, 
au commencement de 1737, fut nommé chevalier des Or- 
dres du roi, le 2 février 1789, et mourut à Londres, le 8 
février 1740. {Chronologie militaire, tom, Vj pag» 171; 
mémoires du temps ^ Histoire de la maison du roi^ par 
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Taèlê de NœufviUe, tonu . I , pag. 619; GazeUe de 
FrançeJ) 

DB GAMBIS (Louis* Joseph -Nicolas, marquis), UeuUg 
nant-^énérai, fils du précédent, naquit le i*'niars ly^S. 
Il entra aux mousquetaires en i^Sg, et fut fait capitaine 
au régiment de cavalerie de lourbon, le 6 mai 1740- H 
obtint le gouvernement des ville et citadelle de SIsteron, à 
la mort de son père , le i** juin suivant. Il commanda sa 
compagnie en Westphalîe , sur les frontières de Bohème , 
en Bavière, et sur les bords du Rhin, en 174*9 '74^ et 
1743; ^ 1^ prise de Weissemboorg et de lignes de la Lau- 
tern, età Taflaire d*flagueuau, en 1744* Devenu mestre^ 
de-camp-lieutenant du même régiment , par commission 
du 10 septembre il le commanda an* siège de Fribourg, 
la même année; puis sur le Bas-Rhin| pendant Thiver, et 
pendant les premiers mois de la campagne de 174^- li 
joignit Tarmée de Flandre, au mois de iuin; campa quel- 
que temps à Chièvres, sous le marquis de Clermont- 
Âlexandre, et servit, sous ses ordres, au siège d*Ath. U 
9e trouva au siège de Bruxelles et à la bataille de Roucoux, en 
1746; à la bataille de Lawfeld, et au siège deBerg^op- 
Zoom, en 1747» 3U siège de Maestricht, en 1748, et fut 
fait brigadier de cavalerie, par brevet du 10 mai. Il servit 
en cette qualité au camp de Gray , en 1 754 ; à la bataille 
d'HastembecL; à la prise de Minden et de Hanovre, et 4 
la bataille de Rosbaak, en 1757. Le roi Tavait créé cheva- 
lier de Saint-Louis, le 3 îanvier descelle dernière année. 
U fut employé sur fts côtes , en 1758 et 1 759 , et se trouva 
aux affaires de GorbacL et de Warbourg , et à la bataille 
de Ciostercamps , en 1760. pronoiu au grade de maréchal- 
de-camp , le ao février 17(11 , iLse démit alors du régiment 
de cavalerie de Bourbon, et ne fut pas employé depuis. 
On le créa lieutenant-général, le 1*' mars 1780. La djite 
de aa mort ne nous est point connue. {Oironologie militai" 
re, totn. Fil , pag. ^12; Gazetie de France.) 
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DB GAMBISb'Oesâv (N...., comit), lieuêenani-^néral , 
de la môme famille que les précédents, servait eu 1741 » en 
qualiléd*aide-de-camp du vicomte de Gbayla, liealenaDl*- 
|éiiéral. Il commanda un régiment d*i»faiilerîo de ion 
nom, depuiH le mois de février 1749 {usqu^en avrii 1761^ 
époque à laquelle oc régiment fui incorporé dans celui de 
Boyal. Le comte de Gambis^ut alors réformé, et obUnt le 
grade de brigadier d*infanterie , par bsevet. dti a5 juUlel 
suivant. On le créa marécbal-dc-camp, le la noveaabie 
1768 , et lieutenant-général, le 1*' mars ^1^84. {EtaUmi^ 
Utaires,) 

* GAMBBIBLS (Pierre-Dominique), naquît à la Grasae, 
département de TAude, le 17 janvier 1767. Il entaaaQ 
service en qualité de volontaire dans le %* balalUoo de 
TAude, le 10 noveiçbre 1791 ; fut nommé sergeui-maior^ 
le I*' avril 179a, et parvint-sucoessivement par diveragrat- 
des {usqu*À celui de chef de bataillon, qu'il oblînl, 1^%/^ 
mars 179S. Il fit les campagnes de i^ga à Farinée des Alâ- 
pts, et celles de 1795 à l'armée des Pyrénées-Orientales, à 
la tète du 6* bataillon deTAude. AprèsJa paix avec TBapa» 
gne, il pasf^a à Parmée d'Italie, où la a* demi brigade de 
l'Aude, qu'il commandait alors comme plus ancien chef 4o 
bataillon, fui incorporée dans la 4* demi-brigade de li- 
gne. Le 19 mars 1797, à la tète du 1*' bataiUoo de celle 
demi-brigffde et de deux compagnies de grenadiers.da me*- 
me corps, Il enleva de vive force la redoute et le ibride 
la Ghiuza, qui c<^uvraient et défendaieiU la grande ninte 
delaGaririthié, <ft arrêtaient la marcSe de rarméo fran- 
çaise. Après la rentrée de Farmée en Italie, etàl'époqoe 
du traité de Gariipo-Formio , il commanda la place de Vé^ 
ronne , où toute la division Augereau , de lequeUe Li-4* de* 
mi-briçade fesait partie , était eu garnison. Le bruU ajuint 
couru que les négociations allaient être rompues, il reçut 
du lieutenant-général Brune, qui avait vemplacé le géaé- 
rai Augereaq , l'Ordre de prendre toutes les mesurée né- 
cessaires pour mettre le fort Saint-Pierre en état de dé- 
fense. Le chef de bataillon Gambriels s'occupa sans re— 
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lAohe fie référer et augmenler les ibriificatioDS de ce 
fort 9 €t parvint à y faire placer, en peu de|oar8, 4^ pîè* 
oea eu batterie. Lu paix avec 1* Autriche ayant été décidé- 
ment aignéOf la 4* demi-brigade ae rendit k Tarmée d*An* 
gleterre, et le chef de bataillon Canabriels reçut Tordre de* 
eonaerverlecomoEiandeineut du fort Saint-Pierre, jusqu'à 
ce qu*il eût fait évacuer sur Manteue topt l'approvisionne- 
ment de aiége. Cette opération étant terminée , il rejoignit 
son corps» aiqrs en garnison à Cherbourg. En 1799, il fit 
la can»pagne d'Hollande, et en 1800 celle du Rhin. D'après 
une nouvelle organisation de l'armée, *qui eut lieu à cette 
dernière époque, il passa dans la 5o* demi-brigade de ligne. 
Après la bataille de Hohenlindep et là paix qui en fut la 
suite» ce corps prit ses cantonnements sur le Danube, en- 
IvelogoUtadtetRaiisbonne. Le chef de bataillon Cambriels 
reçut une lettre du ministre de la guerre qui Tinformait que 
€eU»i de%, marine l'avait demandé pour chef d'étal-maior 
d'uM €Xf>édition secrète , commandée par le contre-ami- 
ral IiaoroBSe. Le ministre lui laissait la liberté d'accepter ou 
de refuser ce poste; mais il lui prescrivait de s'expliquer sans 
délei. Ne prévoyant pas que la paix générale, qui était si- 
geëe avec toute l'Europe, fût troublée de long-temps, le 
dhef de bataillon Cambriels accepta les fonctions de chef 
d*élal-maior qui lui étaient offertes, et se rendit en consé- 
quenee à Paris pour y prendre les ordres du ministre de la 
■isrine^ à la disposition duquel il avait été mis*par celui de 
lâig«erre$ maisquelque diligence qu'il Ht, il n'arriva dans la 
eapilale||u'après le départ de l'expédition pour la Guadelou- 
pe. Le. ministre de la marine ne l'ayant remplacé que provi- 
eoirement, lui donna l'ordre de se rendre à Brest pour s'y em« 
barquer sur le premier bâtiment qui partirait pour les An- 
tilies. Peu de temps après son arrivée à Brest , et au mo^ 
ment où il ee disposait à partir, la nouvelle de l'insurrec- 
tion des Nègres de la Guadeloupe, et celle ^e l'embarque- 
ment forcé du capitaine*général , parvinrent au gouverne- 
ment français, qui se hâta d'organiser une expédition pour 
aller rétablir l'ordre dans cette colonie. Le commandeokent 
de cette expédition fut confié au lieutenant-général Riche- 
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panse, qui se rendit à Bresi avec nn chef d*état'ma|or. La 
position du chef de halailton Gambriels se trouvant eirtiè- 
renient changée , il se disposait à rentrer dans son corps 
lorsque le général Richepanse > sous les ordres duquel il 
avait déjà servi , le détermina à le suivre ; l'attacha à sob 
état-major 5 et lui donna, le four même du débarquement 
à la basse-terre , le comYnandement du 2* bataillon de la 
66* demi-brigade. Après plusieurs affaires Irès-meurtriè- 
^res, mais qui ne furent point décisives, les insurgés, qui * 
occupaient les bords de la mer, furent forcés de rentrer 
dans le fort Saint-Charles, dont on forma d*abord le blo- 
cus. On s^occupa ensuite des travaux que les localités et 
les ressources du pays permettaient de faire pour entre- 
prendre le siège de ce fort. L'ennemi , de son côté , fit tout 
ce qu'il put pour empêcher la continuation des travaux et 
rétablîs<iement des batteries. Le 18 mai 1802, l'armée 

m 

d'expédition eut à soutenir une double attaque de la 
part des Noirs , qui ^ d*utt côté , se portèrent sur le c^rps 
d'observation à l'habitation Legret, où le bataillon expé- 
ditionnaire , commandé par lé chef Pilet , les 6t repentir 
de leur audace; D'un autre côté , une sortie du fort Saint- 
Ch:irles s'avança sur la garde de la tranchée que comman* 
dait le chef de bataillon Gambriels : l'ennemi fut attendu 
sur ce point avec beaucoup de sang-froid jusqu'à son arri- 
vée à la tête des travaux. Les Français sautant alors par- 
dessus les épanlenïents , coururent aux Noirs ; tuèrent le 
commandant de la sortit, ainsi qu'un grand nombre des 
siens, et obligèrent le reste à se replier sur le fortdays le pins 
grand désordre. Le 22 du même mois , les ennemis, crai- 
gnant un assaut, évacuèrent ce fort à huit heures du soir 
par la poterne du Galion , avec environ 4oo,lioinmes de 
troupes soldées, commandées par Delgrès, et accompagnés 
d'iine foule de Noirs armés de toutes pièces. Ils se ralliè- 
rent aux autres Nègres, qui occupaient le Parc et le Matoa- 
ba , où les dispositions qu'ils ajoutèrent aux défenses na- 
turelles , déjà très-formidables , pouvaient les rendre ab- 
solument maîtres de refuser un combat désavantageux, et 
de se répandre à volonté par des irruptions soudaines dans 
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toutes les parties de la baase-lenip. Ilft«vaieot lears avant-* 
posti'8 en avant de rhabitation Guiehard, au sommet de 
l*angler formé par la rivière Moire et ia rivière des Pères» 
dont les rives sont à pic et à pltis.de cinquante pieds de 
profondeur. La masse des révoltés se trouvant placée à la 
vaste habitation d^Anglemont « défendue par les rivières et 
fortifiée de parapets arviés de palissades et de canons , 
une attaque de front fiit regardée, conune impossible à 
tenter; et il fallut que le général BJcbepanse se décidât à 
diviser ses forces , et à tâcher de mettre un «asemUe qui 
empêchât ses troupes d'avoir à combattre séparément. 
Le 989 à deux heures du matin , le 2* bataillon de la 66' 
demi-brigade, commandé par le chef Camh|^els, auquel 
le général en chef avait adjoint sontaide-rde-canipi le ca- 
pitaine Lapointe , partit de Legret ; et par des chemins qu*il 
se traça dans d'horribles précipices , il franchit les mornes 
flopêl et Colin, la rivière des Pères, l'habitation Lassalle, 
d'où il chassa l'ennemi) et parvint, en poursuivant les Noirs 
)asqu*au Presbytère, à les forcer de se- retirer à Daugle- 
mont. Le même jour , le 3* bataillon du même corps, corn* 
fliandé par le chef de b|itaillon Lacroix ^ était parti de la 
basse- terre vers six heures du matin, ei devait, en passant 
par le morue Fifi-Massieu, se réunir sur l'habitation Las-^ 
salle au chef de bataillon Cambriels, aiin d'attaquer simuU 
tanément la position fortifiée de Danglemont. L'ordre por- 
tait que ces deux bataillons seraient de dix à onze heures 
sur l'habitation Lassalle. Le chef de bataillon Cambriels 
s'en était déjà rendu mattre à djx heures; mais le chef de 
bataillon Lacroix rencontra des obstacles qui l'empêchè- 
rent de forcer le passage de la rivière des Pères, et par 
conséquent le morne Fifi -Massieu , d'où il devait se diriger 
sur l'habitation Lassalle. Cependant environ aoo hommes 
de ce bataillon trouvèrent le moyen de se rallier au chef 
de bataillon Cambriels. L'attaque devait se faire au plus 
tard à midi par les deux bataillons réunis : il était environ 
quatre heures, et rien n'annonçait que le chef Lacroix dût 
arriver avec le reste de son bataillon. Dans cette position , 
le chef de bataillo^ Cambriels prit en particulier le capi-' 
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taitre Lapdinte , avi{0urd*èni iMréohaUd«*c«mp » «I lui 
âh ; « MesntiHiillons sonl preiqoe épùbéet ^ et je ne puU 
•m^en pracartrrt piitnqTie nous «ooiine» au milieu det en* 
unemi», et par oeiiâéqaent lan» Dommunicatioii avec le 
f relie de l'aidée : té manque autit de Wvrea ; il aeiiaU trop 
vdalij|;ereâx d*af tendre plu« lon|r4eni|Hi l'arrivée du chef de 
irbatalllôir Laûtofx, par te raison que la nuit opfiroobe; (o 
»Bui0 donc décidé à atlaqner seul, perauadé d^ailleurs que 
»)e réumirai. Mais» dami le cas contraire, et dana rbypo-* 
«ihèftOKiti, périMant dan« rattaque» |e ne pourrais îuatlAec 
vtnol«-niéme ma déletvniuatlén atiprès du général en obef» 
» f e voua pHe de lui dire que |e n*tf i pas cru, dans la poaiiioii 
•erlUque oi^mnis nous trouvons, devoir différer plus loHf^ 
• tetnpsrattaque.i LechefdebataiUouCambrieUréunkaloffe 
M>u t>alaillon et les hommea du 5^ qui ravatenlTe|oiui; en 
fottna li-ois colonnes; se mit à la léce de celle du oeoire, 
et marcha ad pas de charge sur Tennemi. Ses troUpee, 
i^aruhant à Penvi Pune de Tautre sur Dangiemont, bva- 
vèrenl pendant un quarl-d*heure une grêle de baUes et de 
boulels sans pouvoir riposter Rien ne lea arrêta cepeo* 
dantf et déjà plusieurs soldais avi\|enl franchi lesretrancb» 
tnents, lorsque les ennemis, pous»ésà boutfsesauvèrenl dans 
l*habilatioti; mirent le feu à leurs poudres, et se Urenl sau«> 
ter au nombre d'environ 400, parmi lesquels était Delgtès. 
Une trentaine de Français, dont un oapitaino et un lleu-^ 
tenant, périrent dans cette occasion, et le ohef de bataillon 
Cdmbriels y reçut un éclat à ta cuisae droite (1). Après 
oetle ofiïilre , le chef de bataillon Gambriels filt envoyé à la 
Cilpeslerre, et chargé de fouiller les bois de ce quartier, alnal 
que ceux de la Goyave et du petit bourg, dans lesquels s'é- 
tait réfugié ungrand nombre de Nègres qulfaiéalenidea in^ 
oursionssur les habitations* Le plus grand nombre» profilant 
de Pamnfslie qui avait été accordée, fevinrenieur leur» babî- 



(1) Tout Icfi détail» que qous venoaH de donner lur lei lervicei du chef 
do balaillon C«nibncl», h la Guadeloupe, sont eilraits deo rapports 
•dromës dan» le tcraps par le gi^néral RicliepiDie su miaittro de la tas 
rlne et de* colonieii. 



fl»e«t la tiaaquiHilè Ibnsot rélaUift la.cb«f «M.b^Mîtfcvv 
.Cambrielfl vcçat yoi4M dîalkr pfeM4iie \^ ÇQiom^^dw^M^ 
Hipéfi«iur< de la graodft^itevrfl. Le a5 leplenibre i£q4i 4 C^^ 
nomitié oelonel du Qûf régiment» doiil) lef« Irelti premier! 
bfttaUlom étaient à la Goadeloape M le« «iiMife «utireii ^ 
Biivope. Le aa «eptembie 1 808 , il teviwi aq miniisl^A 4« 
le mapiae-pour lai denandeff i*autori«iUpo de veywh W. 
Franoe. L'ayant obtenue » U paiikil de lit* GAïadelouf^» le 1,5 
fuin 18099 sur la frégale la Funieitsv» hu m juillet iiaivanik« 
il* fiU pris par le» Auglaia sur celle frégate i.qMÎ- Iwib4 Wl 
leur pouvoir, aprè» uiiopnibat dij-iiepi Leures i da^s l^^m^l 
Cnoftbriels reçut trois éclats, de boia qui le blessèreo^t léger 
iemeot au bras droit , à la main; gaUK^Iie. et ag. QMtiUoa^ U 
fol conduit à la Nouvelle- Ecosse 9 et 4e là ei^ Augleterrç,f 
d'où il Cul renvoyé on.'Frauce mt pare^* Nomp»^ col^oej 
dU'Sr léger y le ea août 181a, i) sei trou^a^ le. 7 QCtqbr^ 
iSiSy à^PaffaiDe du oainp.de Bflrra.>eii Enpagoeyet.y reçi^l 
un coup de feu qui lui traversa la jambe droite. En 18144 
lors de la nouvelle organisation de Farniée , il fut nommé 
eolonel du 3' régiment d^iitfautQci^ liigfbpe.n.ol fut cré4 ip»* 
réchaMe-camp^ le 37 juin 1845, Étant àParisi, datia. le 
mois de juin suivant, il reçut du ministre de la guerre Tor- 
dre de prendre le. commandement d^une brigade et de la 
ligne 4e défense de la Vllleltç, sous les ordres du lieutenant- 
général Ambert. Il suivit qe |^énéral à Uarmée de 1^ Loire, 
oà U coimnianda^ iim|u!au Uce^cienaentQe l'armée» la pre,7, 
mière brigade de ladivisioe Tra^ou Apr^fes.ce UoenciemcnAv 
*ii se retira dans ses foyersi On le trouve classé, en t8at;y 
pari|ii les maréchaux- de -camp disponibles. Le général 
CaipbrieU.a.été fait ofiA^li^r, de la L.^lQ.n-d'hbnueur, le a4^ 
ao0ê< 1814» {Breim^f, «!• àaU. mUiiim4ifip,MQnMéW'$ *annMtf^ 
duiemps.y . 

CAUBRlIlïliE (Pierre-Jacqnes-Étienne; baron)^ mare-- 
ckal'dc-^çamp, naquit à Saint-Sébastien près de Nantes en, 
Beetagne, le a6 décembiVl770» Eils d*gji négocianjt qMi 
tenait un rang asseï considérable 9 il reçut une éd4ieatio». 



V 
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soignée 9 et embraMa la caitiMe «lélarévoUitioii avec ardeur. 
Devenu officier de la garde nationale dciNanlea». il s^enWVIa 
Tolontairement 9 el servit dans la légion nantaise, qui ae^ 
distingua souvent pendant la guerre contre les Vendéens. 
Il était capitaine, en i^gS, lors deTaffaire de Quiberon, si 
funeste aux royalistes, et- donna, en cette fKscasion, des 
preuves d*une humanité, qui alors élnit rare et même dan* 
gereuse^ en sauvant de la fureur des révolutionnaires plu- 
sieurs émigrés pris' les armes à la main (i). Après la paci* 
fication de la Vendée , il passa à Tarmée des Alpes , ser- 
vit ensuite dans Tarmée du général Masséna, en Suite ; se 
trouva à bataille de Zurich, gagnée sur les Russes, en 

1799, et se signala dans cette ville , à la tèle d'une compa- 
gnie de grenadiers de la /fi* demi-brigade d'ia&nterie de 
ligne. Il commandait cette même compagnie, le 217 juin 

1800, au combat d*Oberhausen , où fut tué Tintrépide La« 
tour « d'Auvergne -Gorret, premier grenadier de la répu- 
blique (a)> et fut proclamé pour succéder à ce beau ti- 



(1 ) Dès 1 7p9 , GambroDoe avait en le courage de donner ohes m mère- 
an aaile à un curé réfracUiref pour le soiutraire à la mort. Lorsipi'U fot 
titt^nit devant le conseil de guerre de la i'<^ division militaire en 1816» 
il produisit plusieurs certificats authentiques qui attestèrent les divers 
traits d'humanité et de générosité que nous signalons ici. 

(3} Théophile-Malo de Latour-d*A^vergne-Gorret était né à Garhaix 
en Basse-Bretagne, le ^5 octobre i7|S. Il entra auserrice en i7'^7, corn* 
me soos-lieiltenant dans la s* compagnie des metisqoetaires ; paaan #•• 
•nite au serviee -d'Espagne ; donna des pfeoTcs de la plus grande valeur 
an siège de Mahon, et reçut, en récompense de ses services, une déco- 
lation <m'il accepta , en refusant la pension qui y était attachée. S'é- 
tant déclaré pour la révolution française, il servit à l'armée des Pyré- 
nées-Oriei^tales; ne voulut accepter aucun grade au-dessns deoelni de capi> 
taîne, et commanda cependMit en cette simple quiilité toute» les compn* 
gnies de grenadiers formant l'avant-garde, et appelées CoiattneimfsnutUm 
Son chapeau et son manteau qu'il avait l'habitude dç tenir sous le bras gau* 
che , lorsqu'il combattait, furent si couvent criblés de coim^ de feu que 
les soldats disaient: «Notre capitaine a le don de charnmrles balles.» 
Les généraux en chef ^'appelaient au^^onseils de guerre, et se trou* 
vaient bien des avis quil 7 donnait.^Rlt long^temps le iTervice de gé- 
nérai, sans vouloir pn recev.oir le grade. Après la pais faite avec !'£#•* 
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Ire, dont sa valeur et son oaracière le rendaient déjà di^ae. 
Parvenu successivement aux grades de chef de bataillon 
et de colonel , il se distingua en diverses occasions * et no» 
lamment à la bataille d*Iéna, le i4 octobre 1806. 11 fit 



pagne , il s'embarqui pour se rendre en Bretagne; mais ayant ëtë pris par 
les Anglais, il resta long-ten^ps en Angleterre. Lorsqu'il' fat ëcbant;é, il 
revînt en France, et se rendit à Paris, où il se disposait à jouir du rcpoa 
acheté par tant de glorieuses fati(;ues, lorsqu'il apprit que le fils d'un de 
ses amis se trouvait appelé au service militaire par la loi sur la première ré- 
quisilion, et que le père, vieillard octogénaire* était inconsolable de cette 
séparation. Aussitôt il court se présenter au directoire; obtient la Taculté 
de remplacer le jeune soldat ; part pour l'arnifSey et pendant deui campa- 
gnes, le sac sur le dos , toujours au premier rang et au poste le plur péril* 
leuz, il combat avec une valeur que l'ftge no peut refroidir, et anime les 
grenadiers, ses compagnoni* d'armes, par ses discours et ses exemples. 
Le premier consul Buonaparte lui donna le titre do ftremier grenadier 
dé ia république françaitCt^t lui décerna un sabre d'honneur. Modeste 
autant qœ brave , La tour-d'Auvergne écrivit alors à un de se« amis : « Il 

• n'est aucun des grenadiers, mes camarades, qui ne mérite cette arme 

• autant que moi. Allons i il faudra la montrer de près à l'ennemi. A mon 

• âge (il avait 5a ans), ajoutait-il , la mort la plus désirable est celle d'un 

• grenadier sur le champ de bataille, et je la trouverai, je Pespèrc. • Son 
voeu fut exauré. Grenadier dans la première compagnie de la 4^ demi- 
brigade d'infanterie de ligne , commandée par le capitaine Gambronne, 
Latour-d'Auvergne eut le cœur atteint*4]'un coup de lance, qui lui per- 
ça le corps de part en part , au moment où il repoussait une charge do 
houlans au combat d'Oberhausen, le 27 juin 1800. L*armée porta son 
deuil pendant trois jours. On lui éleva, au lieu même où il avait suc- 
combé, un monument simple, et en cela digne du héros qu'il allait re- 
celer. Lorsqu'on le descendit dans sa tombe, un grenadier lui tourna ia 
face du côté de Neuboarg, en disant : ■ 11 faut le placer comme il était 

• de son vivant, faisant face à l'ennemi. • Les consuls de la république 
ordonnèrent que le nom de Latour d'Auvergne serait toujours inscrit en 
tète du contrôle de la compagnie des grenadiers dont il avait fait partie; 
et avant la nouvelle organisation de l'armée, en 1H14, le plus ancien 
grenadier de cette compagnie portant le rœur du héros dans une botte 
de vermeil, répondait : ftréserU, toutes les fois qu'à l'appel on pronon- 
çait le nom de Latour-d' Auvergne. G«* guerrier généreux avait autant 
d'érudition que d<- bravoure , et possédait toutes les langues. Tous ses 
loisirs étaient consacrés à des méditations, et l'on trouvait toujours un 
livre à côté de son épée. Il a publié sur les origine t ga%Uoises un ouvrage 
qui f<iit beaucoup d'honneur à ses profondes connaissances. 

ni. 59 
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encore avec'distiuotioti ia campagne d* Autriche en 180^ 
A rouvertnre de celle de iSia contre la Russie, B était 
devenu major da 3* régiment de voltigeurs de la garde im- 
périale. Il déploya le même courage dans cette campagne 
et pendant la funeste retraile de Moscou ; fit ensuite la cam- 
pagne de Saxe , en i8i3, et rentra en France avec son ré- 
giment, après avoir fait admirer de nouveau sa bravoure et 
ses talents militaires à la bataille ^e Hanau. Il avait été 
créé précédemment baron d*empire, et fait commandant de 
la Légion-d*Honneur, le 6 avril de cette même année tÇiS. 
Buonaparle , pour le récompenser de ses services, le nom- 
ma général de brigade, le 14 septembre suivant. Employé 
en cette qualité pendant la campagne de France, en 1814» 
Cambronne fut blessé grièvement à la bataille de Craone, 
le 6 mars , et à celle qui fut livrée sous les murs de Paris, 
le 3o du même mois« Les événements militaires ayant for- 
cé Napoléon d'abdiquer , Cambronne sollicita et obtint la 
permission de le suivre à Ttle d'£lbe , et fut nommé oom^ 
mandant de Tescorte que les puissances alliées permirent 
à l'ex-empereur des Français d*emmener avec lui. Bttona- 
parte lui donna le commandement de Porto-Ferrajo, ainsi 
que la direction du matériel de sa garde, et le chargea de 
rinstruction des corps militaires. Lors de Tinvasion de Buo- 
naparle, en mars 18 15, le général Cambronne reçut k 
commandement de Tavaut-garde de ses troupes; s*empara 
de Sisterou et de Grasse, le 5 du même mois; marcha sur 
Lyon, et escorta Napoléon )usqu*à Paris, où il arriva, le 
ao« En récompense de son Eèle et de son dévouement, 
Buonaparte le nomma lieutenant-général (1), grand-offi~ 
cter de la Légion-d^Honneur , comle de Tempire et pair de 
France. Ces diverses nominations n*ont point été confir- 
mées par le roi. Il accompagna Napoléon pendant la cour- 
te campagne deBelgiqne. A la bataille de Waterloo , Cambron* 
ne commandait une des divisions de la garde impériale. Get- 



(1) Cambronne refuBa ce grade, aHëRuant qu'il était entore trop jean» 
pour en dire re?ètu. 
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t6gardécombattit avec la plusgrande intrépidité, long-temps 
même après que les autres corps de l^arméeearentété mis 
en déroute 9 et la divbion du général Gambronne fut pres- 
que entièrement détruite. Entourés d'ennemis nombreux , 
et sommés de mettre bas les armes, les braves Français 
qui composent cette division préfèrent une niort glorieuse, 
et Gambronne répond en leur nom et au sien : « La gardé 
•meurt; elle ne se rend pas. • Ce fiit alors qu'il tomba au 
milieu des siens, où les Anglais le ramassèrent tout cou-* 
vert de blessures , qui d'abord furent jugées mortelles. Il 
en guérft cependant, et fut conduit prisonnier en Angles- 
terre, d'où 11 envoya, le do juillet , à S. M. Louis XYIII, sa 
soumission et son serment de fldéltté , en demandant en 
même femps à être remis à la tète de son régiment de la 
garde. Gomprls dans la disposition de l'ordonnance royale 
du a4 juillet, qui prescrivait la mise en jugement des gé- 
néraux qui avaient attaqué le gouvernement royal à piain 
armée , il s'empressa d'écrire au ministre de la guerre 
qu'aussitôt qu'il serait rendu à la liberté, il paraîtrait de- 
vantses juges. Effectivement, étant arrivé à Galais, le 27 sep- 
tembre, il se présenta au conmiandant de cette place; fut 
conduit, sous escorte, à Paris, et renfermé dans la prison 
de r Abbaye. Traduit, le 96 avril 1816, devant le conseil de 
guerre de la 1" division militaire , il y fut acquitté de tou- 
tes les inculpations dirigées contre lui, et ce jugement, que 
le commissaire du roi avait frappé d'appel, fut confirmé, Ie4 
mai suivant, par le conseil de révision. Le baron Gambron- 
ne ne est maintenant employé comme maréchal*de-camp à 
^0 Lille ( 16* division militaire). Il a obtenu de S. M. la décora- 
tion de chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis. {Moniteur, était militaires ^ annales du temps.) 
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),i/ US GAUUS (François-Germain), marquis deBligny, ma- 
j^r; réchal'^^campf fut fait lieutenant au régiment du Roi, 
en 16^3; servit en cette qualité pendant les campagnes de 
^ cette année et celles de 1674 , 1675, 1676% 1677 et 1678, et 
^, se trouva à différents sièges et batailles. Il obtint, le 7 sep- 
iff. 59» 
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tembre 16849 une compagnie au mémerégimeut, et la c«in- 
manda à Tannée de Flandre, qui couvrit le siège de Luxem- 
bourg » en la même année* Defenn colonel du régiment de 
Saintonge, à sa formation, par commission du 8 seplem-* 
bre de cette même année ^ il le commanda à l'armée de k 
Moselle et à la bataille de IPleurus, en 1690; au aiéf^ de 
Mons y pois sur la Moselle, en i6gi ; à Tarmée du Rhin, en 
lôga et 1693; à Tarmée d'Italie, en i6g4; etàrarmée 
d'Allemagne , en i6g5. Créé brigadier d'infanterie , le 5 
janvier 1696 , il servit à l'armée de la Meuse, et à celle de 
Flandre, en 1697; à l'armée de Flandre y en 1701; à celle 
du Rhin, en 1709; se trouva à l'attaque du pont d'Hu- 
ttlngue ; à la prise de Neubourg et à la bataille de Frédé- 
lingen. Il fut employé à l'armée de Bavière, sous le maré- 
chal de Yillars, en 1705, et combattit à la première ba- 
taille d'Hochstedt. Promu au grade de maréchàl-de-^amp, 
le lô février 1704 9 il se démît du régiment de Saintonge, 
et se trouva à la bataille d'Hochstedt, sous les ordres du 
maréchal de Marchin , la même année. Il continua de ser* 
vir à l'armée du Rhin , sous le même général , en 1705, et 
sous le maréchal de Yillars, en 1706. Il servit à l'armée 
d'Espagne; se trouva à la bataille d'Almansa, et au né* 
ge de Lérida, en 1707, et au siège de Tortose, en i7oS.rIl 
fut employé à la même armée, sous le maréchal de Ré- 
sous, en 1709; à l'armée du Rhin , sous le maréchal d'Har- 
court, en i 710 ; quitta le service à la fin de cette campagne, 
et mourut le 9 mars 1728, âgé de 71 ans* {Ckronoiogie 
militaire, tom, VI , pag. 54o.) 

CANGLAUX (Jean-Baptiste-Camille) , comte et pair de 
France ^ général en chef, naquit à Paris, le a août 174^^ H 
entra au service, en 1756, comme volontaire dans le ré- 
giment de cavalerie de Fumel (depuis RoyaUPieardie) ; fit 
dans ce régiment les six campagnes de la guerre d'AUema- 
gne, d'abord en qualité de cornette, puis comme capital* 
ne, depuis 1760 , époque à laquelle on lui donna une oom* 
pagnie. Après la paix de 1765, il fut réformé comme oa- 
pitaine; mais il obtint l'aide-majorité de son régiment. 



Les écoles de cavalerie ayant été établiei» il ftttd*ahord 
élève de celle de Besançon , puis maître d*équitation à oeile 
éculè et ensuite à son régiment. L'Instriiotion brillanle et 
solide qu*il donna à oe corps le fit remarquer du dao de 
Choiseuil , alors ministre de la guerre , qui le fit passer» eo 
qualité d'officier supérieur, dans lerégimeutde Clermont 
cavalerie, en 1768 Ti). Ce fui dans ce corps que Canclaux 
développa en grand une activité Infatigable el un talent su- 
périeurpour instruire les troupesdansPartdesmanœuvreset 
de la tactique (a). Il obtint une commission de colonel, en 
1 77a, et la croix de Tordre de 8t.-Louis, en 1 773. Le ré^iiment 
de Clermont cavalerie étant devenu GontUDragons, Can* 
olaux le commanda jusqu'au 1" mars 1784» époque à la* 
quelle il fut créé brigadier de dragons. On l'éleva au grade 
de maréchal-de-camp, le 9 mars 1788 , et on lui donna 
Texpectative de la première inspection de cavalerie qui 
viendrait à vaquer. L*attachemeot qu'il portait au régiment 
deConti, le décida & demander d'en conserver le comman- 
dement, ce qui lui fut accordé à la sollicitation du prince 
de Conti , colonel-propriétaire de ce régiment. En 1790, il 
fut nommé Tun des inspecteurs chargés <le revoir les comp- 
tes des régiments, et de recevoir leurs plaintes. Il eut dans 
80U arrondissement les corps stationnés sur les bords de la 
Loire, depuis Orléans jusffu'en Bretagne. La prudence, la sa* 
gesse et la modération qu*il apporta dans cette mission le 
firent choisir, en février 1791 , pour aller, avec une com- 
mission civile , prendre connaissance des mouvements in* 
aurrectionnels qui venaientd'éclater dans le département de 
Morbihan. On lui donna, dans le même temps, le ooqa^ 
mandement de ce dépurtement, où 11 parvint à prévenir ou 
réprimer pendant asses long-temps les factions qui cher- 



•^f^m 



(i) Ganclaux n'avait alors que a8 ans. 

(4) 11 a publié, sous lu titra d'inêtrutiion à i'uiage du ré$im9nt de 
Dta^oni'Contit un ouvrage dans lequel les principes de la petits guerre 
««ont dëveloppés avec une netteté et une préoniion qui le readeat extié* 
memont utile pour les officiers d'avant-garde et les partisans. 



/ 
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Qhaieiil À entraver la marche des autoriléi* En 1 792» il com- 
mandait le déparlement du Finistère » et y remporta, le 8 
iuillet, près de Otilmper^un avantage marquant sur un 
parti d'insurgés. Il obtint le grade de lieutenant-généraU le 
7 septembre suivant, il fui appeié à Paris, où on lui donna 
le commandement de Tarmée des Pyrénées ; puis envoyé 
à* Brest pour présider à un nombreux embarquement de 
troupes destinées à une expédition couiro Saint-Oooùngue» 
et fut enfin nommé générai eu chef de Tarmée de TOuest* 
Cinquante mille Vendéens, sous les ordres de Cathélineau, 
étant venus assiéger la ville de Nantes» le ag julu 1793, 
Ganelatix, qui se trouvait alors dans cette place , prit des 
mesures vigoureuses pour la. mettre en état de défense» et 
parvint à repousser les assaillants, après plusieurs oom» 
bals opioi^Éiês et très*meurlrters. pour les deux partis. Il y 
eut son habit traversé d*une balle « qui blessa derrière lui 
un de ses aides^de-camp. Après la levée du siège de Nan- 
tes, il se ieta dans la Basse-Vendée; y poursuivit les dé- 
bris des divlsjons royalisles, et lit enlever de vive force, 
par le général Beysser, le port Saint Pierre, qui passait 
pour une des clefs de ce pays* La colonne de droite de son 
armée battit, le 16 septembre suivant, à Montaigu» les 
troupes vendéennes oomnaandées par Charette. Déjà il 
Vêtait rendu maître de plusieunr autres poates des royalis- 
tes, lorsque ceux-ci vinrent, le 19 du même mois, pré- 
senter, prêt de Torfou, le combat à la division républicain 
lie , commandée par le général Kléber : cette division fut 
Imttne. Une autre ooloniie, commaudée par Beysser, ayant 
également essuyé un écfaeo considérable à Montaigu et 
Clissou, le 91, Candaux jugea convenable de se replier 
sur Nantes. Chemin faisant, il fut attaqué par leslfoo» 
pes de Bouchamp et celles de plusieurs autres chela roya- 
lisles , qu*il culbuta. Il continua ensuite son mouvement 
rétrograde. Il venait de remporter À Saint-Symphorien , 
le 3o du même mois de septembre , une victoire sur Bon- 
champ, lorsqu'il reçut, le même jour , sa destitution pro- 
iiouoée par la convention nationale, qui le remplaça par 
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le général Léolielle (i). il te retira alon Mm ••« pfoptié- 
tëa à SavMiay, déparlwwot de TOlae ; iftala » ^ptèi la ré» 
volulion eu g thermMor an a (%f {ulUel 1794)9 U &1I 
rappelé à «en fonollona > et nomflaé. de aouveau gêné* 
rai en chef de Tarmée de rOiieat« Aprèa quelquee opéra* 
tion« "militaires contre les Yendéènt.'des'piopoiitkNitda 
paolAeatlon ayant été faites » Ganekiux mt» le tS Âvrier 
1795 9 avec le chef royaliste Gbarette une entrevue qui se 
termina , i^rès trois {ours de oonCéreni^es » par un traité do 
paix définitif, signé Je 1 7 du même mois. Lors de IVsipédi- 
Hon des Anglais et des émigrés français» à QoMsoron 1 Cad»' 
elaux, qui sVtait ooneerté aveo HoohOt seconda puisaam* 
ment ce général en chef 9 en loi envoyant de Nastee to»- 
tes les troupes dont il pouvait disposer. Sa santé ayant été 
considérablement affaiblie par toutes les fatigocs qu*ll 
avait essuyées, soit à la guerre 9 soit dabs Torganisation de 
plusieurs corps de troupes, le comité de salut public le 
rappela à Paris. En 1796» on l^euvoya dans le Midi pour 
y procéder à la formation d^une armée destinée à passer 
en Italie. Dans la première quinaaine du mois de décem» 
bre de la même année y il fut nommé ministre plénipo* 
lentiaire de la république française à la cour de Naplest 
où il fut remplacé 9 en septembre 1797» parTreilhard. En 
avril 1 799 , il fut nommé un des cinq membres compo* 
sant le bureau militaire établi près du directoire ezéoutifi 
Après kl révolution du i8brumairean8(9novembre 1799)9 
Buonoparte» devenu premier consul 9 donna au général 
Ganclaux le commandement de la 4* division militaire » el 
le chargea de cosicourir avec le général Hédouvilie à paci- 
fier ou sotimellre ce qui restait à celte époque d'insurgés 
vendéens* En mal 1800 9 Caudaux fut nommé insficcteur- 
général de la cavalerie de la a* armée de* réserve* et en* 
voyé & Diion avec des pouvoirs Tort étendus. On Tem* 



T 



(i) Ginoliux était de U oMto noble^ et ce ftit le motif de m deiti- 
tution. I 



47^ BlGTIOmUTaE HISTORIQUE 

ploya en la mèoie qualité à Tanaée des Grispoii. Il fut créé 
grand*officier de la Légion «d* Honneur, le 14 )um 1804; 
comte de IVmpIre, et devint membre du sénat conseira- 
teuF) le ^^ octobre suivant. En i8i5, il fut envoyé par Na« 
poléon Bu#naparte en mission extraordinaire à Rennes 
(i3* division militaire). Il adhéra, en 1814» à la déchéan- 
ce de Buonaparte> fut nommé par S. M. Louis XVIII pair 
de Fmnce, le f\ juin, et créé commandeur de Tordre royal 
et militaire de Saint-Louis, le !i5 août suivant.^ En i8i5, 
pendant ]e9 cent jours, Buonaparle le comprit dansTorga- 
nisation de sa chambre des pairs; mais Canclaux n'y 
ayant point siégé, le roi, par son ordonnance du 10 août 
de la même année, le maintint dans sa dignité de pair de 
France. {Moniteur j annales du temps.) 

« 

CÂNDRAS , voyez S^vanna. 

DE GANILLAG, voyez Moutboissier. 

SB GAI^Y, voyez Bbg de Libvee. , 

BE GARAGGIOLI (Jean), prince de Melphes, maréchal 
de France, originaire du royaume de Naples, était grand 
sénéchal de ce royaume , lorsqu'il embrassa le parti de la 
France. Il combattit à la journée de Ravenue , le 11 avril 
161a. Ayant ensuite suivi le parti de l'empereur Gharles- 
Quint, il défendit la ville de Melphes, où il fut fait prison- 
nier, ainsi que sa femme et ses enfants, par M.. de Lautrec, 
en 1 5a8. Abandonné par l'empereur, qui négligea de payer 
sa rançon , il offrit de nouveau ses servic%p à François l*'. 
Ge monarque lui donna le collier de son ordre, et l'em* 
ploya dans ses armées. Le prince de Melphes servit , en 
i536, dans la guerre de Provence contre l'empereur; se 
trouva au siège de Hesdin, en i557, et au secours de 
Luxembourg, en i543. Le roi le nomma lieutenant-géné~ 
rai commandant l'armée du pays de Luxembourg* par pou-, 
voir donné à Fontainebleau, le 4 décembre de la même 
année, et lui fit don le lendemain des terres et seigneuries 
de Romorantin, de Mogent, de Brie-Gomte- Robert, de 



^ 
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Yitry-^aux* Loges, de Château-Neuf-sar-Loire et des Mes 
•de Aiartîgue. Il fitliioiiiiiië lieuteaanNgénéral poué coin*- 
mander à Tfoyes, conioifitement avec' le duc de Mo«t* 
pensier, et pour veiller à la défense de cette ville, par pQiî- 
▼oir doi^né.à Saint* M aur* les- Fossés, le lo juin i544*Oii 
le créa maréchal de France à la mort du maréchal de 
Montpenat, par élat donné à Fontainebleau, le 4 décem- 
bre de la-toiéiiie année, registre à laconnétablie, le 19. Il 
obtint :]& gouvernement et la lieutenance^généraleen.Pié-* 
mont, sur la démission du comte d'Enghien, par provi- 
atons données à Gorbié, le 4 octobre i545, et fut confir- 
mé par Henri III dans la possession de ce gouvernement, 
pdr lettMS données à Saint-Germain-en-Laye, le 11 fuit-- 
let i547 ()]. Il rétablit et maintint dans cette province la 
dtiicipliiie miKtaire. Se trouvant affaibli par les fatigues et 
les années, il se démit du gOttverne«nent du Piémont, le 
9 Juillet 1 55b , et so disposa à revenir en France ; mais étant 
tombé malade à! Suze, >l y mourut le 29 juillet 1 55o, âgé de 
jo' ans* {Chronologie militaire , tom. II, peig. 347 ; Histoire 
d& France du. Pè^e Daniel; Vie des hommes illustres de Vab* 
bé'Pérault; Hifitoire des Grands'^Officïers de la Couronne^ 
de Thou; EHstoire des/naréchaux-de France de Godefroi.) 

• » • •• ft 

* I - * ; 

pfi GA^i^^MAN , voyfiz Riqvbx. 
DB GARGADO , voyez le SiNÉcsiX. 

BB GARDEYAQUË (Louis), marquis d^Havrincourt, 
lieutenant -général y né en 1707, fut fait lieutenant 
en second au régiment du Roi , le ao février 17^1 ; servit 
an €amp de Montreuil» au mois de . septembre 1722; ob-^ 



(1) Le président de Thou, tom. I, pag. 77^ le fait passer du gouver- 
nement de Languirdoc au gouvcrneuieot de Piémont ; il met aussiv aur 
sa tète la charge de colonel-général de la cavalerie française. Le prince 
de Melphes n*a été ni coIotieI-f]^énéral de la cavalerie française, ni gou- 
verneur du Languedoc. Un coup d'œil sur la succession des colontelsgé- 
nërauz de la* cavalerie française et des gouveriM^mfints du Languedoc en 
convainoss aisément. 

• 

m. (>o 
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tint aite tieuienancei le 1 5 m^ 17^6; fui eiii|>l<qré au oamp 
de la Moselle, en 17379 et obtiot, le ag sef^tem.bre t^5i, 
um compagnie dans le régiment de Dragons de Nicolaj. 
Il passa avec ce régiment à rarméed^Italie» au mois d*oe- 
lôbre 1733, ei se Irouva à tous les sièges qa*op y en* 
ireprit , ainsi qu'aux batailles de Parme et Guastalia. Nom- 
mé mestre»de*camp4ieulenafit du régiment des cuiras- 
siers du roiy le aS novembre 1734, il continua de servir à 
rarmée d^Italie ; contribua à la prise de Gonaagne, de Acg« 
gMo et de Révéré , en 1 735 ; rentra en France avec sou ré- 
giment 9 an mois de {iiin 1 ^36 9 el obtint 9 par provi&iona du 
91 mars 17379 le gouvernement d^Hesdio* sur la démis* 
siott de son père. En 1 74s » il commanda son régiment sur 
la frontière de Flandre 9 où 00 empêcha les eonemis de 
pénétrer. Il le commanda aussi $ en 1743 9 à la bataille de 
Detlingen, et vint finir la campagne en Alsace. Il servit, eo 
1744» AU siège de Menin; fut déclaré 9 le 7 jaio9 bnga- 
dler9 dont le brevet lui avait été expédié le a toai préoé* 
dent 9 et eut, le même iour9 des lettres de service pour 
l'armée de Flandre 9 où il servit au siège d'Tpres, U passa, 
par lettres du 19 {uillet, à Tarmée commande parle ma- 
réchal de Saxç, et finit la campagne au camp de Gour- 
tray. Employé à Tannée de Flandre» le 1*' avril 1745» il 
combattit à Fontenoy ; se trouva aux sièges des ville et ci- 
tadelle de Tournai, d'Oudenarde, de Dendermonde et 
d'Ath 9 et servit au siège de Bruxelfes9 au mois de janvier 
1746). Employé à Tarmée de Flandre, to 1*' mai suivant. 
Il couvrit avec le corps de l'armée les sièges de Alons, 
6aint-Guilain, Gharleroi, Namur, et combattit à Aaucoux. 
Il se distingua, en 1747» à la bataille de Lawfeld. Créé 
marèchal-de-camp, le 1*' janvier 174B9 il se démit de son 
régiment de cuirassiers ; fut employé à l'armée de Flandre, 
par lettres du 1 5 avril, et servit au siège de Maastricht. Il fut 
nommé ambassadeur en Suède, le a4mai 1749; créé ooo<> 
seiller- d'état d'épèe, au mois de septembre 1757, et promu 
au grade de Ueutenant-gènèral des armées du roi, le i*'mai 
1758. Il fut rappelé de l'ambassade de Suède, en 1762; 
passa à celle des Provinces-Unies, en 17^3, et mourut ea 



Bollmito %û 1767. {Chronologie mUUaire, tom. Vy pug^ 
5go ; Gazeiêe de jFVance.) 

0» €ARM¥AQI]B ( Aiiiiv-0«briel-Fierfe, chei^aliêr)^ 
num/miêéCHa^rincinirt, lieuienant*>géniral, né le a^septem* 
hn 19891 entra au tarvicei le i5 |aoviar i^SS» daui la 
première eompagnle des meoiquelairea de la maison 
du fOi. Devêna aide-de-oamp da duo de Cbevrea8e« 
mestre-de-camp det dragons, il fil, sous ce général, la 
campagne de 1758, et se trouva à la bataille de Grewelt, 
où, pendant oinq heures, 4 régiments de dragons oon« 
mandés par le duo essuyèrent, dans un état d*immobiUté, 
le feu d'une batterie de oanon et.d*obuslers. Capitaine au 
régiment de cavalerie d*£spincbal , il fit en cette qualité 
les canapagnes de 1759* 1760 et 1761; combattit à Min* 
deo, la première de ces trois années, et y eut un cheval 
blessé dans une charge contre l'infanterie anglaise. Il se 
trouva aussi, en 1760, au combat de Warbourg, où l'ar- 
mée hanovrietioe, commandée par le prince Ferdinand de 
Brunswick., battit un corps français sous les ordres du che« 
valler Damuy. Le marquis d'Havrincourt fut fait colonel 
au corps des grenadiers de France, le i" décembre 176a, 
et deiint mestre-de-earop, commandant du* régiment 
Royal-Étranger cavalerie, le 4 août 1770. On le nomma 
successivement brigadier, le 1" mars 1780, et maréchal- 
de-camp, le 5 décembre 1 781 ; mais cette dernière promo- 
tion n^ayant été déclarée qu'un an après avoir été faite 9 le 
marquis d'Havrincourt commanda son régiment de cava- 
lerie pendant ce laps de temps. Il émigra au commence- 
ment de la révolution française , et servit , en 1792 , dans 
ion grade de maréchal-de-oamp, à l'armée de 8. A. S. M* 
le duc de Bourbon. Il passa ensuite comme capitaine d'in- 
fanterie dans te régiment du comte de Béthisy» son beau* 
frère. €e régiment ayant été licencié , lé comte d'Havrin- 
court entra, avec le même grade, dans le régiment alle- 
mand de "Walstein {k cocarde blanche), soldé par l'Angle- 
lerre ; et 11 y fut employé jusqu'à ce que» ce régiment ayant 
été rappelé en Angleterre , il n'y eut plus moyen de oontii» 
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nver d*)r servir. Il fut créé lieiHenaBl-général à |ir«idr0 
rang du 20 lanvier 1801, par 8. M. Louis XV IU»<|aidal^ 
gna lui faire connatire cette promotion par une lettre da- 
tée de Hartewelt 9 le 1" îanvier 1812. 11 livtnt.'dMli sa pa-* 
trie après le rétablissemeal de Tauguste famille des Bour- 
t>one sur le trône de France , et fut admis ea septembiv: 
1S17» à la retraite do grade de lieateiiant-géiiéral« apfès 
45 ans 10 mois et 34 îotirs de service. (Etais mUiiaireSf 
tableau des pensions,) 

CARLET (Louis-François), marquis de la RozUre, ma-^ 
réchai'de-camp, naquit au pont d'Arche^ près Cbarle- 
ville en Rhetelais, le 10 octobre i^SS. Il entra au service, 
en 174^9 comme volontaire au régiment de Conti infante- 
rie, où servait son père (1), et fit ses premières armes en 
Italie. Devenu lieutenant au régiment de Touralne infan- 
terie 9 en i;4^9 il combattit à Raucoux, le 11 octobre de 
la même année, et se trouva ensuite à la bataille de Law- 
feld, ainsi qu*aux sièges de Berg-op-2U>om et de Maestricbt. 
En 1750, il passa du régiment de Touraine aux écoles de 
mathématiques et de dessin établies à MéiAères. En 17539 
il suivit aux Indes orientales le célèbre abbé Lacaille , en 
qualité dMngénieur dans la brigade destinée pour les co- 
lonies. Etant revenu en Europe, en i^Stj» il composa 
son premier ouvrage sur Tart militaire , ayant pour litre : 
Stratagèmes de guerre. Il devint, en cette même année, 
aide*de-camp du (lomté de Revel, et aide-maréchal*des- 
logifi de Tarmée auxiliaire de France, destinée pour la Ro- 
béme. Il commença, en 1757, la guerre de sept ans dans 
Tarmée de Westphalie, et se trouva à la bataille de Ros- 
bach, où il fut chargé de la direction d*une division d*ar- 
tillerie. Le comte de Revel ayant été tué, le marquis delà 
Roztère s'attacha au corps d^armée du duc de Broglie» et 



(1) Le père du marqnifl de b Rozière, lean Garlet, ett mort en 17II0, 
aree le grade de brigadier des année» du roi, qoi lui a^aît été coaMré 



fitavee ce géoéraletles maréchaux de Soubiseetd'Bttrées 
toute Ici guerre de Mpt ans. Il se trouva -à ia prise de Bre- 
men; fuA blessé, à la bataille de Suqdershausen , et nonv-t 
mé csapttaiue de dragons tiur le champ de bataille ; corn* 
balAît à Lotterobergh , çt à Berghem, en 17^9; au pas* 
aage de rifom; à raifaire deXorback, en 1760 9 et ser- 
vit à la prise de Gassel^ en 1761. A Taffaîre de Frawem* 
bergi.il fut sur le point de faire prisonnier le princis J^^r- 
dinaudde Brunsi^îck ; mais au moment où U allait le pflçn-. 
dre,. son cheval s^étaut abattu, il ne put que saisir la hous- 
se du prince que la vitesse de son coursier fit échapper. 
La manière distinguée dont il s'était conduit dans cette 
affaire lui valut le grade de lieutenant colonel de dragons 
au régiment du roi, et la croix de chevalier de Saint-Louis. 
Il se trouva aux batailles de Grienberg, de Fillinghausen , 
et au passage du Weser. Il enleva d'assaut, Tépt^e à la 
main , la cascade^ de Cassel , et fit la garnison prisonnière 
de guerre : ce fut un de ses plus beaux faits d'armes. Quel- 
que temps après ^ il fut pris par les montagnards écossais 
dans la torét de Sahabord, où il était allé faire une recon* 
nai^ance» et fut conduit au quartier-général du roi dç 
Prusse. Il y resta pendant trois semaines avant d'être 
échangé (1). Lorsque cet échange fut fait, il vint repren-* 
dre ses fonctions à Tarmée, où il déploya de nouveau son 
courage et son habileté , notamment à la bataille de Wil- 
henstadt ; au combat de Alorchom ; à la retraite de la Hes- 
9e, sous le maréchal d'Estrées; à celle de Dilhemstadt, où 
il chargea vigoureusement Tavant garde ennemie^ et à l'af- 
faire de. Amenebourg , où il dirigea les opérations, lorsque 



(ij Lorsqu'il fut présenté au roi de Prusse , ce monarque lui dît ; • Je 
» désirerais fous renvoyer à l'armée française ; mais lorsqu'on a pris un 
« officier aussi distingué que tous , on le garde le plus long-temps possi- 
» ble ; j'ai des raisons pour que vous ne soyez pas échangé, dans les cir- 
» constances présentes; ainsi 'vous resterez avec nous sur votre parole.» 
lie prince Ferdinand de Brunswick se rappelant l'attaque de Franem- 
berg, dit à ceux qui l'entouraient, en montrant lo marquis do la Ro- 
sière : • Voilà le Français qui m'a fait le plus de peiir de ma vie. » 
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MM. de Gasirfe» et de SaarBeld y eurent étébletaés, et 
fusqu'à Tarrivée do marquis de Ségtir. Après la pats de 
176^ f q^î termina la guerre de sept ans y le marquis de la 
Rosière fut employé dans le mioisière secret du comte de 
Broglie, qui foisatt le plus grand cas de ses talents mili- 
taires et de ses qualités personnelles. Il passa ensnite en 
Angleterre, par ordre de Louis XV, pour reconnaître lee 
càVêk de ee royaume , et s*acquitta de cette mission impor-^ 
tanlis, en 176S et *;n66, avec autant de courage que d*in» 
telligence et de fidélité. Chargé de recoonatire toutes les 
côtes et fous les ports de France , il présenta , pour le port 
de Rocbefort , le pays d* A unis et le port de Brest, des pro* 
îets de défense , qui- donnèrent la mesure de son génie mi- 
litaire , et que le roi approuva. Il indiqua également des 
travaux à faire pour la sûreté de 8t.-Blalo f du Clos>Poulet , 
de Lorient et de toute la côte de Bretagne. Ces nombreux 
travaux furent en partie exécutés, et leur conception prouve 
que le marquis de la Rozière était l'un des ofi&oiers les plus 
instruits de l'arme du génie. En 1768, le gouvernement le 
chargea de rédiger, sur les dépêches des ministres et des gé- 
néraux, Phistoire des guerres de France sous les règnes de 
Louis XIII , Louis XIY et Louis XY (1). En 1770, le rot 
lui confia la rédaction d'un plan général de campagne con- 
tre TAngleterre. S. M. le créa brigadier de dragons, le 11 
novembre de la même année; lui donna le commande- 
ment de Saint* Malo, et le nomma, quelque temps après, 
maréchal-général-des-logis de l'armée destinée à descen- 
dre en Angleterre. En 1 780 , le roi voulant récompenser 
quatre cents ans de services militaires importants, rendus 
par la famille Garlet , et surtout ceux du sieur de la Ro- 
jclère , érigea la terre de Wagnon en marquisat de la Roziè* 
re< En 1781, le marquis de la Rozière fut nommé com- 
mandant du corps d'armée destiné à s'emparer des Hes 



(i) Le marquin de la Rozière a terminé les 4 premier» ▼olomes iD-4* 
de œt oùTrage, trouvé parmi ses nombreux manosGritfe , que les évén^ 
raeot« de la révolution ont empêché de livrer à rimprc«sion« ' 
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de Jersey el de Guernescy. Il fut promu au grode do marii- 
chalde-campile Sdécembre do la même année. Eximai 1791^ 
ilémlgra avec son fils aîné, alors capitaine de dragons ; rejoi- 
giiitlesprtucesfrançaisàCoblentz,etfut mis à la tète des bu- 
reaux île la guerre établis par eux. Il fit la campagne de 
A^ga'i en qualité de maréchal -de-camp et de m,aréchal* 
génirakdcs-logis de Tarmée des princesi et fut créé oom- ' 
maudeur de Tordre royal et militaire de Saint-Louis. Ea 
^704» il passa d'Allemagne en Angleterre sur Tordre qui 
Lui fut adressé de Saint-Pétersbourg par S. A. R. M. le 
comte d*Artois. Il reçut en plusieurs occasions t de ce prin- 
ce et de MovsiiuB, actuellement Louis XVIII » des lettres 
aussi flatteuses qu*bonorables. Il fut employé comme quar- 
tier-mallre-général du corps des émigrés et dos troupes an- 
glaises dans Texpedition des lies Dieu et Noirmoutiers. A 
•on retour de cette expédition ^ il fut sollicité vivement par 
le gouvernement turc pour passer au service de la Porte 
ot4Qmane qui lui oflfralt de grands avantages; mais il pré- 
féra d*eniror à celui de la Russie 1 avec le grade de général- 
alajo^ En 1797, il passa en Portugal avec le grade de lieu- 
tenant-général et de quartier-maltre-général des armées 
portugaises. En 1799 f sur la demande du gouvernement 
anglais, il fut envoyé à Londres; mai» en 180O9 le prince- 
régent de Portugal le rappela & Lisbonhe, et lui confia, en 
iSo^t le commandement de Tarmée destinée & défendre le 
ttojpd du Portugal II déploya dans ces campagnes des ta- 
lents 4|ul lui mé;ritèrent la bienveillance du souverain et 
la croix de commandeur de Tordre du Christ. En iSoa. il 
fut fait inspecteur-général des frontières et des côtes du 
royaume. 11 était encore en possession de cet emploi im- 
portant et digne d*uu militaire distingué, lorsqu'il mou- 
rut k Lisbonne, le 7 avril iSoS, emportant les regrets de 
ceux qui Tavaient connu, at terminant une carrière rem- 
plie de travaux glorieux (i). {Etats militaires, annales du 



(t) L« owrqots de la Roftière est tuteur de plutieuri ouvragoi et oer* 
lef intlitairei fort ettiméti II a auiit fourni ëeauooap d*arliclei naîliiaiim 
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temps. Nobiliaire universel de France j tom. II, pag. 1 1' 
et suivantes.) 

GARLFT (Jean) , marquis de la Rozière, maréchal-de^ 
camp, fils du précédent, naquit à Paris, le lo avril 1770. 
Il entra auserv'ce, comme 90U8- lieutenant au régiment 
de Dragons-d^Orléans, en 1784; devint capitaine de cav^a- 
lerie, et adjoint an corps de rétat-major-généra] de Tannée, 
en 17889 et fut employé, en cette qualité, dans la Bre- 
tagne. Il émigra,^avec le marquis de la Rozière, son 
père, en mai 1791; fit, comme aide-major-général de Par- 
itiée des princes, la campagne de 1792, et fut fait, cette 
même année, colonel de chasseurs royaux, pendant le 
siège de Thionville. Après le licenciement de Tarmée des 
princes, il passa au service d^Autriche, dans le régiment 
hongrois des hussards de Wurmser , avec lequel il fil les 
campagnes de 1793 et 1794- Étant passé au service d'An- 
gleterre, il fit la campagne de 1 795 et 1 796, et entra ensuite, 
comme capitaine de cavalerie, au service du Portugal. Il 
fit la campagne de 180a, en qualité d*jid|udant- général de 
cavalerie de l'armée portugaise du nord , qui était com- 
mandée par son père. En récompense de ses services dis- 
tingués, it obtint la croix de chevalier, puis celle de com- 
mandeur de Tordre portugais du Christ. (Il était chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, depuis 1796. ) 
On le nomma adjudant-général de son père, lorsque' celui- 
ci eut Tinspectîon-générale des côtes et frontières dû Forta- 
gal. Il fut fait maréchal-de-camp au service de cette puissan- 
ce, en 1807. Rentré en France en i8i4« après la restauration 
de la famille des Bourbons sur le trône de France , il fat ad- 
mis au service dans son grade de maréchal-de-camp, et em- 
ployé conmie tel, en 1 8 1 5, à Angers , sous les ordres de M. le 
duc de Bourbon. S. M. Louis XYIII lui confia, en la même 



à l'Encyclopédie, et a rédigé piuaieara projet* d'ordonnances militaires. 
On trouve le détail de ses premiers ouvrages daosle Ifobîliaiie noiversct 
de France, tom. II, pag. i5i. 
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^'/"^aimée, le commandement du département de la Haute- 
Vieune. Placé dans des circonstances dil&ciles, lors de 
Finvasion de Bùonaparte , le marquis de La Roziëre sut 

irciiconciiier les dtrers intérêts, par sa modération et sa fermeté. 

^^'1^ Il eut ensuite un commandement dans le Midi. On le trouve 

I rii^classé) en iSai, parmi les maréchaux-de-camp disponibles. 

f^f' (Etats tnilUaires , annales du temps,) 

kk 

'^'^ GARMÂIN, voyez de IMontlvc. 
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ADDITIONS, , 

RENVOIS ET CORRECTIONS. 



TOME l 



AUBRY DE LA BoDCHAADBBiB, pag. 1969 Supprimez à la 
fio de Tarticle la phrase commençant par le mot : Baona- 
parte, et finissant par celui : année; et remplacez cette phra- 
se parla suivante : Buonaparte» qui avait voulu donner au 
général Aubry une nouvelle récompense de ses services, 
lui avait conféré le titre de comte y le 28 septembre pré- 
cédent. 

D'AU MONT (Louis-Marie), pag. a4a, ligne 12% au lieu 
de : 1792, lisez : 169a. 

D*AUMONT (Louis-François), pag. 244 , ligne 4% au Heu 
de : Dunkerqu^ , lisez : Steinkerque. 

m BARLOT, pag. ^^y^au lieu de .BABJjOT DuGH^nuLa, 
lisez : BARLOT du Ghatelui. 



TOME IL 

DE BELLE , pag. 97, ligne g 9 au lieu de : parent, lisez : 
frère. 

DE BÉTHISY (Eugène-Eustache), pag. 340, 10* ligne de 
Tarlicle, après ces mots : Il fit les campagnes de 1757, i758, 
1759 et 1760 en Allemagne, lisez ; se trouva à la retraite de 
Zell; aux batailles de Crewelt, de Lutzelberg et de Min- 
den; au combat de Gorbach. Page a4i, ligne 5, agris le 
mot : légèrement,- lisez : au cou. Page a4a , ligne 5, ou lieu 
de : et les régiments, lisez : et 4 àes 6 régiments. 
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DK.BÉTHISY (i).(Gharlef ) comte) , marichal'de^campy 
n6veu de Jules- Jacques, et fils d'Éûgène-Eustachei qui 
préoèden^, naquit en 1779. .11 entra au service, en 1785, 
con^me officier au régiment du Roi infanterie 9 et fut fait 
capitaine de cavalerie en 178g. Ayant émigré en 1791, il 
entra immédiatement dans la compagnie des chasseurs 
nobles du régiment du Roi, qui servait dans Tarmée du 
prince de Goodé. Il devint.aide<-de-camp du général comte 
de Bétbisy soo.père, en 179a » et fut fait colonel en second 
dans un des régiments des princes de Hoheniohe, au com- 
mencement de 1793. lise distingua particulièrementi dans 
cette campagne 9 à TafTaire deBodenthal, où, étant arrivé 
le premier sur la montagner que le comte de Béthisy son 
père attaquait avec des forces très-inférieures, il fit de sa 
main quatre prisonniers. On le chargea de porter la rela- 
tion de cette affaire au maréchal de "Wurmser , comman- 
dant en chef de Tarmée autrichienne, et au prince de 
Condé. Le a décembre de la même année, à Taffaire de 
Berstelm, marchant à la tété de son régiment, il sauta le 
premier dans une batterie de trois pièces de canon , dont 
il s*empara. Cette action lui valut la crojx de 8aint-Louis; 
il avait reçu quatre blessures pendant la campagne de 179a* 
Il passa, en 1794» à la lieutenance-colonelle du régiment 
des hussards de Roban, qu'il commanda, en Hpllânde, 
dans les campagnes de 1796 et 1796. Pendant la der- 
nière de ces campagnes^ U commanda en chef une division 
d*arrière-garde, composée de trois régiments d'infanterie 
et de deux régiments de hussards , avec lesquels il soutint, 
dans le village de Nieuhuis, une attaque de six heures, par 
des forces bien supérieures aux siennes. Cette affaire, 
comme très-brillante , fut mise à Tordre de l'armée. Rentré 
en France, en 18149 après la restauration du trône des 
Bourbons, il fut fait lieutenant de la compagnie de Luxem- 
bourg, desgarde»-du-corpsdu roi, et on le créa maréchal- 
de-camp, à prendre rang de 1809. Pendant \t^ cent jours, 



(1) L'article imprimé sout ce nom^ pages a4a et a43 du volume II, 
étaot incomplet, doit 6trc lupprimé et remplace par celui- ci. 
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en i8i5, leroUuidonDalecommaDdemeiitsfipérleifrd'tikie 
partie de la Flandre. Toutes les places de son commande- 
ment furent les premières de Frâmce à reprendre le drapeau 
blanc. Il fut«iommé, le 8 septembre de la même année, 
commandatit de la 5* brigade d'infanterie de la garde, eom> 
posée des 5* et 6* régimeutsl II a été élu , aussi dans la 
même année, membre de la chambre des députés par le 
défliartement du Nord, qui lui 'a de BOUfeau confié celte 
éminente mission, en i8ao. (Brevets mUkaires , Moniteur^ 
annales du ttmps.) 

DE BIAUDOS (Stanislas) I comte de Caste/a, pag. ttSSy 
ligne 2^ après 1780, ajoutez : et. Remplacez dans la mê- 
me ligne, la virgule par un point après 1784. Lignes 3 et 4* 
supprimez ces mots : et fut tué au château des Tuileries, à 
la journée du 10 août 1 79a, et remplacez-les par cette phra- 
se : Il émigra en 17919 et mourut le 10 mai 1795 à Rlaes- 
tricht. 

BIDAL (Claude- François) , marquis d^Asfeld^^z^. 387, 
l'^et a* lignes de l'article, au lieu de : maréchal-de-camp. 
Usez : maréchal de France. 

DE BLANÇHEFORT de Cànaples , marquis de Créqui, 
pag. 520, a' ligne de rarticle, au lieu £ife ; maréchal-de- 
camp, lisez : maréchal de France. 

BLON , pag. 55\, au lieu de : *LON-CHADENAS, lisez : 
BLON-CHADENAC. 

DE BOUCHET, pag. 4^^ 9 ligne a5 , au lieu de ces mots : 
appelé au commandement de la ai* et la, lisez : nomiaé 
adjudant-coansi^ndanret employé comme tel dans la ai* 
qu'il. Page éfi6y lignes 7 et 34» iiu lieu de: i794f ^^^ ' 
1795. 
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